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CHAPITRE I 

LES T ~ M O I N S  

I. LES MANUSCRITS 

La Sentencia libri De sensu et sensato de saint Thomas 
se compose de deux traitts : le premier traitt est le 
commentaire du livre d'Aristote De sensu et sensato 
et le second traitt est le commentaire du livre d'Aristote 
De memoria e t  reminiscencia ; ce sont lh en effet, aux 
yeux de saint Thomas, deux parties d'un livre unique, 
et le commentaire qu'il en donne est une aeuvre unique 
en deux parties. 

L'unitt de son aeuvre, en ses deux parties, saint 
Thomas l'affirme dits son prologue : il n'y a lh qu'un 
seul objet : 

a circa (sensitiuum) considerari potest ... id quod pertinet 
ad actum interioris uel exterioris sensus, et quantum ad 
hoc consideratio sensitiui continetur in hoc libro, qui 
inscribitur De sensu et sensato, id est De sensitiuo et 
sensibili, sub quo etiam continetur tractatus De memoria 
et reminiscencia )) (Pr., lor-307). 

Le De memoria fait donc partie inttgrante du De Jensu, 
et la chose est si tvidente pour saint Thomas que, 
lorsqu'il en vient h dtterminer l'ordre des traitts de 
psychologie, il passe directement du De sensu au De 
sompno : 

c( post lihrum De anima, in quo de anima secundum se 
determinatur, inmediate sequatur hic liber De sensu et 
sensato, quia ipsum sentire magis ad animam quam ad corpus 
pertinet ; post quem ordinandus est liber De sompno et 
uigilia ... )) (Pr., I 16-121). 

Saint Thomas n'oublie pas le De memoria, mais, puisque 
le De memoria n'est que la deuxitme partie du De sensu, 
on peut dire que le De sompno vient immtdiatement 
aprts le De sen~u. 

Aprts le prologue, saint Thomas aborde le corps 

du livre, et dts l'abord il en explique l'unit6 et la 
division : 

a Premisso prohemio in quo Philosophus ostendit suam 
intentionem, hic incipit prosequi suum propositum. Et 
primo determinat ea que pertinent ad sensum exteriorem ; 
secundo determinat de quibusdam peninentibus ad cogni- 
tionem sensitiuam interiorem, sdlicet de memoria et 
reminiscencia, ibi : De memoria e t  reminiscencia etc. ; ille enim 
tractatus est pars istius libri secundum Grecos )) (I 1, 1-9). 

Assurtment, saint Thomas s'est tromp6 en mettant sous 
le patronage des (( Grecs a sa conception d'un De sen524 
ef sensato en deux traitts, dont le premier serait le De 
sensu <exteriori>, et le second le De memoria. Mais, 
si cette conception ne peut en aucune manitre se 
rtclamer des Grecs, elle peut en quelque fason se 
rtclamer des Arabes. A en croire Averrob, en effet, 
le De Jensu e t  sensato aurait donne son nom h l'ensemble 
que composent les Parua Naturalia d7Aristote, dont 
tous les livres se trouveraient ainsi rtunis sous ce titre 
commun (voir plus loin, p. I t4*-i 36*). 

Avant saint Thomas, cette vue d'Averrob avait dtjh 
trouvt un Ccho favorable chez saint Albert. Certes, 
vers ~ z j o ,  dans le prologue de sa Phpique, saint Albert 
s'en tenait encore h la position qui ttait traditionnelle 
chez les maltres &s arts depuis iz jo : ceux-ci, s'ils 
savaient rtunir sous une appellation commune les 
Libri parui naturaler, n'en proposaient qu'une division 
logique ; ils ne songeaient ni h leur dormer un titre 
commun ni h en regrouper plusieurs pour former des 
a livres )) (sauf bien entendu le De sompno et #&ilia 
qui regroupait en deux livres le De sompno, le De 
sompniis et le De diuinatione per sompnium)'. Rien 
n'indique que saint Albert ait change de position dans 
son De sensu et son De memoria, mais il l'a fait dans le 

r .  S .  Albert, P6yric0, I I I (a. Borgnet, t. j, p. 9). Pour les maltres ts ans, voir R. A. Gauthier, Notes sw Sigcr dc Brabmt. 11, dans Reuuc Ss. 
pbilos. tb6d., 68 (lgsq), p. 8.~5. 



De sompno et @ilia qu'il tcrivit vets 1257-1zj 8 et dont 
saint Thomas se fit immtdiatement faire une copie 
par un de ses secrttaires' (je cite le texte d'apres le 
manuscrit meme de saint Thomas) : 

Albert, De sompno et uigiia, I I 1 (kd. Borgnet, t. 9, 
p. irza; Ms. Vat. lat. 718, f. zz8ra) : cc Est autem non 
pretereundum quod apud antiquos Aristotilis discipulos 
hic liber [De sompno et uigilia] inuentus est continuari 
cum libro De sensu et sensato, quem in .4. diuidebant 
libros, quorum primum De sensu et sensato dicebant, 
secundum De memoria et reminiscencia, tercium De 
sompno, quaaum De sompnio ; et hunc librum esse dicunt 
quem Aristotiles sepe nominat De communibus operatio- 
nibus anime et corporis. Quidam etiam eorum, et precipue 
Auerrois, coniunxerunt alios ties, scilicet De inspiratione 
et De iuuentute et De motibus animalium. Librum autem 
De intellem et intelligibili quartum dicebant esse librum 
De anima, et tribus libris De anima qui habentur commu- 
niter annecteudum a. 

Albert s'inspire tvidemment d'Aristote lui-meme, 
De anima, III,43 3b19-21, et du commentaire d'Averrots 
sur ce passage du traitt de 1'8me (I11 54, Cd. Crawford, 
p. jz4). mais aussi du prologue #Averroes P son 
commentaire des Mitiores (6d. Venise 1562, t. V, 
f. 404ra), et surtout du Compendium des Parua Nafuralia 
d'Averroes : sous le titre commun de De sensu et 
sensato, il regroupe plusieurs livres dont le premier est 
le De sensu proprement dit et le deuxieme le De 
memoria. L'indication n'est pas passte inapergue : 
de nombreux manuscrits, qui contiennent P la suite 
l'un de l'autre le De senst, et le De memoria #Albert 
(ils avaient t t t  inclus dans le meme exemplar univer- 
sitaire parisien), les missent par la formule : (c Explicit 
liber primus de sensu et sensato. Incipit liber secundus 
de sensu et sensato, qui est de memoria et reminiscen- 
cia na. Ce n'est pas encore le groupement de saint 
Thomas, puisqu'Albert domait en fait au De Jensu et 
sensato au moins un troisieme et un quatrieme livre. 
Mais il suffira P saint Thomas, pour parvenir P son 
De smsu en deux livres, de rendre aux livres suivants 
leur autonomie. 

Le regroupement du De Jensu et du De memoria 
en un seul livre, regroupement mis par saint Thomas 
sous le patronage des Grecs, n'a pas tchappt aux 
contemporains. Pierre d'Auvergne, dans ses questions 
sur le De memoria, maintient que la science exposte 
dans le De memoria est une science distincte de celle 
qu'expose le De sensu, mais il n'ignore pas l'objection 
qu'on peut tirer de la position des [c Grecs )) : 

<( Ista tamen sdencia secundum Grecos est pars sdencie 
de sensu et sensato, et sub ipsa reponitur )) (Ms. Oxford 
Merton Coll. 271, f. zqra). 

A la suite des cc Grecs n, saint Thomas a donc 
congu son commentaire au De senst, comme une 
oeuvre unique en deux parties, c o m e  un seul livre en 
deux traitts. Certes, il n'ktait pas possible d'oublier 
tout P fait la tradition a latine s qui avait si fortement 
stpart les deux livres d'Aristote : saint Thomas 
lui-meme ornera son second traitt d'un petit prologue, 
et ne se fera pas faute de renvoyer P Aristote cc in 
libro De sensu et sensato )) (I1 7, 39-40). Son intention 
n'en reste pas moins ttablie, d'inttgrer les deux livres 
en un seul ensemble. 

L'unitt relative de l'oeuvre de saint Thomas se 
traduit dans l'unitk de sa tradition manuscrite : 
42 manuscrits contiennent l'oeuvre complete avec 
ses deux parties (meme si une tendance se fait jour, 
surtout au xve sikcle, pour traiter ces deux parties 
c o m e  des oeuvres distinctes), tandis que 7 seulement 
en ont is016 la seconde partie, le commentaire au De 
memoria (qui traitait d'un sujet particulikrement en 
vogue) ; 5 manuscrits ne contiement que des extraits 
soit de la premiere partie, soit de la seconde partie de 
la Sentencia. 

Nous allons tnumtrer ces manuscrits en les rangeant 
dans l'ordre alphabktique des villes oh ils sont 
aujourd'hui conservts (nous gardons aux mss qui 
contiennent tgalement la Sentencia libri De anima le 
sigle que nous leur avons dtjh attribut pour cette 
oeuvre, s a d  si la partie qui contient la Sentencia hbri 
De senst, est en rkalitt un tout autre manuscrit, 
accidentellement relit avec le premier). 

Bologna, Biblioteca Universitaria 16jj8, f. 192ra- Bo' 
216rb. Codices, n. 290. 

La Sentencia libri De sensu fait suite P la Sentencia libri 
De anima (cf. id. Uon., t. XLV 1, Pra.., p. z*b) ; 
elle occupe la fin du quatrikme cahier (rtclame au 
f. 193v), le cinquieme cahier (de i z  f. ; rtclame au 
f, zojv) et le dtbut du sixibme cahier (de 12 f. ; 
rtclame au f. 217~)  ; le scribe a continut en copiant 
le commentaire de saint Thomas sur les Secondr Ana- 
bh'ques. La copie a t t t  faite h Paris, P la fin du xrrre 
ou au dtbut du x ~ v e  sikcle, directement sur l'exemplar 
universitaire, les pieces sont marqutes (cf. plus loin, 

I. Cf. A. Dondaine, SecrPIrlin-I+ saint Tbomn~, Rome 1956, p. 185-198. 
z. Cf. W. Pauser, Die Wwkd h3 Albwtur Maxnur in i b m  hundrbriftlichen Ub~~Iiefmm~, Teil I Die rcbtan Werkc, Miinstet en W. 1982, p. 95 (pour 

l'indication precise des mss tho ins  dc cette fomulc, voir p. zoo). 
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p. ZI*). Ni titre ni souscription (titre courant : D E  SEN, 
puis D E  ME ; b la fin des deux parties, f. zlorb et 
zt6rb : a Explicit. deo gracias n). Le manuscrit pro- 
vient du couvent dominicain de Bologne, oh le 
P. Placido Vastamiglio l'a consultt en 1125 pour 
la correction de l'tdition Ed3 (cf. plus loin, p. 14* 
et jg*-40*). 

Bgl Brugge, Stadsbibliotheek 513, f. 86ra-~oovb. Codices, 
n. 381. 

Avec le f. 86 commence un nouveau manuscrit : 
la Sentencia libri De sensu en occupe le premier cahier 
(de iz  f. ; rtclame au f. 97v) et le dtbut du deuxitme 
cahier (de 8 f. ; rtclame au f. iolv) ; le scribe continue 
en copiant le commentaire de saint Thomas sur le 
De causis. La copie a t t t  faite h la fin du X I I I ~  ou au 
dtbut du x ~ v e  sitcle, d'une main parisienne, sans 
indication de pitce. Ni titre ni souscription (titre 
courant : L. D E  SENSV E T  SENSATO, puis : 
D E  MEMOR.; au f. 97rb, de deuxieme main : 
a Incipit sentencia thome de memoria etc. )I). 

C Cambridge, Peterhouse Library 143 (1.4.7), f. 4zra- 
63va. Codices, n. 21. 

La Senfencia libri De senxu fait suite h la Sentencia (ibn' 
De anima (cf. 6d. Lton., t. XLV I, Pref., p. j*b) ; 
elle occupe la fin d'un cahier de 8 f. (rtclame au 
f. a v ) ,  un cahier de iz  f. (rtclame au f. >6v) et le 
debut d'un cahier de 1 2  f. (rtclarne au f. 68v) ; le scribe 
continue en copiant le commentaire de saint Thomas 
sur le De causis. La copie a Ctt faite h Paris h la fin du 
xIIIe ou au dtbut du xrve sitcle, sans indication de 
piece. Ni titre ni souscription (cependant, h la fin de 
la premiere partie, f. 58rb, on lit, de premitre main : 
a Explicit deo gracias D, et, h la ligne suivante : (( de 
memoria et reminiscencia a ; h la fin de l'oeuvre, 
f. 63va : ((Explicit deo gracias. amen )) ; titre courant : 
L. D E  SENSV, puis L. D E  MEMO). 

Es El Escorial, Biblioteca del Monasterio de san 
Lorenzo f. 11. 8, f. 15ora-lgora. Codices, n. 793. 

Avec le f. t j o  commence un nouveau manuscrit; 
la premitre partie de la Sentencia l'ibri De sensu occupe 
4 cabiers de 8 f. (150.117, 1 5  8-16>, 166-173 [rtclame 
au f. 173~1, 174-i8l), la seconde partie, le De memoria, 
occupe le cinquieme cahier de 8 f. (182-189) et le 
d6but du sixikme cahier (le scribe continue par le 
commentaire sur le De Jompno #Adam de Bocfeld, 
qu'il attribue b saint Thomas). La copie date du 
x v e  siecle. Le scribe semble avoir voulu faire des deux 
parties deux oeuvres distinctes : la premitre partie n'a 
pas de titre, mais une souscription, f. 181va : (( Explicit 
de sensu et sensato secundum egregium expositorem 
sanctum T. de Aquino de ordine fratrum predicato- 
rum etc. )) ; la seconde moitiC de la colonne 18iva est 

blanche, ainsi que la colonne 181vb, et la seconde 
partie commence avec un nouveau cahier et un titre : 
cc Incipit de memoria et reminiscencia fratris thome )) 
(f. i8zra) ; elle comporte tgalement une souscription : 
((Explicit sentencia de memoria et reminiscencia f t 
de aquino f pre )) (f. ~gora). 

El Escorial, Biblioteca del Monasterio de san Es' 
Lorenzo h. 11. 1, f. zozvb-zo6ra et z17ra-zzovb. 
Codices, n. 795. 

La premi6re partie de la Sentencia libri De sensu 
commence, sans titre, b la ligne 1 2  de la seconde 
colonne du dernier folio d'un cahier de ce recueil 
composite; la colonne s'acheve sur les mots du 
prologue, Pr. 90 : (( De iuuentute eta, et au bas du 
folio on lit la rCclame : senectute )) ; le cahier suivant 
est perdu : le texte manque de Pr. 90 : Q per que )), 
jusqu'h I 13, 144 : (( nutrimenti a ; le texte reprend avec 
un nouveau cahier au f. zojra, sur les mots de I 13,144 : 
a ut dicitur r ; il se poursuit alors jusqu'g la fin de la 
premiere partie, au f. zo6ra, avec la souscription : 
cc Explicit sentencia fratris thome de sensu et sensato 
amen v. Le scribe intercale ici le commentaire de 
Jacques de Douai sur le De sompno, avant de reprendre 
la seconde partie de l'euvre de saint Thomas, le De 
memoria, aux f. z17ra-zzovb, sans titre ni souscription 
(sinon : a Explicit. Amen dico tri. n). La copie est 
d'une Ccriture nkgligte du x ~ v e  sitcle (rien ne permet 
de la dater avec plus de prkcision : le fait que saint 
Thomas y est rtgulitrement appelt a frater )) ne suffit 
pas h la reporter au debut du sitcle). 

Firenze, Biblioteca Medicea Lhurenziana Edili 1 j 8, F1 
f. jgva-j 8va. Codices, n. 892. 

La Sentencia libm' De sensu fait suite h la Sentencia libri 
De anima (cf. id. Lton., t. XLV 1, Prtf., p. 4*b) ; 
elle occupe la fin d'un cahier de 12 f. (r6clame coupte, 
mais encore visible, au bas du f. 48v), puis un cahier 
complet de 10 f. (la deuxikme moitiC de la colonne 58va 
et la colonne j8vb sont blanches). La copie a t t t  faite 
h Paris h la fin du X I I I ~  ou au debut du x ~ v e  sitcle, et 
sans doute directement sur l'exemplar universitaire, 
bien qu'aucune indication de piece ne soit aujourd'hui 
visible ; au f. 43rb, la ligne 34 s'achkve avec le mot 
I 4, i j  : a facit s, puis on lit en marge la fin de la 
pitce 2 : (( sensum agere id est esse in actu <uel etiam 
operari coupe'> oportet autem quod sensitiuum sit in 
potencia s (I 4, 1 5  5-1 5 7) ; le texte continue b la 
ligne j 5 avec le dtbut de la pitce 3 (I 4, 1 7  8) : e vno 
mod0 )) ; la pitce 9 commence avec le f. jra sur les 
mots : (( et tempus s (I1 z, 145). mais b la dernitre 
ligne du f. jqvb le demier mot de la piece 8 : (( motus s, 

a t t t  omis (une deuxieme main a supple : (( et motus D). 
Pas de titre (titre courant : ct De sensu et sensato D, 



jusqu'au f. yjr ; i la fin de la premitre partie, f. 5 jvb, 
de la main du scribe : a Explicit. Deo gracias )) ; le bas 
de la colonne jjvb est blanc et la deuxitme partie 
commence au f. 14ra, avec le titre : (( De memoria 
et reminiscencia a, repris en titre courant jusqu'h la 
fin) ; pas de souscription (sinon : a Explicit. deo 
gracias. Amen n). 

F7 Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana Fiesolano 
101, f. 173va-zoova. Codices, n. 91j. 

La Sentencia libri De sensu occupe le dernier folio 
d'un cahier de 10 f. (rCclame au f. 17jv), deux cahiers 
de 10 f. (rtclames aux f. 183v et 1 9 3 ~ )  et le dCbut d'un 
cahier de 10 f. (rtclame B 2 0 3 ~  ; suit un autre cahier 
de lo f. et un diplbme, f. 214-215, oh le meme scribe 
a copit des opuscules de saint Thomas). La copie 
a CtC faite h Florence dans les ateliers de Vespasiano 
da Bisticci dans la seconde moitit du xve sitcle. Le 
scribe traite les deux parties de la Sentencia c o m e  
deux oeuvres distinctes ; il n'y a pas de titre, mais 
h la fin de la premiere partie, f. ~ g j v b ,  une souscrip- 
tion : a Explicit. Explicit scriptum beati thome de 
(exp.) super librum de sensu et sensato D, suivie 
du titre : aincipit de memoria et reminiscencia s ; 
h la fin de la deuxikme partie, f. zoova, on lit la 
souscription : a Explicit scriptum beati thome de 
aquino ordinis predicatorum super librum AW de 
memoria et reminiscencia. deo gratias a. Ces innova- 
tions ne doivent pas surprendre : le ms. F7 a CtC 
copit sur le ms. F 9  (cf. ci-contre), dans lequel la 
division des livres avait CtC introduite de deuxitme 
main. 

Fa Firenze, Biblioteca Nazionale conv. soppr. B.V.256, 
f. 184va-zoova. Codices, n. 947. 

La Sentencia libri De senso fait suite B la Sentencia 
l'ibri De anivna (cf. td. Leon., t. XLV I, Prtf., p. 4*b) ; 
elle occupe la fin d'un cahier de 8 f. (rCclame au 
f. 186v), un cahier de 8 f. (rtclame au f. 194v) et un 
cahier de 6 f. (f. 195-zoo). La copie a Ctt faite i la fin 
du X I I I ~  ou au dCbut du x ~ v e  sikcle par un scribe 
parisien, sans indication de piice. Ni titre (titre courant : 
L. D E  SENSV E T  SENSATO, puis : L. D E  
MEMORIA E T  REMI.), ni souscription (sinon i 
la fin de la premikre partie, f. 196va : e explicit deo 
gracias s, et, h la fin de la deuxibme partie, f. noova : 
(( Explicit deo gracias. Amen n). 

a t t t  utiliste par d'autres mains). Le texte semble avoir 
at Ccrit au xrve sitcle (finissant?) d'une main anglaise 
ntgligte. Titre dans la marge exttrieure du f. i i i v  : 
(( sentencie de sensu et sensato fratris thome de aquino )) 
(de la main du scribe, semble-t-il); h la fin de la 
premitre partie, f. ~ jova  : e Explicit a, puis le titre en 
marge : c( De memoria et reminiscencia n ; souscription 
de la main du scribe, f. ij6vb : (( Explicit de memoria 
et reminiscencia secundum fratrem thomam de aquino 
de ordine predicatorum s. 

Firenze, Biblioteca Nazionale conv. soppr. J.VII.47, F9 
f. ~ra-28rb. Codices, n. 970. 

La Sentencia libri de senso occupe 2 cahiers de 12 f. 
(rtclames aux f. ~ z v  et 24v) et le debut d'un troisitme 
cahier de 12 f. (rkclame h 36v). Elle a kt6 copiCe au 
x ~ v e  sitcle par un scribe italien, sans titre ni souscription 
(sinon les formules habituelles, h la fin de la premitre 
partie, f. r1rb : (( Explicit s, et P la fin de la deuxibe, 
f. z8rb : a Explicit deo gratias D). Une main du 
m e  sitcle a ajoutt en t&te de l'euvre, au f. Ira, le 
titre : (( Scriptum sancti Thome de aquino super librum 
aristotilis de sensu et sensato )); de meme, aprts 
1 ' ~  Explicit a original de la premitre partie, au f. zirb, 
une deuxihe main a ajoutC : ct Explicit sctiptum 
(beati comgQ Thome super librum de sensu et sensato. 
Incipit de memoria et reminiscencia D, et B la fin de 
la deuxikme partie, f. z8rb, la meme main a ajoutk : 
ct Explicit scriptum (beati covige3 Thome de aqujno 
ordinis predicatorum super (si barrd) librum Aw de 
memoria et reminiscencia. Deo gratias )I. C'est sur 
ce ms. Fa (aprts correction) qu'ont & t  copits les mss 
F7 et F". 

Firenze, Biblioteca Riccardiana 117, f. ~ra-3ovb. F'O 
Codices, n. 983. 

La Sentencia /ibri De sensu occupe 4 cahiers (18 zs j8 ; 
rtclames auxf. Sv, 16v, 24v, 3ov ; le m&me scribe a pris 
un nouveau cahier pour Ccrire le commentaire de 
saint Thomas sur le De cawis). Ecrite en 1489 h Pise, 
elle a Ctt copike sur le ms. Pi (cf. plus loin, p. g*a). 
I1 n'y a de titre ni en t&te de la premitre ni en tete de 
la deuxitme partie, et la deuxikme partie n'est distingute 
de la premitre que par un intervalle de 3 lignes 
(f. 23rb). A la fin de I'ouvrage, on lit, de la main du 
scribe, la souscription : a Datus est fini Sancti Tome 
Commentariolus super duos libros AWlia quos de 

F8 Firenze, Biblioteca Nazionale conv. soppr. J.V.42, sensu et sensato nuncupauit per me fratrem Nicolaum 
f. 111va-I 36vb. Codices, n. 965. Astensem ordinis fratrum heremitarum diui Augustini 

La Sentencia kbri De senst, occupe la fin d'un cahier 1.4.8.9 die .V. Setembr. Pisis s. I1 est impossible de 
de 12 f. (riclame au f. ~ z o v  ; elle fait suite h la Sentencia dire si la mention des deux livres du De sensu est 
libri Phisicortltn de saint Thomas, Ccrjte de la meme une btvue de scribe, une finesse d'aristottlicien 
main), puis un cahier de 12 f. (rkclame h ~ j r v )  et le (Alexandre d'Aphrodise coupe le De senst, en deux 
dCbut d'un cahier de 6 f. (la fin du cahier laisste blanche livres) ou un scrupule de thomiste (puisque pour 
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saint Thomas le De memoria est le deuxitme livre du par le signe (( va... cat n les lignes 96rl-16 et 99'5- 
De SB~JU) .  1oori7. - Ni titre ni souscription. 

Grottaferrata, Bibliothtque de la Commission 
LConine lo, deuxitme partie, f. 94r-142~. Codices, 
n. 2803. 

La Sentencia libri De sensu fait suite h la Sentencia 
libri De anima (cf. Cd. Lton, t. XLV I, PrCf., p. y*b) ; 
elle occupe la fin du dixitme cahier, puis les cahiers 1 11° 

12'0 i j l a  1410 et les deux premiers folios du quinzitme 
cahier (suit le commentaire sur le De camis). Le texte 
a Ctt copit aux environs de 1467. I1 n'a donc pas pu 
@tre copiC sur l'exemplar universitaire parisien, qui B 
cette date n'Ctait plus en usage, mais il dCrive sDrement 
d'une copie de l'exemplar, comme en tCmoigne un 
curieux accident. Plus du quart de la premitre pitce 
(194 lignes sur 611) se trouve r tpt t t  deux fois : les 
lignes du prologue, Pr. 73-266 : ((summa autem - 
habentibus pulmonem n se lisent d'abord en place, 
aux f. 94~6-96x4 ; puis on les lit une seconde fois, mais 
en trois morceaux : les lignes 73-89 : c( summa autem 
ea que pertinent )) au f. 96r4-11 ; les lignes 86-233 : 
((ad uiuum - omnibus )) aux f. 99r4-1oori7 ; enfin 
les lignes 7.53-266 : (( participantibus - pulmonem )) 
au f. 96rli-17, de telle sorte que la ligne 29 3 s'enchaine 
B la ligne 83 : (( ea que pertinent participantibus a. 
Cet accident s'explique si l'on remarque que la plus 
grande partie de la dittographie s'instre au f. 9914 
immtdiatement aprts la fin de la pitce, c'est-bdire 
apres le mot I 2, 4 : (( uirtutibus a, et si l'on observe 
en outre que, 3. la fin de ce morceau principal de la 
dittographie, on lit la note : a a signo crucis ex alia 
parte folii usque huc debet intrare ad primum 
signum ... )) (suivent quelques mots grattts). On peut 
donc supposer que le scribe du modtle (plus ou moins 
lointain) de Gf, qui copiait directement l'exemplar 
universitaire parisien, a tournt deux folios, passant 
ainsi du f. i r  de I'exemplar B son f. zv et omettant 
Pr. 86-193 (ce qui fait h peu prts exactement le quart 
de la pitce : 168 lignes sur 661) ; s'apercevant de sa 
distraction, il a suppltt le passage omis en fin de 
pitce, en ajoutant la note qui permettait de rtparer 
I'erreur. Malheureusement, un scribe (celui de Gf, 
ou plut8t un intermediaire) a remarqut l'omission, 
mais n'a pas vu qu'elle ttait rCparCe : il l'a donc reparee 
une deuxitme fois, en recourant B un autre manuscrit 
(le texte de Gf, f. 94~6-96x4, n'a pas les variantes de 
Gf, f. 99rq-~oori7), en dkbordant le texte de l'omission 
(puisqu'il a copit les lignes 73-266 et non pas seulement 
les lignes 86-293) et en laissant subsister aprts son 
insertion les lignes 73-87, 29 3-266 et en fin de piece les 
lignes 86-25 3 avec leur note rectificative ! La deuxitme 
main de Gf a mis bon ordre B tout cela en grattant 
quelques mots (debut et iin de lignes) et en annulant 

Leipzig, Universitatsbibliothek 1405, f. 66ra-84va. 
Codices, n. 1432. 

Avec la Sentencia libri De serzsn commence un nouveau 
manuscrit : le premier cahier (de 1 2  f. : 66-77) est 
marqut au bas du f. 66r : Ius ; le deuxikme cahier (de 
12 f. : 78-90) est marquC a s  bas du f. 78r : IIus (B la 
suite de la Sentencia Libri De sensu le mCme scribe a Ccrit 
sans interruption le commentaire d'Adam de Bocfeld 
sur le De sompno, sans nom d'auteur). Le texte a CtC 
tcrit au xlve sitcle, d'une main germanique. Ni titre 
ni souscription (une main posttrieure a ajoutC en tete 
du f. 66r : Incipit de sensu et sensato s ; en tCte du 
f. 76vb : n finis librorum de sensu et sensato Incipit 
de memoria et reminiscencia n). 

Leipzig, Universitatsbibliothek 1406, f. 4 8 ~ a - ~ l r b .  L 
Codices, n. 1433. 

La Sentencia libri De senw fait suite B la Sentencia libri 
De anima (cf. Cd. Lton., t. XLV 1, PrCf., p. y*-6*) ; 
tcrite par le scribe B, elle occupe la fin d'un cahier 
de 12 f. (rCclame au f. yov), un cahier de 1 2  f. (rkclame 
h 62v) et le dtbut du cahier suivant, dont pourtant 
le premier folio a CtC arrachC : il manque ainsi un 
folio entre les f. 62 et 63, et par constquent le texte 
de I 13 ,  279 : ~ e t  ideo non oportet )) (en rtclame 
h 6 4 ,  jusqu'd I 16, 163 : (( illationem n. Le texte a CtC 
copiC au xlve sitcle, sans titre ni souscription (sinon 
B la fin de la premiere partie, f. 64vb : (( explicit deo 
gracias s, et h la lin de la deuxitme partie, f. 71rb : 
(( Explicit iste liber sit scriptor crimine liber. Amen a). 
Une main posttrieure a ajouti, au f. 48va : u Incipit 
liber de sensu et sensato n (rtpCtt en rubrique), et au 
f. 71rb (au-dessus des mots de premitre main : e Explicit 
iste liber ))) : n de memoria et reminiscencia )I. 

Leipzig, Universitatsbibliothek 1418, f. 84ra-io8ra. L2 
Codices, n. 1434. 

Avec la Sentencia libri De sensu commence un nouveau 
manuscrit, copit au xlve sitcle. Pas de titre (titre 
courant : L. D E  SENSV E T  SENSATO) ; souscription 
de la main du scribe, au f. lozra, h la fin de la premihe 
partie : u Explicit de sensu et sensato f<ratris> 
t<home> deo gracias r, suivie irnrntdiatement du 
titre : (( Incipit de memoria et reminiscencia eiusdem s 
(titre courant : L. D E  ME E T  RE) ; souscription, 
f. io8ra : e Explicit de memoria et reminiscencia 
fratris thome )). 

London, Lambeth Palace Library 97, f. 214ra- Lo 
qovb. Codices, n. i 9 17. 

La Sentencia libri de Sensu fait suite h la Sentencia libri 
De anima (cf. Cd. Leon., t. XLV I, Prbf., p. 6*b). 



Pour l'tcrire, le scribe a inskrk d e w  cahiers de 12 f. 
(rtclames aux f. t r j v  et 2374 B l'inttrieur du cahier de 
6 f. dont les 3 premiers folios (f. 211-213) contiennent 
la fin de la Sentencia libri De anima et les j demiers 
(f. 238-240) la fin de la Sentencia libri de sensu. Le texte 
a t t t  copit d Paris B la fin du X I I I ~  ou au dkbut du 
xrve siecle, directement sur l'exemplar universitaire : 
aucune piece n'est marqub, mais on relkve plusieurs 
changements d'tcriture au passage d'une pikce B l'autre 
(cf. plus loin, p. zl*). Pas de titre (titre courant cursif 
de main postkrieure : cc de sensu et sensato ))) ; souscrip- 
tion B la fin de la premiere partie, f. r jqrb, de la main du 
scribe : (( Expliciunt Sentencie super librnm de Sensu 
et Sensaro fratris Thome De Aquino n (ce qui 
n'empeche pas le titre courant de rester a de sensu 
et sensato s jusqu'd la fin) ; une main posttrieure a 
ajoutk au f. tjqrb : ct Incipit de memoria et remi- 
niscencia I), et au f. qovb, aprks l'a Explicit a de 
premi&re main, e liber de memoria et reminiscencia )). 

Md Madrid, Biblioteca de la Universidad 124 (1 17-Z-j8), 
f. 11 3va-i79vb. Codices, n. 1 g 83. 

La Sentencia libri De sensu occupe la fin d'un cahier 
de 1 2  f. (rtclames au f. 15nv et au f. 164v; elle fait 
suite au commentaire de Gilles de Rome sur le De 
generatione et corruptione), un cahier de 1z f. (rtclame au f. 
176v) et le dkbut du cahier suivant. Elle a kt6 copite 
B Paris B la fin du ~ 1 1 1 ~  ou au dkbut du xlve sikcle, 
directement sur l'exemplar universitaire : les pieces 
sont marqukes (cf. plus loin, p. ZI*). Pas de titre (titre 
courant : L. D E  SENSV) ; au f. 17jra, en tCte de la 
deuxieme partie, de la main du scribe : e Incipit de 
memoria etc. n (etc. est corrigk de deuxikme main 
en : et reminiscencia ))) ; titre courant : DE MEMOa ; 
pas de souscription (sinon l'habituel : Explicit deo 
gracias amen )I) ; mais une main postMeure a ajoutt : 
((Explicit sentencia supra librum de memoria et 
reminiscellcia a. 

O8 Oxford, Balliol College 247, f. 3ra- ova. Codices, 
n. 2093. 

La Sentencia Lbri De sensu occupe cinq cahiers (11% 
.la 3Io 48 ; les f. 1-2 sont surajout&s ; rkclames aux 
f. 14v, 26v, j6v, 44v) Le texte a t t t  kcrit par un scribe 
anglais du xrve sikcle ; il n'a pas Q6 copik directement 
sur l'exemplar, mais dkrive, pour une large part, du 
mCme intermtdiaire que P5. Les deux parties de la 
Sentencia sont traittes comrne des oeuvres distinctes. 
La premiere partie n'a pas de titre, mais elle a une 
souscription : au f. j8va, apres un premier (( Explicit a 
(c'est l'(( Explicit )) habitue1 de l'exemplar), suit, de 
la main du scribe, un deuxihne a Explicit n (qui dans 
I'intermkdiaire avait dii &re ajoutt de deuxieme main ; 
comparer le ms. F7) : a Explicit sentencia super librnm 

de sensu et sensato secundum egregium expositorem 
fratrem Thomam de Alquino de ordine fratrum 
predicatorum. Cuius anime propicietur deus. amen. 
Explicit D. Le bas du f. 3Sva et le f. 38vb sont blancs 
et la deuxieme partie commence, sans titre, mais avec 
une lettre ornte (qui a Qk coupke), au f. 39ra ; elle a, 
elle aussi, sa souscription : (( Explicit expositio fratris 
Thome de Alquino de ordine fratrum predicatorum 
super librum de memoria et reminiscencia. cuius anime 
propicietur deus. amen a (f. jova). - Sur la portke de 
ces prikres pour l ' h e  du saint, on peut se reporter 
A ce qui a ktk dit B propos du ms. Bo de la Sentencia 
libri De anima (kd. Eon., t. XLV 1, Prtf., p. z*b). 

Oxford, Balliol College 278, f. 42ra-6iva. Codices, 0 
n. 2094. 

La Sentencia libri De sensu fait suite B la Senfencia 
libri De anima (cf. id. Lton., t. XLV I ,  Prkf., p. 7*b) ; 
la Sentencia libri De anima occupe les cahiers 11° (f. 5-14 ; 
les f. 1-4 sont surajoutks), 31a et le dkbut de 412; 
la Sentencia libri De sensu occupe la fin du quatrieme 
cahier et le cahier j" (f. 11-62 ; le f. 62 est blanc). 
Le texte a ktt copik par un scribe anglais, mais b Paris 
et directement sur l'exemplar universitaire (aucune 
indication de piece n'est visible, mais il y a plusieurs 
accidents au passage d'une piece B l'autre ; cf. plus loin, 
p. ZI*). La copie a 6tt faite d la fin du X I I I ~  siecle, 
ou plut6t au dkbut du x~ve. Pas de titre (titre courant 
en minuscule, repris par le rubricateur : L. D E  SENSV 
E T  SENSATO) ; au f. 56vb, de la main du scribe : 
a Explicit de sensu et sensato )) ; le bas de la colonne 
est blanc ; au f. j7ra, indication en minuscule : (( de 
memoria et reminiscencia a ; le rnbricateur reprend 
seulement pour le tite courant : D E  MEMORI; 
au f. 61va, de la main du scribe : (( Explicit de sensu et 
sensato et de memoria et reminiscencia. deo gracias. 
amen a. 

Oxford, Balliol College ji 1, f. izbvb-148ra. Codicer, 01 
n. 2096. 

La Sentencia libri De senszi occupe la fin d'un cahier 
@rCc&dent la Sentencia libri Phisicorurn et la Sentencia 
B r i  De anima de saint Thomas, cf. td. Lton., t. XLV I, 
Prtf., p. 7*b), deux cahiers de 12 f. (rkclames aux 
f. ~ j j v  et 145v) et le dtbut du cahier suivant. Le texte 
a ktt copit au x ~ v e  si&cle par le meme scribe qui a 
copik les oeuvres prtctdentes. Pas de titre (titre 
courant : (( De sensu et sensato n, prkkdk une fois ou 
l'autre de ct liber D) ; souscription de la premiere 
partie, de la main du scribe : e Explicit liber iste de sensu 
et sensato a (f. 14rvb) ; suit la deuxihne partie, sans 
titre (titre courant : a De memoria et reminiscenda D) ; 
souscription de la main du scribe au f. 148ra : a Expli- 
ciunt sentencie super librum de sensu et sensato et 
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de memoria et reminiscencia secundum fratrem thomam 
de aquino ordine predicatorum )) (devant (( ordine s, 
(( de )) est omis). 

0 4  Oxford, Merton College 275 (H. 3. 6), f. 44ra-66rb. 
Codices, n. 2 134. 

La Sentencia kbri De sensu fait suite 3. la Sentencia libri 
De anima (cf. Cd. LCon., t. XLV 1, Prkf., p. 8*) ; elle 
est Ccrite de la m&me main et occupe la fin d'un cahier 
de 12 f., puis un cahier entier de iz  f. (f. 12-63) et trois 
folios supplCmentaires (f. 64-66 ; suit a Un commentaire 
semi-averrolste du trait6 de l'8me D, CditC par F. Van 
Steenberghen, Trois commentaires anogmes ..., Louvain 
1971, p. 121-348, mais c'est un manuscrit indkpendant, 
form6 d'un cahier de 1 2  f., f. 67-77 [il y a un f. 69b], 
et d'un cahier de 8 f., f. 78-849 La Sentencia libri De 
sensu a Q t  copiCe par un scribe anglais, mais h Paris 
et directement sur l'exemplar universitaire (aucune 
indication de piece n'est visible, mais on note plusieurs 
changements d'tcriture au passage d'une piece h l'autre, 
cf. plus loin, p. ZI*) ; la copie date de la fin du XIII~ 

ou du dCbut du xlve siecle. Pas de titre (titre courant : 
L. I D E  SENSV E T  SENSATO); souscription de 
la premikre partie, de la main du scribe, au f. 6ova : 
a Expliciunt sentencie super librum de sensu et 
sensato n, suivie du titre : a Incipiunt autem super 
librum de memoria et reminiscencia fratris Tho. 
de Aquino )) ; le bas de la colonne 6ova est blanc, 
la deuxieme partie commence au f. 6ovb (titre courant : 
L. I D E  MEMORIA E T  REMIN) ; souscription de 
la main du scribe au f. 66rb : a Expliciunt sentencie 
super librum de memoria et reminiscencia. anem a 
(le scribe a bien Ccrit : (( anem B). 

0 7  Oxford, Merton College 274 (0.  1. j), f. 284ra- 
3 17vb. Codices, n. 21 jo. 

La Sentencia libri De sensu occupe la fin d'un cahier 
de 1 2  f. (rCclame au f. z8iv ; elle fait suite au commen- 
taire de Pierre d'Auvergne sur le De morte a t  uita, 
Ccrit de la m&me main), puis deux cahiers de 12 f. 
(rtclames a m  f. 293v et 305~). Elle a CtC copiCe par un 
scribe anglais, sans doute au debut du xlve siecle; 
on peut se demander si la copie a Ctt faite directement 
sur l'exemplar universitaire parisien (cf. plus loin, 
p. 21*). En haut du f. 284ra, titre en minuscule, de la 
main du scribe semble-t-il : ~Inc ip i t  de sensu et 
sensato fratris thome )) (titre courant : D E  SEN E T  
SENSATO); la premiere partie se termine sans 
souscription, au f. jogvb, le bas de la colonne est 
blanc; la deuxieme partie commence au f. j~ora ,  
titre en minuscule tout en haut de la colonne (h demi 
coupC) : :ct de memoria et reminiscencia (titre 
courant : D E  MEMORIA E T  REMINISCEN*) ; pas 
de souscription. 

Paris, Bibliotheque Mazarine 3481, f. 18zvb-zoqra. PIa 
Codices, n. 2 j 70. 

La Sentencia Libri De sensu occupe la fin d'un cahier 
de 12 f. (rtclame au f. 19ov ; elle fait suite au commen- 
taire de Pierre d'Auvergne sur les Mit~orologigues, 
tcrit de la meme main), puis un cahier de 1 2  f. (rCclame 
au f. zozv) et le dtbut du cahier suivant (suit de la 
meme main le commentaire de Pierre dYAuvergne sur 
le De sompno et uigilia). Le texte a ht copit h Paris B 
la fin du X I I I ~  ou plutBt au debut du x ~ v e  sikcle, sans 
doute directement sur l'exemplar universitaire (aucune 
indication de piece n'est visible, mais on releve plusieurs 
changements d'Ccriture au passage d'une piecehl'autre). 
Pas de titre (titre courant : L. D E  SENSV E T  [f SEN- 
SATO, f. 183r, omis ensuite]); ni souscription ni 
titre h la fin de la premiere partie et au dkbut de la 
seconde (le titre courant devient : L. D E  ME E T  RE) ; 
souscription de la main du scribe h la fin de l'aeuvre, 
f. 204ra : ct Explicit sentencia fratris thome super 
librum de sensu (exp.) memoria et reminiscencia. 
Amen a. 

Paris, Bibliotheque nationale lat. 12968, f. 1zqr;r- P" 
14jrb. Codices, n. 23 13. 

Les folios 124-146 sont en rkalitt un manuscrit 
indkpendant (la Sentencia libri De anima, qui est relike 
h la suite, est un manuscrit difftrent; cependant la 
constitution du recueil artificiel est ancienne, comme 
le montre la signature continue des cahiers ; cf. Cd. 
Lion., t. XLV I, PrCf., p. IO*~,  ms. PS). La composition 
de ce manuscrit est irriguliere : il devait se composer 
de quatre cahiers : 112, (?23), 38, 42, h savoir : les f. 124- 
137, 3 folios perdus, les f. 136-143, les f. 144-14j, et 
le folio de garde 146. 

Le cahier perdu entre les f. 1 3 7  et 136 pose un 
problkme. Au f. ~ j l v ,  on lit en effet la rkclame : 
ct causantur reurnatice infirmitates n (I 12, 132-1 j j), 
mais au f. 136r, on passe 21 : a quia pars s (I 11, 169). 
I1 manque donc une notable partie du texte, de 
I 12, 133 : a in hominibus n, h I 11, 169 : (( succe- 
dentes n, soit la fin de la piece 5 (54 lignes), puis la 
piece 6 en entier (621 lignes), enfin le dkbut de la 
piece 7 (61 lignes). Une piece occupe en moyenne dans 
ce manuscrit d e n  folios et demi : le texte manquant 
aurait donc d t  occuper environ trois folios, ce qui 
amene h supposer que le cahier perdu ttait un cahier 
irrCgulier composC d'un diplBme et d'un folio isolC. 

Le manuscrit a CtC copiC h Paris h la fin du xIIIe 
ou au dCbut du x ~ v e  sikcle, directement sur l'exemplar 
universitaire, comme le montrent de nombreux 
indices (cf. plus loin, p. zl*). Pas de titre (titre courant : 
I u ~  D E  SEN) ; h la fin de la premiere partie : a Explicit. 
Deo gratias s, le bas de la colonne 1j9rb est blanc ; 
la deuxibe partie commence B I jgvb (I jgva est blanc), 



sans titre (titre courant : 1.8 D E  ME* E T  REa) ; pas 
de souscription, sinon : (( Explicit deo gratias. Amen s 
(f. 14jrb) ; au-dessous de l'explicit, on avait deux lignes 
de seconde main ; la premiere ligne est effacee, reste 
la deuxitme : :a de ordine fratrum predicatorum )) : 
ce devait Ctre une indication de proprittaire, plutBt 
qu'une attribution (les deux tiers de la colonne 145rb 
sont blancs ainsi que 14jv et 146). 

PI5 Paris, Bibliotheque nationale lat. 14714, f. i6jra- 
188vb. Codices, n. 2334. 

Les f. 165-188 forment en rtalitC un manuscrit 
indtpendant, insCrt dans un recueil artificiel; ce 
manuscrit se compose de trois cahiers : 1 8  28 310 

(rtclames aux f. 17ov et 178v). Le texte a ett copie 
B Paris B la fin du xrrre ou au debut du x ~ v e  sitcle, 
directement sur l'exemplar universitaire d&ivt (P3 

(la cinquieme piece est marqute au f. 17jrbq; cf. 
plus loin, p. zo*a et ri*). Pas de titre @as mCme de 
titre courant) ; souscription h la fin de la premiire 
partie, f. t8zrb : e Explicit de sensu et sensato 
f <rat& > t<home> deo gracias D, suivie du titre : 
ct Incipit de memoria et reminiscencia eiusdem a @as 
de titre courant) ; souscription au f. 188vb : n Explicit 
de memoria et reminiscencia fratris thome D. 

P5 Paris, Bibliotheque nationale lat. 14722, f. zlzva- 
23 lvb. Codices, n. 2336. 

La Sentencia libri De sensu fait suite B la Sentencia libri 
de anima (cf. td. Lton., t. XLV I, Prtf., p. lo*) et elle 
est tcrite de la m&me main anglaise de la fin du X I I I ~  

ou du dtbut du x ~ v e  sikcle; elle n'a pas Ctt copite 
directement sur l'exemplar parisien, mais suppose 
au moins un intermediaire commun avec le ms. 0 6  

(cf. plus haut, p. 6*a). A premitre vue, on pourrait 
Ctre tentt de croire qu'aprts la fin du cahier 204-215, 
la main change : la justification n'est pas la m&me 
(47 lignes B la colonne au f. 216r, au. lieu de 60 au 
f. 215v), l'ecriture est moins serree; pourtant B 
l'examen il semhle que la main soit la meme, mais ce 
n'est pas la main d'un professionnel rtgulier : un 
changement de plume, un arrCt un peu prolong6 
peuvent expliquer la modification de ses habitudes. 
Le texte en tout cas se poursuit sans discontinuer. 
Titre : a Incipit liber de sensu et sensato ; souscription 
de la premiere partie, f. 226vb : (( Explicit liber de sensu 
et sensato secundum sententias de alquino )) ; titre en 
haut du f. 227ra : a De memoria et reminiscencia s ; 
souscription au f. z j lvb : cc Explicit scriptum super 
libmm de memoria et reminiscencia secundum egre- 
gium expositorem fratrem thomam de aquino de 
ordine predicatorurn s. 

Paris, Bibliotheque nationale lat. 16102, f. 129va- P6 
14Gva. Codices, n. 2430. 

La Sentencia libri De sensu fait suite h la Sentencia libri 
De anima (cf. td. Lton., t. XLV 1, Prtf., p. lo*b) ; 
elle occupe la fin du quatrieme cahier, le cahier 5 et 
le debut du sixieme cahier (rtclames aux f. 13zv et 
144v) Elle a t t t  Ccrite de la meme main parisienne 
que la Sentencia libri De anima, h la fin du X I I I ~  ou 
au dtbut du xlve sitcle; aucun indice de copie sur 
pieces. Pas de titre de premiere main ; une main 
posttrieure a ajoute : cc Incipit scripturn fratris thome 
de aquino super librum de sensu et sensato e (titre 
courant : I D E  SENSV E T  SENSATO, puis, h partir 
du f. I ~ Z V ,  I1 D E  SENSV E T  SENSATO, mais le I1 
a kt& corrigt en I ou en L). Au f. 141va, il n'y a pas de 
souscription h la fin de la premiere partie, mais une 
main posttrieure (la m&me que plus haut) a profitt 
de l'intervalle laisst libre pour ajouter un titre en tite 
de la deuxitme partie : a Incipit Scriptum ffratris 
Thome de Aquino super librum de sensu et s memoria 
et reminiscencia s ; c( seusu )) a Ctt grattt, mais non 
(( et s n (titre courant : INCIPIT L DE MEMORIA 
ET REMINISCENCIA, puis L D E  MEM E T  REM) ; 
souscription de premiere main au f. 146va : a Expliciunt 
scripta fratris thome de aquino ordinis predicatomm 
super librum de memoria et reminiscencia P. 

Paris, Bibliotheque nationale lat. 17818, f. 123r- PI0 
190v. Codices, n. 2464. 

La Sentencia libri De sensu fait suite h la Sentencia libri 
De anima (cf. td. Lton., t. XLV 1, Prtf., p. 11*-12* ; 
1 2 2 ~  est blanc) ; elle a ht copite au xve sitcle de la 
meme main humanistique; elle occupe la fin du 
cahier 1310 (rtclame au  f. 131v), puis les cahiers 141° 
158 1610 1710 1810 1910 et le folio 19or-v (rtclames aux 
f. 141V, 149V, 159v, 169~.  179v, 189~). Titre au 
f. 12jr : (t COMMENTVM DIVI THOME D E  
AQVINO SVPER LIBRVM ARISTOTELIS D E  
SENSV E T  SENSATO FELICITER INCIPIT n ; 
souscription de la premiere partie (traitte comme 
une oeuvre distincte) au f. 174v : a COMMENTVM 
DIVI THOMAE AQVINATIS IN LIBROS (corrki 
en LIBRVM) A q  D E  SENSV E T  SENSATO 
RNIT D; suit le titre : (( IN LIBRVM D E  MEMORIA 
E T  REMINISCENTIA COMMENTVM FELICI- 
TER INCIPIT n ; souscription au f. 190v : (t DIVI 
THOME AQVINATIS IN LIBRVM ARISTOTELIS 
DE MEMOA E T  REMINISCEA COMMBTVM 
FINIT. DEO GRATIAS )). On lit ensuite le titre : 
(t EIVSDEM IN LIBRVM ARITOTELIS (!) D E  
SOMNO E T  VIGILIA INCIPIT D, mais le comrnen- 
taire du Ps.-Thomas sur le De sompno n'a pas Ctt copit. 
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Pi Pisa, Biblioteca del Seminario arcivescovile S. Cate- 
rina 18, f. iora-jjva. Codices, n. 2613. 

La Sentencia libri De sensn suit immtdiatement 
le commentaire de saint Thomas sur le De cau~is, dont 
la fin prend les d e w  tiers de la colonne iora ; elle 
occupe la fin du deuxitme cahier de 12 f. (6-17, rkclame 
h 17v), le troisitme cahier, de 12 f. (18-29, rtclame 
h 2 9 ~ )  et le quatritme cahier, de 4 f. (30-33) ; suit la 
Sentencia libri de anima, de la mtme main, mais sur 
un nouveau cahier. Dans la Sentencia libri De camis, 
plusieurs folios ont C t t  perdus, non pas un cahier, mais 
bien les quatre diplames inttrieurs du premier cahier, 
dont il reste les deux diplames exttrieurs : les folios 
numkrotts 2, 3,4, y, devraient en rtalitk Ctre numkrotts 
1, 2, 11 et i r  : la riclame qu'on lit au f. yv se trouverait 
ainsi correctement au f. izv. Le texte a t t t  copit 
B Paris, h la fin du X I I I ~  ou au dtbut du xlve sitcle, 
directement sur l'exemplar universitaire (aucune indica- 
tion de piece n'est visible, mais la copie sur pieces est 
ttablie par des indices encore plus tvidents, cf. plus loin, 
p. ZI*). Cependant, le ms. ttait h Pise d&s 1489 : le 
ms. FI0, tcrit h Pise h cette date, a en effet ktt copit sur 
lui (cf. plus haut, p. 4*, et plus loin, p. rj*). Pas de 
titre de premiere main, mais une main postkrieure 
a profit6 de l'intervalle laisst libre apres le commen- 
taire du De can~ir pour ajouter : (( Incipit sentencia 
fratris thome supra librum de sensu )) ; pas de souscrip- 
tion de premiere main h la fin de la premiere partie, 
f. z7ra, mais une main italienne du x ~ v e  ou du xve siecle 
a ajoutt : a Explicit liber de sensu et sensato. qui 
continet lectiones .XVIIII. s ; au-dessus de la ligne, 
la mtme main a r tpt t t  : ct scilicet .XVIIII.(19) n ; 
la deuxitme partie commence sans titre au f. 27rb, 
mais la mCme main que prkckdemment a ajoutt en 
marge : (( continet lectiones .8. )), et au-dessus de la 
ligne : a .VIII. D. Pas de souscription h la fin de 
l'ceuvre, sinon : ((Explicit )) (le bas de jjva et jjvb 
sont blancs). 

Sa Salamanca, Biblioteca Universitaria 1747. f. i y 3ra- 
i76ra. Codices, n. 2836. 

Avec le f. 1 y  j commence un nouveau manuscrit. La 
Senfencia Libri De sensu en occupe le premier cabier (I j j- 
164, dclame h 1 6 4 ~ )  et le deuxitme presque en entier 
(161-176, rtclame h 176v ; le mtme scribe continue en 
copiant aux f. 176va-18ora le De sompno d'Aristote). 
D'origine parisienne, le manuscrit semble avoir kt6 
copit h la fin du X I I I ~  ou au dkbut du x ~ v e  sitcle, 
peut-Ctre directement sur l'exemplar universitaire, 
mais les indices relevts sont insfisants pour qu'on 
puisse l'aarmer (cf. plus loin, p. zt*). Pas de titre; 
souscription de la main du scribe h la fin de la premitre 
partie, f. 17orb : ct Explicit sentencia de sensu et 
sensato fratris Thome de akyno )) ; suit immtdiatement 

le titre : Incipit de memoria et reminiscencia D, mais 
la seconde moitit de :a colonne 17orb est blanche et 
la deuxitme partie ne commence qu'au f. 17ova ; 
souscription de la deuxieme partie au f. 176ra : 
(( Explicit Sentencia de Memoria et Reminiscencia. 
finito libro reddatur cena magistro s (le bas de 176ra 
et 176rb sont blancs). 

Tarragons, Biblioteca Provincial 120, f. ~jra-7zrb. Ta 
Codices, n. joy 7. 

Les 20 folios qui contiennent la Sentencia libri De 
sensn semblent former un manuscrit indtpendant. 
D'origine parisienne, il semble avoir ktt copit h la 
fin du ~ I I I ~  sitcle ou au dtbut du x ~ v e  sitcle, peut-ttre 
directement sur l'exemplar parisien, mais sans qu'on 
puisse l'affirmer (cf. plus loin, p. zl*). Ni titre ni 
souscription, sinon h la fin de la premitre partie, 
f. 67va : (( EXPLICIT LIBER u (n de sensu et sen- 
sato )), de main posttrieure) ; h la fin de l'ceuvre, 
f. 72rb : (( EXPLICIT. deo gracias. AMEN 1) (+ a de 
memoria et reminiscencia I), de main posttrieure) ; 
le f. 72v est blanc. 

Troyes, Bibliotheque de la ville 884, f. qgra-67ra. Trz 
Codices, n. 3 1 97. 

Le premier manuscrit de ce recueil (f. 1-88) se 
compose de 8 cahiers : 112 zlZ j12 412 (le f. 48, sans doute 
blanc, a t t t  arrachi) y1° 61" 71° 81°. Les quatre premiers 
cahiers contiennent le commentaire de Gilles de Rome 
sur le De generatione et corruptione et le commentaire 
de saint Thomas sur les Mitiorologiques (f. j yra-47va). 
La Sentencia libri De sensn occupe le cinquitme cahier 
(f. 49-j8, rtclame B y8v) et la plus grande partie du 
sixikme (suivent le De sompno e t  uigilia et le De spiritu 
et rerpiratione de saint Albert). Elle a kt6 copike h 
Paris h la fin du X I I I ~  ou au dtbut du x ~ v e  siecle, 
directement sur l'exemplar universitaire (cf. plus loin, 
p. zi*). Titre au f. 49ra (Rubr.) : a Hic incipit sentencia 
super librum de sensu et sensato )) ; en ttte de la 
seconde partie, f. 6rva : a Incipit sentencia supra 
librum de memoria et reminiscencia )) ; souscription 
au f. 67ra : a Explicit sentencia supra librum de sensu 
et sensato 1). 

Citth del Vaticano, Biblioteca Apostolica Barb. V17 

lat. jog, f. zra-zovb. Codices, n. 34x1~. 
Ce manuscrit se composait primitivement de deux 

cahiers 112 z15 mais il a beaucoup sodert, rongt par 
l'humiditt mutilt et ma1 relit. Le deuxitme cahier est 
devenu le premier, il a perdu son premier diplame 
(f. 13-22 du ms. primitif) ainsi que le premier folio du 
deuxitme diplame (f. 14 du ms. primitif), le diplame 
mtdian (f. 17-18 du ms. primitif) a t t i  plit h l'envers, 
les d e w  folios du quatrikme diplame, dtchirk, ont Ctt 



skpar6s. Le premier cahier est devenu le deugieme et 
ses diplBmes, au lieu d'etre intercalks l'un dans l'autre, 
ont kt6 reliks h la suite en ordre inverse : on a ainsi 
les diplBmes 6, 5, 3, 4, 2, 1. I1 faut donc lire les folios 
du ms. actuel dans l'ordre suivant : 19, 17, 13, 15, 11, 
9, lo, 12, 16, 14, 18, to (rkclame h zov = f. lzv du ms. 
primitif); puis manquent les f. 13-14 du ms. primitif 
(et donc le texte de I 14, 194 : ((sit continuum r, 
h I 16, 131  : (( uel auditus D) ; on lira ensuite les f. 2. 
7, 5, 3, 4, 6, 8 ; eniin manque le f. 22 du ms. primitif, 
qui ne contenait que les 40 dernieres lignes du texte, 
I1 8, 124-163. Le ms. semble avoir kt6 kcrit au 
x ~ v e  sikle. En t&te du f. 19 (= f. i du ms. primitif), 
on ne lit que la fin d'un titre i demi &acC : (( ... et 
sensato n ; au f. 7vb, h la fin de la premikre partie et 
en tete de la deuxikme : Explicit de sensu et sensato. 
Incipit de memoria et reminiscencia s. 

V Citth del Vaticano, Biblioteca Apostolica Borgh. 114, 
f. 1g4va-riovb. Codices, n. 3423. 

La Senfencia libri De sensu fait suite h la Senfencia 
libri De anima (cf. kd. Lkon., t. XLV 1, Pr6f., p. 13*a) 
et elle est k i t e  de la meme main italienne du d6but 
du xlve sikcle. Elle occupe la fin d'un cahier de 1 2  f. 
(189-zoo), puis le dkbut d'un autre cahier de iz f. 
(201-ZIZ), oh elle est suivie par la Sentencia libri De 
causis. Pas de titre (titre courant : L DE SEN ET 
SEN SA) ; h la fin de la premikre partie, f. 206va : 
(I Explicit liber de sensu et sensato. Amen a ; pas de 
titre h la seconde partie (titre courant : DE ME MO 
ET RE ME) ; souscription, f. ziovb : (( Explicit liber 
de memoria et reminiscencia et Expositio fratris 
thome super e m .  Deo Gracias a. 

Vg Citth del Vaticano, Biblioteca Apostolica Borgh. I j 2, 

f. lra-zrra. Codices, n. 3428. 
Ecrite d'une main parisienne du dkbut du xrve sikcle, 

la Sentencia libri De senst, occupe 22 folios (la numkota- 
tion des folios passe par erreur du f. 13 au f. 1 5  : 
rien ne manque ; par contre, apres le f. 20, un folio zobis 
n'est pas numkrotk). Pas de titre ; h la fin de la premiere 
panie, f. i7va9 : a Explicit n, puis, d'une main 
postkrieure : (( scriptum fratris thome super librum de 
sensu et sensato. Benedictus Deus )); le reste de la 
colome et 17vb sont blancs ; la deuxitme partie 
commence au f. 18ra, sans titre ; h la fin de l'aeuvre, 
f. zzra, on lit, de la main du scribe : (( Explicjt Deo 
gracias a, puis, d'une main postMeure : (( scriptum 
fratris thome super librum de memoria et reminiscen- 
ciao ; le bas de la colonne, zzrb et zzv sont blancs. 

0 Citth del Vaticano, Biblioteca Apostolica Urb. 
lat. 217, f. 244va-273rb Codices, n. 3564. 

La Sentencia Iibn' De sensu, kcrite d'une main italienne 
du xve sikcle, occupe la fin d'un cahier de lo f. (f. 239- 

248 ; elle fait suite au commentaire de saint Thomas 
sur le De caelo), puis deux cahiers de lo f. (249-258 
et 259-268) et un cahier de 6 f. (269-274; la fin de 
273rb, 273v et 274 sont blancs). Titre, f. zMva : 
ct Incipit liber sancti de aquino ( I )  ordinis fratrum 
predicatorum super librum AwliB De sensu et sensato 1) 
(titre courant : a Sanctus thomas De aquino super 
librum Awlis de sensu et sensato n) ; souscription de 
la premiere partie, f. 266ra : ct Explicit summa ( I )  
super librum De sensu et sensato secundum thomam 
de aquino or. fra. pre. n ; titre de la deuxieme partie, 
au f. 266rb : Incipit liber de memoria et reminiscencia 
quorum alterum inuenitur in solis hominibus : alterum 
in hiis et in animalibus perfectis )) ; souscription de 
la deuxitme partie, f. z7jrb : ct Explicit liber de 
memoria et reminiscencia secundum sanctum thomam 
de aquino or. fr. pred. s. 

CittP del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vat. I/U 
lat. 8zj, f. 67ra-pva. Codices, n. 3354. 

La Sentencia libri De sensu occupe en rtalitk un 
manuscrit ind6pendant composk de deux cahiers de 
12 f. (67-78, redame h 78v, et 79-90) et d'un folio 
supplkmentaire, le f. 91. Le texte a Btk kcrit par un 
scribe italien du xrve siecle. Pas de titre (titre courant : 
DE SENSV E T  SENSATO, puis DE MEMORIA 
ET REMI); ni souscription ni titre h la fin de la 
premiere partie et au dkbut de la deuxikme, f. 85rb 
(en marge, d'une main cursive postkrieure : (( Incipit 
scriptum de memoria et rem. ))) ; pas de souscription. 

Citth del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vat. V* 
lat. 846, f. lnra-jzrb. Codices, n. 3356. 

La Sentencia libri De sensu occupe la fin d'un cahier 
de 12 f. (rkclame h irv ; elle fait suite au comrnentaire 
de Gilles de Rome sur le De bona fortma), un cahier 
de tz f. (rkclame h zqv) et le dkbut d'un cahier de iz f. 
(suit le commentaire de Pierre d'Auvergne sur le De 
motu animalium). Le texte a kt6 copik h Paris, h la fin du 
X I I I ~  ou au debut du x ~ v e  sikcle, directement sur 
l'exemplar universitaire (cf. plus loin, p. zi*). Pas de 
titre ; ni souscription ni titre h la fin de la premiere 
partie et au d6but de la deuxihne, f. r7rb (en marge 
extkrieure, de main cursive postdrieure : (( Scriptum 
de memoria et reminiscencia )) ; en marge supkrieure, 
d'une main italienne du xve siecle : (I Scriptum super 
de memoria et reminiscencia secundum sanctum 
thomam de aquino ordinis predicatorum D) ; pas de 
souscription (sinon, de la main du scribe : (( Explicit )), 
et, de main postkrieure : a de memoria et remi- 
niscencia D). 

Citth del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vat. V8 
lat. 6758, f. 44ra-68ra. Codices, n. 3384. 

Les folios 44-83 constituent un manuscrit indkpen- 
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dant (six cahiers : 1'0 28 38 410 5 2  62 ; h la Sentencia Libri 
De sensu fait suite la Senfencia libri De causis de saint 
Thomas). Le texte a t t t  copit au xrve siecle par un 
scribe italien. Pas de titre ; h la fin de la premitre 
partie et au dtbut de la seconde, de la main du scribe, 
f. 62ra : (( Explicit sentencia de sensu et sensato. Incipit 
de memoria et reminiscencia )) ; souscription, f. 68ra : 
a Explicit sentencia de memoria et reminiscencia 
fratris thome de aquino )). 

V e  Venezia, Biblioteca Nadonale Marciana 1826 (Z.L. 
2 53). f. jora-j jva. Codices, n. 3194. 

La Sentencia Libri De sensu fait suite h la Sentencia 
libri De anima et a t t t  copite, Ir la fin du x ~ v e  ou au 
dtbut du xve sibcle, par le meme scribe Joachim de 
Brescia (cf. td. Lton., t. XLV i ,  Prtf., p. 14*a). Elle 
occupe trois cahiers de 8 f. (30-37, 38-41, 46-13 ; 
la seconde partie du recueil, f. 14-99. est en rkalitt un 
manuscrit independant qui contient les questions sur 
le De anima de Pierre d'Espagne ; cf. t. XLV 1, Prtf., 
p. 239*). Titre de la main du scribe, f. jora : a Incipiunt 
glose super librum de sensu et sensato A P ~ S  1) ; h la 
fin de la premiere partie et au dtbut de la seconde, 
f. 48ra, de la main du scribe : Expliciunt glose super 
libro de sompno et uigilia (I) .  Incipiunt super de 
memoria et reminiscencia a (l'erreur montre bien 
qu'il s'agit d'une addition de scribe : elle provient 
sans doute d'un coup d'oeil trop rapide aux dernitres 
lignes du texte de saint Thomas, I 18, 311-314, qui 
mentionnent le De sompno et uigilia) ; souscription, 
f. 5 3ra : Expliciunt Glose super librum de memoria 
et reminiscencia. et de sensu et sensato. Scripte a 
Johachim de Brixia )) ( w e  autre main a ajoutC : a et 
sunt .iii. quaterni n). 

V Wien, Bibliothek des Dominikanerklosters 1511121, 
f. 91"-I i6vb. Codices, n. 3739. 

Ce Corpus a CtC tcrit h Paris h la fin du X I I I ~  ou au 
dtbut du xrve sitcle, tout entier de la m&me main 
(certaines pitces ont CtC copiCes directement sur 
les exemplars universitaires : aucun indice ne permet 
d'affirmer que tel est le cas de la Sentencia Libri De 
sensu). La Sentencia Libri De sensu occupe la fin du 
onziime cahier (sign6 XIus au bas du f. 99v), le 
douzitme cahier (sign6 XIIuB au bas du f. I 1 iv) et 
le dtbut du treizieme cahier (f. 112-116; aprb le 
f. 116 cinq folios ont kt6 arrachCs). Pas de titre (titre 
courant : D E  SENSV E T  SENSATO; en tete du 
f. 95va, une main du xlve-xve sitcle a ajoutt : (( Sanctus 
thomas super de sensu et sensato D) ; h la fin de la 
premitre partie, de la main du scribe, f. I 1 iva : 
(( Explicit deo graca ( !) gracias )) ; suit la deuxitme 
partie sans titre (titre courant : DE MEMORIA E T  
REMINISCENTIA ; en marge du f. I I ~ v a ,  une 

majn cursive du xve siecle a ajoutt : a Sanctus thomas 
super librum AwliB de memoria et reminiscencia N) ; 
pas de souscription (sinon de la main du scribe : 
(( Explicit deo gracias amen 1)). 

Wien, Nationalbibliothek 912, f. ira-19rb. Codices, Wa 
n. 3611. 

La Sentencia Libri De sensu a t t t  Ccrite d'une main 
parisienne au xlve sitcle. Pas de titre ; A la fin de la 
premiere partie et au dtbut de la deuxitme, f. lqvb : 
((Explicit deo gracias. Incipit )) (une main posttrieure 
a ajoutt : (( liber de memoria ))) ; pas de souscription 
(sinon : ((Explicit. deo gracias. Amen D). 

Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana Fieso- F U  
lano 104, f. ijira-136va. Codices, n. 914. 

Le manuscrit a ttC Ccrit dans la seconde moitid du 
xve siecle, dans les ateliers de Vespasiano da Bisticci ; 
comme F7, il  a t t t  copit sur F9 (cf. plus haut, p. 4*), 
mais de son modtle complet il n'a arbitrairement 
retenu que la seconde partie. Titre : (( Incipit Tractatus 
Sancti Thomae de aquiuo ordinis predicatorum De 
memoria et reminiscencia super librum Aristolis ; 
souscription : cc Explicit Tractatus Sancti Thome de 
aquino ordinis fratrum predicatorum super librum 
Awlis De memoria et reminiscencia etc. s. 

Oxford, Oriel College 48, f. izova-izjva. Codices, 0 5  

n. 2169. 
ImmCdiatemeut h la suite de la Sentencia libri De 

anima (cf. td. Lton., t. XLV 1, PrCf., p. 8*b), le scribe 
a copit la seconde partie de la Sentencia Libri De sensu : 
comme dans le cas de F", le caractere arbitraire de 
la coupure est Mdent, car la copie a t t t  faite, pour 
la plus grande part, sur le ms. Wl, qui est complet 
(cf. plus loin, p. jl* et 36*-j7*). Titre : (( hic incipit 
sentencia de memoria et reminiscencia s; pas de 
souscription (sinon : (( Explicit N). 

Paris, Bibliotheque nationale lat. 16612, f. pa-7vb. Pa 
Codices, n. 2449. 

La seconde partie de la Sentencia Lbri De sensu a ttd 
copite au xrve siecle, par un scribe anglais (cf. dd. 
Lton., t. XLV 1, PrCf., p. i I*). Cette fois encore, 
la coupure est arbitraire : la copie a QC faite directement 
sur le ms. 0, qui est complet (cf. plus loin, p. jj*). 
Titre : (( De memoria et reminiscencia s ; souscription : 
((Explicit de sensu et sensato et de memoria et remi- 
niscencia deo gracias )) : le scribe a recopit la souscrip- 
tion de 0, bien qu'il ait omis de recopier la premiere 
partie de l'oeuvre I 



Pr Praha, Vekjn6 a Universitni knihovna IV.D.6, 
f. 43vb-47vb Codices, n. 2701. 

Le manuscrit contient de premiere main un Corpus 
aristottlicien du dtbut du x ~ v e  siecle (cf. Aristoteles 
Latinus. Codices I, n. 201). Une deuxieme main du 
XIV* sitcle a ajoutt en marge du De memoria d'Aristote 
le commentaire de saint Thomas, c'est-h-dire la 
seconde partie de la Sentencia libri De sensu (le dCbut du 
commentaire occupe le bas du f. 43vb, laisd libre par 
le premier scribe). Ni titre ni souscription (la meme 
main a copiC en marge du De sompno et @ilia d'Aristote 
des extraits du De sompno et udgilia de saint Albert). 

Sal Salamanca, Biblioteca Universitaria 2363, f. 14ora- 
146va. Codices, n. 2860. 

NOUS suivons la nouvelle numtrotation des folios 
(ajouter 1 au chifie de l'ancienne). La seconde partie 
de la Sentencia libri De sensn occupe un cahier de 8 f. 
(140-147), instrt dans le dernier cahier du recueil 
(f. 136-139, fin de Pierre d'Auvergne, In De respira- 
tione ; f. 148-110, blancs, + un folio coupk). Elle est 
indkpendante du reste du recueil, et a t t t  copite d'une 
tcriture tres ntgligte au xlve sitcle. Titre : (( In nomine 
domini amen. Incipit liber de memoria et reminiscencia 
editus a ffratre thoma de aquino ordinis ffratrum 
predicatorum deo gracias )). 

V CittP del Vaticano, Biblioteca Apostolica Borgh. 128, 
f. lglv-198r, in marg. Codices, n. 3426. 

Le manuscrit contient de premiere main un Corpus 
aristottlicien (cf. Aristoteles Latinus. Codices 11, n. 173 I) ; 
ce Corpus a Ctt copik h Paris d la fin du X I I I ~  04 au 
dtbut du xlve siecle, directement sur les exemplars 
universitaires (cf. td. Gon., t. XLV i ,  Prtf., p. 136*b, 
et aussi plus loin, p. 47*) En marge du De memoria 
d'Aristote, une deuxitme main, du x ~ v e  sitcle, a ajoutt 
le commentaire de saint Thomas, jusqu'h I1 7, 41 : 

cognoscantur )) (le scribe arr&te brusquement sa 
copie, sans raison apparente). Ni titre ni souscription. 

V 2 V i t t P  del Vaticano, Biblioteca Apostolica Ross. j69, 
f. ~ p r a - ~ g j r b .  Codices, n. 3531. 

Avec le f. 192 commence un nouveau manusait, 
copit par un scribe italien du x ~ v e  siecle. Pas de titre 
(de main posttrieure, en t&te du f. 192r : (( de memoria 
thome ))) ; souscription au f. i9jrb : a Explicit scriptum 
thome de aquino a. 

O Cambridge, Gonville and Caius College 4j2 (379), 
f. z67rb-qorb. Codices, n. 489. 

Le manuscrit contient de premike main un 
Corpus Vetustius aristottlicien (cf. Aristoteles Latinus. 

Codices I, n. 228). En marge de la translatio uetus du 
De sensu, une main cursive du xve sitcle a ajoutt 
des gloses : les premieres s'inspirent trts librement du 
commentaire de saint Thomas, mais h partir du f. 267rb, 
le scribe recopie fidelement le texte de saint Thomas, 
de I 14, i : ((Postquam Philosophus D, jusqu'h I 15, 
214 : (( succedentes. Et simile de B; le texte s'arrete 
ex abrupt0 au bas du f. 268r ; au f. 268v, il reprend 
h I 16, 1 ; au f. 269r, manquent les dernikes lignes du 
ch. I 16, qui s'achke h 191 : a nigrum )) ; les ch. I 17 
et I 18 suivent, jusqu'h la fin, I 18, 314 : a futurorum )). 
Ni titre ni souscription. 

Frankfurt am Main, Stadt- und Universitatsbibliothek Ff l  
Bartb. 73, f. 126~-129~.  Codices, n. 988. 

En marge du De memoria d'Aristote, le premier 
glossateur (cf. td. Uon., t. XLV 1, Prtf., p. 16*) 
a copit presque inttgralement le commentaire de saint 
Thomas. Cependant, il a refait le dCbut du texte : 

cc Liber de memoria et rerniniscenua. Quoniam autem 
primum. Nota. Iste liber sequitur inmediate post librum 
De sensu et sensato. quedam enim [animalia - perfectis = 

Thomas, I1 i, 56-43]. Nec debet iste liber continuari 
ad librum De anima, ut quidam dicunt, quod patet per 
epilogum libri De sensu, ubi epilogat dicens quod, cum 
dictum sit de instrumentis et sensibilibus, de reliquis 
considerandum est, et primo de memoria et reminiscenua. 
[Diuiditur autem liber iste in prohemium, in quo mani- 
festat propositurn; secundo accedit ad tractandum, ibi : 
Primum = Thomas, I1 I, 44-47]. 

La copie devient plus fidele h partir de I1 1, 103, 
et le texte est alors complet jusqu'h la fin, f. 129v, oh 
il se termine avec la seule souscription : cc Explicit n. 
En marge du De senso qui suit, le glossateur n'a copit 
que quelques courts extraits du commentaire de saint 
Thomas, pratiquement negligeables. 

Oxford, Corpus Christi College 490, f. gra-'a-lovb. 0 8  

Codices, n. 2109. 
Ces deux folios sont tout ce qui reste d'un manuscrit 

perdu : c'est le diplBme extMeur d'un cahier dont 
l'inttrieur est perdu, diplBme plit It l'envers ; il faut 
donc lire d'abord le f. lo  et ensuite le f. 9. Le f. lora-vb 
contient le texte de la Sentencia libri De sensu de 
I 7, 79-80 : (( non ponitur )), h I 8, 71 : (( primo ex )) ; 
le f. gra-vb contient le texte de I 9, 104 : ((contra- 
rietatem *, h I to, 26 : n acciperentur )) (rtclame : 
((in saporibus D). La copie a CtC faite au x ~ v e  sitcle. 

Padova, Biblioteca Capitolare D. 41, f. 216~-226~. Pd 
Codices, n. 22 1 1. 

Le manuscrit contient (f, zl6v-zz6v) la Vetw du De 
sensu d'Aristote (cf. Aristoteles Latinus. Codices II, 
n. 11 15). tcrite h pleines lignes par une main frangaise 







C'est une simple rtkpression d'EdS (y compris la 
lettre dtdicace de Vastamiglio h Barthtlemy Spina 
datte de Bologne 1521). sans changements notables. 

J'ai utilisk l'exemplaire de la b'ibliothkque du College 
des tditeurs de saint Thomas h Grottaferrata. Autres 
exemplaires : Oxford, Pembroke College ; Napoli 
Naz. XXVI.H.51 ;Rome,Bibl. Naz. Centr. 14.21.F.14; 
Bibl. Angelica ; Bibl. Vallicelliana ; Bibl. de Saint- 
Louis-des-Fransais zz.i~.zo [ z e  partie]; Citt du 
Vatican, Bibl. Apost. Barb. J.IV.60 (2) ; Venise Marc. 
~ z ~ . D . j o , j  ; Wien Nat. 71.D.7 ; etc. 

Ed5 Venise, chez les hQitiers de Luc'Antonio Giunta 
[l'Ancien, h savoir ses fils Tommaso et Gioan Maria], 
15  5 I [Index Aurel. : manque] 

4 f. non numtrotts f 84 f. numtrotts de i h 83 
(le f. 84 est numtrott par erreu 83, de sorte qu'il y a 
deux f, 83) ; 12 cahiers signts m4 a8 - in ks 1s. Titre 
au f. m l T  : (( S. THOMAE AQVINATIS COMMEN- 

TARIA QVAE EXTANT IN EOS, QVI PARVA NANRALIA 

ARISTOTELIS dicuntur libros ; diligentissime castigata, 
duplici nuper textus tralatione, antiqua videlicet 
recognita, et noua Nicolai Leonici apposita. PETRI 

ITEM DE ALVERNIA ORDINIS PRAEDICATORVM in quosdam 
huius operis i diuo Thoma inexpositos libros refer- 
tissima expositio, ab innumeris erroribus denuo 
expurgata. Libelli eefiam duo sancti Thomae ex uolumine 
opusculortrm eiusdem excerpti, alter DE MON CORDIS, 
alfer uero DE LVMINE, ad hanc Philosophiae partem 
spectantes, his nuper additi .runt. Duo item indices 
appositi sunt : alter librorum ac Lectionum summas 
continens, alter totius operis scitu digna demonstrans. 
LIBRI IN TOT0 OPERE CONTENTI VERSA / PAGINA CONS- 

PICIVNTVR. VENETIIS APVD IVNTAS ANN0 
.M D LI. )) ; Colophon au f. 84r (84v est blanc) : 
a Venetijs apud haeredes Lucaeantonij Iuntae. Anno 
Dornini .M D LI. a. 

La Sentencia libri De sensu occupe les f. ~ra-jzra. 
Dans sa dtdicace h Jacopo de' Nacchianti, O.P., 

CvCque de Chioggia, Romolo Fabil de Florence 
(f. m23 souligne les innovations qui distinguent son 
Cdition des prtctdentes @lus exactement d'EdS, qui 
lui a semi de modkle) : il a supprimt le De bonafortuna 
de Gilles de Rome et le De c a ~ s i ~  de saint Thomas, 
qui n'ont rien h voir avec la philosophie naturelle 
mais relkvent l'un de la morale et l'autre de la mtta- 
physique, mais ajoutt le De mot# c0rdi.r et le De lumine 

qui, eux, ont ici leur place ; dans le texte meme de 
saint Thomas, il a ajoutt des sommaires des livres et 
des lesons; avant le texte de 1'Antiqua translatio 
d'hristote, il a insert en tCte de chaque section du 
commentaire la traduction rtcente de Nicolb de Lonigo 
(dont la premiere Cdition ttait parue h Venise en i j z 3). 
Mais la principale de ses innovations et celle qui fait 
qu'h nos yeux son Cdition marque le dtbut de la 
dtcadence de la tradition imprimte, c'est celle qui lui 
a coiitt le plus de travail : c o m e  l'annonce le titre, 
1'Antiqua translatio d'Aristote est ici c( recognita n, 
et la dtdicace insiste : (( quam collatis multis exempla- 
rihus emendauimus s; mais ce que Romolo Fabi 
a ainsi collationnt ce n'est pas la tradition manuscrite 
de la Nota de Moerbeke, c'est le texte grec d'Aristote : 
il a ainsi a corrigt )) la traduction dont s'ttait semi 
saint Thomas, quelquefois en s'inspirant du commen- 
taire de saint Thomas, plus souvent en s'en tcartant 
par fidditt d'humaniste au Grec d'Aristote. A partir 
de ce moment, la traduction d'Aristote qui accompagne 
le commentaire de saint Thomas n'est plus la vraie 
traduction de Moerbeke, et nombre d'trudits s'y sont 
trompts I 

J'ai utilist un microfilm de l'exemplaire de la Biblio- 
teca Nazionale Centrale de Rome, 14.11.F. 16. 

Venise, chez Luc'Antonio Giunta [le jeune, fils de Ede 
Gioan Maria], L 5 66 [Index Aurel. : manque] 

4 f. non numtrot.5 f 84 f. n~~mtro t t s  de 1 h 84 ; 
12 cahiers signts m4 a8 - is k6 16. Titre au f. m'r, 
comrne dans Ed5 (si ce n'est qu'au lieu d'Ctre imprimte 
en petites capitales sur deux lignes, la dernikre mention 
est imprimte en italiques sur une ligne : (( Libri in 
toto opere contenti versa pagina conspiciuntur a, et que, 
sous la nouvelle marque de l'imprimeur, on lit : 
(( VENETIIS, APVD LVCAM ANTONIVM IVN- 
TAM. A N N 0  M D LXVI. n). Colophon au f. 84r : 
a Venetijs, In Officina Lucae Antonij Iuntae. Anno DZ. 
M D LXVI. )I. 

La Sentencia librz De sensu occupe les f. ~ra-jzra : 
I'tdition est une simple reproduction de la prtctdente, 
dont elle respecte la mise en pages ; quelques erreurs 
typographiques ont t t t  corrigtes. 

J'ai utilist un microfilm de l'exemplaire autrefois 
consem6 dans la bibliothkque des Jtsuites de Fourvikres 
sous la cote 1417 (exemplaire qui a Ctt dttruit en 
dtcembre 1974 dans un incendie, lors du transfert 

I. Romolo Fabi, correcteur attitrt des freres Tommaso et Gioan Maria Giunta, a collabore avec Giovanni Battista Bagolino pour la preparation 
de la grande edition d'Aristote avec le commentaire d'Averro&s, tj jo-,512 (cf. t. I, Praef., f. sv ; f. 12, I'hommage de Romolo Fabi A Bagolino) ; 
il a pr6parO en tj 15 l'edition du commentaire de Nifo sur le De caelo (cf .  M m ~ c r i t i i  e ~ t a r n p ~  Venete dell'Arirtotelirm e A o e r r o i m  (,ecoli X-XVI) ,  
Venetia 1958, p. 130-131, n. 203) ; en 1558 l'tdition du co-ntaire de Nifo sur la Phyiqua, mais cette fois pour Girolamo Scotto (cf. Riley, 
Arirtotb. Tacfs and Comment~?ric~ ..., n. 175). SUT le destinataire de son Odition de ij j 1 des Prum Natmr?/ia, Jacopo de' Nacchianti, cf. St. Orlandi 
O.P., La r#nonixxa~ione di  S. Antonino ..., dans Memmie domenicmrc, 881 (1964). p. 142 : R. Creyrens, Lcr aCfeJ capiiuIr?ire~ de lo con&"gntion Torcono- 
Romaino O.P.  (1496- IJ~O) ,  dans Arrbivum Fr. Praedicr?tom, 40 (1970). p. 191 avec la note 261, et p. 207. n. 42. 









CHAPITRE I1 

CRITIQUE TEXTUELLE 

I. LES EXEMPLARS UNIVERSITAIRES 

La tradition manuscrite de la Sentencia libri De 
Jensu et sensato dCrive tout entitre des exemplars 
universitaires parisiens. L'existence d'un exemplar 
en 10 pitces est attestte par la liste de taxation du 
zy fkvrier 1304 : 

a Item, thomas de sensu et sensato. .X. pec' .VIII. d' xl. 

En fait, nous allons le voir, il a exist6 deux exemplars 
parisiens de la Sentencia libri De sensu, un exemplar 
primitif souvent dkdoublt, @I-" et un exemplar dtriv6, 
@3 ; mais l'exemplar dtrivt est une copie du premier 
et en respecte la division en pibces : il n'est donc pas 
possible de dire lequel des deux exemplars vise la 
liste de taxation de 1304, 

La premiere chose h faire est de dCterminer les 
limites des dix pitces des exemplars, telles qu'elles 
ressortent des indices qu'on peut relever dans plusieurs 
manuscrits. 

Piece z : I 2, 4 ipsis uirtutibus I/ sensitiuis. /nunc 
accedit 

La pitce est marquCe dans Bol, f. 194varo. dans la 
marge exttrieure : cc r n (grattC) ; dans Md, f. 156aj6, 
dans la marge intirieure : (( I1 pea )) ; dans Trs, 
f. yovbg, dans la marge inttrieure : (( I1 pea D. La fin 
de la piece i est notte par un point aprts (( uirtutibus )) 
dans Tr2 et dans 0 ; l'tcriture devient plus fine h partir 
de sensitiuis )) dans 0, f. 43vb, 8 du bas ; 04, f. 46ra, 
9 du bas ; PI4, f. 1t6rb, 14 du bas ; P, f. 14ra6 ; 
peut-&tre aussi dans Ta, f. 54vb. Dans 07, le f. r68va 
commence avec le mot (( sensitiuis D. Enfin dans Gf, 
le passage de la pitce 1 B la pibce 2 est souligne par un 
accident notable (cf. plus hant, p. I*). 

Piece 3 : I 4, 118 in potencia //sensibile, Ialioquin 
non pateretur 

La piece est marqute dans Bo', f. 197raj1, dans la 
marge inttrieure : (( 3 s ; dans Md, f. iy8rb, dans la 
marge intCrieure : (( I11 pea 1). Dans Pl4, f. 128vb, 
la fin de la pitce r : (( uel etiam operari. oportet autem 
quod sensitiuum sit in  potencia a (I 4, 156-1 y7), est 
Ccrite dans la marge infkrieure, et la piece j commence 
d'une Ccriture plus fine i la ligne 8 du bas : (( sensibile a ; 
nous avons signal6 un accident du m&me type dans 
Fl (cf. plus haut, p. 3*b) L'Ccriture est plus fine B 
partir de cc alioquin )) dans Lo, f. r19rbjo ; Tr2, 
f. 5rvar4; V 2 ,  f. 16ra24; Ta, f. ybvb, 16 du bas (oh 
l'on remarque aussi un point apres in potencia ))) ; 
dans 04, le f. 48va commence avec le mot (( alioquin)). 

Piece 4 : I 7, y i mediorum //colorum /ab hiis 
La pitce est marquee dans Bol, f. 199va30, dans 

la marge exteieure : (( 4 1) (le chiffre est plut6t en face 
de la ligne 31, mais l'emplacement de la piece est 
prtciste B la ligne jo par un point apres (( colorum a 
et une Ccriture plus fine B partir de cc ab hiis t)) ; dans 
Md, f. 16ivag : (( quarta pea )) (en face de la ligne qui 
commence par s ab hiis s, Ccrit en texte a albus n, 
mais corrigC en marge). Dans 0, la fin de la piece 3 
est Ccrite dans la marge inftrieure, h partir de I 7, 36 : 
a contrarietatem )), jusqu'h I 7, 5 i : a mediorum D, 
et la ligne 47vb38 commence avec (( colorum )) : il 
est probable que le scribe a tcrit la pibce 4 avant la 
piece 3 et a calculC trop juste la place laissCe pour la 
pibce j. Dans V*, f. 18r, le mot cc colorum )) h i t  
la colonne 18ra et se trouve r6pCtC au dtbut de la 
colonne 18rb : le scribe a d13 copier la riclame de la 
piice 3 et n'en commencer pas moins la piece 4 par 
son premier mot. L'tcriture est plus fine b partir de 
a ab biis r dans 04, f. >ova, 12 du bas ; Pl4, f. 13 irb, 

I. Vat. Reg. lat. 406, f. 68va; London B.L. Add. 17304, f. 1051; Mien Nat. 7219, p. 404 Cf. Thomae de Aquino, Senfencia libn' Ethicarum, 
M. Leon., t. XLVII 1, Praef., p. 73% 



16 du bas ; peut-Stre aussi dans 07, f. 294va8 ; Sa, 
f. i 59vbrg ; Ta, f. j8vbj4; on note aussi un ltger 
cbangement d'tcriture dans PI8, f. 189ra, 4 du bas. 
Dans PI5, f. 17ova, 7 du bas, les mots (( ab hiis s sont 
rtpttts. 

Piece 5 : I 9, 308 causam commixtjonis / alionun 
saponun 

La piece est marqute dans Bol, f. zozraij, dans la 
marge int6rieure : tc j a ; dans PIS, f. 173rb4 : (t .Va. 
pea D. L'Ccriture change A cc aliorum )) dans Lo, 
f. Z Z ~ V ~ Z O ;  dans Md, f. 164ra1j ; dans 04, f. jzvbz8 
(oh l'on remarque en outre un point apres (( commix- 
tionis ))) ; dans PI4, f. ijjvb14 ; dans Pi, f. 19rbz ; 
dans Vl2, f. zoralj ; et peut-ttre dans 07, f. q v b j j ,  
et Ta, f. 6ovbz5. 

Piece 6 : I iz, 187 ad percipiendum odorem; //durn 
enim /homo 

La piece est marquCe dans Bol, f. zoqrb, 5 du bas, 
dans la marge exttrieure : (( 6 n ; dans Md, f. 166va10, 
dans la marge exttrieure : a .VI. pea )) ; dans Trz, 
f. j ~ b ,  en bas de la marge inftrieure : ct VI* a 
(l'tcriture de la derniere ligne du f. j ~ b  est plus 
serrCe, ct odorem a dtborde dans la marge, et j8va 
commence avec : (( Dum a). Dans Pi, le bas du f. z ~ r b  
est tcrit presque sans abrtviations ; les deux premieres 
lignes de 21va sont tres maltraitkes : (( caloris cordis. 
ut aduenticie autem. id est secundario I /  [fa. ad, 
d h place de dem lettm illi~ibIef] percipiendum [dolo- 
rem (I) dum homo respirat commouet ann~Ie1 o 
(I i t ,  185-188) ; P la ligne zivaj le texte redevient 
normal : a odorem, durn enim homo )) ; au bas de 
la marge infkieure du f. rirb, on lit, de la main du 
scribe : a hic fuit pecia transgressa quare littera sparsa 
aliqualiter )) : le scribe avait copit la piece 6 avant 
la piece j (cf. ci-contre, piece lo). 

Piece 7 : I 15,  107 aliquis //audit et audiuit. let tamen 
La piece est marquee dans Bol, f. 206vbzz, dans la 

marge exttrieure : a 7 r ; dans Md, f. 169ra28, dans la 
marge intMeure : tc .VII. pea D. Dans 0, f. j jvb~o ,  
apres le dernier mot de la piece 6 : a aliquis a, le scribe 
emplit la ligne en ripttant (de la meme tcriture que 

les lignes prkctdentes, mais trks espacte) : (( etiam sensit 
nichilominus tamen propter boc (I i j ,  loj-l04), 
puis il commence la ligne 53~11 en tcriture serrte avec 
le premier mot de la pitce 7 : ((audit s. Dans 04, 

f. j7ra, P la derniere ligne, l'tcriture est plus fine pour 
les mots : (( et tamen n ; de meme dans Vs, f. z e a j  3, 
cbangement P : (( et tamen D, ainsi que dans Ta, f. 64va, 
iz  du bas. 

Piece 8 : I 17, 199 intelligi Ildupliciter. /Vno mod0 
La pitce est marqute dans Bo1, f. zo9rb1, dans la 

marge exttrieure : (t 8 s; dans Md, f. 17ovbjo : 
ct VIII pea D. L'tcriture est plus fine B partir de 
a dupliciter 1) dans PI4, f. 138rblo ; P partir de a Vno )) 
dans 0, f. 56vb36 ; @, f. 59va19 ; P, f. z6rbj ; et 
peut-€tre dans Lo, f. zj3ra14; 07, f. 308rb1, PI9, 
f. 198ra4 ; dans F1, le f. jjra commence avec le mot 
a Vno )I. 

Piece 9 : I1 2, 145-146 motus /let tempus secundum 
quod /in fantasmate 

La piece est marqute dans Bol, f. z~ iva jq ,  dans la 
rnarge exttrieure : a 9 s ; dans Md, f. 174vaz4, dans 
la marge exttrieure : cc IX pea a. Dans PI4, f. 14ovb, 
apres la fin de la pitce 8 : a motus a (le mot dtborde 
dans la marge), on a un blanc de iz lignes : le scribe 
a d& copier la piece 9 avant la piece 8 et laisser trop 
de place. Dans Fl, le f. j jra commence sur les mots : 
aet  tempus s. L'tcriture est plus fine B partir de : 
(tin phantasmate )) dans 0, f. j8raiz; dans 04, 
f. 61vbjj ; B partir de : (( et tempus )) dans 8 3 ,  f. zoora, 
8 du bas. 

Piece lo : I1 j, 162 sunt //magis per consuetudinem 
/firmati 

La piece est marqute dans Bol, f. 214ra, dans la 
marge intCrieure : a 10 )) ; dans Md, f. 177rbjj, dans 
la marge extQieure : (( .X. pea D. Dans Pi, f. jovb, 
apres le mot a magis s @ris P la rtclame de la pitce 9), 
quime lignes sont blanches, blanc tgalement le f. j i r  
en entier ; le texte reprend au f. jiva avec la piece 10 : 
ct magis per consuetudinem s : le scribe a copit la 
pitce lo avant la piece 9 et a laisst trop de place 
(cf. piece 6). Dans 0, au f. jgvb, les dernitres lignes 
de la piece 9 sont tcrites dans la marge inftrieure, 
P partir de I1 j, I j j  : (( tu sequitur )), jusqu'i I1 j, 162 : 
t( piocul sunt D, et le f. 6ora commence avec le dtbut 
de la piece lo : .magis per consuetudinem )) (noter le 
point avant (( magis D). Dans PI4, f. i4jrb12, (( magis. s 
(suivi d'un point) dCborde dans la marge ; dans Trz, 
f. 6jrb44, on lit : a magis per consuetudinem. magis 
per consuetudinem s : le premier a magis per consuetu- 
dinem. )) (suivi d'un point) est la copie de la rtclame de 
la pitce 9, le second (d'une tcriture plus fine) est la 
copie du dtbut de la piece lo. L'tcriture est plus 
fine P partir de (( firmati a dans Lo, f. zj8vaio ; Md, 
f. 177rbj5 ; 04 f. 64rbio; PIa, f. zozvaz6; Vs, 
f. jova7; et peut-&tre dans Sa, f. 17jvb, les deux 
dernieres lignes, et Ta, f. 3 I jrb, 9 du bas. 

I1 rksulte des notations qui prtcMent qu'on peut 
considtrer comme des copies immtdiates de l'exemplar 
universitaire parisien les manuscrits suivants : 



Bo' 
Toutes les pitces sont marquees. 

F' 
On relhe un indice net de copie sur pitce It la piece 3, 

et des indices moins nets aux pieces 8 et 9. 

Lo 
Aucune pitce n'est marqute, mais on note des 

changements d'tcriture aux pieces j, 1, 8 et lo. 

Md 
Toutes les pitces sont marqutes, sauf la pitce j ; 

mais cette pitce 5 est elle-m2me indiqute par un 
changement d'tcriture. 

0 
Aucune pitce n'est marqute, mais il y a plusieurs 

changements d'tcriture (pitces z, 8 et 9) et surtout 
le passage d'une piece h l'autre donne lien b quelques 
accidents plus notables (pitces 4, 7 et lo). 

o4 
Aucune piece n'est marqute, mais on reltve des 

changements nets d'tcriture h presque toutes les 
pitces (pieces 2,4, j, 7 ,8 ,9  et lo) et un indice moins net 
h la pitce 3 .  

0 7  (?) 
I1 semble qu'on puisse retenir quelques changements 

d'tcdture aux pitces 4, j, 8 et lo, et un indice moins 
net la pitce 2. 

P13 

On peut retenir des changements d'tcriture aux 
pitces 4, 8, 9 et lo. 

I1 y a des changements d'tcriture aux pikes 2, 4, 5 
et 8 (les pieces G et 7 manquent), un indice moins net 
h la pitce 10, mais des accidents plus notables h la 
piece j et surtout h la pike 9. 

P" 
Une piece est marqute, la piece 5 .  On note un 

incident mineur h la pitce 4. Par ailleurs l'tcriture tres 
rtguliere ne permet pas de reconnaltre les reprises 
de travail. 

Pi 
L'tcriture rtgulitre ne permet de remarquer qu'un 

ltger changement h la piece 5 ,  mais deux accidents 
majeurs aux pitces 6 et lo assurent que la copie a kt6 
faite sur pieces, et le scribe lui-meme s'en explique 
h propos de l'accident de la piece 6. 

Sa (?) 

Peut-&re doit-on retenir des changements d'tcriture 
aux pitces 4, 6, et lo. 

Ta (?) 

Les changements d'tcriture sont peu nets, mais assez 
nombrenx (pitces 2, j, 4, 5 ,  7, 10). 

Tra 

Deux pieces sont marqutes (pitces r et 6) ; on note 
un changement d'tcriture h la pitce 3 et un indice plus 
notable 21 la pitce lo. 

Aucune pitce n'est marqute, mais on note des 
changements d'tcriture et d'autres indices h presque 
toutes les pitces (pikes 2, j, 4, j, 7, 8 et lo). 

11. Rl3PARTITION DES MANUSCRITS 
PAR PIECES 

Dans une tradition issue d'un exemplar universitaire 
divise en pikes, les seules questions importantes 
pour l'ttablissement du texte sont celles que posent 
la composition et l'histoire de l'exemplar lui-m2me : 
l'exemplar a-t-il comport6 plusieurs jeux de pitces, 
des pieces ont-elles t t t  refaites, ou meme, h cBtt de 
l'exemplar primitif, y a-t-il eu un ou plusieurs autres 
exemplars ? Que si l'examen de la tradition rtvtle 
l'existence de sous-familles, ces sous-familles sont sans 
inttr2t pour l'ttablissement du texte, car elles n'ont pu 
se constituer qu'b partir d'un intermtdiaire dtjh tloignk 
de la source commune de la tradition. 

Piece 1 

Pr. i - I  2, 4 

La pitce i de l'exemplar universitaire principal 
Ctait dtdoublk, l'une des deux pitces n'ttant probable- 
ment qu'une copie fautive de l'autre : nous appellerons 
Q1 la pitce modele et Q2 la pitce dtrivte ; en outre, 
la piece modtle a kt6 refaite : nous appellerons donc 
@la la pitce modtle primitive et @lb la piece modtle 
refaite. A cBtC de l'exemplar principal, a tit en usage 
un exemplar secondaire (peut-&re frauduleux), dtrivk 
du premier : A la piece i, il a t t t  copit sur Q2 ; nous 
appellerons cet exemplar secondaire @a. 

La rdpartition des manuscrits, pour la pitce I, sera 
donc la suivante : 



22* CRITIQUE 

@la = Bo1O4Pl4Pi2 F1F8F10GfP10V1 V7 Ve, E s  ; groupe 
derive F9F7LV0P'  

Olb = MdP18, 0 7 S a V P 8  
O2 = LoOTr2Pq CF2O1P6TaW, W2L1 ; groupe conta- 

mink O6P5 ; copie libre Pd; Ed1 
OS = P15, BglL2 

Distinction de cD1 et de O2 

La distinction de Q1 et de @a (dont dtrive OS)  ressort 
des variantes qui suivent : 

Pr. 10-11 secundum - potencie] om. LuOTr2V2, 
CF201P6TalP, WL', Pl5BglLE 52 ad] om. LoOTrZ 
V2, CF2P6TalBIW* 59 autem] om. LoOTr2Vq CF2 
OIPBTaW,  W2L1, P15Bg1L2 63 ut] sicut LoTr2, CF2 
01P6TaW,  W2L1, 06P5, P15Bg1L2, nec non GfF7V : om. 
0 69 quidem] quod L o O P 2 ,  CF201P6TaW, W2L1, 
06, P15BglL2 : quia P5 : autem Tr2 104 uel] et L O T 9  
P2, CF201P6TaP, WzL1, OeP5, P'hBglLZ, nec non GfbB 
V1 1 1 1  fit] om. 0 4 V 7 ,  LoOTr2V2, CF201PeTaW, 
PL1, Ed1=, Pl6L2, nec non Gfbls, Gfter 118 sequatur] 
sequetur OTr2, CPBTaW, W2L1, Bgl, V ' O  : sequitur LuVla ,  
F201, 06P5, nec no# FIOEs $ 2 8  qui] + est LoOTr2, 
CF201PeTaW', We, P15L2 141 sint] sit L o O P Z ,  CFZ 
P6TaWW2, net non Gfbis : sunt OIL', L2, nec non E s  
167 post considerationem] om. LoOTraV/lq CF201P6TaW, 
W2L1, 05 Pd, P15Bg1L2, Ed1 (sqpl.  Ed*), nec non 04V17, 
Gfbl8, Gfter 17j dicta] + etc. LoOTr2, CF2PeTaWl, 
W2L1, P15Bg1L2, nec non P7 : dicta om. 06P5, V0  
181 unde] non (= n6 pro uii) LuOTrzPZ, CF201TaW,  
P15L2 : nec Pd : ideo (i6 pro n6) WZL', Pe, sec. m. P I 6  : 
et ideo Bgl, sec. m. Lo 273 non] om: LoOTr2Vq CF2 
OIPeTaWl, W2Ll ,  Pd, P'5Bg1L2, nec non GfEs 276 
animalibus] in praem. LuOTr2P2,  CF201P6TaW1, W2L1, 
06P5, P15Bg1L2 294 quod etiam] in#. LoOTr2P2, 
CF201P6TaW, W2L1, 0 6 ~ 4  Ed's~, P16BglL2, nec non 
Po, F9F7V9 310 hoc sm. cum 04, F8GfVeEs, F9 
F 7 L P 0 P ' ,  V, 01, 06P5, Bgl, Edlse : om. Bo1P14Pi, F1 
FlDP10V1P7,  MdP's07SaPs : quod s+. LoOTr2V/15 
CF2P6TaWl, WZL1, P15L2 : sic pro secundum hoc Pd 
34% respiratio]+et LoOTr2P2, CF201PeTaP, W2L1, 0 6 ,  

P15Bg1L2 jjo ratione autem] inu. LoOTraVl2, CF201, 
P 6 T a W ,  W2L1, 0 6 ,  U g S ,  PlSBglL2 : autem om. P: F9 
F7 : uero ratione P1 I 1, 88 tactus et gustus] gus- 
tus et tactus LoOTr2Pa,  CF201PBTaWl, W2L1, O8P5, 
Pd, Ed-, P15Bg1L2 I 1, 97-98 non quod] inu. LoOTr2 
V12, CF201PBTaW, W2L1, PI5 : non que L2 : denmt F9 
F7LV9 I 1,  134-136 dbi - conueniencia] bom.om. Lo 
O T r 2 V 2 ,  C F ~ O ~ P ~ T U W ,  WZLl, P'5L2, nec non Pl4F6, L 
(aliis uerbis suppl. F9F7V9, Pd, nec non partim V 1 )  I 1, 

154 ouis] +que LoOTr2P2,  C F ~ O ' P ~ T U W ,  W2L', P5, 
Pd, P15Bg1L2, nec non E s  I 1,  188 contemplatione, 
actione autem participant] bom.om. LoOTr'W12, CFzOIP" 
T a w ,  PL1, P15BglL2, nec non L : istorum suppl. (parti- 
culariter post participant om.) Pd : de contemplatione, 
actionem autem participant (particularem pro particulari- 
ter) Ed's6 I 1 ,  208 corruptiua, que] corruptibilia 
corruptiua que LoOTr2Vl2, OIPeTaW, L 2  : corruptibi- 

lia. corruptiua autem 0 0 ,  P15Bg1 : incorruptibilia corrup- 
tibilia que Fz : corruptibilia que C, WZLl, nec non Pl 
V7 : corrumpenda que V : pericula que Pd 

Si nous faisons la s o m e  par manuscrits, nous 
constatons que, sur 25 variantes retenues, en ont : 

: 24 (f l )  = 21 

0 :  = 24 (1 manque) 
Tr2 : = 23 (1 propre) 
v2: 21 ( + I )  = 22 

C : 24 (+i) = 21 

Fa : 23 (+2) = 2 5  

0' : 20 (+2) = 22 

P8 : 24 (+1) = 25 

Ta = 25 

l P :  = 25 

W2 : 23 (+2) = 25 

L' : 20 (+j) = 23 
P'5 :21(+1)=22 
Bgl : 16 (+z) = 18 
L2 : 21 (+z) = 23 
0 6  : 9(+2)=11 
P6 : 6 (+L) = 8 
Ed1:  5 ( + I )  = 6 

La glose fragmentaire Pd en a 7 ou 8 sur la dowaine 
de textes oh elle est prksente. Le cas du ms. Gf est 
complexe : les 314 de la piece, ecrits de premier jet, 
Gf, ne comportent que deux variantes Q2 sur t7 ; le 
quart suppltt en fin de pike, GPis (= f. ggr4-1oor17, 
Pr. 86-213) en compte 4 sur 8 : il est vraisemblable 
que le scribe avait utilist cDa pour rtparer son omission; 
les lignes supplttes en corps de pike, Gf ter (= f. 9 4 ~ 6 -  
96r4 = lignes 73-266) ne comptent que 2 variantes cD2 
sur 8. 

Les autres manuscrits en ont : 

E s  4, F7V7 ;, 0 4 P O P I F S L V  2, Pl4F8VVO 1, Bo1 
PiFP1° Ve, MdP'807Sa Ps 0. 

Le groupe 06P5, ainsi que EX1, doivent deriver d'un 
manuscrit copit sur 02, mais dont le texte a t t t  
soigneusement corrigt : ils n'ont gardt qu'un petit 
nombre des fautes de O*, et ce sont celles qui altbrent 
le moins le sens. 

La p ike  refaite cD1b 

Nous donnerons maintenant la liste des variantes 
qui montrent l'existence d'une p ike  refaite cD1b : 

Pr. 7 matexie (sm. : materia codd plerique)] materia et 
materialibus MdPlS, O'SaV'\ nec non P 7  17 sunt se- 
parata] separantur MdPls, O7SaP8 : om. pr.m. V 21 

autem] uero MdPIS, O7SaV8, nec non VB  j l  Phisi- 
corum] phisicum Md, S a p 8 ,  nec non P7 59 quedam] 
Quidam PIS, S U P S  64 intellectum] in alterum Md : 





~ 4 *  CRITIQUE TEXTUELLE 

Wa : 5 (= etiam) L l  170 requiritur] iam praem. Wa 
L1 (cf. 03, plus haut, p. q*a) 188 quia] et WaLl 
(corr. mg. W2) 189 quasi] om. W2L1, FIGfbfs zoj 
uim appetitiuam] inu. W L l  237 in] om. WL1 (MI. 
mg. W )  242 animalibus] a (fn de ligne) animalibus 
W2 : cum animalibus L l  272 precipua] principia 
EsMd, W2 : prindpalia L l  (cow. mg. W 3  joz medi- 
cinalem] medici naturalem IPL1 (cow. mg. W? 331 
sensitiuam] + sensitiua lPL1 (exp. W2) 

Le groupe O"P5 

Le groupe 06P6 nous est dijb apparu comme un 
groupe contamin6 de  (cf. plus haut, p. rr*b). I1 
semble que les deux manuscrits d6rivent d'un ancetre 
d6jb a l t W  et cotrig6 : 

Pr. 7 materie (scr. : materia coddplerique)] materia sepa- 
rata et a materie O6P5 19-20 a materia secundum 
rationem] secundum rationem a materia 06P5 24 a 
material om. 06P5, ES 28 modum] ante 27 separa- 
tionis 06P5, 01, La 47 igitur] ergo 06P5, PiFl0 
70 unde] om. OeP5 70 considerari] post per concre- 
tionem O6P5 71 uel] +per 06P6 83 ergo] autem 
06P5, 01 86 est uiuum] uiuum est Es, 0 6  : vnum 
est P5 96 nondum] non 06P5, 0 114 oportet] 
om. 0 6  : post dissimilia P5 123 motiuum] motum 
06P6 134 necessarium est] post de hiis 08P5 14.1 
quarundam] quorundam O6P5, FsF7Vg 157 PI'- 
mum] primo OeP5, Tr8L2VGpls 175 dicta] om. 
06P5, P O  181 corporis] corpori OeP5, V9VOlBgl, 
m-2 192 illa] ea 06P5, VIV1O 194 +I que 
06P6 195 uires] partes 06P5, E s  19j scilicet]+ 
in 06P5, PIo 209 et tristida] om. 06P5, 01, O1b, Bgl 
218 sint] sicut O6P5, V 0  (obsc. MdP13) 234 partici- 
pationem] + ipsius O6P5 267 inueniuntur] inuenitur 
OeP5, P1 277 plantis] inpraem. OBP6, V201 299 
etiam] autem 06PS 306 ratio] causa 06P5, Tr2 307 
solum a] a sola 0 6  : ad sola P5  307 pertinet] solum 
praem. OBP6 312 ministrans] ministrat 06P5, VILIBgl 

La seule sous-famille un peu complexe de  la tradition 
de  la Sentencia libri De sensu riunit  F s  (dont F 7  est une 
copie; au  trait6 I1 s'inskrera ici Fu, autre copie 
partielle de F?, LV1° et Vs. Nous domerons d'abord 
les l e ~ o n s  de la famille, b l'exclusion des l e ~ o n s  propres 
de  FsF7 (que nous rel6verons ensuite) : 

Pr. z et que] etiam queque FgF7 : etiam que L : etiam 
Po 23 diuersa genera] genera diuersamm FgF7 : 
genera diuersa L : gen era... diuersa (post  scienciarum) P O  

29 ab] a magis F9F7 : ab @ exp.) magis Vg : a magis Bg' 
j I scribit] scripsit F9F7, Vs, OVP5 : rleest L 17 
solam partem] inu. F9F7, L P o  67 consequitur] se- 
quitur FsF7, L 73 enim eius concretio] concretio 
enim (+ est Vg) eius F9F7, L, Vg : enim concretio eius 

PO, Esl, E$m loo-101 in quo deterrninatur de par- 
tibus animalium] bom. om. F9F7, L, Vg 135 autem] in 
F9F7, ?L : enim in Po : om. Vs : autem corr. L 137- 
138 ubi sdlicet animam diffiniuit] om. F8F7, L, Vg 141 
quarundam] quorundam F9F7, V9, nec non 08P6 146 
determinatum] terminatum L, Vs 147 consequens] 
quidem F8F7, Vs : obsc. pr.m. L (consequens con: s.u. sec. 
m. L) : quidem consequens V0 i j j  id est] et FgF7, 
V9 : .li. et ?L 179 aut] uel F9F7, L P O  184 de 
quibus est intentio] om. FgF7, L, Vg 224 pertingunt] 
contingunt F9F7, L P "  234 pugnam] pugnandum 
FsF7, V0 260 autem] om. F9F7, V9, nec non EsP5Bg1 
262 inferiori (infeiori)] inseiori FgF7 : in siiori (=in  su- 
periori) L 272 precipua] preconia LVlO 277 
quod etiam] quoniam FgF7, L 297 plurimi] plurium 
FsF7, nec non 07V, E s  : plurimum V1° 312 minis- 
trans] est add FsF7, praem. Vs (ante quasi) Vl0 33j 
et] om. FgF7, P O ,  nec non EsP"-806, Ed168 : ad L, V1 
(&runt P P 5 )  349 corporeum esse] inu. F8F7, L V O ,  
nec non Pl : esse om. 0 4 0 7  

Voici maintenant la liste des l e ~ o n s  emprunt6es par 
F7 b F s  : 

Pr. lo  alicuius] om. F 9 F 7  23 sicut] sic FsF7, F l O  

r j  et] om. FsF7, V206Es1, 3 1 I] principio 
F9F7 3j  siue applicationis] sue applicationis suo- 
rum F9F7 49 scribit] scripsit FsF7, P5 j I de 
quibusdam] om. FsF7 54 presens] nostra FsF7 75 
Aristotiles] ante preter FsF7 78 methaphisicam] 
mathematicam FsF7, nec non 07L8 : mathematicum Vlo 
86 continetur] contine Fs : continere F7 89 per que 
in quibusdam] in quibus FsF7 91 autem] etiam Fs  
F7, nec non P1F201 104 sensus] sensu F9F7 (sensus 
rest. se6.m. F3 $14 uel] et F9F7, Bgl 118 primo] 
om. F9F7, P 7  159 naturali] naturalis F9F7, Ed-8 
160 principio libri] primo libro F S F 7 ,  E s  171 com- 
munia esse] inu. FgF7 173 enumerat] e (fi de ligne) 
numerat Fs : et numerat F 7  180 etiam] om. F9F7 

191 preteritorum ... preterita] petorum ... pCta (= peccato- 
nun... peccata) FsF7 227 uel] et F 9 F 7 ,  PiFlO, Bg.106 
zjo suam propriam] ipsam F9F7 231 autem] etlam 
F 9 F 7  238 etiam] om. F9F7, P5 241 rationali] 
rationali uel materiali (rdli uel 13) obsc. Fg : materiali F7 
249 appropinquationem] et pro- FgF7 zj  1 uite] uise 
uel inse obsc. Fs : inse F 7  252 alia] + quendam FsF7 
260 secundam] Mediam F9F7 264 respirationem ... 
expirationem] inu. FsF7, V : aspirationem et respirationem 
E r  279 intirmitatis] egritudinis F8F7, TraL1, Ed's8 
287 enim] om. FgF7 298 suam considerationem] inu. 
F 9 F 7  299 plurimi] plurium F9F7, O7V 313 prind- 
paliori] principalirl Fg : principalitati F 7  (a lu principaliti) 
3 14 gubernator] gub'nii Fa : gubernatur F 7  3 1 j est] 
om. F 9 F 7  j I j bene artem] inn. F9F7, L' 337 que] 
quod F9F7 340 habeant] habet FgF7 345 didt] 
6ii. F9 : sicut F7 (la forme confournie du d a entrafni la con- 
fusion de die et dc sit) 348 sensibilia] et praem. FgF7 

348 corporalia] om. F8F7 310 autem] om. FsF', P6 
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(Pitce 1) 

I I 6% 
BO' p14 pi 0 4  olb I-- 
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Piece 2 

1 2, 4 - 1 4 .  158 

La p ike  r de l'exemplar primitif semble ne pas avoir 
t t t ,  h l'origine, dtdoublte; en revanche, peut-&re 
parce que justement, de ce fait, elle a semi davantage, 
elle semble avoir comportt un ttat dtttriort et un ttat 
corrigtl. Elle finit par &re refaite pour donner naissance 
h une piece @lb. L'exemplar secondaire semble avoir 
utilist h la fois la pitce 0'8, mais dtjh dtttriode, et la 
pitce refaite @lb. On  obtient ainsi la rtpartition 
suivante : 

@la = Bo'LDOO4P14PiPa. CEsF1F2FsF1001P6P10SaTaV 
V'V8VeW, W2Ll; groupes dirivis : O6P5 ; F8 
F7L Vl0 V9 

@'b = MdP'3Tr2, Gf07V17, (Ed1) 
@a = P15, BglLZ 

Dbfbrioration de la piice @la 

La dtttrioration et la correction de Q18 semblent 
attesttes par l'apparition dans quelques ttmoins de @'a 
de variantes qui se maintiendront dans @lb et Q8 (OU 
y feront place h des alttrations dtrivtes) : 

I 2, 90 ignem] + esse V 2 ,  FaPBTa, 06P5, V O ,  @1b,3 
I 2, 112 quasi] id est (.j. pro .q. : la legon peut provenir 
de I'effacement de la boucle du q) F'PsTa, : scilicet 

(.[.) 0' : om. Vla, Bgl I z ,  119 sepia] sepio 0, Fa 
CSaVV18 : sepo Ta : sepion 0' : scepio Ed1 (sepio Ed2 : 
sepia rest. Ed3) ; la le~on peut provenir d'une tache ou 
d'in effacement de la finac; cf. la legon de @1b,3, plus 
loin, p. 27*a) I 2, 197 responsionem Platonis] suam 
praem. Bo'Lo004, CTaW2 (la le~on semble primitive, mais 
elle itait ividemment fautive et a dB itre corrigie de 
borne beure; a suam a est barrt dans 04) I 2, 227 
Posset] om. spatio uacno relicto Ta : Potest V12, @1b.3 (le 
mot a pu &tre rendu illisible par une tache, puis corrigk) 
I 2, 260 expansum] exipisfi 04Vla : ex ipP sui 0 : ex ipsasfi 
C : exrpansum Md : expansiua Sa : exspansura V (l'hksi- 
tation s'expliqne peut-&re par la graphie de Md : le s long 
de <( exfn aura t t t  lu i) I 3, 161-170 basis - subtilitatis] 
om. spatio nacuo relicto Ta : 168-170 astra - subtilitatis om. 
spatio nacuo relicto V12 (@1b'3 ont le texte, mais omettent 
a est )) h la ligne 169 : est-ce la trace d'une correction 
imparfaite ?). 

Cependant, la dtttrioration et la correction progres- 
sives de la piece @'a semblent surtout Mdentes aux 
lignes 12,253-256. I1 semble que, d&s l'origine, le scribe 
qui a ttabli l'exemplar n'ait pas su lire ces lignes dans 
son modtle, ce qui n'est pas pour nous surprendre : les 
vers d'Emptdocle que cite Aristote et que saint Thomas 
avait h commenter restent aujourd'hui encore une 
tnigme pour les philologues ; 1'Anonyme de la Vefm 
avait renonct A les traduire et Guillaume de Moerbeke 
ne s'y est pas aventurt sans hesitations ; par comble 

I. Le ph6nomkne est normal, cf. R. A. Gauthier, Saint Thomar rt I'G:bique d Nicomapc, dans Thomae de Aquino Opera omniu, kd. LCon., 
t. XLVIII, Roma 197,. App., p. x m  a, mais on ne peut l'itudier de fagon sfire et precise que lorsque I'exemplar est consem6 ; c'est le a s  pour 
I'exemplar secondaire du texte revise de la Trmslotio Lincolniensir de l'J%ique d Niconrnque, c f .  R. A. Gauthier, Arirtofeles Latinur, t. XXVI 1-3. 
Etbicn Nicom11ch6rl, fasc. I ,  Praefatio, Leiden-Bruxelles ,974, p. CCXIV-ccxv ; c'est le cas surtout de I'exemplar du comrnentaire de saint Thomas 
sur le troisihe lime des Sentences, cf .  P.-M. J .  Gils, Codi~oIogi~ e f  critique /extueIIe. Pour m CUide du m,. Prlmplom, CotedraI J I ,  dans Swiptorium, XXXII 
(1979, p. 221-230. 
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de malchance, saint Thomas ne posstdait de la tra- 
duction imparfaite de Moerbeke qu'une recension 
fautive : c'est assez dire que son commentaire ne 
pouvait &tre clair. Le scribe qui a ttabli la pibce 0's 
semble avoir reproduit tant bien que ma1 les graphies 
d'un modble qu'il ne comprenait pas, d'oh les 
hesitations des mss : h la ligne z > j ,  ils htsitent entre 
(( qG )) (= quando) et ct a; a (= autem), entre .s. 
(= scilicet), s] (= set) et (( si n, puis entre a flit a 
(= flant), e flaf )) (= flatum) et (( flat9 n (= flatus) ; 
h la ligne 254, ils hksitent entre h' et I], c'est-h-dire 
entre (( hoc )) et a licet )) ; h la meme ligne, la deuxibme 
main de L o  tcrit, avec raison semble-t-il : a .s. ut s 
(= scilicet ut) lh oh le ms. Bol a lu : (c sicut )) et oh 
les autres mss se dispersent. Au reste, les difficultts 
insurmontables que prtsentaient pour les scribes ces 
lignes de la pike @'a sont attesttes de fason tloquente 
par leurs lacunes. Le ms. Box, qui semble le plus fidble, 
omet h la ligne zj5 le mot aponens n en laissant 
un blanc d'environ 6 lettres, puis les mots de la 
ligne 216 : a et per hoc dispergit a, en laissant un blanc 
d'environ io lettres. Les mss LoOlV*, CFITaWzLl 
omettent les lignes 213-256 : a hyemis - dispergit s 
( T a  commence l'omission dbs 252 aper aliquod n), 
mais tous ils laissent un blanc : 2 lignes dans F1, 
j lignes un quart dans Lu04C, 4 lignes un quart dans 
WZL', j lignes dans V*Ta ; ces lignes restent blanches 
dans P T a ,  ainsi que dans W z ,  mais dans W2 le texte 
est suppltt en marge ; il est suppltt sur le blanc dans 
04 de premiere main, et de deuxieme main dans 
LoCFlLl ; dans F1, le correcteur officiel dont l'tcriture 
calligraphique est assez grosse (et facilement reconnais- 
sable h sa forme allongte) n'a pas eu assez de place et 
a achevk le texte en marge; une trojsibme main, 
cursive, a corrigk h son tour le texte ainsi complttt. 

Nous donnerons ici le texte de ces lignes I z, 25 3-2j 6 ,  
avec les principales variantes de l'ensemble des 
manuscrits : 

her 
I-. 

noctem hyemis, quando scilicet flant uenti, $reparat 
lucernam, accendens lzimen ardentis ignis, t h o c  scilicet, 

ZIJ u t  probibeatf impetzis omnizlm zientorum, ponens 
accensum in lanterna, e t  per hoc dispergit flatum 

253 quando scilicet (in#. PIo) flant PI4, EsFZP6P10P1VeW1, 
rec.m.Ll, F9F7LVn, sec.m.C : quando (afi pro qB ?Pi) sci- 
licet flatum PiF1OPO : quando sdlicet audit flatum F8 : 
quando sufflant 0' : propter scilicet flatum O8 : quando 
sdlicet propter flatum P5 : flant Bol : set flant SaV18, Tra 
Gf: si flant mrr.04 : set flat PO, MdPlSO'P7, sec.m.W2 : 
set flatus V, P'5Bg'Lz, sec.m.Fl z54-rjj hoc sdlicet 
ut prohibeat scr. : hoc mod0 ut prohibeat PI4, FsPBPlO 
V ' V e E s ,  OGP5, tertia m. F1 : hoc uero ut prohibeat (ante 
hoc add. ad sec.m.Fg, F7) F°F7V9 : hoc ut prohibeat sec. 
m.L' : vt prohibeat se6.m. C : ut... prohibeat (post uento- 

rum) s8c.m. 0 1  : hoc ut prohibent L : hoc ut (+qat. uac.) 
probabant Fa : hoc est ut probabat PiF'O (est corr. in ideo 
mg. Pi) : hoc mod0 ut probabo W1 : h' sicut Bol : hoc ut 
probabat licet 0' : licet ... superfides (-em 0 : superue- 
niens ?Bgl :post 211 ponens O S a V P 5  ante cett) OSaVVls ,  
MdPlaTrZGfD7PT, P15Bg1L2, corr. 0 4 ,  sec.m. F'W2 : licet 
(om. E&, suppl. EdZ) ... suacienter prohibens Edlss 251 
ponens] om. spatio 6 litt. re/. Bol : ponens scilicet ignem 
PI4, EsFZ(Pe)PlOVe(W), (OE)P5, F9FTPJVn, sec.m.C, 
tertia m. F1 : ponens lumen PiFIO, F s P l ,  L, sec.m. L' : 
poneret ignem 1ec.m. Lo : erasa sec.m. F1 256 disper- 
git (-gat WIEs,  s8c.m. F8) PI4, EsFqPBPIOVeW1, OeP: F9 
F 7 L V l o V ,  sec.m. F8V17, tertia m. F1 : defidet 0' : om. 
spatio uac. reL. BolPiFlO : probat O S a V P e ,  corr.04, MdP'3 
TrZGfO'P', P'5LZ : preparat V" : prohibeat s8c.m. Bg' 
Gf: om. pr.m. BglF8, 5ec.m. LoCL', Ed'= 

La reconstruction du texte est, on le voit, en 
grande partie conjecturale. Dans I'ensemble cependant 
elle semble probable. La principale difficult6 est, h la 
ligne z j 4  : le mot (( scilicet )) n'est pas atteste. Mais, 
de toute fason, une conjecture est ici ntcessaire pour 
rendre le texte intelligible et celle-ci semble la plus 
tconomique. Dans la traduction des vers d'Emptdocle 
par Moerbeke, telle que la lit saint Thomas, les mots : 
a ut ornnium uentorum impetus prohibeat 1) (437b28) 
sont en l'air : l'homme qui s'apprete h affronter les 
vents d'une nuit d'hiver allume une lumiere c( pour 
briser les assauts des vents n : ce n'est pas tvidemment 
le fait d'allumer sa bougie qui arrbe le souffle du 
vent! Saint Thomas ajoute donc la glose indispen- 
sable : hoc scilicet ... ponens )) : cette lumibre, bien 
sfir, il la pose une fois allumte dans la lanterne : c'est 
en la cachant ainsi qu'il dtfie les vents ; a hoc reprend 
a lumen n et est le compltment nicessaire de n ponens n, 
K scilicet s souligne la reprise et met en vedette 
l'ex~lication. Le scribe aui a ttabli la ~ i b c e  @'a de 
l'exemplar (d'oh dkrivent les autres) n'a pas compris 
l'expression, sans doute maladroite, mais qui se 
justifie par les besoins de l'exkgbe du texte d'Aristote : 
son texte, dks le depart, semble avoir t t t  ma1 tcrit, 
d'oh les hesitations de copistes : PI4 (avec son groupe), 
au lieu de : cc boc scilicet )), a lu : (( hoc modo n, et du 
coup, (( ponens n se trouvant privt de son complt- 
ment, il a ajoutt la glose : a scilicet ignem )), qu'un 
correcteur plus habile a remplacke par r lumen )) 
(texte de Pi). La leson de O S a V V x 8 ,  CW8 semble n'etre 
que la transcription maladroite d'un texte devenu 
illisible : h' (= hoc) a t t t  lu I3 (= licet), et a .s. ut 
phibeat )) semble avoir engendrt : a s u pfi(cies) s, 
gr2ce aux surcharges d'un correcteur aux abois. Enfin, 
pour purger le texte de ses obscudtts, le correcteur 
de Lo a us6 d'un rembde plus drastique : il l'a refait 
h sa maniere (dont je ne vois h retenir que a hoc 
scilicet ))) : a priusquam inflant uenti, preparat sibi 
lucernam ardentem ut ardens ignis, hoc scilicet ut 
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terminata PlgBglL2, nec non MdEsV : terminata O ' V l  
I 6, 6 uero] primo (+mg. al' uero) PlSL2 : uero prime 
Bgl 7 per se] om. P16L2, pr.m.L1 : post diuisiue shppl. 
Bgl 22 enim] ergo praem. P16L2 109 dicit quod] 
om. Pl6Bg1L2 (suppl. mg. sec.m. Bgl) : dicit quod contingit 
om. pr.m P6 1 I 5 superhabundandam] et praem. P16 
Lz 126 proportionatissime] proportionalissime PlS 
Bg'L2, nec non PI4 146 sequetur] sequeretur P15Bgl 
L 2 ,  nec non Pl, Edm : sequitur PB 15 1-1 5 2 et absque 
ordine] et absque P16L2 : om. pr.m. (supp/. mg, sec.m.) Bgl 
11 3 sequetur] sequitur PlSL2, nec non Es, FsF7, P5P8, 
W 192 quod] om. PlsBg1L2, nec non Pi, Es, F Q P ,  
Sa, pr.m 01P6, Ed188 (quod secundum om. Boy I 7, 
43 uisus] uisum Pl5L2, nec non P201 

La quatrieme p i k e  ne semble pas avoir t t t  doublte, 
mais quelques variantes donnent A penser qu'elle a 
connu un t tat dbt&ior& (dont les ttmoins sont assez 
fluents, comme il  est nature1 s'il s'agit de difficultbs 
de lecture ntes de l'usure de la piece) ; de la piece 
ainsi dbttriorte dbrive l'exemplar secondaire @a. En 
fin de compte, la piece a ttb refaite pour donner 
naisance h une piece @lb. NOUS obtenons ainsi la 
classification suivante : 

@'a = B o ~ L o O O ~ P ~ ~ P ~ ,  C E S F ~ F ~ F ~ ~ O ~ P ~ P ~ ~ S ~ P ~ P ~ V ~  
W l W 2 L l ;  ?@la, &tat d&t&rior& : Tr2V12, Fl 
GfTa, Ed' ; groupes dtrivis : OeP6, F s F 7 L P 0  
P ;  fragment 0 8  

(Dl'' = MdPl=, O'VCn8 
@a = pis B 1 a 

> Z L  

Lo dittn'orafion de (Dl8 ef I'exemplar @a 

Nous donneions d'abord les variantes qui laissent 
supposer un t tat d t t t r io i t  de @la, d'oh dtrive l'exem- 
plar secondaire @3 : 

I 7, 124-125 ut (utique sm.) sequitur quod] tunc sequitur 
quod P8, F s F 7 L P 0 P  : sequitur quod P 2 ,  E s P 1 ,  ? P ,  
08P6, V : ut sequitur 01Tr208, MdPlS07, -8, PF5BglLS 
I 7, 137 solam] om. S U P ' ,  T r e V 2 F G j T a ,  E d - 2  (solum 
rest. W), P15Bg1L2 I 7, 220 esse] est ?pr.m.F, Ta, 
Ed'as, Pl, (Dlb, PlsL2 I 8, 97 panspermiam (-mam 
plerique)] spermam V7, Tr2 : sperma Pa, Pl6L2 I 8 ,  
178 subtili] sub tali 0, PiFlO, Pa, 0 8 P q  Tr2F1, Pl5BglL2 
I 9, 71 quasi (.q.)] et (2) BolO1lPL1, pr.m.El, Ta, P16Bgl 
L2 I 9, 73 celesti corpori] celo ideo V 2  : om. rpatio 
uanro relicto Tr2 : celesti+super ras. corpori Gf : celesti+ 
spatium uac. Ta, PILL2 I 9, 75 siccum uero] siccum 
autem P 2 T a ,  sec.m. super /ac. L 2  : sed actu non Gf : om. 
sine spatio Tr2 : om. spafio uac. re/. P16La : Vnde etiam 
(+mg. s8c.m. siccum) Bgl I 9, 97 obuiationem] com- 
binationem Tr2, Plq obsc. (9bina- uel obuia-) pr.m. BglL2 
I 9, 179-180 quod ... esse] esse quod Fa, F1, P16L2 : nunc 

quod Bgl I 9, rol predictis] om. PIOL1, OB, 0 8 ,  F9F7 
Vlo, V, Tr2V1q P198g'L2 

Bien qu'il dtpende de I'ttat dttdriort de 913 
I'exemplar @3 n'en est pas moins autonome, comme 
le dbmontrent ses lesons propres : 

I 7, 64 autem] enim PlSBg1L2 1 5 2  toti] toto PlS 
Bg1L2, nec non Bol 173 modo predict01 inu. P'sBglLz 
175 eis] om. P16Bg1L2 194 id est] ita P16L2 : om. Bgl 
199 est] om. PlbBg1L2 204 distinctionis] dissensionis 
P16Bg1La ria solam] om. Pl5BglL2 214 in] om. 
Pl6Bg1L8, O7 I 8, 74 autem] om. Pl6Bg1La, nec non Bol 
138 scilicet] om. Pl5Bg1L2 148 non] om. PIS, pr.m. Bgl 
L2 I 9, 68-69 et3 - frigida] bom.om. PlSLZ 

Voici les variantes qw dbtinissent cette piece : 

I 7, 53 Aristotiles]+hic MdP13, 0 7 P a  1 0 5  unum] 
inde Md : unde PI3, 07VPa 119 qualiter] quomodo 
MdP13, 07VPa 133 esse] om. MdPIS, O'VVl8 : 
s .  ( r m )  P 138 secundo] hic MdP13 143 
mixtione] commixtione MdP13, VV8 154 mixtione] 
commixtione Md, 07V 169 nec] aut MdP18, O 7 V P e  
194 super] propter MdPl3, O 7 V P s  220 esse] est 
MdPIS, 07VPa, nec non V", ?pr.m.F', Ta, Ed', PlSL2 
221-222 a determinatione] ad determinatione ( I )  Md : ad 
determinationem PIS, V I 8, 1 5  fere] om. MdP'" 
17 a] om. MdP13 27 ordo] odor MdP13, nec non EsO1, 
?pr.m. Gf (graffte) 64 est magis] est magis est MdP13, 
V P 8  loo aque partibus] p (= ? par : anficipafion de 
partibus) praem. Md, 0 7 V P 8  126 ab] in MdPlz, 
07VP8 144 diuersis] in proem. MdP1\ O ' V P S ,  
nec non V l 2  1 5 6 manifestum] quantum (+ ad Md) 
MdP18 157 uirtute]+a PIS, O ' P 8 ,  sec.m. Md, nec 
non P14Ta 160 quia] om. MdP1s I 9, 18 sapores] 
saporum MdP13, 07VV18 37 Hoc] et hoc MdP13, 
07VP8 40 quoque] quocunque MdP1a, 0 7 P s  50 
Et dicit] om. MdPlS, 07VP8 53 ipsomm] saporum 
MdP18, 07VPs 85 habens] habent MdPIS, 07VP8, 

nec non P1 105 ab] aliquid MdPIS : ad V, 01, F9F7 
L V O  149 etiam] et etiam MdP13, 07VV8 161 
ultra] om. MdP'S, 0 7 V P 8  179 autem quod] inu. 
MdPls, 0 7 P a  183 substancialium] spaum P'a : 
speciala Md 196 colatur] om. MdPl8 : coloratur V, 
pr.m. 0 8  212 partem] om. MdPls, 07VP8 245 
I1 scr. : I : libro MdP12, 07VP8, nec non OBPb 
(prim0 suppl. ante ut dictum est in Md, ante libro P'SO') 
260-261 ita quod calidum proprie] quia calidum et frigi- 
dum MdPlS, O 7 V V a  287 eis] hiis MdP13, O 7 V P 8 ,  
nec non OlPeL'FgF7LBgl : his V10, Ed188 

Piece j 

La piece 5 ne semble pas avoir kt6 dtdoublbe, mais 
la p i k e  @la semble avoir comport6 deux &tats : un 



ttat primitif, fautif (d'oh dtpend I'exemplar secondaire 
@a), et un ttat tardif, corrigt. En  outre, la piece a t t t  
refaite pour donner naissance h  une piece Q1b. On a 
donc la rkpartition suivante : 

@la = Bo'OTraTa, CFlWZ(L1) ; @la (corrigke) = L04P14 
P i P 2 ,  EsF2FSFlOGfOlP6P10 yllP7VelFSllFSl Ed1 ; 
groupes dLrivLs : OOPS, FQF7LV10Vg ; (frag- 
ment 08, les 33 premieres lignes) 

@lb = MdP13, S a V P 8  
@3 = Pl6, B g L  1 2 

L a  correction de @la 

Nous relkerons d'abord les quelques variantes qui 
semblent indiquer une correction de @la : 

I lo, 19 nec2] ne BolTr2Ta, CWZ,  nec non Pl4W1 I lo, 
77 pira] pira pira Bo10Tr2Ta, C, nec non Fa : purpira F1 
I 10, 86 non] que (= qpro r i )  Tra, CW2, 07, P16L2 : que 
(exp.) non Lo : set Sa : om. FsL1 I 10, 92 saporum] 
colorum (exp.) saporum OTrZ : colorum Bgl, V I lo, 
198 priuatio non] priuatio ratio (= repro n6) BolOTaWa, 
W', sec.m. 01, nec non @lb (priuatione I/) : priuatio inde L 
I 11 ,  198 adhuc] + et OTr2, O7 I 12, 9 conuenien- 
ciam] -cias OTrZTa, CFIWa,  Es, F a F 7 L V 0 V g ,  sec.m. Os 
I 12, 10 quidem enim] inu. BolOTa, FgF7Ll/10V',  Lo, 
P'KLZ, sec.m. Gf I 12, 42 sunt huiusmodi odores] 
sunt odores huiusmodi OTr2Ta, WzLl,  P16Bg1L2 : odores 
enim sunt huiusmodi FaF7 : odores huiusmodi sunt huius- 
modi L : odores huiusmodi sunt VoV9,  0% 

Nous domerons ensuite la liste des variantes qui 
attestent l'existence de la piece refaite @lb (qui groupe 
toujours cinq manuscrits : 0 7  disparait, mais Sa 
reparalt) : 

I 9,  309 Et] om. MdPl8, Sa I 10, 44 in quantum 
scilicet] om. MdP13, S a V P S  I 10, 144-141 ad disposi- 
tiones] adis- MdPl3 I 10, 221 De plantis] de anima 
plantis P13 : de /// plantis Md I 11 ,  16-17 sub aqua 
ubi] sub qua ubi pr.m. MdP'3 : sub aqua ubi sec.m. Md : 
sub qua (ubi del.) s8c.m. P13 I 1 I ,  89 siccum] si praem 
MdP13 I i I ,  I I 3 Terdo] a praem. MdSa (del. sec.m. 
Md) I 11 ,  210 per] pro MdP'3, Sa, ?Ta : propter Po 
I 12,  16 habet] om. MdPIS, Sa I 12, 65 fieri <dici- 
tur >] dicitur suppl. MdP13, S a V P a  : fieri Q'a.3 (fit PiFl0 
Vl2PeFaF7V8, Edlss : patet Bg1Es01P5Ve : sunt ? L :  est 
P O  : contingit fieri 0 % )  I $2,  79 Stratides (uar. codd)] 
sictides (sicci-) M d V  : siddes (siti-) PI3, SaVlS I 12, 

8 0  sdlicet] id est MdP18, SaVVlS  I 12, 176 respi- 
rando] inspicando MdP13 (tS graem. exp. Md) : inspirando 
Sa : in perspicando Pa : [reslpirando (res ?supra ras.) 
V I I 2, 185 id estl] om. MdP13 

L'exemplar recondaire @3 

L'exemplar secondaire @3 semble avoir t t t  copit sur 
la piece @la avant sa correction (bien qu'il ait lui-m&me 
fait quelques corrections faciles). Voici ses variantes : 

I 10, 57 a] cum P16Bg1L2, nec non Ll, ?pr.tn. Gf I io, 
86 non] que P16L2 (avec @la avant correction) I 10, 

92 autem] + sunt P15Bg1L2, F8 I 10, I 3 J hoc sit fal- 
sum] hoc falsum sit P16Bg1La, nec non Ta0706 : falsum sit 
(hoc om.) P6 : falsum hoc sit pr.m.Fl, FgF7LV' : falsum 
sit hoc Po I I i ,  i i odorum] om. P16L2 I I 1, I I z 
pinguedinem] magnitudinem PlSBglL* (+mg. al' pingue- 
dinem PI6, in texh, et pinguedinem Bgl) I 11, 203 

calidum] om. P15Bg'La I 12, io quidem enim P16LZ 
(auec @la avant correcfion) I 12, 42 sunt huiusmodi 
odores] sunt odores huiusmodi P16Bg1LZ (avec 01s  avant 
correction) I 12, 79 Stratides (uar. codd)] ides PI5 : 
ydes Bgl : [euriplides (eurip snr blanc) La I 12 ,  99 
assignat] ostendit Pl6Bg1L2 I 12, 135 hominibns] in 
praem. P16Bg1L2, O1 I 12, 140 ad] om. P16Bg1L2 

Piece 6 

La piece 6 est un cas priviltgit. Dtdoublte des 
l'origine, elle prtsente la gamme complete des diverses 
pieces, et la distinction de ces pieces y est particuliere- 
ment nette. 

La rkpartition des manuscrits est la suivante (le 
ms. PI4 manque, cf. plus haut, p. j*b ; le ms. V7 
disparalt h I  14, 194, mais le ms. Erl rtapparalt 
h 1  13, 144):  

@'a = B o ~ L o O O ~ P ~ ~ P ~ ,  C E S E S ~ F ~ F ~ ~ O ~ P ~ P ~ P ~ ~ S ~ V ~ ~  
P 7 V e ! P ,  Ed1; groupe d6riv6 F a F 7 L V o V a  

@lb = Md, V P S  

@z = Tr2V", F1F2Gf07Ta, W2L1, 0 6  

@3 = PI6, BglL2 

Le doublejeu de piices de I'exemplar primity : W et @a 

Les variantes qui attestent la distinction de @l et de 
(d'oh dtrive Q3) sont particulihement nombreuses : 

1 12,  201 Aliis] Alas Tr2P2, FlF2Gf07TaWaL1, 06, 
P15Bg1LZ, nec non 0 201 odoris] om. T r Z V l 2 ,  FIFa 
Gf07TaW2L1, P'6BglLZ : suppl. sec.m. FlBgl 207 et] 
om. T r a p s ,  F'F2GjVTaWL1, 0 6 ,  P15L2 : s w .  se6.m. F1 

I 13, 21 etiam (et)] est Bo1004P13, ?pr.m.C, Sa!PV9, 
MdV"l/ls : om. LoEsFsP6Ve, FsF7Lyl$  nec non GfP6La 
22 aliis animalibus] inu. Tr2V12, F1F2GjTaW2, 0 0 ,  P16Bg1 
La, nec non V, E&ss : aliis om. 0 7 ,  Es, P"3 similiter] 
ideo T r 2 P 2 ,  F1Fa07TaVLl  : ita P16Bg1L2 : alia super ras. 
Gf : om. 0° : similiter mg. sec.m. Fl 37 acddere] 
acddens Tr2V12, F1F2Gf07TaW117aL1, 06, Pf6Bg1L2 : corr. 
sec.m. FIL1 71 prohibentis] prohibens Tr2, F1, PI6 
BglLa : corr. sec.m. Fl 83 teneritudinem] temeritatem 
(+ sicut 0') teneritudinem BolPIS, COISaW1, L : tenerita- 
tern OV", FQF7 : secnritatem S s s  98 poterat] potest 
T r a p a ,  F1F2Gf07TaPL1, 0°, P16Bg1L2 112 sendunt] 
fecerunt TraV'z, FlF207TaW2Ll, P16BgiLz : percipiunt 
0 6  : senciunt sec.m. FIWaL1 12% sensus] odoratus Tr2, 
Fa07TaW2, P16 : erasa pr.m. Ll : odor[es exp.]atus F1 : 
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odores V12 : sensus odoratus La : sensus 5ec.m. F1 
W2Ll 148 odorabilibus] odorantibus T r 2 P 2 ,  F1 
FZGfO'TaW2L1, P16L2 : odoribus sec.m. L', ESsE 1 5 3 
enim] tantum Tr2, F1F2Ta, P I W  : tamen 07, O6 : autem 
GfW8L1, nec non F1°P5V8 154 est] om. T r 2 P 2 ,  F1F2 
G/O7TaPL1, P16L2 166 sicut] si quid TrzVl2, F1 
F2Gf07TaW2L1, 0 8 ,  PlS : sicut rest. sec.m. F l G F L l O 6  
173 quidam] dicit T r 2 V 2 ,  F1F2Gf07TaW2L1, P15Bg1L2, 
nec non P5 : om. O8 174 excludit]+per Tr2V12, F1F2 
07TaW2, P16L2 : + et Esl 182  autem (eNm OF8)] 
om. T r2V2 ,  F1F2G/07TaW2L1, P16Bg1L2, nec non L, V : 
suppl. 5ec.m. FIGf 201 difformitas] deformitas T r 2 P 2 ,  
FlF2G/07TaW2L1, P15Bg1LZ, nec non Esl zoj possit] 
posset Tr2P2, FF2Gf07TaW2L1, 0 6 ,  P15L2, nec non P6 
225 odorabile] subire pr.m. Tr2 : abire p.m. F' 234 
et 11 om. Tr2Vl2, F'FaG/07TaW2L', 0 8 ,  P16Bg1L2, nec non 
OIPSPlO 241 quod] om. Tr2V12, FlF2G/07TaW2L1, 
PlbBglL2 : suppl. 3ec.m. FIBgl 

I 14, 18 quam quis] quamuis Tr2, F1F2TaW2L1, P16L4 
nee non OCL : quam (quis om.) O7 (18-19 quam - potest 
om. Bgl) 24 non] om. TrzV2,  FlF207TaW2, P14Bgl 
L2 : mppl. sec.m. W2Bgl 32 e o ~ m ]  om. Tr2V12, F1F2 
GfO'TaPL', 0 8 ,  PlSBglL2, nec non Md : suppl. sec.m. F1 
Ll 5 0  passiuo] passio F1F2TaW2 : passioni 07, P16 
La : passionibus Vl2 : passiuorum 0 6  : passiuo rest. sec.m. 
W 2  5 I omnem] enim FlF207TaWz : om. Tr2, L1, 
0 8 ,  PlKBglL2 jj enim] om. T r 2 P 2 ,  F1FaG/07TaPL1, 
0 6 ,  Pl5BglL2, nec non PS : snppl. sec.m. L1 64 parua] 
prima Tr2, FF2GfO7TaW2L1, P'5Bg1L2 : om. Pa : corr. 
se6.m. F1 73 cognoscere omnia] inu. T r 2 P :  FF2Gf07 
T a P L 1 ,  0 6 ,  PlSBg1 77-78 minima corpora] in#. Tr2 
1/12, F1F2Gf07TaVL1, 0 6 ,  PlSBglLz, nec non P12F10, F8 
F7LVOV9 : corpora om. @lb 79 cum sensu] con- 
sensu Tr21/1$ FlF207TaW2L1, P15Bg1L2, nec nno P6 : cum 
consensu sec.m. 04 : erasa pr.m. Gf 94 eis] ei T r 2 P 2 ,  
FF2TaW2L1, PI6 : eis rest. sec.m. F1 116 diuisione] 
om. Tr2P2, FlFZGjWz, PIC2 : post ipsarum suppl. Bgl, 
(1 15-1 16 sensibilium - diuisione om. F9FTLV ; pro 116 
ipsarum hub. sb'arum Fa V$ spErum L ; 116-1 17 ipsarum 
- diuisione etiam om. F7) 132 sint (sunt) finite] inu. 
Tr2, FlF2G/O7TaW2Ll, 0 8 ,  P15Bg1La, nec non P5 136 
quedam] om. Tr2P2, F1F207TaPL1, PlSBg1L2, nec non 
PS : s*. s8c.m. W2LlBgl 169 in7 om. Tr2, F1F207 
TaW2, PlSBglL2 : snppL sec.m. F1 172 scilicet] set Bol 
Lo004, pr.m. PIS, W : sicut ErEslOIP1O : desunt V9, MdV 
173 etiam] fquod T r 2 V 2 ,  F1F2Gf07TaW2, ?L1, P15Bg1L2 
185 quod]+in Tr2, FIFq @r.m.Gf, 07TaW2L1 : +etiam 
1/12, sec.m.G/ : del. s6c.m. FLIBgl : in <ter > corr. 1ec.m. 
W2 193 percurrit] currit T r 2 P 2 ,  F1F2Gf07TaPL1, 
0 8 ,  Pl6BglL2 : corr. 5ec.m. FIBgl 199 diuisisq diuisus 
BolLoOO4Pl3Sa, pr.m.C, W, P8 (ut diuisis om. FSF?L, 
Bg1L3 205 quod etiam] inu. T r 2 P 2 ,  FF2GfTaW2, 
P'bBglL2, nec non L.oP13PT6 : etiam om. 0 6 ,  0 z i j  
conuertuntur] conuertitur P2, FF2Gf07TaPL1 ,  P16Bg1 
LZ, nec non P5P6 : committitur Tr2 : -tuntur rest. s8c.m. Bgl 
234 minus sensibile est (est sensibile)] sensibile minus est 
Tr21/12, FlF2GfTaW2L1, 0 6 ,  P15Bg1L2 : sensibile minus 
(est om.) 0 7  : sensibile est minus P6 247 tamen erit] 

tamen est erit Tr2,pr.m.F1, F207Ta, PI6, ?pr.m.L2 : tamen 
est (erit om.) PL1  : tantum erit Pa 

I 15,  13 ipse] mod0 L.oP13 : ideo Sa : obsc. p.m. W1, L : 
om. Bol 24 sensus] sensus Tr2P2, F1F2Gf07TaW2L1, 
P16L2 : om. Pb : car. se6.m. F1W2L1L2 36 fdsam] 
secundum praem. Bo1LoP13Sa, MdV18 jo sdlicet 
quod] om. Tr2, F1F207TaW2, PlSL2 : quod suppl. P2, 
GfLl,  sec.m.W2 58  mom] mot0 Tr2, F1F207TaP, 
Pl6L2 : corr. 5ec.m. F1W2 62 probatum est] probatur 
T r 2 P 2 ,  F1F2G/07TaPL1, 08, PlbBg1L2, nec non Pb 68 
probatum est] probatur T r 2 P 2 ,  F1FzGf07TaW2, mg. (om. 
in textu) L, 0 6 ,  P15Bg1L: nec non Ps 77 perficitur] 
pemertitur F1, ?pr.m.W2, P15L2 : patitur Tr2 91 uero] 
non T r 2 P 2 ,  F F 2 0 7 P L 1 ,  P16Le : obsc. Ta : enim Bgl : 
om. 0 6  

O n  aura remarque la dissociation du groupe conta- 
mint O6PS : bien que contamint, 0 6  se rattache nette- 
ment A Q2 dont il  a 19 leqons sur j I (sans parler de 
6 leqons propres dont l'une ou l'autre temoigne d'un 
effort de correction du texte de Q2, par exemple d 
I 13, i i z )  ; au contraire, P1 semble se rattacher P : 
i l  n'a que 9 leqons de @2 (dont j avec 08, 4 contre 03, 
et ce sont toutes des fautes faciles ou des corrections 
specieuses (I 13, 173 ; 234; I 14, j j  ; 132 ;  136; 201 ; 
2 11 ; I i j,62 et 68) ; i l  a deux leqons propres, contre O8 

(1 '4. 224; 1 15,  24). 

La pihe refaife @b 

La pitce refaite n'est ici attestee que par trois 
manuscrits, un manuscrit P pitces marqutes, Md, et 
deux autres tCmoins habituels de cette pitce V e t P  
(PI3 et Sa appartiennent P @la, O7 B @3. Cependant 
son existence semble assurCe par quelques variantes 
caractiristiques : 

I 13, 10 id est] om. Md, V P 8  (mppl. s.u. pr.m. P z )  
I 13,  23 purpure] purpe Md, V P 8  I 13, 25 senciunt 
suam escam] senciunt suum senciunt pr.m. Md : senciunt 
suum cibum sec.m. Md : senciunt (suam escam om.) V P 8  
I i3,44 quoddam] quoddam mod0 (!) Md, VP8 I 13, 
61 non] om. Md, VPE I 13, 96 id est] eNm Md, 
Pa : om. V I 13, 133 remanet] remaneat Md, V P 8  
I i j ,  198 gummis] gEmis Md : gumis V : gebris P8 
I 13, 230 nequez] om. Md, VP8 (in animalibus habenti- 
bus cerebrum pulmo est corr. s6c.m. V) I 13, 234 
malus] in diis Md, V P 8  I 14, 78 corpora] om. Md, 
VP8 1 14, 83 e o ~ m ]  homm Md, V P 8  I 14,140 
enim] ergo in Md : ergo n3 V18 : ergo V I 14,241 
sensus] om. Md, VVl8 I 14, 248 erit] exigit Md : 
exit VP8 I i j ,  1 utique aliquis] in#. Md, V, flec 
non F7 

Quelques variantes confirment la permanence de 
l'exemplar @S : 



I 13, 12 de] a Pl5BglLZ I 13, 23 similiter 0 1  : ideo 
0 2  : ita Pl5BglL2 I 13, 72 senciendi] significandi 
praem. P15L2, nec non O7 I 1 3, 109 ad aliquam pes- 
simam] ad aliquam P15L2 : pessimam BgI (dans Pl5, on 
remarque apris (( aliquam r un signe de renvoi, mais aucune 
correction : il est possible que la piece ait comport6 le 
signe de renvoi avec l'addition de (( pessimam r en marge, 
indication que Bgl aura ma1 interprttte) I 13, 244 
quod]+sicut (de la ligne 242) Pl5L2, V e  : + sic Bgl I 14, 
60 ndam] nullamque P'SBg1L2, nec non Fa (fausse inter- 
pretation du m final : a nullaj ))?) I 14, I 24 est] 
esset PlSBgLLZ I 14, 175 per accidens] om. P15Bg1L2 
I 1 5 ,  66 magnitudinem] per pracm. Pl5L2, nec non OlP5V : 
in praem Lo I i j, 69 si] non Pl5BglLP I 1 5, 96 
preexistente (-tern non nu//z]] -tes Pl5L2 

Pitce 7 

La pitce 7 ne semble pas avoir t t t  dtdoublte, mais 
quelques accidents permettent de soupsonner qu'elle 
a connu un &tat dtttriort et un ttat corrigk. Elle a t t t  
refaite pour donner naissance A une pitce Q1b. L'exem- 
plar secondaire 0 3  semble avoir t t t  copit sur la piece 
@la dtjb quelque peu alttrte et corrigte. 

La rtpartition des manuscrits est la suivante (PI4 
reapparait A I 13,169 et V I 7  h I 16, 13 I ; L manque de 
I 15,279 A I 16, 163) : 

01s = B o ~ L o O ~ ~ P ~ ~ P ~ ,  CFlF2FeF10GfOlP10V11V17Ve 
W1,  EsEs106, Ed1; ttat altCrt : MdTrZV12, O7 
T a P L l ,  P6, C2, F g F ' L V l 0 P  

0 l b  = PI3, S a V y l q  P5 
Q3 = PIs, Bg1L2 

Voici d'abord les quelques lesons qui peuvent donner 
h penser que la pibce @la a connu un t tat dettriort et 
corrigk : 

I i j ,  167 mouencia] inconueniencia Qlab : om. MdTrZ : 
mouencia rest. V l z ,  07TaP6C2, F 8 F 7 L P ,  Q3, nec non Gf 
VeEsEs10gP5, Ed'" I I S ,  180 quodam autem modo] 
quodam mod0 (autem om.) Md : quodam mod0 ... autem 
(remotus post mod0 tr.) Tr2 : quodam mod0 autem Lo 
Tape, FgF7Po,  0 3  I 1j ,  224 ratio] causa Pi : causa 
ratio MdO'Ta 1 15, 288 dimidium] medium MdTr2 
I 15 ,  314 sirnul] om. T/12Ta, VlOP@ : post incipit moueri 
tr. 0 7 ,  mg. Vg (3 13-3 i 5 consideratur - alterantis hom.om. 
in textu Vg)  I 11, 392 lumini] bonum W2Ll : om. 
MdVI2, Esl I 16, 93 sentire sensibilia] inu. 0, MdTa, 
W L 1 ,  F 9 F 7 P 0 V 9  I 16, 143 huius rei] inu. MdVlz,  
07TaPL1P6C2, F9F7(1/10) Vg (rei unius 1/13 I 16, 
168 aliquid] quid MdTr2V12 I 16, 172 idem] ydens 
(uel ydeus) Bo1L0004 CF1FzF8W1, sec.m. W 2  : ideus PI0 
V e  : ydem Ta : om. spatio uacuo relicto P14 : om. L1 (idem 

rest. sec.rn. 04CF1) I 17, 9 athomo] om. spatio uacuo 
reL pr.m Md : et themo 0 7  I 17, io possunt simul] 
om. spatio uacuo re/. pr.m. Md : possunt (simul om.) Pi : 
possibile est 07V17  : nichil prohibet sec.m. Md I 17, 
11 manifestum est] manifestum (est om.) Tr2 : om. spatio 
uacuo re/. pr.m. Md : Constat se6.m. Md I 17, 27 una] 
unum MdTr2 I 17, 50 correspondent] respondent 
primo Pi, Tr2VlZ I 17, 142 a.g.b. et] a.g.b.c. (+ et 
V l z )  MdTr2VlZ, 07V17Esl (cf. p. jz*a @'b) I 17, 
142 sit (ue/ sic)] scilicet Lo : .g. 04, pr.m.Wz, L1, L : om. 
spatio uamo re/. O7 : om. (sine spatio) MdTr2Vl: V17Es1, 
Q3 : est TaGf 

Pour I 17, 9-12, i l  n'est pas inutile de reproduire la 
disposition de Md, f. 171ra : 

[athomo ] .i. idiuisibili 7 eodem .n. diusit 
[n* prohibet] pr ia  eE Sm diu'sas partes. - 
[Constat ] aut p ea g cadunt sb' sensu st 

I1 y a des chances pour que Md reproduise telles quelles 
les trois lignes de I'exemplar (la deuxitme ligne trop 
courte est complttte par un trait), en laissant en blanc 
les dtbuts de ligne (suppltes de deuxieme main), 
qu'une tache ou une rognure avait fait disparaltre. 

La pitce refaite W b  ttait trks fautive; le ms. PS, 
quoique corrigt, s'y rattache nettement : 

I 1 j ,  120 inuicem] om. PI3, SaVV'e  143-144 ita 
etiam inperfecta uisio uisibilium remotorum] bis hub. Sa, 
loco e t  post 138 situs : om. V (il est probable que dans la 
piece la ligne avait kt& omise et rCtablie en marge) 174 
totus] motus P13, S a V V 1 q  nec non F2 183 quidam] + 
qu0dpr.m. PI3, Sa 198 medii sibi] mediis sibi S a V 8  : 
sibi (tnedii om.) V 206 ad diuersos per defluxum] ad 
diuersos defluxum PI3, Sa : ad diuersos defluxus V I / l s P 5  
233 subiectum ad formam naturalem] ad formam natura- 
lem (subiectum om.) PI3 : ad formam subiectum natura- 
lem Sa : ad naturalem formam subiectum V : ad formam 
substandalem naturalem P5 25 1 per receptionem] 
receptionem Sa, 0 6  : receptione Pla, V e  : perceptionem 
P5 : om. (om. etiam uerbum inseq. luminis) V 257 totus] 
motus PI3, S U V V ~ ~  (corr. se6.m. V )  2j8 se] esse 
S a V V 8  (corr. sec.m. V )  : om. P13P6 joo autem 
est] non est PI3, SaVIs : non est enim P5 : est enim V 
306 instantanee et] instanee et tamen (= t17 pro tii? Ce 
serait la syllabe ((tan D d'abord omise, puis supplkte en 
marge, ma1 interprttte et inside en mauvaise place) PIa, 
Sa, Qr.m.V : instante et tamen Vle : in instanti et tamen 
P5 : in instanti et 0 6 ,  sec.m. C : instannee et L1 319 
corpus] om. P13, SaV'8, nec non Md, pr.m. L1, 0 6  320 

est] om. Pl8, S a V e ,  Ta 322  alteretur] alteratur PI3, 
SaVV16P6 358 essent PI3, S U V ~ ~ P ~ ,  nec non V I 1 ,  

sec.m.Gf : esset (et pro terminis hub. terminus) L1 : sunt 
L o P ~ F ' F ~ O ~ P ~ P ' O V ~ ,  V " 2 P $  0 3 ,  sec.m.04 : sint 0 6 ,  F9 
F7, Ed1s8 : est cetf (est semble itre /a Lefon primitive de @la) 



3 ~ *  CRITIQUE TEXrUELLE 

I 16, 9 contingat] contingit PI3, S a V P e ,  nec non V 9 C 2  : 
conuenit P5 10 simul] et insimul S a P 8  : insimul P5 
19 prima] +mtione P13, S a P s  : +ratio P5 106 per] 
om. PI3 : uel S U P S  184 habent] habet praem. PI3, 
Sa (exp. P13) 197 set] uel PI3, V P S P 5  

I 17, 26 in] om. PI3, S a V P 8  (snppl. sec.m. V )  92 
aut] ut Pl3, SaV, nec non Pe : uel Pa, F a  : et P5, se6.m. 
0 8 : o m . p r . m 0 9 E P =  142AGB]a.g.a.g.b.c.P13 
Sa : 1/11 a.g.b. V : a.g.b.c. V18, P6 (4. plus h u t ,  p. jz*b, 
) 143 ergo] autem PI3, S a V 8 P 5  (143-144 Non 
- paruitatem hom.om. T/) 15 1 ergo] om. PI3, S a V V 8  
P5 159 sentire] sensibile sentire PI3, V P s  : sensibile 
p.m. 0 6  188 consequenter cum dicit : Omnia] con- 
sequenter : Cum omnia S a V P s P 5  

L'exemplar secondaire @3 

L'exemplar -3% n'a qu'un petit nombre de variantes 
propres, i l  est pourtant bien d W  : 

I i j ,  167 nam] quando P16Bg1L2 210 et] uel PI6 
BglL2, pr.m.V9 240 etl] om. P16BglL2, nec nun P14F1 
V e P E s l ,  P2V9 (del. sec.m. G/) I 16, 60 mino- 
rem] maiorem P15L2 98 si] om. P15L2 : antem suppl. 
Bgl 107 sunt] om. P15Bg1L2 144 a] et P16L2 
160 simul] om. Pl5Bg1L2 164 uidetur diiudicare] diiu- 
dicare P'q pr.m.L2, nec nun E s  : diiudicat sec.m.LZ : diiu- 
dicaret Bgl 193 specie] ipse (= ipC pro fpE) Pp"Le 
I 17, 68 musicis tractantes] om. P16Bg1L2 

Piece 8 

La piece 8 ne semble pas avoir t t t  dtdoublte ddts 
l'origine ; en revanche, il  est possible qu'elle ait Ltt 
refaite deux fois : on voit en effet apparaitre deux 
sous-groupes distincts que nous appellerons @lb et 
@lo. L'exemplar secondaire Q3 reste stable ; i l  semble 
qu'on puisse lui rattacher ici l'tdition princeps qui, si 
corrigte qu'elle soit, a conservt plusieurs de ses leqons 
caracttristiques. A paair du debut du deuxikme traitt, 
c'est-&dire du commentaire sur le De memoria, entrent 
en ligne de compte plusieurs manuscrits nouveaux : 
Ps, copie de 0 ; FU,  copie de F s ;  Ffl, copie libre ; 
0 5 ,  Pr, Sal, V19, V a O  et 1e fragmentaire V21. La 
rtpartition des mss est la suivante : 

@la = Bo1Lo004P14PXr2, CEslFIFIF2FSFOFflGf01O~P~ 
P9PloPrSa1TaVllV17VaoV21Ve W 1  W2L1, 0 8  ; 
groupe derive F 9 F 7 F n L P o V 9  

@lb = MdP13V12, P s P 6 ,  E S  
@lc = o7sa, V P ~  
@3 = P1q Bg1L2, (Ed3 

Nous donnerons d'abord les leqons qui dtfinissent 
la p i k e  refaite @'b : 

I 18, 19 indiuisibili] indiuisibilia Md : indiuisibile uel i 
PI3 : indiuisibile Pa 29 contingat] -git Md : -gere 
P13P6 36 prohibebit] prohibebat MdPl3, P 8 P 6  : 
prohibeat V'2, 0 1  : prohibet Es, CZP'OLV 50 opor- 
tebit] -bat MdP13, P6 52 sequetur] sequitur MdP13, 
P8P5,  Es, nec non C206 71 unum] vfi vn8 04P7W2, 
MdP13V12 : vnum. Vn vri Ll (I'tcriture c( vzi B, qui signi- 
fie babituellement (c vnde n, a t t t  remplacde par l'dcriture 
non equivoque c( vn8 B ; dans @, a vil n est exponctuC : 
c'est peut-ewe la reproduction fidele de @la) 86 geo- 
metrias] -tricas MdP'sPZ, V S ,  nec non F8L' 93 con- 
sequntur] consequitur MdP1SP2, P/14 nec non L 124- 
125 sensitiue que est communis omnibus propriis] bom. 
om. MdP'3P2, V s P 5  (dans !Pap6, le mot suivant ((sen- 
sibus )) est remplact par (< sensibili )) : essai de rtparatiou 
de fiomiottleute qui laisse supposer un modMe commun) 
137 per2] om. MdP13P2, Pq Es, nec non LlOSP6 266 
Si] Set MdPla, Ps 286 ex] de P 8 P 5  I1 I, 34 
prudenciam] inprudendam MdPl3 j y  communis est] 
inu. Pap\ 0 8  40 determinat] praem. ac (= nunc) 
V< so ?P5 70 lapis] in lapis Md : in lap V2, P8 : 
in lapidibus P13 : in lapide P\ Es, nec non @lC 71 
aqua] aquam MdP13V2, Pa 74 recipiendum] reti- 
nendum MdP13P2 76 etiam] om. MdPL8V2,  P E P $  
Es, nec non 04Sa1Ta, Edlns : ita Tr2 78 uelocis] ueloces 
MdP'3 112 appetitiue] appetiue MdPla, V S  i 19 
que ab homine] + que MdP13 148 set] si MdP13V12, 
Pa 1 5 5 descriptionem] -ne MdPlaV2, V 8  162 
uell] om. MdPIaPs, PEP4 Es, nec non @lo (rut. r6c.m. 
p 3  182 pertineat] pertinet MdP13Vl$ P s P 5 ,  E S  
197 anime] om. MdP13V2, P E P 4  Es, nec non 04Sa1 I1 
2, 27 in descriptionibus] inscriptionibus MdP13, PsP\ Es  
105 et essencie] in essencie MdPL3, Ps : in essencia Pa, 
Es, nec non P O  : pr.m erasa P6 117 alteris] altaris 
Md, P a ,  E S  : alteraris Pl3, ? P 2  : pr.m. obsc. P5 

MdPl3 semblent &tre les ttmoins les plus fidtles de 
la piece refaite; P, bien qu'il copie directement 
la pike,  n'htsite pas h la corriger; P 8  @lus iid6le) 
et P5 (plus libre) semblent dipendre d'un intermtdiaire 
commun (cf. I 18, 124-125 et 286 ; I1 1,39 et 40). 

Voici maintenant les lesons qui donnent h penser 
que la piece a t t t  refaite une seconde fois (les mss O7 
et Sa ont quelques chances d'avoir t t t  copits directe- 
ment sur I'exemplar, cf. plus haut, p. 19*-zi*) : 

I 18, 59 inprobat] probat 07Sa, V, pr.m.P6 192 
idem] quod (= qd' pro id') OTa, O7Sa, V (idem post pos- 
sit suppl. O7Sa ; la piece refaite devait porter la correction 
en marge ou en interligne) 232 nec] non 07Sa, V, 
E s  : tunc non P6 239 genera] generum 07Sa, V 
268 inuisibilee] ut uisibile 07Sa I1 1, 70 lapis] in 
lapide O'Sa, V P 9  ; Ef. mpra @lb I 5 3 quod] om. pr.m. 
Pl4, O7Sa, V P  : cum FSF'F", EPW 162 uell] 
om. O'Sa, VP9, nec non @lb 172 uoluit] uolunt 0'. 
V 172 quod2] om. OVSa, V P 9  176 se] om. O7 



Sa, P S  I1 2, 19 possit] posset 07Su, P9, nec non O6 
95 uelz] om. OPQ, 07Sa, VVl9 

L'exemplar seconrlaire CD3 

L'exemplar se reconnait aux variantes qui suivent : 

I 17, 2x7 insensibile] sensibile PI5, pr.m.L2 I 18, 2 

exclusit] excludit Tr2P607, PlSL2 42 sequetur (sequi- 
tur)] sequeretur Pl6Bg1LZ, E8E8 45 quia] om. P15Bg1 
L 2 ,  nec mn P o  48 contingat] -git P16Bg1L2, Edlm, 
nec non V l 0 P  49 eundem] om. PlSBg1L2 (suppi. 
sec.m. Bgl) 102 inpossibile] possibile P15Bg1L2 (corr. 
sec.m. Bgl) 207 albedinem ... nigredinem] inu. P15Bg1L2, 
nec non P 7  2 17 aliud cousiderandum] inu. OPl*Trz, 
CFlP2TaP7, Pl5BglL2 zzz alio] altero @CGf, E8sB : 
relico 0 6  : aliis Tr2P7, P16L2 263 ergo] om. spatio 
uacuo rel. Tr2 : et GfTa : sic supra ras. V17 : set Pl6Bg1L2 
(desunt OVe, FgF7LPO) 264 ultxa] om. spatio uacuo 
re(. Tr2, BglL2 : om. sine spatio PI5 265 et dtra (uar. 
codd) quod] et dtra om. rpatio uacrro rel. Tr2 : et citra quod 
om. PlbL2 : et circa quod Bgl 273 in] om. P15L2 
276 non] + autem Pl5LZ I1 1, 2 1  inminent] 
minent Tr2 : eminent LoF', P'&Bg1L2 : terminent E P 4  
(imminent rest. Edsm) 24 prudencie] prouidende + 
mg. al' prudencie P15L2 60 benel] + et Tr2, P15L2, 
sec.m. F' 61 melius] om. Md, P15L2 : bene sec.m.P16, 
pr.m.Bg1, Ed1-2 : melius bene Ed35s ioi dum] quia 
dum PlSBglL2 : quia Ed's8 136 Neque (+ enim cett) 
presentis est] Neque est presentis P'5Bg1L2 143 com- 
muni] omni (= oi pro 9i) T r 2 P 7 ,  sec.m.Gf, P15L2, Ed1 
(+ al' commuui mg. P's : om. Ed2 : communi rest. E d 9  
159 uelZ] ab PI5 : uel ab L2 173 quod] quoniam 
P15Bg1L2 180 neque] non Pl6Bg1L2, nec non 06V1 
I1 2, 135 quodam] om. P15Bg1L2 

I1 semble que l'exemplar CD3 ait CtC copit sur un ttat 
dtttriort de @'a, t tat dtteriort dont Tr2 notamment 
est un ttmoin; particulitrement significative semble 
1'6volution du texte en I1 1, 21 : (( inminent )) devient 
(( minent a, attestt par Tr2 (le ((in s a t t t  efface par 
l'usure ou masqut par une tache) ; puis un correcteur, 
h la place de a in s, tcrit a e )), d'oh (( eminent r attestt 
par LoFl  et cD3. 

Les sour-grouper OPS et FgF7FU 

Nous reltverons au ch. I1 1 les l e ~ o n s  propres de 0 
passtes dans P9 : elles sont assez nombreuses et assez 
caracttristiques pour montrer que P9 a kt6 copit 
directement sur 0 : 

I1 I ,  10 in progressu] ingressu 13 sit] bis 13 
propria uirtus] iw. 13-14 est enim] inu. 30 esse] 
s.u. 30 non] unum 44 partes duas] inu. (cum P6 
Vl1O6) 68 autem] enim (cum C0106)  79 etiam] 
om. 87 tercio] + autem I I 3 tendit (translt tendit 
CD1a)] transcendit (cum Es)  114 scienda] scienciarum 
146 illud] om. 11 1 potenciam] potencialem 156 

uidit] uiderit 163 est] + supra 175 id est] id 
180 est sensus] inu. 181 sic] et praem. 188 et] uel 

De mime, le ms. Fll a Ctt copit directement sur F g  
(sur lequel avait dtjd t t6  copit F7, cf, plus haut, 
p. 24*) : 

I1 1, 12  aliqua] quedam F9F'Fl1 12 appareat] 
apparet FSF7F11, P 19 ac si ex ratione] ut si per 
rationem FgF7F" 26-27 eonsiderantur presenda et 
memoriam per quam] om. F9F7F11LP0Vg 33 ex 
sensu memoria scr. n/m P0O1PloVeO6 : ex memoria 0 : 
memoria (ex om.) FQF7F", nec non IPBgl 33 fit] infit 
FgF7F" 45 prohemiurn] + unum FgF7F1' 5 2 

partem anime] inu. FnF7Fl1, Po 68 uidemus cum 
cett FgFlI : uidetur F7 70 earn] om. FQFF" 72 
nichil est aliud] non aliud est FQF'F" to7 est] non 
praem. &I. FgF" 127 eis] hiis FgF7Fi1, pr.m.L2 : 
ipsis Sa' 132 quosdam] quidem F9F7F" '39 
id est preteritum, cognoscimus] cognosdmus id est pre- 
teritum pr.m.FQ, F7 : ordinem rest. sec.m.Fs, F" 152 

uel] et FQF'F" I 5 3 quod] cum F8F7F", W I 5 6 
figure] hngere FQF7F" 15 7-1 5 9 aliquis - memoratur] 
bom.om. FsF7F1" 161-162 pronundat se prius audi- 
uisse] om. pr.m.Fg, pr.m.L : pronunciat se prius (audiuisse 
om.) suppl. mg. F9, in textu F7F1' 168 aliquis didtur] 
inu. P14, FgF7Fl 171 oblitusue] oblitus ille FgF7F" 
171 sui] om. FgF7F" 188  intellectualis] intellectus 
uel FQF7F" 196 sola] solum illa FSF7F11 198 
in seqnentibus] sequentibus hiis FgF7F" 

Pitce 9 

La pibce 9 semble avoir t t t  dtdoublte, et chacune 
des deux pieces primitives a Ctt refaite. L'exemplar 
secondaire CD3 dCpend de la pitce de deuxitme jeu, 
@2. La rtpartition des manuscrits est la suivante : 

@IS = Bo'Lo004P14PiTr2, C E s 1 F 1 F 2 F ~ F 1 0 F ~ 0 1 0 ~ P e P 9  
P'OPrSalPlVz0V21Ve, F O 5 ,  W2L1;  groupe d& 
rivt FgF7F"L P O V B  

@lb = Md, O'SaV 
@2a = Pa, EsGfl6TaV18, Ed' 
@2b = P18, P 7 P 9  

@S = Pl5, BglL2 

Distinction de cD1 et de CD2 

Voici d'abord les variantes qui ttablissent la distinc- 
tion de la pitce de premier jeu, CD1 et de la pibce de 
deuxitme jeu, cDa : 

I1 2,  146 comprehenduntur] + et P 2 ,  EsGfP5TaPB, 
Edlss, PlSP7P0-9, P15Bg1L2, s8c.m. F1 (del. sec.m. G f P s P '  
L2)  157 enim] om. P2, E s T a V S ,  Ed1 (mppl. Edw), 
P 1 3 P 7 V Q ,  P'5Bg'L2, nec non Tr206 : autem P5, Pa 160 
pertinet] de praem. TaV18 162 presenti] in praem. 
Fa, EsGfPbTaP6, Ed'88, P 1 3 P 7 P s ,  P15Bg1L2 (uerba sup. 
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in preterit0 ab hoc om. Edls"e3 179 conseruatiua] 
conseruata P/19 Ta Pa 1 86 apprehensa] apprehensam 
P 9  GfTaVl8, P15BglL2 : apprehensiuam E s  : apprehensa 
in P 1 3 P 7 P s  : apprehensa a EdlS8 204 que pertinet] 
que pertineret T a P 8 ,  P15Bg1L2 : quecunque pertinent P18 
P 7 P 8  : que pertinent V 209 quia] qui V2, EsGfP5 
T a p s ,  m m ,  Pl3P71/19 

I1 3, 29 abeunte] abente T a p 8  : absente V: EsP6 
39 ad coniunctum] adiunctum V12, T a p s ,  O7 : ad + spa- 
tium wc. E s  5 i uel] om. P 4  EsP5, Ed'=, nec non Md 
72 enim] om. P2, E s T a P B ,  (suppi. EEdSBs), P l S P 7  
V19 : et enim ante corpora suppl. Gf : deest P5 79 
unde (ut OPSW2 : om. TrS)] uigens ?V12 : uiget GfP6 
T a p s ,  P l 3 P 7 P 9 ,  P15L2, @lb : ideo V 2 1 ,  : om. spa- 
tio uacuo re/. Es, nec non CF1, V : om. Bgl (a unde )) s'abrege 
ordinairement (( Vfi )) ou c( Vn r ; une abriviation moins 
courante : (( VJ )), se prttait h la lecture : (( Viget r, fausse 
lecture que favorisait l'hbitation sur les mots suivants : 
a in neutris ,, souvent lus : u in uentris )) ; notons quelques 
essais de correction : a in corporibus autem iuuenum u&et 
memoria, quia in istis retinetur magna inpressura r P5 ; 
(< Vnde in ueteribus non bene retinetur impressio )) sec.m. P 7 )  
84 autem2] tamen (tfi) G f l a ,  sec.m.P6, P l 3 V 7 P s ,  nec non 
PI4, 07Sa : cum (a) EsVl8,  E&-5 P'6L2, sec.m.Fl, V : 
uero Bgl : om. BolEd*, Md, pr.m.P5 113 quod ideo] 
quod et ideo E s T a V S ,  P 1 3 P 7 V 9 ,  PlsBg'L2 : quod ideo 
etiam P5 : et ideo Q1b 117 propter] om. V12, EsP5 
TaV18, (suppl. Ed*), Pl3P7 (et suppl. V 2 )  121 

quasi (quod Bo'OPg : ergo @ : de W 2 L l F f ) l  om. C, 
pr.m.P, LoTr2V20, @lb, V 1 2 ,  EsGfP5TaVl8, Edlss, Pl3P7 
V I 9 ,  P16Bg1L2 138-139 cum hoc memoretur] cum 
memoretur (uel commemoretur) E s P T a P s ,  P131/17P9, 
P15Bg1L2, nec non O7Sa : memoretur P 2 ,  nec non M d V  
167 propter] per Bo104LoTrZF8Fp, CP1b, Vz,  EsGfP5Ta, 
-6, P13V17VlB, Pl5Bg1L2 : etiam C : om. V l O  : ,best V 8  
185 se] re V l 2 ,  EsPSTaV'8, E&-2 (se rest. E&s), Pl8V7, 
sec.m. Bgl 187 speculamen (perm. uel speculaa)] spe- 
culatum (-lae) P: Es, mg. (om. in texhr) Gf,  T a p 8 ,  
ErPss, P13V7,  P16Bg1L2, nec non PO : speculatiuum (-latiii) 
P5, nec non OIOsPrSa'Ve, FFB7FlP"'9 201 sicut] 
sic V12, ErGfP6TaV18, Edl-2 (sicut rest. Ed*), P13V17Ps 
220-221 est ymago eius quod prius] om. V", GfP5Ta (est 
ymago eius quod [post 224 quod] prius [post 225 inten- 
tionem] suppL P 3  241 aut] ut T a w 8  : uel GfP', nec 
non On, V 241 nunc] tunc P2, E s G f l a P 8 ,  P a  

I1 4. 4% ibi : Neque ex principio accipit] om. Pq E s  
T a p 8 ,  Ed1 (etc. om. etiam P2 : ibi : Neque ex principio 
[om. etc.] rest. Ed288) 62 est] om. P 2 ,  E s G f T a P 8  
109 Neque] + et EsGfToVls,  Ed1 (del. Ed-), P15L2, nec 
non 0 ~ ~ 0 4 0 ~  

I1 1. 36 semel] simul P 2 ,  E s T a P s ,  Ed1-2 (semel rest. 
E&B), Pl5Bg1LZ 83 notum] motum V2, E s T a P 8 ,  
Pl5L2, nec non Md i j i  deueniunt] deuenit P q  E s  
T a P 8 ,  E P  (deueniunt rest. E@) 1j4 unus] unius 
P*, E ~ G f l a P q  P16Bg1, nec non 0' 

Le ms. P, bien que copit directement sur l'exem- 
plar, s'tcarte quelquefois de son texte : c'est que son 

scribe est trks personnel et n'htsite pas h corriger son 
modkle; plus audacieux encore est le scribe de P5 
(cf. plus haut sa correction h I1 5 7 9 ) .  Qnant aux mss 
EJ et Gf, qui datent du xve sikcle, on ne saurait 
s'ttonner qu'ils sodren t  de leur Boignement de 
la source. I1 semble donc que les mse T a p 8  aient, 
en plus d'un endroit, conservt rnieux que les autres 
le texte de (cf. I1 2, 160 et 204; I1 3, 29 et 241). 

Nous donnerons ensuite les l e ~ o n s  qui mettent en 
evidence l'existence de la p i k e  refaite alb, p ike  
refaite sur @la, mais corrigte ici ou la sur Qas (ce qui 
est normal) : 

I1 z, 170 Set] + autem Md, 07Sa 172 corporalium] 
materialium Md, 07SaV,  nec non Lo : naturalium P O 6  
201 autem] ergo Md, 07SaV 227 propter hoc] hoc 
propter hoc S a V  : hoc propter Md 23%-232 aut 
audiuit] aut audigit Sa : aut digit Md : om. 07, P8 

I1 3, 3 hic] hiis MdSa 5 secundo] om. Md, 07Sa, 
nec non BolW106, Ta 8 enim] igitur Md, O7SaV 23 
esse] est Md, O7Sa (deest V )  66 inprimi] primi Md, 
07sa 79 unde] uiget Md, O7Sa : om. spatio uacuo 
re/. V ( 4  ci-coutre, a3 94-91 humidi enim est] 
enim est (humidi om.) Md, O7Sa : est enim humidi V 
i i j  quod ideo] et ideo Md, O7SaV ( 4  ci-contre, a3 
138.139 cum hoc memoretur] cum memoretur 07Sa : 
memoretur M d V  ( 4  ci-contre, a3 167 propter] per 
Md, 07SaV ( 4  ci-contre, a3 18 1 hec] om. Md, 07Sa 
(pro tamen hec duo hub. multo cum subiecto V )  zoo 
sensimus] sencimus (-ti-) Md, 07, p.m. V : sensitiuus Sa 
(d6jh h la ligne 190 Md a a sencimus )) ; cf. lignes rjo, 
235, 260, oh Md07SaV ont a sencimus ))) 201 et 
sicut iUe qui non uidet] et sicut iUe qui non debet et 
sicut ille qui non uidet Md, 0 7  : et sicut ille qui non 
dehet Sa (aprb s'etre tromp6 h c( debet B, le scribe de 
Q1b a repris tout le passage; le scribe de Sa a gardi la 
mauvaise partie de la dittographie, tandis que celui de V 
a gard.4 la bonne). 

11 4, 14 esse] est Md, Sa : om. O'V, Ta 62 est in 
facto esse ; ergo nondum] hom.om. Md, O'SaV 76 ut] 
om. Md, 07SaV 143 ad addiscendum] ad discendum 
Md, O7 : ad dicendum Sa 

I1 1, 7 igitur ] om. Md, O?SaV, nec non Q2b 34 non 
semper] om. Md, 07SaV 16 qualiter] + et Md, 0 7  

SaV 67 moueamur] moueatur Md, Sa 8 1  excidit] 
excedit Md, Sa : excedunt O7 : ptocedlt V 8 2  quan- 
doque] quoniam Md, 0 7 S a V  (con: sec.m. M d V )  117 
quia] om. Md, SaV 157 hoc] om. Md, Sa 

L'existence de la p i k e  refaite QZb, qui apparait 
d t j i  dans la liste des variantes de Q2, est c o h e e  
par ses l e ~ o n s  propres : 



I1 r ,  1 j4-1jj intellectiue partis] inu. Pl31/17 V1* I1 2, 
186 uel] et P ' 3 P 7 P 9  I1 2, 221 memorial + autem 
P 1 8 P 7 V g  11 3, 7 dubitatio] om. P 1 8 P 7 P g  I1 3, 
68 cementum (se- P'3) inspissetur] inu. P13V17Pg I1 3, 
$01 quidem] om. P 1 3 V 7 P g  (mppl. sec.m. mg. P 7 )  I1 3, 
"7 diuersam] om. P13V17 I1 3, 133-134 partem aliam] 
inu. P 1 3 P 7 P 9  I1 3, 177 memoretur] non praem. PI3 
P 7 P g  I1 3, 230 attendimus ad fantasma] ad fan- 
tasma attendimus P 1 3 P 7 P s  I1 3, eNm] om. PI3 
T/l7T/l9 I1 3, 267 quod] om. P 1 3 P 7 P 9  I1 3, 
273 esta] sit P'3P7V19, nec non 07, L2 I1 4, 130 non] 
neque praem. Pl3P7 (def. sec.m. V17) I1 j, 7 igitur] 
om. P l 3 P 7 P S ,  Q1b I1 j, 122 autem] om. P13V171/1g 
I1 j, 125 ab hiis qui] qui praem. Plal"7 P 9  (h i .  s8c.m. P 7 )  

Entin l'autonomie de l'exemplar secondaire Q3, 
qui elle aussi apparait dtjB dans la liste des variantes 
de Qa dont il  dtpend, est assurte par les l e~ons  qui 
suivent : 

I1 2, 162 ab] ad P'6Bg1L2 I1 2, 226 indetermina- 
tam] + ad Pl5L2 I1 2, z j i  hoc prius] p praem. P15L2 
(le scribe avait sans doute commenc6 zi  icrire aprius s ; 
dans La, le c( p )) semble corrigi de deuxibe main en 
(( g r = (( pro s) I1 z, 242 ea que habent] habent 
P15,pr.m L2 : que habent sec.m. L2 : habenda Bg' I1 3, 
j secundo] etpraem. P15Bg1L2 I1 3, 82 ut] om. P15L2 : 
quod Bg' (cum paucis) I1 3,  119 si] om. Pl5Bg1LZ, net 
non P5 I1 3 ,  121 suppositum] supra positum P15L2 
I1 3, 129 quis] aliquis P15Bg1L2, Md, pauci 11 3, 117 
rationem ponit] inu. P16L2, nec non WE I1 3, 173 ibi] 
om. P16L2 I1 4, 46 nichil] melius PI$ pr.m.La I1 4, 
66-68 siue - notida] bis hub. PL5L2 I1 4, 75 patienti 
id est] patientia (pro patienti .i.) PlSBglLZ (id est resf. 
s8c.m. Bgl) I1 4, 134 que] + etiam P15BglL2 I1 4, 
140 oportet] oporteret P15La 11 4, 142 plus] prius 
P15Bg'L2, nec non Po, ?O1 I1 j, 8 modum] om. P15 
La : post reminiscendi mpp/. Bgl, sec.m. L 2  11 5 ,  121 

occurrat] occurrit P15Bg1L2, nec non PI3 I1 j, 13 1 sci- 
licet] + si P15L2 I1 j, 154 contingit] om. P'5BglL2, 
nec non Pa 

Outre les familles principales, apparait B la pitce 9 
un nouveau groupe secondaire de Q1a : h partir du dtbut 
de la p i k e  9, le ms. O5 semble en effet avoir t t t  copit 
sur le ms. W l ,  dont il  a dtsormais toutes les l e~ons  
propres. Ce n'ttait pas le cas B la p i k e  8 : nous donne- 
rons ci-dessous les lesons qui montrent le dtsaccord 
des deux mss h la p i k e  8 et leur accord h la pitce 9 : 

I1 1, 20 operarentur (clare srripfum) W 1  cum cett : appa- 
rentur 0 5  25 prouidendam W1 cum cett : prudendam 
0 5  zj disponuntur 0 6  cum ceft : disponantur W' 33 
ex 0 5  cum ceft : om. W 1  47 ibi W 1  cum ceft : In O6 
65 ab W 1  cum cett : om. 0 5  69 difficulter O5 wm ple- 

risque : difficiliter W 1  cum paucis 70 eam Ob cum ceft : 
ea P 101 dum P cum cett : om. 0 5  113 tendit 
W 1  : transit tendit O5 (N transit tendit D semble avoir it6 
la l e~on  primitive de l'exemplar) 117 aliqui possunt 
0 5  C U ~  cett : inu. W 1  i j z  actibus 0 5  cum muftis : 
actubus W l  ((( actubus B semble avoir kti la l e~on  primi- 
tive de l'exemplar) 161 se W l  : + ut O5 (de nom- 
breux mss ajoutent a uel )), dont a ut x est une mauvaise 
lecture) 196 memorantur hic W cum paucis : ante 197 
tempus pr.m. O5 cum plerisque : post 197 tempus tr. s8c.m. 
0 5  cum paucis I1 2, z j  dicens O5 cum cett : inducens 
W l  45-47 set - bipedalis 0 6  curn cett : hom.om. W 1  
83 actu 0 5  cum ceft : actum W 98-99 intellectus 
possibilis (pas-) O5 cum cett : in#. W 1  112 diuersos 
O5 cum cetf : duos W 1  127-128 distancia - cognosci- 
tur O5 cum ceft : hom.om. W 

I1 2, 172 corporalium] naturalium P O 5  : materialium 
Qlb, Lo 208 inesset] esset W105,  Sa : esse Po 218 
esse manifestum] inu. W 1 0 5  247 aliis] alius praem. 
W05 (del. sec.m. 05) I1 3, 62 quandoque] quando 
W l ,  pr.m.05 64 quod] om. P O 5  82 ut] quod 
P 0 5 ,  nec non OPgPsBgl : quod (exp.) ut P5 120 

propositam] positam W105 121 manifestato] mani- 
festo W ' 0 5  140 memorial in praem. W 1 0 5  (del. 
sec.m. 05) 161 quod etiam] inn. W 1 0 5  162 ita] om. 
WI05 174 assignari] + primo W ' 0 5  zoo uel] et 
Wl05, cum paucis 268-269 memorabilium - babitus] 
hom.om. 0 5  276 eNm] om. W'05, nec non Ta 11 4, 
23 enim] tamen W105 48 memoriam] + I / /  (2 ou 
3 lettres grattkes) W'05 68 notida est] inn. W105 
79 quia] om. W05 i z j  aliquid cognoscendum] inu. 
P O 5  142 quod sit] on. W105, nec non Bol I1 j, 
66 quando] om. W 1 0 5  77 priori] + 79-81 quod - 
exddit (annuli par va ... cat) W 1  : + 79-80 quod - rein- 
ueniendum (annuli par ua ... cat) 0 6  135 sdlicet] om. 
WlO5, nec non Ta 137 qui occurrit] om. P O 5  

Pitce lo 

La dixikme et demikre pitce ttait dtdoublte; la 
pitce de premier jeu cD'a a t t t  refaite et a donnt nais- 
sance h une pitce Q1b ; la pitce de deuxihne jeu Qa 
a semi de modtle h l'exemplar secondaire Q3. La 
rtpartition des manuscrits est la suivante : 

01% = BolLo004Pl4Pi, CEr1FlF2F~F~QFJ'O1P~P~P'QPr 
Sa'TaP'PgV2QV2lVe, P O 6 ,  W2L1 ; groupes 
d8riv8s : OOP? FgF7FllLV1QVg 

@'b = MdP13, VV17V8 

= T r a p ?  ErGfO7Sa, Ed1 
@a = ~ 1 4  B g 1 L 

Distinction de Q1 et de W 

Nous commencerons par relever les variantes qui 
mettent en lumitre la distinction de la pi6ce de premier 
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jeu @l et de la piece de d e u x i h e  jeu 01 (dont dkpend 
l'exemplar secondaire 03 : 

I1 1, 183 igituc] ergo T r z P z ,  ErGf07Sa, Ed-, P15L2 : 
om. Bgl 188 frequenter] sequenter Trz, O7Sa, P15Bg1 
L 2  : frequenter s.u. sec.m. Bgl, mpra ras. sec.m. EsGf 

I1 6, 4 quomodo] quo T r z V 2 ,  GfO'Sa 8 differat] 
differt TrZP:  EsGf07Sa, E d ' g g ,  P16Bg1L9 nec non PiFIO 
24 memoratis] memorantis TrZ, EsGf07Sa, Pl5 : obsc. (me- 
mot'8) BglL2 : memoratis rest. sec.m. Gf 63 in] et Trz, 
Es07Sa, P16LZ 114 quis] aliquis TraPz ,  Gf07Sa, 
Ed'", P'5BglLZ i z i  A B] ab T r 2 P 2 ,  EJO~SQ, PP") 
BglLz : pr.m. erasa Gf 128 G, de TI g.d.t. T r a p z ,  
Es07, P15Bg1La : g. det Sa : g. de .t. rest. sec.m. GfBgl 
(dans Gf, la correction est faite sur un petit carrt de papier 
coll6 sur la premihre main, dont on ne peut donc rien 
dire) 164 corrupte] commpit Trz,  O7Sa : corumpi- 
tur E J  : corrumpite (correction ma1 comprise) P16Lz : pr.m. 
erasa Gf 191 redpit] recepit TrZPZ, Es07Sa, P16 
Lz 208 a consueto cursu] a (om. Sa) consuetude 
cursu Trz, 07Sa : a consuetudine et cursu E s  : a consue- 
tudinis cursu P15BglL2 

11 7, 8 eognoscere] cognoscente Tr*, 07Sa, PIS : cognoste 
(uel cognosre?) BglLz j j  illa] siba TrzSa : sibi 07 : 
sillaba Es : sila ?PI5 : sil'e La : pr.m. erasa Gf 61 
Videntur] Videtur TrzPZ,  EsGfO'Sa, EdU8, PISBglLa, nec 
non F f P 1 ,  sec.m. W z  62 non] om. TrzVlZ, EsGf07 
Sa, Ed1-% (rest. -3 71 del] om. TrZPZ, EsGf07Sa, 
ErPsS, P15Bg1La, nec non P a P I L l  82 utitur] vtibus 
Tr* : mi O7Sa : ui ?Es : mrisque ErP-z (utitur rest. t . 8 )  
96 trianguli] om. T r z P z ,  GfO?Sa, Ed'-2 (mppl. w), nec 
non F p ,  PL1, P6 : deest E s  97 GAD] a.g.d. T r a p 2 ,  
GfOSa, W, P16L2, nec non P13V, P6 : deest E S  99 
propositionem] proportionem T r e V z ,  Gf07Sa, W, Pls 
BglLz, nec non F8PaPrV1 VeO, FsF7F1 Vs, pr.m. OIPlO, @lb 
102 eadem] ea TraPZ, O'Sa 103 predicti] predicte 
T r 2 P z ,  GfO7Sa, P16BglL2, nec non sec.m. FlW2 : predict 
! E s  : om. Esl 127 in] om. T r z P z ,  O7Sa, P15L2 : 

obsc. pr.m. Gf : sub suppl. Bgl, mpra ras. sec.m. Gf 146 
secundum hanc rationem] ex hanc rationem Tr2, O7Sa : 
ex h[..] rationem (spatiurn rrac. z litt.) E s  : [ex hanc eras.] 
ratione Gf : et ob hanc rationem Ed1" I j j tempus] 
demptus TrZ, Sa 

I1 8, 7 bene] om. TrZV2, EsGfO'Sa, Ed'88, nec non Esl 
FIOIL1, P O 5 ,  0 s  1 1 2  quietatur] quiescatur T r 2 V e ,  
OTSa, Pl5LZ, nec non O P 9  F8FpTa, W2L1 : quiescitur Es : 
quiescat W - 2  (quietatur rest. EdSm), nec non Pl0 : quiescit 
Sa' : quie[sci exp.]tatur Vg : pr.m. erase Gf 115  nomi- 
nibus] in omnibus TrZPz ,  EsGfO?Sa, PlSBglL2, nec non 
Ta : in hominibus Ed'-8~'0-11 : in nominibus Vg, Ed9 : 
nominibus rest. EdLS-l6 139 humorum] humanorum 
Tr2 Pz, Es07Sa : humidorum 0 8  

I1 5 ,  163 interdum] inter Md : inter alia P13 : inter non 
P8 : inter[dum mpra ras.] P7 173 consecute] om. 
MdP13, V P 7 P 8  183 uel] ad MdPl3, V P s  (memo- 
randum uel om. P?) 

II 6, 17 cogniti] cognoscitiui Md : cognosci P13 46 
ac si] accsi Md : sic si P 1 3 V 8  48 excogitans] exco- 
gitatis PI3, V P 7 P 8  : excognatis Md jo tunc] cuius 
MdPlS, V : de nouo supra ras. P7 61 defectus] 
defectis MdP1q Pa 69 ostendit] om. MdP13, P 7 V 8 ,  

Ed's6 : deest V 173 incepit] incipit MdP13, V P 7 V 8  

107 logicis] locis MdPlS, V V 7 P 8  116 prius] om. 
MdP13, V P 7 P 8  119 non poterit] post aliunde MdP1: 
P 7 P 8  : om. V (ces deux mots avaient peut-&re t t t  sup- 
pl66s en marge dans la pike) 123 set] om. MdP13, 
VV8 ( F 7  ablmt est illisible) 182 considerauimus] 
om. MdPIS, V V 7 P 8  

I1 7, 37-38 fieri per] super per Md : [fert supra ras.] 
per PI3 : super (per om.) V 7  : per (fieri om.) P 8  43 
existentes] om. MdPlq V P 7 P 8  (que sunt suppl. sec.m. mg. 
P 7 )  47 animal animam MdP13, V V 7 l n 8  107 
bases] om. MdPIS, VP7P8 124 quam] om. MdPlS, 
VV"Vs, nec non V 2 0 P  ((supl. sec.m. S.U. V )  123 

est] om. MdP13, VP7P8 128 KMI a.k. Md : a.k.m. 
Plq V 7 P 8 ,  nec non E s  i j i - l j z  GD - quantitas] 
hom.om. MdP1: VP7P8, nec non OPB, VZ0 1j9 
non est] om. MdPl3, V V 7 V 8  177 si] sic MdP18, 
VP7 P8 

I1 8, 62 eis] hiis MdPla, VP7P8 : illis O7 109- 

1x0 ab ira uel a timore] ad ira uel a timore MdP1q pr.m. 
(ab rest. sec.m.) P 7  : ad imm uel timorem V ~ j o  
nanosi (uanosi)] uariosi MdP13, V, sec.m. Vs : auariosi 
pr.m V 8  : deest P7 

L'exemplar seconhire 0 3  

L'autonomie de l'exemplar secondaire apparait 
dkjja dans la liste des variantes de aZ, dont il  dipend, 
mais dont il  a essay6 de corriger quelques fautes, 
avec plus ou moins de bonheur (voir en particulier 
I1 6, 169 et 212) ; elle est confirmee par quelques 
leqons propres : 

II j, 186 in] om. P15L2 : ad suppl. Bgl I1 6, 32 
utetur] uteretur P16L2 I1 6, 1 3 j ad] in Pl6BglLZ 
I1 6, i 3 8 deinde] inde P15BglLz (deinde rest. s.u. sec.m. 
Bgl) 11 6, 191 inpressionem] ymaginationem PlSBgl 
La 11 7,  49 relictus (relutus, reuolutus, resolutus)] 
reuoluitur P l W  : resoluitur pr.m. Bgl (relictus s.u. sec.m. 
Bgl) I1 8, 42 corporalel corpora rei ?PI6 : corporeum 
Bgl 11 8, 76 quod] om. P15Bg1L8, O7 11 8,  91 
quibus] in praem. Pl6BglLz, 0 8  I1 8, 101 etl] om. P16 
L2, V 7  

Nombreuses sont les variantes qui 6tablissent 
l'existence de la piece refaite 0 l b  : 

I1 n'est pas inutile de montrer la persistance (ou la 
reconstitution) de certains sous-groupes de Q1\ et 



tout d'abord du groupe W105, qui est apparu A la 
piece 9 (d. plus haut, p. j y * )  : il se confirme 
nettement ici que 0 6  est w e  copie de W' : 0 5  a en effet 
toutes les fautes (peu nombreuses) de W', et, parmi les 
nombreuses fautes individuelles de 0 4  plusieurs 
s'expliquent par les grapbies de W' : 

I1 7, 64 Aut] a= a' P O 5  (= aut autem, ou simple dit- 
tographie?) I1 7, 96 autem A (a' .a,)] autem P O 6  
(haplographie) I1 7, 101 ergo] om. P O 6 ,  Vg I1 7, 
139 ei] enim P O 5  P O  I1 8, 12-13 alia animalia 
participant] animalia partilf. I 16vlalia participant W1 : ani- 
malia parcialia participant 0 6  (le scribe de IF'' a commenc.4 
L kcrire : a parti(cipant) )) L la derni&re ligne du f. I i6r ; 
L la premikre ligne du f. 1 16v, il tcrit (( alia ,, qu'il avait 
omis, et reprend a participant r ; le scribe de O6 lie (( par- 
dalia )>, avec un c) I1 8, 5 1 corporeo] om. P O 5 ,  L 
I1 8, 62 in melancolicis] in melanco/uersu inseq./licis P : 
lads primo laicis corr. 5.u. O5 ( 0 5  a omis la fm de ligne) 
I1 8, 68-69 locum habet, ibi : Maxime autem turbantur etc. 
Circa primum] une ligne de W', f. 116va, 12 du bas : 
om. O6 I1 8, 72 corporali suut uisionis arbitrio ((( uisio- 
nis )) @ pro *in hominis s)] corporali sunt visionis attri- 
butio pr.m.Wl : corporali I sunt [+ 5.u. enim] visionis 
attributio sec.m.W' : corporali, sunt enim visionis attri- 
butio O6 I1 8, 90 turbantur] + etc. WOK I1 8, 
93 circa1] om. W105 I1 8, 146 qui] et W106 I1 8, 
I 5 j pmpter] per P O :  0 1  

Le ms. P5, qui dans les quatre pieces prtctdentes 
(6, 7, 8 et 9) s'ttait skpark de O6 et range dans une 
famille differente, se retrouve ici dans la m&me famille 
que O6 ; peut-on dire qu'il lui est apparent6 ? Les 
deux manuscrits abondent en fautes individuelles 
divergentes; il y a pourtant entre eux quelques 
rencontres, mais qui sont plus d'une fois des corrections 
exactes ou plausibles (je ne releve que celles qui sont 
peu attesttes) : 

Le groupe din'ui FSFVFU, LVlO, V9 

On peut enfin noter la persistance du groupe 
F S F T F U ,  LVl0, V9;  il suffira d'en relever les le~ons 
les plus marquantes aux ch. I1 7 et 8 : 

I1 7, 20-21 Et circa - p~opositum] om. FBF7Fl1, L V o  
(zx secundo] tercio FsF'F'l) I1 7, 29-30 et procul 
- localis] om. L V o  I1 7, 19 magnitudinem cognos- 
cat] in#. F9FF711 I1 7, 73 cognoscente] sciente F9F7 
Fll I1 7, 117 aliquis putet] inu. F9F7F11 I 8, 92- 
93 locum - circa'] hom.om. FSF7F11LVOVg I1 8, 
109 uelint] uoluerint FSF'F" I1 8, 154 nobilior ... 
uirtuosior] inu. FBF'F1l 

Deux passages mtritent qu'on s'y arr&te plus longue- 
ment : ils prouvent clairement que F7 est une copie 
immediate de F9 apres correction. 

I1 7, 173-176 Quandoque enim aliquis recordatur tem- 
pus non quidem sub certa [mensura, puta quod tercia die 
fecerit] aliquid, set quod aliquando fecit 

Le ms. F 9 ,  f. z7va9-lo, omet en texte les mots entre 
crochets, mais il les supplke (de premiere main) dans 
la marge de gauche'. Le ms. E7 passe correctement de 
a certa s A l'addition marginale, B laquelle il est renvoyt 
par le signe ./I., mais, apres avoir copit cette addition, 
il oublie de revenir B la fin de la premiere ligne et passe 
directement la deuxitme ligne du texte : manquent 
ainsi les mots : (t aliquid. sed quod s. 

I1 8, 75-78 exercentur, q#ia non esf [in potestate hominis 
quod, ex quo organum corporale] est motum, eius passio 
statim cesset. et ideo 

Le ms. F9, f. 27vb, prtsente ici une alttration 
complexe. I1 semble que son modele ait omis les mots 
entre crochets : rc in potestate - corporale )) ; lui-m&me 
a d'abord htsitk sur la lecture des mots qui prtddent 
l'omission : n .q. cii de )) (= quasi cum de), au lieu de 
cc auia non est )) (qz ii E). puis il a cornmis m e  faute ,. ,.. 

11 7.12 tres] .a. OB : Qor P6 (le 8 et le 4 ne se distinguent dans les mots qui suivent : (( motus )) pour motum )) ; 
gukre 'Iue Parce que la boude ldkieure du 4 dest Pas enfin, toujours en texte, il a insert hors de place, entre 
fermte) 'I 7, 34 magnitudines OBP5, V9> v20 : 

<( et )) et ideo a, la correction partielle : (( quia non 
magnitudinem cetf 11 7, 127 indistinctos OBP6, 5ec.m. est in potestate horninis a. La marge essai de 
F1 : ut distinctos cett I1 7, 141 oportebit] oportet 
OBP5 (correction du temps apr?s le a uolumus, de @ ; 

plus : a ~ r e s  avOir exponctue les 

a Vl a corrigc uoluerimuS ,,) I1 7, 144 
mots : a quasi cum de est motus eius passio n, le scribe 

alias duos] alii (+ uero 03 duo 06p6 11 7, prin- a suppltt le texte : a quia non est in potestate hominis 

cipale propositurn] inn. 06p5, FIVOVV~ 11 8, 10 quod ex quo organum corporale motum est passio )), 
predictis] dictis 06Pq EsPr I1 8, 37 dixerat] dixit le tout dans la marge de droite, sauf le mot (( passio a, 

O6P6 I1 8, j9 cuiusdam] om. 06P6, Gf rejett dans la marge de gauche (on notera I'inversion 

I. Le texte se prLsente donc sous la forme suivante : 

./I. mensura puta quod Quandoque enim aliquis recordatut tempus non quidem sub certa"" aliquid. set quod 
tercia die fecerit aliqmndo feet 
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(( motum est s et l'omission de (( eius )))I. Le scribe 
de F7 a d'abord complkti la premiere ligne du texte 
(les mots exponctuis itant omis) par la premikre ligne 
de l'addition de droite, puis, au lieu de continuer h 
copier l'addition, il est passt P la deuxikme ligne du 
texte (en lui incorporant le mot (( passio )) suppldt dans 
la marge de gauche) ; s'apercevant de son erreur, i l  a 
annul6 les trois mots dijh copits pour revenir P la suite 
de I'addition marginale de droite et reprendre le texte : 

a exercentur, quia non est in potestate Gssio statim 

ce&g$] hominis quod ex quo organum corporale m o m  
est. passio statim cesset. et quia non est in potestate homi- 
nis ideo > 

Le ms. F U  a insert correctement l'addition marginale 
(avec ses fautes) et g a d &  le doublet : (( quia non est in 
potestate hominis P, entre (( et r et a ideo s. 

111. FILIATION DES fiDITIONS 

L'idifion princeps Ed' (Padoue 1493) 

L'tdition princeps derive, pour la moitit du texte, 
d'une famille alt6rte de i'exemplar (piece 2 : Olb; 
pieces I, 9 et 10 : Oz; piece 8 : B3). Elle comporte 
en outre un grand nombre de lesons personnelles, 
dont beaucoup ont Ctt corrigies par les tditions 
suivantes (quelques-unes par Ed2, d'autres, plus 
nombreuses, par Ed3, un petit nombre par Ed5 et 
moins encore par les tditions posttrieures). 

Nous rel~verons les lesons personnelles de Ed1 
aux chapitres I1 7-8 : 

I1 7, 7-8 maxime oportet] inu. Bg1VZ1, sec.m.O1, Ed'Bs 
9 memorial memoriam Ed'-16 (memoria rest. ErP5ter) 10 

cognoscitur] cognosce? Ed1 : cognosd Edz4 (-citur rest. 
E d 9  12 ante (qfi = quando Ilel = ante uar. codd)] 
quandoque ante Ed's8 13 autem] ante a - 2  (autem 
rest. Ed388) 14 aliquando] al'n ?Ed1 (obsc.) : alio Ed2 : 
aliquando Ed386 20 ibi : Cum igitur rei mppl. PGSal 
V O ,  sec.m. BglCV, Ed'ss : om. O 24 enim] ergo Tr2 
Vz, non nulli : eego ErP : ego Eda : ergo Ed388 27 
magnitudines] nigritudines Ed' (magni- rest. Ed293 27 
intelligit] intulit Ed'-2 (intelligit rest. -88) j 3- j4 circa 
- questionem] hom.om. S-2 (mppl. E m )  j6 igitur] 
ergo rn (igitur rest. Edz) 63 differunt] differant 
(-unt rest. Edas) 72 sicut] ut Edl-z (sicut rest. EdSB) 
72 ut] Vnde Ed's8 83 causal gratia Edbs 83 
similitudine] similitudinem ponit Ed1-% (pro 82 utitur hub. 

I. Le texte se presente donc sous la forme suivante : 
..................... exereennu qmml ~ ? l ,  cl: 

passio statim cesset. et quia non est in potestai 

vtrisque; cf. supra,p. j6*a) : similitudinem @onit &I., u. 82 
utitur rest.) EdS-4 : similitudine rest. EdSgs 84 figure] 
figures Ed1 (-re rest. Edzas) 8j proportionalia] -nahi- 
lia F'VZO, E d ' S S  87 BAE] b.a.c. Ed'-2 @.a.e. rest. 
a") 88 signato] significato Ed1 (signato rest. Edaa) 
94 ABE] a.e.b. OB,pr.m. P, Ed- 100 que est propor- 
tio AB] proportio que est ah .a.b. Ed1" 101 propor- 
ti01 proportioni (-ti0 rest. EdSBB) 106 ZI] 2.i. ueI 
z.i. obsc. Ed'-3 : & .i. Ed4-l2 : et ZI u3-l5 120 con- 
tinetur] -nentur VO, Ed1-la (-netur rest. S 3 - I s )  123 
Quid (quin plerique)] quoniam (= qfi pro qiii) Ed'-4 : cum 
Eds" 13 2 quantitas] om. FpP5 V9, 137 uero 
scr. ex Ar. cum Ed'" : ergo cod $43 nunc TC] .t.e. 
W s  143 quod] + est Es, Ed's 144 alios duos] 
alii (+ uero 03 duo OBP5, Ed- 148-149 BE ... KL] 
k.e. ... k.i. a - 8  (BE ... KL rest. Ed3ss) 149 quantita- 
tem] om. Ed's6 158 ita] om. P L 1 ,  (rest. EdSBB) 
160 memoria sit] memo? sit l W  : memore insit Ed- 
167 intendere fantasmati] inu. Ed'ss khan- P) 175 
fecerit] fecerat S-2 (-rit rest. E d 9  176 etiam] om. 
0106PrSalVOV~Ve0, O3, Ed'EB 176 certa] om. EdlBB 
177-178 set - temporis] om. Ed- 181 fuerit] fiunt 
Ed1 (fuerit rest. Edea3 

I1 8, 1 iidem] conuenit Ed1 (les Cditions suivantes omet- 
tent le lemme) 4 Innuit] et praem. Ed1 (del. Ed-) 
5 pro] ex Ed'" 9 uia] oi Ed' : ordinata Ed2 : via 
rest. Ed- 14 cognoscatur] -citur Ed'-2 (-catur rest. 
Ed3S8) 18 autem] om. Ed'-2 (suppl. Ed883 20 sicut 
enim] quare sicut Ed- 40 in] om. BglVo, E@s 
46 reminiscencie] + ibi : Et (om. Edas) sunt autem et su- 
periora ErPES j9 conentur] conducantur Ed'-2 (conen- 
tux rest. Ed39  59 cessantes] non conantes praem. 
Ed'-2 (del. Ed3ss) 70 est] om. Ed'-2 (suppl. Ed388) 72 
in hominis scr. cum paucis : uisionis Q, : in sui Ed-# 72 
constitute] om. Edus 76 motum] me? (pro mot) Ed1 : 
mere EdYls 79 uidetur esse scr. cum F0 : ut esse @ : 
ita est Ed- 83 sistat] sistant W s  91 illi] isti 
EP-2 (illi rest. Ed388) 94 quousque] donec et praem. 
ErP-2 (dd. Ed3G3 97 hoc dixit] dixit hoc Ed' : dixi 
hoc Ed2 : digit hoc Ed388 1 10 adhuc] post contra 
idem h: Edus 11 j etl] ex E P 4  (et rest. Eds83 11 j 

ratiocinationibus] rdationibus E P  : rdnibus Ed2 : rddna- 
tionihus Ed- 117 OS] eos Ed1 : hos EdU (0s rest. 
Ed5") izo desistere] desidere Ed' (desistere rest. 
E d 9  121 proferant] -rent Ed' (-rant rest. Ed293 
137 in] om. Ed' (suppl. Ed-) I 3 8 possunt diu] inu. 
L o F s P V e ,  Ed'ss (diu om. m 4 )  $41 penitus] peni- 
tis E P  (-tus rest. E d 9  146 augmenti] augumenti 
Ed'-% (cow. EdSBs) 147 decrementi] detrimentum Ed1 
(decrementi rest. EdBS) 148 partim] partem Ed1 (-tim 
rest. Ed-) I j4 que] + etiam Edlss 161 memo- 
rentur] -rantur Ed's 162 reminisci] reminiscenua 
Ed'" 

: ,?% ,mq@?.:ju~.pa~si? quia non cst in potestate 
:e hominis ideo ............. hominis quod ex quo 

organum corporalc 
m o m  est I 



La derxiime idition, Ed2 (Venise 1 ~ 0 7 )  

La deuxikme Cdition a surtout contribuC B l'habillage 
du texte : c'est clle qui, par une facheuse innovation, 
a introduit en tete des chapitres l'appellation de 
aLECTIO n, rstenue par la tradition posttrieure, 
mais c'est elle aussi qui a commcnck introduire dans 
les marges quelques rtfkrences utiles. Sa contribution 
B l'histoire du texte lui-m&me est modeste : elle a 
corrigt, nous venons dele voir, quelques fautes de Ed1, 
mais elle en a introduit quelques autres (cependant 
sa tentative malheureuse pour modifier les formules 
d'introduction des paragraphs n'a pas eu de suite). 
Son mkrite est surtout d'avoir servi de relais, car c'est 
sur elle, et non directement sur Ed1, qu'a t t t  copite Ed3. 

Voici les principales lesons propres de Ed2 dans les 
chapitres I1 7-8 : 

I1 7, 1 5  Deinde cum dicit] Secundo ibi Ed2 (D. c. d .  
resf. Ed39 jz Deinde cum dicit] Secundo ibi Ed2 
(D. c. d. rest. Ed"#) 64 Deinde cum dicit] Secundo 
ibi Ed2 (D. c. d. resf. Ed3=) 65 quod] + per animam 
uel Ed' cum codd : anima vel Ed%s 77 Deinde cum 
didt] Tertio ibi Ed2 (D. c. d. rest. Ed3=) 83 figura- 
rum] figuram Ed* (-farum rest. Ed3##) 142 KT] .t. 
Ed2 (.k.t. rest. EPSs) 161 memoretur] -ratur Ed2 
(-retur rest. EdaB) 171 Deinde cum didt] Secundo 
ibi Ed2 (D. c. d. rest. Ed383 I1 8, zj audisse Ed' 
cum codd plerisque : audiuisse EdZS8 27 procedit hic ego 
srppl. : post alicuius slppl. Ed28s : om. Ed1 cum codd 44 
quidem] quid est Ed' czm muftis codd (= quid lpro quide) : 
quod est Edz-'2 : qnidem rest. ErP3-l5 48 accidentis] 
praedicti praem. Ed2as 63 mouentur] mouetur Ed2 
(-uentur rest. Ed383 66 Deinde cum dicit] Secundo 
ibi Ed2 (D. c. d. rest. E d 3 9  88 Deinde cum dicit] 
Secundo ibi Ed2 (D. c. d. rest. Ed388) 148 dictum est] 
+ mg. Lec. j 

La froisic+ne idition, Ed3 (Venise I J Z J )  

L'importance de la troisieme kdition nous est dkjB 
apparue dans les relevks qui prCckdent : elle a corrigt 
bon nombre des fautes de Ed1 et Ed2. I1 s'avkre ainsi 
@our une fois) que son auteur, le P. Placido Vasta- 
miglio, ne s'est pas vantt en asswant qu'il a revu le 
texte sur un manuscrit alors conservk au couvent des 
dominicains de Bologne. Reste B montrer que ce ma- 
nuscrit est bien notre ms. Bo' (cf. plus haut, p. z*-j*). 
La tache n'est pas facile, car le ms. Bol est l'un des 
meilleurs manuscrits de la Sentencia l'ibri De sensu : 
ses fautes personnelles sont tres rares, et il  ne s'agit 
le plus souvent que de menues erreurs d'tcritue qu'un 
tditeur avisk ne pouvait &re tent6 d'introduire dans 
le texte de Ed2 qui lui servait de texte de base. C'est 
B peine si l'on peut noter deux ou trois cas oh 
Vastarniglio semble avoir succombt B cette tentation : 

Pr. I lo uel non sendendo Ed'-2 cum codd : om. Bol, EdSsa 

I 16, 197 alio et alio E&-'-Z cum codd : alio (et alio on>.) Bo', 
Ed3S4 nec non Ta I1 j, 84 autem2] cum Ed'-2 (cum Q: 
cf. supra p. 34*a) : om. Bo', Ed3&9, nec non Md, pr.m.P6 

En ce demier cas, Vastamiglio est excusable : il a eu 
raison de vouloir corriger le (( cum )) de son modele, 
leson fautive qui rendait le texte inintelligible, et 
on ne peut lui reprocher de n'avoir pas trouvC dans son 
manuscrit le (( autem )) qui est la bonne leson. 

Ces trois lesons seraient tvidemment trop peu pour 
nous assurer que le ms. utilisk par Vastamiglio hait 
bien notre ms. Bol, si l'on ne pouvait y ajouter 
quelques rencontres plus typiques, non plus cette 
fois entre la premiere main de Bo' et Ed3, mais entre 
Ed3 et un correcteur tardif qui se manifeste quatre fois 
dans Bol. 

I 6, 84-86 ubicunque dicitur quantum iquo>cunque 
modo, etiam ibi potest dici proportio 

quantum <rquo>cunque modo, etiam scr. cum Ve, F9 
F7PoV9, O6P5 : quantumcunque mod0 etiam cD (plerique), 
pr.m Bol (f. 199ra~) : quocunque mod0 etiam V 2  : et quo- 
cunque mod0 etiam E P  : quantum [cunque mod0 etiam 
cancel4 + mg. &quo mod0 rec. m. Bo' : quantum aliquo 
mod0 Ed3ss 

Le texte de l'exemplar est corrompu. La correction 
la plus kconomique (et paltographiquement la plus 
vraisemblable, car elle suppose la simple chute de 
(( q O  a par haplographie apres u qm ))) est celle qu'ont 
faite de nombreux scribes et que j'ai adoptkc. La 
correction de la main rkcente de Bo' xitablit le sens, 
mais elle est trop dure (la suppression de a etiam s 
peut &re un accident : le trait qui barre ct cunque 
modo 1) a pu &re prolongt par distraction) ; en tout 
cas, elle ne se rencontre nulle part ailleurs que chez 
le correcteur de Bo' et dans Ed3. 

I 6, 98-99 que tamen non habent unam mensuram com- 
munem 

unam mensuram communem cum cett Ed1-% : commu- 
nem (unam mensurarn om.) pr.m Bo' (f. iggraij) : com- 
mensurationem rec.m. Bol, Ed3sa 

La correction ne s'explique que par l'omission de 
u unam mensuram )) dans la premiere main de Bol. 
Elle ne se trouve nulle part ailleurs que chez le 
correcteur de Bo' et dans Ed3. 

I 16, 109-iij duo autem motus quibus anima [diuersis 
sensibus] per diuersos sensus sentit diuersa sensibilia diuer- 
sorum generum -aunt magis diuersiz quam duo motus 
quibus per mum sensum sentit diuersa sensibilia eiusdem 
generis 

diuersis sensibus ego secl. per diuersos sensus hic 
ego h: : pro sunt magis diuersi hub. Q : cancell. s6c.m. PB : 
del. sign0 ua. ..cat re6.m. Bo' : om. EdS" sunt magis 
diuersi non nrlli codd, EdlBB : om. 



40* CRITIQUE 

Le texte de l'exemplar s'explique, semble-t-il, 
par un repentir de saint Thomas lui-meme : apres avoir 
kcrit : a diuersis sensibus D, il s'est repris, peut-ttre au 
moment oh il a Ccrit (( per unum sensum D, et il a 6crit 
en marge : (( per diuersos sensus )), qui s'oppose plus 
clairement A cc per unum sensum r ; le scribe qui a 
ktabli l'archktype n'a pas compris que a per diuersos 
sensus s corrigeait (( diuersis sensibus s et il  a introduit 
ces mots dans le texte A la place de ct sunt magis 
diuersi )) : on a ainsi un doublet et une lacune. La 
lacune a kt6 combl6e par plusieurs manuscrits et par 
Ed1 ; dans Bol mtme, elle a 6tk comblke par le 
rkviseur (f. z08rbii), mais ce n'est pas ce qui nous 
int&esse, puisque Vastamiglio la trouvait dtjA comblke 
dans Ed2, son texte de base. En revanche, rares sont 
ceux qui ont a p e r p  le doublet : le correcteur de 
Bol est de ceux-li, et les mots qu'il annule manquent 
en effet dans Ed3ss. 

On pourrait croire, jusqu'ici, que la main rkcente 
qui a corrigk Bol est la main mtme de Vastamiglio 
(il est dificile de dater l'kcriture de ces quelques 
mots). Nous allons voir qu'il n'en est rien, car une 
derniere correction de Bol, si elle a kt6 utilisk par 
Vastamiglio, ne l'a kt6 qu'imparfaitement. 

I1 s'agit ici d'un texte attest6 par tous les manuscrits 
(les variantes sont nkgligeables) et par les editions 
Ed'-% (r6tabli aussi par Ed583 : 

I1 j, 87-91 puta si querit memorari id quod fecit ante 
quatuor dies, meditatur sic : Hodie feci hoc, heri illud, 
tercia die aliud, et sic secundum consequeudam motuum 
consuetorum penenit resoluendo in id quod fecit quarta 
die 

Le correcteur de Bol (f. zijvb) semble avoir kt6 
surpris que, pour hoquer  ce qu'on a fait il y a quake 
jours, on s'arrete A ce qu'on a fait il y a trois jours 
(il n'a pas remarquk que la suite du texte indique bien 
que du troisibme jour on passe naturellement au 
quatrieme) : il a donc compl6tk la meditation qui 
rappelle le souvenir oublik, en y inserant ce quatri&me 
jour qui lui paraissait (A tort) nicessaire : 

hoc 
hodie fed lhoc heri iillud terda die laliudA. et 'quarta 
sic secundum consequenciam ... die 

Le premier a hoc )) est suppl6C au-dessus de la ligne, 
la nouvelle coupure du texte est indiquke par de 
lkgbres barres (A peine visibles), et les mots (( quarta 
die s sont supplC6s en marge, mais avec un signe de 
renvoi qui invite A les inskrer aprbs a aliud n, avant 
cc et D : le texte est ainsi parfaitement elair : ct aliud 
(feci) quarta die a. Le P. Vastamiglio semble n'avoir 
pas le premier a hoc n, ni remarqu6 les petites 
lignes qui corrigent la coupure du texte ; par contre, 
il n'a pas pu ne pas voir les mots (( quarta die a, mais 

il  les a inskrts la suite de la premibre ligne du texte, 
aprbs et s, qu'il a pourtant rkpkt6 ; son texte 
devient ainsi : 

Hodie fed hoc : heri illud : tertia die aliud : et 48 die. 
et sic secundum consequentiam ... 
Les mots a et 4. die v sont ainsi en l'air et n'ont plus 
de sens : Ed6 pourra les supprimer (mtme sans reeourir 
au tkmoignage des mss). I1 semble cependant sbr 
que c'est au correcteur de Bol que Vastamiglio doit 
son texte, d'abord parce que l'addition du quatrikme 
jour, addition tout A fait inutile, ne se trouve nulle 
part ailleurs, ensuite parce que la fagon mtme dont 
la correction se pr6sente dans Bol rend compte de sa 
mauvaise interprktation dans EdS (suivie par Ed4). 

Non content de r6viser Ede sur Bol apres correction, 
Vastamiglio a fait quelques corrections de son cru 
(et naturellement comrnis qqelques erreurs) et a orn6 
le texte de quelques references et de quelques sous- 
titres : 

I1 7, 40 in libro De sensu et sensato] + mg. Lec. gs 
Ed=-12 77 Sicut] Sic Ed388 91 ZI] ~ i .  E21-2 : 
om. Edam 121 ZI] 2.a.i. Ed342 (ZI rest. @a-13  143 
M inscribantur] .m. Inscribantur Edsss 149 ZI] + 
Quod quidem sic demonstratur (ces mots sont destines A 
introduire la figure qui apparatt dans les tditions avec EdS 
et qui est maladroitement inskrke apres 110 Deinde cum 
dicit ; ma-16 ont inski6 la figure plus haut, mais laissk id  
les mots d'introduction I )  i j  1-112 Et - tempus] 
+ mg. Oportet reminiscentem cognoscere tempus EP7~8~1z 
11 8 memorial in praem. Edw I1 8, 17 Causal + mg. 
Ratio quare soli homini conuenit reminisci Eds-7. le 

40 I1 De animal + mg. Te. cd. z i  Eda-l2 42 exer- 
dta] exerdtata .Ed"# j I signum] + mg. Signum 
quare reminiscentia sit corporea passio Ed3-7.871a 9' 
illi] + mg. Qui maxime turbantur Ed8"~g.12 121-128 
manifestat - reminiscentiam] + mg. Dispositio corporalis 
duplex impediens reminiscentiam EP7'8912 148 supra] 
+ mg Lec. 3 Ed8-'sg : + Lectio I Ed'% 

L'idition Ed6 (Venire, Giunta, IJJZ) et les iditions 
Ede, Ed? 

I1 n'y a rien A dire de Ed4 (Venise, Scotto, i j 7 1). 
qui est une simple reproduction de EP, si ce n'est 
qu'elle en a (( modernis6 )) l'orthographe, notamment 
en rkintroduisant les diphtongues, avec les erreurs du 
temps (par exemple (( coelum n) ; Ed5 fait de mtme, 
mais indkpendamment : contemporains, les deux 
kditeurs ont suivi la meme mode. 

Nous avons dkjA signal6 (plus haut, p. I!*) les 
principales innovations de Eds, toutes extkrieures au 
texte de saint Thomas. En  ce qui concerne le texte 
mtme de saint Thomas, Ed6 a peu fait : elle a corrigt 
quelques erreurs, introduit quelques fautes, ajout6 
quelques notes ; on en jugera par le relev6 de ses lesons 



FILIATION DES 

propres aux chapitres I1 7-8 (relevt qui montre aussi 
la fidtlitt A Ed5 de ses deux copies, Ed5 et Ed7 : 

I1 7, 3 hic] hoc EdS-7 io cognosdtur rest. Eds* 
(cf. plus haut, p. 38*a) zz  soluit] mouet Ed685 22 

Quo] Quomodo Ed686 47 ei] rei Ed6-', 
EG2 80 consideraudum] consyderandum Ed5-? (gra- 
phie ordinaire de Ed5) 83 similitudine rest. Ed5 ( 4  
plus haut, p. 38*b) 89 et 91 basil A praem. Ed5sB (a sans 
accent Ed'3-'5) 94 angulus] Angulos Ed5-7 ,  Edg, Ed9 
loo VI] Sexto Ed5-6, EdSJOJl : 6 Ed7,SJz : sexti 
123 Quid] quoniam Eb-4 : cum Ed* 167-169 Et 
- res] + mg. Forte contrarium assemit Aristoteles (-lis 
Ed13 Ed5-7, Eds, Ed12 I1 8, 81 est hic scr. cum Val : 
ante 78 reminisd codd, Ed1-4 : ea est bic mppl. (est u. 78 
non del.) Ed=-7, EdBJ0J1, Ed12 I I J etl rest. Ed6 (cf. plus 
haut, p. 38*b) "7 0s rest. Ed5 ( 4  plns hut, p. 38*b) 

De  l'tdition Ed' (Venise, Scotto, I 566) dCrivent trois 
copies independantes : Eds (Piana, Rome 1570, d'oh 
dtrive Ed'o, elle-m&me mod6le de Ed"), Eds (Venise, 
Scotto, 1188) et Edu (Paris, Moreau, 1646). Les 
l e ~ o n s  communes de ce groupe sont peu nombreuses, 
car le texte commence h se stabiliser et l'une ou l'autre 
des copies a corrigt les erreurs typographiques du 
modele (Ed9 notamment, dont nous allons voir qu'elle 
a suivi sa voie propre) : 

I1 7, J J  illa] om. Ed7, EdgJ3-'4 Ed12 (Ed3 a supplte 
a illa r, correction fadle, puisqu'il s'agit d'un lemme et 
que ces editions comportent le texte complet d'Aristote) 
182 debilem] debile & Ed7, Ed8'10.11, W2 I1 8, J ad 
utrumque] vtrunque Ed7 : vtrumque EdsJO : Mrorurnque 
W1 (toutes omettent <( ad D) 91 commouentur] cb- 
mouenter Ed7 : conmouenter Ed9 : commouenter Edls 
1 J 2 quod reminiscenda est] & reminiscencia Ed', WJ",", 
Ed12 

DCrivt de Ed', le groupe de la Piana a son auto- 
nom e : l'tdition Ed'O (Venise, Nicolini, 1193) a t t t  
copiCe sur la Piana, et I'tdition Ed" (Anvers 1612) 
sur Ed10 : 

I1 7, 40 in lihro De sensu et sensato] + mg. Lec. 3 Ed3-7 : 
+ Lec. J Ed8," (l'annotation manque dans les exem- 
plaires de Ed10 que j'ai consultts, mais il n'est pas impos- 
sible que certains exemplaires l'aient comportte) 94 
AGD] GD Eb"J1 131 GD] CD EdsJOJ1 '39 
AG] AC EdaJ05" 147 KL ad] KL, & EdsJ0 : L, & 
Efil 180-181 quando fuerit, quia nesciunt] hom.om. 
EbQ,l1 I1 8, 34 quodam] quibusdam Ed8 (quodam 
rest. EdlO~ll) 82 postquam] post[u.inseq.]quam Eds : 
post Ed'oJ' Z J  5 aliis] om. Ed8J"Jl 160 memorial 
Memora Ed8910 : Memoria Ed11 

L'tdition de Paris, Moreau 1646, Ed=, est copite 
sur Ed7 (et non pas sur Eds, cf. ci-contre), avec un 
petit nombre d'erreurs propres : 

I1 7, 38 hoc quod] + hoc 40 in libro De sensu et 

seusato] + mg. Lec. 3 Eds-7, + mg. Luc 3 Ed12 (!) I1 8, 
J 6 inquietudine] inquietude (influence du frangais ?) 148 
dictum est] + mg. Lec. 3 Edz-7 : + mg. Leaio I Ed12 

Nous avons vu  (plus haut, p. 16*b) que l'auteur de 
la neuvieme tdition (Venise, Scotto, 1 5  88) se vante 
d'avoir fait un grand nombre de corrections en 
collationnant de vieux livres ; il en a fait quelques-unes, 
et peut-&tre en consultant Ed4, mais il  a introduit 
davantage de fautes de son c m  : 

I1 7, 27-28 quas quidem intelligit anima, et magnas qui- 
dem] quas quidem (intelligit - quidemz om.) Eds : magnas 
quidem Ed13314J5 (correction arbitraire : au lieu de sup- 
plier les mots omis par homtottleute, l'tdition de Parme 
a changt (( quas r en e magnas )?) 38 uisualis] om. 
Ed9, 47 ei] rei Ed5-7, Ed8JoJ1, Ed12 : ei rest. 
Eds, EGa-'6 49 relictus (relutus, reuolutus)] reuolu- 
tus Ed'-: EdE-7, Eds~lo~ll,  EdlZ : resolutus Ed4, Eds, 
E P - 1 6  64 Aut] An Ed9, Eb3-'6 (contamination pat la 
traduction de Nicolb Leouiceuo) 95 AEB] ai eb Eds : 
AEB rest. Edla-l6 182 debilem] debile & Ed7, Ed8J0,", 
-2 : debilem rest. Eds, Ed1%-l5 184 indetermi- 
nate] -ta Eds, Edls-l6 I1 8, J ad] om. Ed', Ed8310J1 : 
rest. Edxz, Eds, Edla-l6 23 aut audisse] om. O4VlZ, 
Edg, m3-I6 81 est] om. cum codd : ea est suppl. 
Ed6-7, Eda~'0~11, Ed's (cf. ph r  haut, p. #~*ar j )  : del. Eds, 
Ed's-'6 105 corporalel corporalem Ed9, Ed13 (-le rest. 
Ed'4-'6 110 a] om. Eds, Edls-l5 I I J  nominibus] in 
hominibus Ed'-?, Eds~l0-l1, Ed12 : in nominibus Ed9 : nomi- 
nibus Ed's-'5 I I J  et2] om. Edn (suppl. Ed13-16) 141 
pueri] pueris Ed9 @ueri rest. Ed'3-15) 152 quod remi- 
niscencia est] & reminiscencia Ed7, Ed8~'0J1, Ed12 : quod 
reminiscenda est rest. Eda, Ed13-I& 

CopiCe sur Ed9 (ou plus exactement sur Edgbis), 
1'Cdition de Parme, si elle a corrigt quelques fautes 
(nous venons de noter quelques-unes de ces correc- 
tions), a pourtant trouvt le moyen de dtttriorer 
encore un texte dtjjh bien abim6 : c'est notamment elle 
qui, en 1866, a pour la premiere fois affublt le latin de 
saint Thomas de cette orthographe scolaire du 
x ~ x e  sitcle, qu'il faut &tre bien ignare pour appeler 
e classique o et bien vie- pour appeler a moderne a. 
Voici, a m  chapitres I1 7-8, ses corrections (h I'exception 
de celles que nous venons de noter) et ses fautes 
personnelles : 

I1 7, 84 ~ U O S ]  quod Edls-l6 IOJ intelliguntur scr. 
cum O6P"'1, sec.m.Gf, Ed's-l6 : intelligitur cett 106 
ZI] z .i. Ed'-% : & i Ed4-l2 : et ZI Edls-'"correction arbi- 
traire : l'tdition de Parme a restitue 2, mais garde (( et x, 
qui est une mtlecture de z) 120 continetur] -nentur 
Ed'-'2 : -near rest. Ed's-'5 I Z J  ZI] ZAI Ed3-la : ZI 
rest. Ebs-'5 149 ZI] + Quod quidem sic demonstra- 
tur Ed3-la, Ed13-l6 (l'edition de Parme a gardt la formule 
d'introduaion de la figure, bien qu'elle ait dtplact la figure, 
le triangle BAE apres 11, 7, 86 Eudidis, la ligne KLTM 



aprts 136 simul; cette formule d'introduction n'a donc 119 rei uel motus] hom.om. Ed" I1 8, 44 quidem] 
plus de sens ; en outre, la position des points LT sur la quod est Ed'-'2 : quidem + adn. Al. quod est Ed'3 : qui- 
ligne KM ne correspond plus au texte) I1 8, 14 animal dem + adn. Al. qnod est. Et sic in cod. 14714 m4 (c'est 
quod] animal, quod Eds : animal. Qnod Ed1% : animal quod faux : comme la plupart des mss, le ms. Paris B.N. lat. 
W4-l6 44 quidem (quid est codd plerique, E&) quod 14714 = P1? porte : <( quid est r ; a quod est a est la l e ~ o n  
est EdZ-'2 : quidem + adn. Al. quod est Ed's-'6 91 des Cditions Ed'-'? 11 signum huius quod] hom.orn. 
commouentur] -ter Ed"B,12 : -tur rest. Edls-15 Ed14 84 organum] organuum EG4 I 3 8 diu] om. Ed14 

Copie de I'tdition de Parme, l'tdition Vivks lui a ~ 1 1 ~  aussi copie de l'tdition de pame, ytdition 
pourtant ajoutt de nombreuses fautes ; l'abbt Frettt, Mar-&, Ed's, lui a ajout& quelques faUtes (ou 
qui l'a prkparke, se flatte d'avoir consult6 quelques corrections?) : - - 

manuscrits : il aurait rnieux fait de s'en abstenir, car 
il  ne savait pas les lire (cf. plus haut p. 17*b) : 

I1 7. 9 memorial memoriam Ed1-l6 : memoria Ed16ter 
(correction voulue, ou accident heureux?) id; C et 

I1 7, 28-29 quantum - procul] bis Ed1& 37 etiam] M] G et M EGSte1 I1 8, 40 in 111'11 (= secundo) 
om. E&4 120 in] om. S4 1j7 putet] om. EdL4 Ed'-l6 : secundum Edl6*r 148 Et] om. E#6 

FILIATION DES ~DITIONS 

Ed' 
(Padouq '493) 

(Venise, her. 0. Scotto, 1507) 

4 
Ed3 

(Venise, her. 0. Scotto, i jz j )  

Ed4 
(Venise, 0. Scotto iun., 11 1 I) 

4 
Ed6 

(Venise, her. L. A. Giunta, 1511) 

I I 
E b 8  

(Venise, L. A. Giunta iun., 1566) 
4 

Ed? 
(Venise, Girolamo Scotto, 1766) 

EdS 
(Venise, her. G. Scotto, 1588) 

EdSbiS 
(Venise, her. G. Scotto, 1597) 

J, 
Ed1= 

(Paris, Moreau, 1646) 
Edllbis 

(Paris, libr. associks 1660) 
! 

Ed1% 
(Parme, 1866) 

I 
Ed8 

(Piana, Rome, 1 5  70) 

j. 
Ed1° 

(Venise, Nicolini, i 5 93) 
4 

EdU 
(Anvers, I 6 I 2) 

I 
Ed" 

(Paris, Vivts, 1875) 
m 4 b 1 8  

(Paris, Vivks, I 889) 
C 

EdZ6 
(Turin, Marieffl, 1928) 

4 
Edlster 

(Turin, Marietti, 1949) 

J, 
Ed18bi8 

(New York, Musurgia, 1949) 



CHAPITRE I11 

LE TEXTE D'ARISTOTE COMMENTG PAR SAINT THOMAS 
LA NOVA DE GUILLAUME DE MOERBEKE 

Pour commenter le De sensu et le De memoria, comme 
pour commenter le De anima, saint Thomas s'est semi 
de la Noua de Guillaume de Moerbeke : nous pourrons 
donc nous permettre ici quelque briivett, car la tradi- 
tion de texte d'Aristote et les problkmes qu'elle pose 
sont les msmes que nous avons dtja rencontris (cf. 
Gd. Lton., t. XLV I, Pr&, p. 129*-199*). 

I. LES MANUSCRITS 

L'Aristoteles Latinu51 a dtnombrk plus de 160 manus- 
crits de la Translath noua. Nous avons pu en atteindre 
92 dont nous donnons ci-dessous la liste (nous 
indiquons la recension P laquelle appartient le 
manuscrit : Ni = Noua, recension italieme ; Npl-a, 
Noua, recension parisienne, exemplar primitif; Npz, 
exemplar secondaire ; Nr, recension de  Ravenne ; 
v = Vetus). 

5. Cesena, Bibl. Malatestiana Plut. I Sin. 4, f. 86r-gjr 
(De sen-), 9jr-95~ (De memoriaj, main italieme, x~ve  sitcle. 

ND'-~ [A.L.% ~zgo]  

6. Cesena, Bibl. Malatestiana Plut. VII Sin. I, f. 1g4ra- 0' 
161rb (De sensu), 161rb-16jvb (De memoria), main ita- 
lienne, x~ve  sitcle. 

Ni 1A.L.z 12941 

7. Cesena, Bibl. Malatestiana Plut. XXII Dextr. 1, 
f. 185va-194vb (De sensu), 194vb-197vb (De memoria), 
main italienne, xlve sitcle. 

Npl-% [A.LS2 12991 

8. Chantilly, MusCe CondC 280 (iojl), f. zojvb-zljrb 
(De sensu), 18 ira-184ra (De memoria), main italieme, 
dtbut du x~ve  sitcle. 

Npl-2 (contamint par V ?) [A.L.l 4621 

9. Chicago, The Newberry Library f. zj, f. 15orb-l55va 
(De sensu), 16ora-1 6ivb (De memoria), main allemande, 
xrve sitcle. 

Npl-2 (contamint) [A.L.',s 601 

10. Erfurt, Wissenschaftliche Bibl. der Stadt Ampl. 
1: I. Assisi, Bibl. Com. 281, f. I ljva-lzora (De ~ e n ~ u ) ,  ~ o l .  50, f. ijorb-ij7ra (De sensu), 1j7rb-ijgva (De 

~zora-lzzra (De memoria), main italienne, xlve sitcle. memoria), main italienne, x~ve  sitcle. 
Ni [A.L.a 12171 [A.L.l 8661 

6 2. Basel, Universitatsbibl. F. I. 27, f. 168ra-181vb (De 
sensuj, 18zra-18 j ra (De memoria), copit h Paris directement 
sur I'exemplar secondaire (d plus loin, p. 47*a), XI I I~ -  

xrve sitcle. 
Np8 [A.L.% I I ~ O ]  

3. Boulogne-sur-mer, Bibl. mun. 108 (131) 40, f. 91v- 
lolr (De sensu), lolr-1o4r (De memoria), x~ve  sitcle. 

Npl-a [A.L.l 4481 

4. Brugge, Stadsbibl. 478, f. ~17vb-zz4vb (De sensuj, 
zz4vb-zz7ra (De memoria), main frangaise, x ~ v e  sitcle. 

NP'-~ [A.L.' 1561 

11. Erfurt, Wissenschaftliche Bibl. der Stadt Ampl. 
Qu. 18, f. 7v-16r (De sensu), x~ve  sitcle. 

NpS (alttrt et contamink par V) [A.L.' 8911 

12. Edangen, Universitatsbibl. 196, f. z54ra-z6zra (De E 

sensu), z6zra-z64va (De memoriaj, copit i Paris directement 
sur I'exemplar secondaire, dtbut du x~ve  sitcle. 

Np3 [A.L.' 9141 

13. Firenze, Bibl. Medicea Laurenziana Plut. LXXXIV, 
j, f. 162vb-169ra (De sensu), 169ra-17ira (De memoria), 
main fran~aise, x~ve  sitcle. 

NpZ [A.L.z ~ j z l ]  

I. A ~ i ~ f o t e I c ~  Lntinu~. Codices desuipsit G. Lacombe, in soeietatern opexis adsumptis A. Birkenmajer, M. Dulong, Aet. Franceschini. 
Supplementis indicibusque instruxit L. Minio-Paluello. Pars prior, Ed. nova... Bruges-Paris 1957 ; Pars posterior, Cantabrigiae 195 5 ; Supplements 
alters, ed. L. Minio-Paluello, Bruges-Paris 1961. 



14. Firenze, Laur. Plut. LXXXIV, 10, f. 184~-ig3r 
(De sensu), 193r-~gjv (De memoria), main italienne, 
xwe sitcle. 

NP'-~ [A.L.' 13231 

1 5 .  Firenze, Laur. Ashburnham 1674. f. 209va-z16rb 
(De sensu), 216rb-z18va (De memoria), main fransaise ou 
anglaise, XI I I~ -XIV~ sitcle. 

NP'-~ [A.L.' 13331 

Smn 16. Firenze, Laur. conv. soppr. 612, f. qjv-2381 (De 
sensu), zj8r-z6rr (De memoria), main italienne, seconde 
moitit du xwe sibcle. 

Ni +Nr (copie du ms. de Ravenne, aprts correction) 
[A.L.' 13361 

a '7. Firenze, Laur. Fiesolano 167, f. 18jra-187bisva 
(De sensu), 1 87b18va-1 89va (De memoria) ; bien qu'italien, 
le scribe a tcrit h Paris oh il a copit directement l'exemplar 
primitif; XI I I~ -XIV~ sitcle. Au f. 186va8, le texte passe de 
I $2, 444a1 a potationes >), h I 13, 444biz a micarum n, 
et on lit en marge : a hic deficit plus quam columpna )) ; 
en fait, le scribe a sautt une page de l'exernplar. 

Npl-a [A.L.' 13471 

p 18. Firenze, Laur. Fiesolano 168, f. ioova-loqrb (De 
sensu), 104rb-105rb (De memoria), main italieme, XIII~- 

xwe sitcle. 
Ni [A.L.2 13481 

Sm 19. Firenze, Laur. S. Croce Plut. XI11 Sin. 8, f. zj8r-z7ov 
(De sensu), 270~-274v (De memoria), main italieme, seconde 
moitit du xwe sitcle (en interligne et en marge, de main 
tardive, rtvision d'un humaniste ; cf. plus loin, p. 80*- 
86*). 

Ni +Nr (copie du ms. de Raveme, aprb correction) 
[A.L.' 13691 

€I2 20. Firenze, Laur. S. Marco 61, f. 6ira-66rb (De senm), 
126vb-iz8va (De memoria), main italieme, x~ve  sikcle. 

Ni [A.L.' 13801 

08 21. Firenze, Bibl. Riccardiana 124, f. 6zrb-6jvb (De 
sensu), 6jvb-67ra (De memoria), main italienne, xlve siecle. 

Ni [A.L.' 1422] 

22. Fulda, Landesbibl. C 2, f. tr-7r (De sensu), 7r-8v 
(De memoria), main allemande, xIV sikle (Au De senm, 
quelques gloses, qui citent a thomas in commento ,, f. 2r, 
mg. id.). 

NP'-~ (alttrt) [A.L.' gzj] 

23. Laon, Bibl. mun. 434, f. 198~-205v (De sensu), 
20jv-208r (De memoria), main parisienne, xwe sitde. 

Np3 [A.L.' 4851 

24. Leipzig, Universitatsbibl. 1338, f. 18ra-rjrb (De 
senm), zjrb-zjra (De memoria), copit h Paris directement, 
semble-t-il, sur l'exemplar primitif; XIII~-XIV~ sikle. 

Npl-2 [A.L.' 9631 

25. Leipzig, Universitatsbibl. 1339, f. 229ra-z36ra (De 
sensu), zjbra-zj8va (De memoria), main parisienne, 
XIve sitcle. 

NP'-~ [A.L.' 9641 

26. Leipzig, Universitatsbibl. 1395. f. 7812-84va (De 
sensu), 84va-86vb (De memoria), main franqaise, xlve sikcle. 

Np8 [A.L.' 9841 

27. Madrid, Bibl. Nadonal 1427, f. 168va-174ra (De 
sensu), 174ra-17jvb (De memoria), xwe sitde. 

N P ~ - ~  [A.L.% I I ~ Z ]  

28. Mantova, Bibl. Comunale C.IV.18, f. zi7v-rt5r 
(De sensu), zzjv-ztgr (De memoria), main italieme, 
xlve sitcle. Le diplBme intMeur du cabier 211-224 a kt6 
perdu : manquent donc deux folios entre les f. 219 et 27.0, 
et donc le texte du De senm de I j, 439a33 (( Set )>, jusqu'h 
I 9, 44zai 1 a supernatatiuum >). 

Ni [A.L.2 14301 

29. Miinchen, Bayerische Staatsbibl. Clm. 162, f. zogrb- p 
t 17ra (De senm), 217ra-21gvb (De memoria) ; la main est 
peut-&re germanique, mais le manuscrit a t t t  copit ?I 
Paris, directement sur l'exemplar primitif ; x ~ ~ ~ e - x w e  sikde. 

NP'-~ [A.L.' loij]  

30. Miinchen, Bayerische Staatsbibl. Clm. 14147, f. 1 'pa-  
118vb (De sensu), 118vb-itova (De memoria), main 
allemande, x~ve  sibcle. 

Npl-2 (alttrt) [A.L.' ioj31 

31. Napoli, Bibl. Nazionale VIII. E. 27, f. 147r-15jr v 
(De sensu), 1 j  jr-1j7v (De memoria), main italieme, dtbut 
du xrve siscle. 

Ni [A.L.' 14791 

32. Napoli, Bibl. Nazionale VIII. E. 43, f. zjgra-268ra 
(De sensu), 268rb-27irb (De memoria), main parisieme, 
xwe sitcle. 

Np3 (h partir de 437a1) [A.L.Z 14811 

33. Oxford, Balliol College 232 A, f. 13jvb-141ra o 
(De sensu), 141ra-143va (De memoria), main frangaise ou 
anglaise, x~ve  sikde. 

Np3 [A.L.' 3491 

34. Paris, Bibl. de l'Arsenal749, f. "21-121v (De sensu), 
tziv-1z4v (De memoria), main franqaise ou allemande, 
mais sans doute copit h Paris directement sur l'exemplar 
primitif; x111e-xwe sitcle. 

Npl-' [A.L.' 5111 

31. Paris, Bibl. Mazarine 3438, f. 177~-x86r (De sensu), 
186-188v (De memoria), main flamande, x111e-xwe sitde. 

Npl-2 rA.L.1 $211 

36. Paris. Bibl. Mazarine 3459, f. i64va-171ra (De 
sensu), 171ra-173rb (De memoria), mainfran~aise, xIV sitcle. 

Np3 (corrigt de seconde main sur V) [A.L.' jzz] 

37. Paris, Bibl. Mazarine 3460, f. 173~-1781 (De sensu), 
178~-18or (De memoria), main franqaise, xlve sitcle. 

NP'-~ [A.L.' 5231 

38. Paris, Bibl. Mazarine 3461, f. i26ra-132ra (De 
sensu), 1 3 zra-I jqra (De memoria), main franpise, XIII~- 

xwe sitcle. 
Npl-'= [A.L.' 3241 



39. Paris, Bibl. nationale lat. 6296, f. 26zra-27ovb 
(De sensu), 27ovb-r7jvb (De memoria), main frangaise, 
xlve siscle. 

Npl-% [A.L.' 5 521 

40. Paris, Bibl. nationale lat. 6298, f. ~jjva-iqora 
(De sensu), 14ora-141va (De memoria), main italienne, 
x ~ v e  sikcle. 

NP'-~ [A.L.' 5541 

41. Paris, Bibl. nationale lat. 6302, f. zgr-j8v (De sensu), 
jgr-42r (Da memoria), main frangaise, X I I I ~ - X I V ~  sibcle. 

NP'-~ [A.L.' $181 

42. Paris, Bibl. nationale lat. 6318, f. 127~- i j j v  (De 
sensu), i 3 3v-13 5 v (De memoria), main frangaise, xrve sitde. 

Npl-e [A.L.' 5651 

cr 43. Paris, Bibl. nationale lat. 14717, f. 128vb-ljgra 
(De sensu), 1 3 5ra-I 37rb (De memoria), main parisienne, 
copit h Paris directement sur l'exemplar primitif (pieces 
marqutes), XI I I~ -XIV~ sitcle. 

Npl-2 [A.L.' 6421 

44. Paris, Bibl. nationale lat. 14719, f. 219ra-226vh 
(De sensu), zz6vb-tzgva (De memoria), main frangaise, 
xlve sikle. 

Np= [A.L.' 6441 

41. Paris, Bibl. nationale lat. 16083, f. 21~-24r (De 
sensu), main italienne, xlve sitcle. La copie du De sensu 
s'arrite ex abrupt0 au f. 24r sur les mots I 8, 441a9 : 
<( causam esse ac )) ; le f. 24v est blanc. 

Npl-e [A.L.' 6591 

46. Paris, Bibl. nationale lat. 16088, f. zova-z7vb (De 
sensu), z7vb-jorb (De memoria), main frangaise, XI@- 
xlve siscle (legs de Nicaise de la Planque, t avant 1307 ; 
cf. Delisle, Le Cabinet des mss, 11, p. 163). 

NpS [A.L.' 6631 

47. Paris, Bibl. nationale lat. 16145, f. 204rb-zi4vb 
(De sensu), main italienne, xrrre-x~ve sitde (legs de 
Guillaume Amidouz, t dtbut xlve si&le ; cf. Delisle, Le 
Cabinet des mrs, 11, p. I so). 

Npl-% [A.L.' 6771 

48. Paris, Bibl. nationale lat. 17837, f. 179v-188r (De 
sensu), 188r-191r (De memoria), main franpise, x111e- 
x~ve  sikle. 

Np= [A.L.' 7151 

49. Paris, Bibl. de la Sorbonne 119, f. 193ra-199va (De 
sensu), 199vb-201vb (De memoria), main frangaise, XII I~-  

xlve sikle. 
Npl-a [A.L.' 7251 

50. Praha, VeiejnL a Universitni knihovna IV.D.6, 
f. jjra-qjvb (De sensu), 44ra-47vb (Dc memoria), main 
allemande, dtbut du x ~ v e  sitcle. En marge de deuxibme 
main a Ctt ajoutt le commentaire de saint Thomas au 
De memoria, d plus haut, p. tz*a. 

De sensu : NP'-~ ; De memoria NpS [A.L.' 2011 

51. Ravenna, Bibl. Corn. Classense 458, f. 27zv-r86r 7 
(De sensu), 286r-zg1r (De memoria), mains italiennes, 
xIve sibcle. 

Premiere main : Ni ; deuxitme main : Nr [A.L.Z 15361 

52. Rennes, Bibl. mun. 149. f. 15iv-ij5v (De sensu), 
11 5 v-I 5 7r (De memoria), main anglaise, XIII~-XIV~ sihcle 
(le De anima, f. 8zr-94v, est d'une autre main). 

Npl-a [A.L.' 7331 

5 3. Roma, Bibl. Nazionale Centtale fondovitt. Emanuele 
796, f. 1z1ra-iz6va (Da sensu), iz6va-128rb (De memoria), 
main italienne, X I V ~  siscle. 

NP'-~ [A.L.2 1 5  561 

14. Rouen, Bibl. rnun. I 1 5  (920), f. 204r-211r (De 
sensu), zi ir-zljv (De memoria), main frangaise, x ~ v e  sibcle. 

~ p l - ~  [A.L.' 7431 

1 5 .  Saint-Omer, Bibl. mun. 592, f. 4zvb-48va (De 
sensu), 48va-~ova (De memoria), main frangaise, xlve sibcle. 

Npl-a [A.L.' 4221 

56. Saint-Omer, Bibl. mun. 615, f. jor-4ir (De sensu), 
41r-44v (De memoria), main anglaise, x ~ ~ ~ e - x ~ v e  sitcle. 

NpS [A.L.' 4271 

5 7. San Daniele del Friuli, Bibl. Guarneriana-Fontini- Sdf 
niana 109, f. 5 5vb-6ovb (De sensu ; suit un fragment de la 
Physique d'Aristote, qui commence ex abrupt0 au f. 61ra 
avec les mots I11 5, 20jbjj  ((in infinito B), main italieme, 
x1ve sibcle. 

Ni [A.L.% 15781 

18. Toulouse, Bibl. mun. 733, f. 217vb-222rb (De 
sensu), zzzrb-tzjvb (De memoria), main parisienne, x1IIe- 
xrve sibcle. 

NP'-~ [A.L.' 7521 

59. Tours, Bibl. mun. 679, f. 166va-174va (De sensu), r 
174va-177rb (De memoria), main parisienne, peut-Etre 
copit h Paris directement sur l'exemplar primitif, XIII=- 

x~ve  sitcle. 
NIP [A.L.' 7681 

60. Tours, Bibl. mun. 680, f. q iv-z jgr  (De sensu), 
zjgr-z4lv (De memoria), main franpise, x~ve  sikle. 

NpS [A.L.' 7691 

61. Trento, Bibl. Com. 1780, pag. 494.520 (De sen#), 
5 20-5 29 (De memoria), main frangaise ou allemande, 
x ~ v e  sitcle. 

NP'-~ [A.L.= 15811 

62. Vaticano (Citth del), Bibl. Apostolica Barb. lat. 165 A, 
f. jjor-34ov (De sensu), 340~-j&v (De memoria), main 
frangaise, XIIIe-xIve siscle. 

[A.L.= 17171 

63. Vaticano (Citth del), Bibl. Apost. Borgh. 37, f. 169v- 
1751 (De sensu), t75v-177r (De memoria), main frangaise, 
premitre moitit du xlve siscle. 

Npl-= [A.L.= 17211 





LA RECENSION PARISIBNNE 47* 

a perdu son diplame midian : manque le texte de I 13, 
444b14 (( multa )), jusqu'h I 17, 448a6 c( que non contraria 
hec )) (cf. td. Leon., t. XLV I, Prkf., p. 13j*b). 

Npl-% [A.L.a 16351 

c 89. Venezia, Bibl. Nazionale Marciana Lat. VI, 3 3 (2462), 
f. zjjra-z4zvb (De sensu), qjra-z4jva (De memoria), 
main parisienne, dtbut du xrve sikcle. 

Np3 [A.L.' 11911 

90. Venezia, Bibl. Nazionale Marciana Lat. VI, 49 
(221 8), f. zqjr-zjqv (De sensu), zjqv-zj 8r (De memoria), 
main italienne, xIve sikcle. 

NP'-~ (correcteur : Ni) [A.L.a 16091 

91. Volterra, Bibl. Guarnacci 6227 (LVI, 7, I>), f. Ijr- 
221 (De sensu), 221.24~ (De memoria), main fran~aise, 
x~ve siecle. 

NP'-~ [A.L.a 16151 

92. Volterra, Bibl. Guarnacci 6366 (LVII, 8, j), f. 131ra- 
138vb (De sensu), 139ra-141rb (De memoria), main fran- 
~aise, xrve siecle (aux f. 139-140, on lit en marge des gloses 
extraites du commentaire de saint Thomas au De memoria, 
attribuees : ((Thomas de aquino ,, f. ~jgrb,  mg. sup. ; 
ensuite plusieurs fois : a Tho ))). 

NP'-~ [A.L.a 16561 

11. LES RECENSIONS 

I. LA RECENSION PARISIENNE (Np) 

Le De sensu et le De memoria ont CtC propagCs h 
Paris par les deux memes exemplars universitaires qui 
contenaient le De anima (et en outre le De Jompno et 
ukilia) : nous avons donc dejh eu l'occasion de decrire 
en dCtail ces deux exemplars (kd. Leon., t. XLV I, 

Prkf., p. ijj*-ljg*). Nous n'avons plus ici qu'h 
poursuivre, pour chacun d'eux, la description des 
pitces qui contiennent le De sensu et le De memoria. 

A. L'exemplar primitif (NP~-~)  

Piece 7 (pike I du De ~ensu)  : 436a i -~oarg  

Dans l'exemplar primitif, la piece 7 comprenait, 
avec la fin du De anima, 434a23-435b25, le debut du 
De sensu, qj6a1-440az9. Cependant plusieurs scribes 
ont arr&tt leur copie L la fin du De anima, qui se trouve 
alors isolk, o u  qui a par la suite Ctk complete sur un 
autre modele. La classification des manuscrits du 
De sensu different donc quelque peu de celle des mss 
du De anima. Nous proposons la division suivante : 

Npl = p y a ,  Ces. D.XXII.1, Ven. Z.L. 233, Volterra 
6227. 

Npa = a, Brugge 478, Napoli VIII.E.43 (jusqu'h 436bri), 
Paris Ars. 749, Maz. 3461, B.N. lat. 6298, Sor- 
borne 119, Vat. lat. 2082, Ven. Z.L. 234. Val- 
terra 6366 ; itat corrki : po 

A vrai dire, cette rkpartition est peu nette : en 
particulier, les manuscrits po representent un &tat 
corrigC qu'on ne peut rattacher la piece Np2 que par 
analogie avec le dkbut de la pitce 7 (fin du De anima) 
et avec les pitces suivantes. 

Comme caractMstique de la piece Npl, on ne peut 
guere retenir qu'une faute, encore n'est-elle pas tres 
decisive : 

436a19 Quare fere phisicorum] Quare phisicorum p y ~ ,  
Ven. Z.L. 233, Volt. 6227, Npzb, nec non Vat.  /at. 2082, 
Volt. 6366 : Quare phere phisicorum u (nec non Vat. lat. 
7670, 10618) 

afere )) semble avoir kt6 omis par haplographie, et 
i l  est difficile de dire si le a phere a ((( ph'e s) de u 
(exponctuk) reprCsente un ct fere )) suppltk ou une 
hesitation d'ecriture de (( phisicorum )) (ph'icorum) 
qui suit. 

E n  revanche, la piece Np2 (avant sa correction) 
semble bien attestke : 

436b3 cum sensu] cum sentiunt sensu a, B.N. bt. 6298 : 
consentiunt sensu Nap. VIII.E.43 437a8 senciuntur] 
senciunt a, Brugge 478, Ars. 749 437a14 enim] uero 
a, Brugge 478, Ars. 749, Max. j46r, B.N.iat.6rg8, Sorb. 119, 
Vat.  iat. 2082, Ven. Z.L. 234, Volt. 6366, Np3* 437az1 
potentes] petentes a, Brugge 478, Ars. 749 437b18 
quorum] quarum a, Brugge 478, Ars. 749. Max. 3461, Vat.  
lat. 2082, Ven. Z.L. 234, Voli. 6j66 : quare Sorb. 119 
43 8a3 expansum] expulsum a, Brugge 478, Ars. 749. Max. 
3461, Sorb. 119, Vat. lat. 2082, Ven. Z.L. 234, Volt. 6366 
(nec non Ven. Z.L. 233, B.N. lat. 1614j, Trento) 438a4-j 
qui ab hiis] om. a, Brugge 478, ?pr.m. A r s  749, Max. 
3461, B.N. lat. 6298, Sorb. Irg, Vat.  laf. 2082, Ven. 
Z.L. 234, Volt. 6366 (Trento) 438a6 apparitionem] 
appertionem (aper-) a, Max. 3461. Sorb. 119, Vat.  /at. 2082, 
Ven. Z.L. 234, Volt. 6366 : apparcionem pr.m. Ars.  749 
438b11 quod] quia a, Brugge 478, Ars.  749, Max. 3461, 
Sorb. 119, Vat.  /at. 2082, Ven. Z.L. 234, Volt. 6366, Np3* 
438b27 materia est] quasi est (= {I pour 61) a, Vat.  iaf. 
2082, Vex. Z.L. 2 34,  Volt. 6366 : ipsa (16) est Max. 3461, 
Sorb. 119 : circa (Cc) est y : est natura (= fi exp.) Ars. 
749 439a1j uel] nichil (n* pour uk) a, Brugge 478, 
?pr.m. Arr. 749, Max. 3461, Sorb. 119, Vat.  lat. 2082, Ven. 
Z.L. 234, Volt. 6366 qjga19 aliquod] aliquid a, 
Brugge 478, Ars. 749, Max. 3461, Sorb. 119, Vat.  lat.2082, 
Ven. Z.L. 234, Volt. 6j66 4jgaz4 uero] om. a, Brugge 
478, Ars. 749, Max. 3461, B.N.lai. 6298, Sorb. rr9, Vat. 
/at. 2082, Ven. Z.L. 234, Volt. 6366 44oaij quedam] 
quidam (quidem) a, Brugge 478, Max. 3461, Sorb. 119, Ven. 
Z.L. 234, Volf. 6366 : quodam Ars. 749 



Toutes ces fautes ont dispam de I'ktat corrigk pa 
(sauf peut-&re une trace 438b27 ?), dont la correction 
est confirmke (faiblement) par les l e ~ o n s  suivantes : 

437b14 uideret] uidetur Npl, Npa (avant correction), Np3a : 
uidere pa (uideret s8c.m. p) : uidet Np3b 439a28 
palam] + est pa 

Piece 8 (piece 2 du De sensu) : 44oa29-446a9 

La distinction des deux jeux de piece est plus nette 
pour cette piece que pour la prkctdente. Nous retenons 
la rtpartition suivante : 

Npl = P, aT, Ces. D.XXII.1, Firenre Laur. 84.10, Paris 
Ars. 749, Sorb. 119. Vat. lat. 2082, Ven. Z.L. 
233, Volterra 6227, 6366 

Npa = [pa, yu, B ~ g g e  478, Paris Man. 3461, B.N. lat. 
6298, 16141. Ven. Z.L. 234 

Voici d'abord les lefons qui dtfinissent la piece de 
premier jeu, Npl : 

44ob1o commixtionem] commixtiones p, aT, Ces. D. 
XXII.r, Ars. 749, Vat.  /at. 2082, Ven. Z.L. 233, Volt. 
6227, 6366 ~ 1 b i  terra1 natura (n'a pow t'ra) p, aT, 
Ces. D.XXII.r, ?pr.m.Ars. 749, Vat.  Iat. 2 0  82, ?pr.m Ven. 
Z.L. 233, Volt. 6227, 6366, Np3a nec non o ~ i b l 5  
lauant] lauatur p, UT, Ces. D.xxI1.1, pr.m Ars. 749, pr. 
m. Vat.  lat. 2082, pr.m. Ven. Z.L. 233, pr.m Volt. 6227, 
6366, Np3a qqzaij commixtionis] -nes p, aT, Ces. 
D.XXI1.r. Ars. 749. Vat.  lat. 2082. Ven. Z.L. 244.  Volt. . , .-, *-. 

6227, 6366, Np3 442a19 stipticus] sticticus p, ar, Ces. 
D.XXII.1, Fir. Laur. 84.10, Ars. 749, Vat.  /at. 2082, Ven. 
Z.L. 233, Volf. 6227, 6366, Np3a 44taz1 si quis] 
sicut p, aT, pr.m. Ces.D.XXII.r, pr.m Ars. 749, Vat. /at. 
2082, Ven. Z.L. 233, Volt. 6227, 6366, Np3a 442b25 
que] om. p, aT, Ces. D.xxI1.1, Fir. Laur. 84.10, Ars. 749, 
Sorb. rr9, Vat. lab. 2082, Ven. Z.L. 233, Volt. 6227, 6366, 
Np3 443a17 que] om. P, ar, Ces. D.XXII.r, Fir. 
Laur. 84.10, Ars. 749, Vat.  lat. 2082, Ven. Z.L. 233, Volf. 
6227, 6366, Np3 443b30 euripedem (eiiiped')] emped' 
pr : emp' Volf. 6366 : empedem a, pr.m. Ven. Z.L. 233, 
Volt. 6227, ?pr.m. Fir. Laur. 84.10 : enupedem (? corrki 
en em-) Vat. lat. 2082 : empedocles Np3 443b3i 
myron] myrion p, ar, ces.D.xXI1.1, Ars. 749, Sorb. 119, 
Vat. lat. 2082, Ven. Z.L. 233. Volf. 6227, 6366 (nec non 
Max. 3461), Np8 444a18 odorifero Ni : odoriferi Npl 
(p, ar, Ces.D.XXII.r, pr.m. Ars. 749, Vat.  /at. 2082, Ven. 
Z.L. 233, Volt. 6227, 6366, nec non Max. 346r), Np3 : odo- 
rifera Np2 (p, yu, B.N.lat. 6298, 161fj, Ven. Z.L. 234, 
desunf a, Brugge 478) m b z z  aufert] aufertur ?pr.m. 
p, ar, Ces. D.XXII.1, Fir. Laur. 84.10, Ars. 749, Sorb. 
119, vat.  /at. 2082, Ven. Z.L. 233, Volt. 6227, 6366, Np3 
441az feditatem V, Ni2, Np2 (- Max. 3461), nec non Vat. 
/at. 2082 : fetiditatem Nil, Npl (p, aT, Ces. D.XXII.1, Fir. 
Laur. 84.10, Ars. 749, Sorb. 119, Ven. Z.L. 233, Volt. 
6227, 6366), Np8 

La piece de premier jeu N P ~  est bien reprtsentte : 

elle a ktt beaucoup copite, et a fini par s'user ; plusieurs 
de ses ttmoins, et notamment les mss aT, attestent cet 
&tat d'usure : 

4401319 multis] multi aT, Ars. 749. Sorb. rr9, Vo/t, 
6277, 6366, @r.m. Ces. D.XXII.2, ?p.m. Ven. Z.L. 233 
441a24 pro[tenditur oleum plus quam] les mots entre cro- 
chets rant mppliis de seconde main sur blanc duns r 44ia21 
fragilis est] blanc de 6 lettres + est a : est + blanc dc 617 
le%trespr.m. T : est exp. fragilis est suppiid sec.m. T : fragilis 
supplii en marge et sur blanc Ars. 749 : [fralgilis (fra supplii 
sur blanc) Volt. 6227 441a26 quare et grauius est 
seruare] quare et grossius est leuare a : quare et + blanc 
de 718 lettres pr.m. T, grauius seruare supplii sur blanc sec.m. 
T : quare et grauius seruare Ars. 749 : et g ray  [ius est 
s]eruare (e exp., ius est s mppW sur blanc) Volt. 6227 : 
quare et quare Volt. 6366 441az7 Quoniam] blanc I 

letfres a, pr.m. T, pr.m. Ars. 749 : qiii supplii de sec.m. 
dans T, Ars. 749 M Z ~ Z  taliter se] blanc dc 21/12 leffres 
a : taliter esse Ces. D.XX7I.r 443a16 minus] blanc de 
411 Lttres a : om. T, Ces. D.XX1I.r 444a29 hominis] 
luis (= habens) a, pr.m. Ars. 749, Vat. lat. 2082, Ven. 
Z.L. 233 : hens Volt. 6227 : hf~s (exp.) h6is T (tache ou 
usure sur a oi P, lu <( n *?) 446a2 continuus] in minus 
(on in unus) a : in minus Ces. D.XXIII.1 : minus (ou unus) 
Ars. 749 446a6 bipedi V, Ni, Np2, PT, Ars. 749 : 
pedi a : inpedi Sorb. 119, Vat. laf. 2082, Ven. Z.L. 233, 
Volt. 6366 : [in mg.] bipedi Ces. D.XXI1.r : [2 ou 3 lettres 
gratties] + bipedi Volt. 6227 (Cf. Np3 : pedi L : lupedi SE, 
Max. 3 4 ~ 9 .  Fir. Laur. 84.3 : inpedi Nap. VIII.E.43 : in 
bipedi o : bipedi Leipxk r3gj, E r f u t  F. 30) 

La pikce de deuxieme jeu Np2 semble elle aussi bien 
dkiinie : 

&obi7 unus commixtorum Ni, Npl, Np38 : unum com- 
mixtorum Npa (pa, yu, Brngge 478, Max. 3461, B.N. /at. 
6298, 16141, Ven. Z.L. 234) : commixtorum unum Np3b 
441a28 erit] erat pa, yu, Brugge 478, May. 3461, B.N. lat. 
rbrgj, Ven. Z.L. 234, Np3b Mzalz Quemadmodum 
Lffrine  pa^, Ces. D.XXll.z, Ars. 749, Vat. Zat. 2082, Volt. 
6227, 6366, Np3a : d la suite pa, yu, Brugge 478, Max. 3461, 
B.N. lat. 6298, Ven. Z.L. 234, Np3b (al' est capitulum mg. 
8) Mzazo sunt] facit pa, yu, Brugge 478, Max. 3461, 
B.N. Iat. 6298, Ven. Z.L. 234, Np3b 442a24 cyanum] 
cyarium p, yu, Brugge 478, Max. 3461, B.N. /at. I ~ I ~ J ,  

Ven. Z.L. 234, Np3b : contrarium a : cyareum B.N. /at. 
6298 442a28 amarus] amarum pa, yu, Brugge 478, 
Max. 3461, B.N. lat. 6298, 16141, Ven. Z.L. 234, Np3b 
442a3o quicunque] quodcunque a, yu, Brugge 478, B.N. 
lat. 6298, Ven. Z.L. 234, NpSb (= 8, Max. 3419, Nap. 
VIII.E.49) : quecumque ?p 443a16 aquatica] ali- 
quanta yu, Brugge 478, Max. 3461, B.N. lat. I ~ I ~ J ,  Ven. 
Z.L. 234 (nec non sec. m. supra ras. Ars. 749) : aliquanta 
aquataca (!) a : om. p 443a28 illa] ill0 pa, yu. Bruae 
478, Max. 3461, B.N. /at. 6298, 26141, Ven. Z.L. 234, 
sec.m. Ars. 749 443b8 humoribus] 0m.pr.m. y, p, B.N. 
/at. 1614~ (suppiit! en marge dans h pisce ?) 444423-24 
neque odores et esca habens odores quibuscunque non 
delectabilis (texte de Np)] om. yu, B.N. let. 6298, Ven. 





On ne peut relever dans la p ike  de premier jeu 
qu'une variante caracttristique, encore n'affecte-t-elle 
qu'une partie de la tradition de la piece : peut-&tre 
est-ce une correction faite apres usure de la piece : 

412a13 uidentur] oportet ua, Ars. 749, Max. 3461, Volt. 
6366; cf. Np3 (oportet + mg. al' uidentur 8 : oportet r, 
Max. 34'3919, Nap. VIII.E.43, Erfidrt F 30, Fir. Lam. 84.3, 
Praha Uniu. IV.D.6 : uidentur EO, Leipxig 1395) : oportet 
uel uidentur Paris B.N. lat. 6298 

En revanche, la piece de deuxieme jeu NpZ est bien 
dtfinie : 

45 1b7 discere (dicere Np)] addiscere pa, Sorb. 119 : dicere 
+ s.u. uel addiscere Parir B.N. /at. 14719 (itat corrigi) 
45zb1j spedebus] + et pc, y, Ces. D.XJnl.r, B.N. lot. 
14719, Sorb. 119, Ven. Z.L. 233, 234, Volt. 6227, nec non 
FEZ 45rbto hos] has pa, y, Ces. D.XXII.1, B.N. lat. 
6298, 14719, Sorb. 119, Ven. Z.L. 233, 234, Volt. 6227 
4jzbzl quidem que] qued<am> B (= aut, autem, pour ?j 

= que) po, y, Sorb. 119, Ven. Z.L. 234 : quidem a Ven. 
Z.L. 233 : quidem afi pr.m. Ces. D.XXII.I 4jzbz3 
reique] rei pa, y, Ces. D.XXII.1, B.N. laf. 6298, 14719, 
Sorb. 119, Ven. Z.L. 233, 234, Volt. 6227 I1 8, 413a4 
no+] om. pa, y, Ces. D.XXII.1, Sorb. 119, Ven. Z.L. 233, 
234, Volt. 6227 (suppl, sec.m. p, Cer, Ven. 233, Volt. 6227) 
453a8 participant] -pans pa, y, Ces. D.xxI1.1, Sorb. 119, 
Ven. Z.L. 2 3 ~ ,  234, Volt. 6227 (corr. sec.m. py, Ces, Volt) 
453b9 e a ~ m ]  eorum pa, y, Cer. D.XXII.1, B.N. lab. 6298, 
14719, Sorb. 119, Ven. Z.L. 233, 234, Volt. 6227, nec non 
Vat. lat. 2082 

B. L'exemplar derivt (NpSab) 

Piece 8 (I du De sensu) : 436a1-44zbl 

La premiere piece du De sensu dans l'exemplar 
secondaire Np8 pose un probltme : elle comporte en 
effet deux jeux de piece, Np38 et Np3b, ce qui est normal, 
mais, et c'est 18 qu'est le probleme, ces deux jeux de 
piece donnent un texte dXCrent. D'habitude, lorsqu'une 
pitce est dtdoublte, les deux jeux sont copies sur le 
m&me modele, ou meme la piece de second jeu est 
copiie sur la pitce de premier jeu : le texte pdsente 
ainsi une unitt, en dtpit des altirations inherentes 
8 toute copie. Ici au contraire, la piece de premier jeu 
Nu38 et la pitce de second jeu Np3b ont tte copiees sur 
des modeles bien difftrents, la premiere sur un modkle 
qui se rattachait 8 la piece de premier jeu Npl de 
l'exemplar primitif, et la deuxieme sur un modele 
qui se rattachait 8 la piece de second jeu, NP, de ce 
m&me exemplar. L'uniti de l'exemplar Np3 est cependant 
assurie, pour deux raisons. La premiere, c'est que le 
texte de ses deux jeux de pieces, diffirent dans son 
fonds, prtsente pourtant des rencontres : les deux jeux 
ont be ttablis dans le m&me atelier et une contamination 

s'est ttablie, par un travail de correction dont le 
ms. S est un bon tCmoin ; copie immediate de la pikce 
de second jeu Np3b, 1e ms. S prtsente souvent en 
marge, de premiere main, les lesons de la piece de 
premier jeu Np3a; ces annotations devaient donc 
figurer dans la piece Np3b. Une deuxieme raison, 
plus dtcisive encore, plaide en faveur de l'unitt de 
l'exemplar Np3 : la ripartition des mss entre la 
piece Np38 et la piece Np3b se maintient tout au long de 
la piece I du De smsu dans l'exemplar Np3 et change 
avec le passage 8 la piece z : les mtmes mss se groupent 
alors difftremment et se rejoignent dans un texte qui, 
malgrt des divergences de details, possede une 
unitt de fonds ; on est revenu B la rtgle de l'unitt de 
modtle. 

Voici donc la division de la piece i du De sensu dans 
l'exemplar dtrivC : 

NpS* = c, Leipzig Univ. '395 
Np3b = SEO, Erfurt F. 30, Fir. Laur. 84.3, Nap. VIII. 

E.43 (A partir de 437a1). Maz. jq>g/Vat. Borgh. 
126, (B.N. lat. 16088) 

Nous domerons d'abord les legons dans lesquelles 
Np3a et Np3b se rencontrent : 

436a3 considerationem] demonstrationem praem. L, SE, 
Erfurt F 30, Fir. 84.3, Max. 34~plBorgh. 126, B.N. laf. 
16088 437a7 omnia] enim praem. c, SEO, E+rt F 30, 
Fir. 84.3, Max. 34~9/Borgh. 126, B.N. /at. 26088, add. Leip- 
rig 1 3 9 ~  438a1o est Ni : om. NP'-~ : erat c, Leipxig 
1391, loo ,  Erfurrt F 30, Fir. 84.3, Ma?. 34/9/Borgh. 126, 
B.N. lat. 16088 438b15 quasi] om. r, Leipxig 139'391, 
SE, Erfurt F 30, Fir. 84.3, Nap. VIII.E.43, Max. 341.91 
Borgh. 126, B.N. hf. 16088 439a33 naturam] manifes- 
tum c, Leipxig 139'391, SEO, Fir. 84.3, M a t  j#j9/Borgh 126 
439b21 inuisibile] indiuisibile c, Leip~ig 1391, SE, ErfUrf 
F 30, Fir. 84.3, Ma?. jqj9/Borgh. 126 ~ o b l o  com- 
mixtionem (-nes Np31 commixtio uel r, Leipxig 139'391, sea, 
Erfurf F 30, Fir. 84.3, Max. 34~9IBorgh. 126 44obi4 
commixtis illis] commixtibilis c, Leipxig 139'391, SE, Erfurt 
F 30, Fir. 84.3, Max. jg~g/Borgh. 126 441a18 mate- 
riam] manifestam c, Leipxig 139'391, SE, Fir. 84.3, Mac 34191 
Borgh. 126 : obsc. E r f r f  F jo Miazo alios] aliquos c, 
Leipxig 139'391, SE, Fir. 84.3, pr.m. Nap. VIII.E.43, Max. 
~419IBorgh. 126, 441a28 enim] + in fructibus hii 
existentes (e u. 44iajo-bl) c, Leipxig 139j, SEO, Erfxrt F 30, 
Fir. 84.3, May. 3gjglBorgh. 126 441bj colate] colatiue 
c, Leipyig 1 3 9 ~  SEO, Erfurt F 30, Fir. 84.3, Nap. VIII .  
E.43, Mac j4~9/Borgh. 126 ~ 1 b z o  a dicto sicco] 
adeo sicca r, Leipxig 139'391, SE, Fir. 84.3, ?pr.m. Nap. VII I .  
E.43, Max. jgjp/Borgh. 126 Mralz ab] om. r, Leiprig 
139'391. SEO, Erfurf F 30, Fir. 84.3, Max. jgjg/Borgh. 126 

Nous donnerons ensuite les lesons propres 8 la piece 
de premier jeu, NpaS @our les legons emprunttes 
A Npl, cf. plus haut, p. 48*a, variantes de 441b1, 
441bi5, 44za19, 44zazi) : 



LA RECENSION PARISIENNE I '* 

436a5 igitur] autem t, Leipxig 1391, necnon a 436a21 
de medicina] demonstrare pr.m. c, monstrare pr.m. Leip~ig 
13pj : alia littera habet demonstrare mg. 6 436b1 de 
medicina] demonstrare pr.m. t, pr.m. Leipxig 13gj : al' de- 
monstrare mg. 6 : demonstrare medicina (-nam) Max. jqjg/ 
Borgh. 136, Mgnchen Clm. 14147 437a5 accidens audi- 
tus] inu. t, Leipxig 139 j, nec non Brugge 478 437azo que- 
runt Ni : que Npl-%, Np3b (-Max. jqjp) : quecunque 1, 
Leip~ig 1391 : al' quecunque in fextu Max. 3/19. in mg. 8 
437a26 tunc] sunt t, Leipxig r j y j  438azo sanguinem] 
perpraem. L, Leippig 13pj 438a27 Isto] Istud t, Leiprig 
1j9f : al' istud mg. 6 44ob3 omni] enim t, Leipxig 
139 j 440b6 semina (sEia)] sciencia (stia) L, Leippig 1391 
440b13 mixtione] commixtione c, Leipxig 139j, cum y, B.N. 
laf. 6298, paucis 440b31 saporum] saporis c, Leipxig 
139j (nec non 0'0203) : al' saporis mg. S quis] 
aliquis c, Leiprig 1 3 9 ~ .  nec non a 441a16 omnimodos] 
omnino c, Leippig 139j 441b13 nichil] in hoc c, Leipxig 
I3991 

Le texte de la pibce Np3b est trbs dtttriorC. NOUS 
reltverons ses principales fautes au  dtbut (436a1- 
439a5 : pour cette section nous tenons compte du 
ms. Paris B.N. lat. 16088) et h la fin (441ajo-~zb1)  
de  la pitce : 

436ai6 et quibus pro causis] ex quibus precausis Sco, 
Erfu t  F 30, Fir. 84.3, May. jgjg/Borgh. 126: ex quibusque 
causis sec.m. 6 436a17 sanitate ... infirmitate] inu. 6 ~ 0 ,  
Erjiurt F 30, Fir. 84.3, Max. jg~p/Borgh. 126, B.N. /at. 
16088 436b7 manifestum] + est SEO, Erfurt F 30, 
Fir. 84.3, Max. jqjp/Borgh. 126, B.N. lat. 16088 437a1 
gracia] om. 6s, Fir. 84.3, Nap. VIII.E.43? B.N. /at. 16088 
(avec la prPsence du ms. de Naples, la liste des timains 
de Np3b que nous avons retenus est complete : nous 
n'indiquerons dksormais que les exceptions) 436a6 
enim] om. (ante quidem hab. o) 437a9 figuram motum 
Ni : motum figuram NPI-~, Np3& : motum quietem figuram 
NpSb 437a14 Nominum] Nomen 437at6-17 mutis 
et surdis] muti et surdi 4j7azo instrumentis] -tum 
(- Erjiurt F 30) 437a23 et] om. (-0) 437a25 
habet] uidetur (+ al' habet mg. 6) 437az5 aut pal- 
pebras Ni, Np3a (1, Leipqig 1391, mg. 6) : ut palpebras Np'-% : 
ut palpebris Np3b 437a26 et] ut (-a) 437at7 hoc 
et] ex hoe (-0) 437a30 etl] est 437b1i ut] quem- 
admodum 437b12 accideret] accidere (accidit o : 
accidens Max. ygjp) 437ai 5 sicut] Nunc (n t pour fie ; 
- Erjiurt F 30 ; duns o, Nap., 16088, la faute semble corrigle 
de seconde main) 437b16 enim aut humido aut frigido] 
autem frigido aut frigido 6, pr.m. Nap. : autem (+ a 
Erjinrt) frigido c, Erfu t ,  Fir., MaplBorgh, 16088 : aut fri- 
g i d ~  aut humido o (le texte de la pitce doit Ctre le texte 
de 8, que les autres ont essay6 de corriger) qj8aq-5 
defluxibus hiis qui ab hiis que] defluxionibus hiis que ab 
hiis (-0) 438a5 dicit] dixit 438a7 enim] autem 
438a20-21 et crassum] om. qj8azj unquam (nunquam)] 
post palpebras est 438a25 omnino est] inu. 438b3 
estl] om. 438b5 ipsum] ipsam 438b6 perspicua] + 

est (- Nap.) 438b7 igitur] enim 438b8 igitur] 
est 438b9 aut anime] autem anima 6c, pr.m. Nap., 
Max/Borgh, 16088 438b1o necessario] -rium (-0) 

438b12 ab] ex 438b23 quare] quia (-0 ; quare rest. 
sec.m. Nap. 2)  438bz3 existere] post prius 

441b3 aquis] om. 441b4 sal enim] inn. 441b14 
inest] nichil (obsc.pr.m. o : uel Max., mais dg2 d 441b13 pour 
nichil Max. lit uel, c'est-2-dire ui au lieu de nf) 441bz7 
commixtum] cum inpetum (-0 : tamen commixtum Erfurt) 
442a28 amarus (-rum) omnium] iuu. 

Avec cette pitce, le texte de l'exemplar Np3 retrouve 
son unite. I1 semble cependant qu'on puisse encore 
distinguer deux jeux de cette pibce, mais trts proches 
l'un de l'autre : 

Np3a = 61, Leipzig 1395, Maz. 3459/(Borgh. 126), 
( ?  Nap. VIII.E.43) 

Np3b = EO, Erfurt F 30, Fir. 84.3 

Nous relkerons d'abord les variantes communes 
qui assurent l'unjtt de I'exemplar : 

44zbz manifestum] + est 61, Leipxig 13991, Max., EO, Fir. 
84.3 ~ t b z z  et] om. Sc, Leipxig 13991, Max., Nap., EO, 
Fir. 84.3 44rbzr enim] tantum (-0) 443a9 etl] est 
et (et om. E) 443ai7 metallantur] metalla nunc 8, Le$- 
xig 139j, E, Erfurf F 30, Fir. 84.3 : metalla ... nunc (pob 
aurum) Max. : metallatur nunc L 443a19 fiunt] sunt St, 
Leip~ig 199 j, Max., Nap., EO, Erfurt, Fir. 84.3 (+ al' fiunt 
mg. 6) 443a31 odorant enim et que] odoratum. Erant 
enim et non $5, Leiprlig 1391, Max., Nap. : odoratum. Erant 
enim et que et non EO, Fir. 84.3 (et2 om. 0) 444a25 
autem] namque 444a29 genus] agens (- Nap., o : om. 
Fir. 84.3) 444b13 senipas sm. : scnipas Ni : sciripas 
?Npl-2 : scrapas NpSab (- Nap.) 444b16 si spiranti- 
bus] suspirantibus (- Nap., o) 444br7 reuelet] -lent 
(- Nap.) 445a'j dictum sit V, Ni2 : sit dictum Nil, 
Npl-2, Nap. : sit (sic) dictum est St, Max. : dictum sic est 
o : dictum est Leipxig 139j, c, Fir. 84.3 : om. Erjiurt F 30 
44ja16 est] esse 445a31 ad nutrienda] ab nutrientibus 
(-0 : a nu- Erjiurt) 445b8 dicuntur] dicunt (-0 : corr. 
sec.m. Nap. ?) 445b15 enim] solum 445b24 autem] 
enim 441b26 sunt ultima] inu. 446a6 potencia] 
potencie (corr. sec.m. 0, Nap. ?) 446a8 quidem] om. 
(cum paucis) 446b9 Ergo sic] Sic ergo 446b29 in 
medio] + namque (- Nap. : + que E : in medio namque 
om. 0) 447b6 simul duo] in#. 447b18 necesse] + 
est (- Nap.) 447bz1 si] om. 447b26 quia forte] 
+ quia (-E) 448a13 ergo] uero (nec non Ven. Z.L. 233j 
448a24 contingit] -get (- Leippig 139 j) 448a29 quod] 
ex (quod quod ex Leip~ig r j p j  : quod quod Nap. : quod o) 
448b8 GB] BG 61, EO, Erfurt 48bzo contingit] -gat 
449a9 quo] quomodo (- Nap., 0) 449azr uidetur] 
uidebitur (- N a p  : -batur Max.) 449a25 uideturz] non 
praem. (deest Map.) 



A 443a31, nous avons dtjja vu apparaltre une 
divergence entre Np88 et Npsb : l'addition, avant la 
legon de Npaa : (( et non a, du texte courant : a et que a 
semble Ctre un essai de correction maladroit. Un petit 
nombre de l e~ons  mettent en lurnikre cette distinction. 

Voici d'abord quelques fautes ja mettle au passif de 
Np8a : 

443b18 est] om. L, Leipxig 1 3 9 ~  (deest Max.) 440bz0 
olfactus] + et St, W x i g  I J ~ J ,  Max., nec non sec.m. E 

~ j b 3 0  hiis] + que 61, Nap. 446a16 Cum] Cumque 
81, Leipxig z39j, Max., nec non Fir. 84.3 

puis quelques fautes au passif de Np3b 

443azz odor communis] odorationis E, Erfurt F 30, Fir. 
84.3 : al' odorationis mg. 8 444a3 Hoc] et hoc E, 
Erfwt Mjaj inparibus] in operibus E, Erfurt F 30, 
Fir. 8g.j, pr.m. o 44ja6 inparis] ipsis E, Erfnrf F 30, 
Fir. 84.3 #jbzj enim] + non E, Fir. 84.3, nee non 
M q .  446a14 iam] om. Npa, NpSa : suppl. Np3b = E, 
Elf& F 30, Fir. 84.3 449a8 Cuius] Eius E, Erjiurt 
F 30, Fir. 84.3, nec non Leipxig 1 3 9 ~  

P i k e  i o  (De memoria) : 449b4-413b11 

La pitce, assez come,  offre un texte stable. L'unitt 
de NpS semble cependant assurte, et sa division en 
deux jeux probable (seule est douteuse la place du 
ms. o, toujours t d s  corrigt) : 

Np3a = 81, Maz. 3459/(Borgh. 126), Nap. WI.E.43, 
Praha Univ. IV.D.6 

Npsb = ~(o), Leipzig 1391, Etfurt F 30, Fir. Laur. 84.3 

Nous donnons d'abord les legons qui montrent 
l'unitt de Np3 : 

449b8 tardi] + et B, Nap. (deest Mq. ) ,  E, E t f r t ,  Fir. 
84.3 (job13 enim] enim est 81, Max., Praha, o : est E, 

Erfurf, Fir. 84.3 45ob18 hanc] habens h, Max., Praha, 
E, Erfurt, Fir. 84.3 4job31 coriscum et corisd] CONS- 

cum ut corusci &, Max., Nap., Praha, E, E r f u f ,  Fir. 84.3 
451a4 sensimus] sentimus 61, (om. Mac) ,  Nap., Praha, 
SO, Erfurt, Fir. 84.3 451b8 igitur] ergo 81, Mac,  Nap., 
Praha, E, Leiprig 139~,  Erfnrt, Fir. 84.3 4j2a4 in] 
neque (n3) B, Max., pr.m. Nap., pr.m. Praba, E, @r.m. 
hippig r39j, Erfwt, Fir. 84.3 4j2a7 memoratur] 
rememoratur 61, Max., Praha, so, Leiprig z39j, Erfurf 
4j2a9 si moueat] si non rnoueat 81, Nap., Praha, o, Erfurt : 
signum moueat Max. 4j2az6 igitur] ergo St, Max., 
Nap., Praha, so, Leipxig 139j, Erfurt, Fir. 84.3 4jrb1 
adhuc] et adhuc St, Max., Praha, EO, Erfurt, Fir. 84.3 
4j2bi8 GD] DG 6c, Max., Nap., Praha, EO, Leipxig 139f, 
Er fu t ,  Fir. 84.3 452b28 qui] quid 81, Max., Nap., 
Praha, E, Leipxig I ~ Y J ,  Erfurt, Fir. 84.3 

Voici maintenant les fautes de Np3a : 

4job19 enim] ei 81, Max., pr.m. Nap., Praba (hest E) 
4job32 animal] anima 81, Max., Nap., Praha 4j1a2 

aliquando] aliquod (-id) 61, Max., pr.m Nap., Praha 
4jib24 multa] ille praem. exp. 6r 4j3b8 memorari] 
memorata 81, Max., Nap., Praha 

et celles de Np3b : 

45 ibz sencientem] scientem ~,pr.m. Leipxig I J ~ J ,  Erfurt, 
Fir. 84.3 45 ibio reminisd] om. E, Leipxig 1 3 9 ~ ,  Erfurt, 
Fir. 84.3 451bzi horurn2] om. E, Leipxig 1391. Erfurt, 
Fir. 84.3, nec non Max., pa#& 4jza23 aut Z] AZ s, 
Leipxig 139~. Erfurt, pr.m. Fir. 84.3 

2. LA RECENSION ITALIENNE (Ni) 

Des 92 manuscrits du De senm et du De memoria 
que nous avons pu atteindre, 79 dtrivent sans conteste 
des exemplars universitaires parisiens : leur texte 
prtsente une certaine unit6 et constitue la recension 
parisienne Np. A ces 79 manuscrits s'opposent 
8 manuscrits qui attestent un texte lkgkement d8.6- 
rent : c o m e  ils sont tous d'origine italienne, nous 
appelons le texte dont ils sont les tCmoins la recension 
italienne, Ni. En&, manuscrits, dont le texte de 
base semble &re dans l'ensemble la recension pari- 
sienne, ont t t t  suffisamment contamints par la 
recension italienne pour en ttmoigner en quelque 
mani6re : ils forment d e w  groupes bien dtfinis, l'un 
de deux, l'autre de trois manuscrits. 

A. Les ttmoins 

Voici donc la liste des ttmoins, purs ou contamints, 
de la recension italienne : nous indiquons brikement 
leur rtpartition, que nous ttablirons par la suite : 

Nil rp = Firenze, Laur. Fiesolano 168 

Niz v = Napoli, Naz. VIII.E.27 
p =Vat. Regin. lat. 1993 

= Assisi, Bibl. Com. 281 
q = Ravenna, Bibl. Com. 458 @remihe main) 

Smn = Firenze, Laur. conv. soppr. 612 
Sm = Firenze, Laur. S.Croce Plut. XI11 Sin 8 

Sdf = San Daniele del Friuli, Bibl. Guarn. 109 (Le 
De senm seulement) 

Groupes contaminis 
E = Maatova, Bibl. Com. C.IV.18 (manque de 

439233 h 442ail) 
5% = Venezia, Marc. Z.L. 232 

0' = Cesena, Bibl. Malatestiana Plut. VII Sin. i 

62 = Firenze, Laur. San Marco 61 
8' = Firenze, Bibl. Riccardiana 124 

On remarquera que la plupart de ces ttmoins ttaient 
dqja des ttmoins de la recension italienne du De anima 
(cf. td. Uon., t. XLV I, Prtf., p. 1j7*). Plusieurs 
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(83 et q avec ses deux fils Smn et Scr) avaient rejoint 
la famille italienne h la fin du De anima, d'autres (c 
et Sdf) lui appartenaient pour une partie du texte. Seul, 
le ms. E2 se range ici pour la premikre fois dans la 
famille italienne. 

B. Distinction de la recension italienne 
et de la recension parisienne 

Les l e ~ o n s  qui distinguent la recension italienne de 
la recension parisienne sont nombreuses. Cependant, 
les lesons des exemplars parisiens sont souvent des 
erreurs de graphies faciles h corriger : nous ne tiendrons 
pas compte ici de celles que les scribes des deteriores 
ant trap souvent corrig6es (par exemple 438a18 
(( discemit n pour a discurrit )), ou 45 la24 ratio )) 
pour (( tunc D, confusion des graphies cc r6 n et a t ?  n). 
Par ailleurs, la leson de la recension italienne est souvent 
aussi celle de la Vetus : nous relkverons ces cas 8 part, 
pour ne pas &re amenbs h croire contamin6 par la 
recension italienne un ms. parisien qui a btb contamin6 
par la Vetus. 

Voici donc d'abord la liste des l e ~ o n s  de la Vetus1 
(V) conservbes par la recension italienne (Ni) et dont 
s'6carte la recension parisienne ( N P ) ~  ; nous mention- 
nons aussi, le cas kchiant, la leson lue par saint Thomas 
(T) ; si l'indication T manque, c'est que le commentaire 
de saint Thomas ne permet pas de dire quelle leson 
il  a lue. 

43Ga4 que (~lveg) V, p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non (E2a 

010203, Ces. S.l.4, Vat. /at. ro4j.z : om. Np 436b3 qui- 
dem (pQv) V ,  p, vpcq Smn Scr : om. V(dett), Sdf, Np 
(+ St2, 018283, Ces. S.1.h Fir. 84.10, Vat.  fat. 104~2)  
436bzo habentibus V ,  p, vpcq Smn Scr, nec non St2, 818203, 
Fir. 84.10, T : + uitam (deest in Graeco) Sdf, Np (+ Ces. 
S.I.4, Vat. fat. I O ~ J Z )  437a9 figuram motum V ,  p, 
vptq Smn Scr : motum (+ quietem Np3b) figuram Sdf, 
Np (+ St2, 818283, Ces. S.l.4, Fir. 84.10, Vat.  fat. 104~2)  
437a9 uero V ,  p, vpcq Smn Scr : autem Sdf, Np (+ Eta, 
818283, Ces. 3.1.4, Fir. 84.10, Vat. fat. 104~2)  437azo 
querunt (cq~oUa~) V ,  p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non St2, 
8'8283, Ces. S.l.4, Fir. 84.10, Vat.  lat. I O ~ J Z ) ,  T : que Np 
(quecunque corr. Np39 437a21 aut ($) V ,  p, vpcq 
Smn Sdf, nec non 552, 818283, Np3". T : ut Scr, Np (- Np3& : 
+ Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat. fat. roqjz) 437b7 tur- 
bidum (-de p) V ,  p, vcq Smn SLY Sdf, EE2, Ces. S.I.4, Fir. 
84.10, T : trobidum 81€1283 : turpidum ?p, Np (Vat .  fat. 
rogrz surchargi) 437b13 lumine (TO: pw~6q) V ,  p, 
vpcq Smn Scr Sdf, nec non EE2, Ces. S.I.4, Fir. 84.10 : lumen 
Np (+ Vat. Lt. rogjz : lucem 8'e2fJ3) 437b14 uideret 

(&&pa) V ,  p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non 8'02fJ8, Fir. 84.10, 
Np3*, T : uldetur NP'-~ (+ E,E2, Ces. S.I.4 : uidere pa, 
Vat.  fat. ~ o g j z )  : uidet Np3b 437b17 qui (76) V, p, 
vpcq Smn Scr : quidem Sdf, Np (+ 552, 8'0283, Ces. S.I.4, 
Fir. 84.10, Vat.  fat. 104~2)  438a17 et (etiam = xal 
V ,  p, v<q Smn Scr, nec non Et2, T : quod (p pour &) p, 
Np (+ Vat.  fat. r o g ~ z )  : om. Sdf, 8'8288, Ces. S.I.4, Fir. 
84.10 438b21 odoratus (3 Saqpqalg) V ,  p, vptq Smn 
Scr Sdf, nec non St2, 818288, Fir. 84.10, T : odoratur Np 
(+ Ces. S.I.4, Vat.  fat. 104~2) 43998 eorum V ,  p, 
vpcq Smn Scr Sdf : ipsorum Np (+ EE2, f31828q Ces. 5.1.4, 
Fir. 84.10, Vat. bt. 1 0 4 ~ 2 )  439ai3 uero V ,  p, vptq 
Smn Scr Sdf, T : autem Np (+ EE2, 810283, Fir. 84.10, Vat.  
fat. 1 0 4 ~ 2  : deest Ces. S.I.4) 439a18 illis (&xsivolg) V, 
p, vpcq Smn Scr Sdf : aliis Np (+ F;S2, 818283, Ces. S.l.4, 
Fir. 84.10, Vat. fat. zogjr) qjgbzg iacere (xcia8a~) 
V ,  p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non E2 [deest Ej, 818283, Ces. S.I.4, 
Vat.  fat. 104~2, T : latere Np (+ Fir. 8g.10) 440b3 
mixtione V ,  p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non E2 [deest El, Vat.  
fat. 104~2, T : commixtione Np (+ 8'0283, Ces. S.I.4, Fir. 
8 4 . ~ 0 )  440b6 equos ('ixnoug cett) V ,  p, vpcq Sdf, nec 
non E2 [deest 51, 818283, Ces. S.I.4 : equis (fnna~q P) NP 
(+ Fir. 84.10, Vat. fat. rogjz), Nr 441b7 alios 
(aXoug) V ,  p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non E Z  [deest [I, 8'8283, 
Fir. 84.10 : aliquos Np (+ Ces. S.I.4, Vat.  fat. 104~2)  
44raz commixte (pep~ypkvwg a, LX) V ,  p, vpcq Smn Scr 
Sdf, nec non Ces. S.I.4, Vat.  fat. 1 0 4 ~ 2  : commixto (pcpl- 
ypkvcp S U V ,  P) Np (+ E2 [deest 51, 8'8283, Fir. 84.10) 
442b7 sensuum sunt (TGV aia86aeAv ta.rn) V ,  p, vptq 
Smn Scr Sdf : inu. Np (+ <[a, 81[82]03, Ces. S.I.4, Fir. 
84.10, Vat. fat. I O ~ J Z )  444316 enim (ykp) V ,  p, vp, 
Nr : om. c, pr.m. q, Sdf, Np (+ EE2, 818283. Ces. S.I.4, Fir. 
84.10, Vat.  fat. rogj2) 443bz5 habent (Exoual) V ,  p, 
vpcq Smn Scr Sdf :  quidem habebit Np (+ FEZ, 8'8283, Ces. 
S.I.4, Fir. 84.10 : habebit [quidem om.] Vat. fat. 104)z) 
444a14 ad adiutorium sanitatis (rrpbg po.il3etav Sy~cLaq) V ,  
p, vptq Smn Scr Sdf, nec non 810203 (omil. ad), Ces. 5.1.4, 
Vat.  fat. 1 0 4 ~ 2  (om. ad), se6.m. Fir. 84.10, T : om. Np 
(+ 5E2, p.m. Fir. 84.10) 444az4 que (d) V ,  p, vpcq 
Smn Scr Sdf, nec non se6.m. Fir. 84.10 : om. Np (+ 5E2, 8'028: 
Ces. S.I.4, pr.m. Fir. 84.10, Vat. fat. 104j.z) 444bl) 
Quo autem senciunt (V deft, Ni : sentit V ) ,  non similiter 
manifestum ( b ~ y  M aEa8kve~ai, oGx 5poiwg pavsp6v) V ,  p, 
v(p)tq Smn Scr Sdf, nec non Eta, 810203, Ces. S.l.4 (utpro non), 
Vat. laf. 1 0 4 ~ 2  (14-15 escam - senciunt ham. om. p), T : 
om. Np (+ Fir. 84.10) 444bi7 odorare (i)apEo8ac) V ,  
p, vpl;q Smn Scr Sdf, T : spirare Np (+ EE2, 818283, Ces. 
S.I.4, Fir. 84.10 : inspirare Vat.  fat. ~ogjm)  445blz 
aliam talem (BMo [TL] TOLOZTOV [TL om. PI) V ,  p, vptq 
Smn Scr Sdf : inu. Np (+ eta, 818283, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, 
Vat.  fat. 104~2)  44jbzo solutione (hhacwg) V ,  p, vptq 
Smn Scr Sdf, nec non EE2, 018283, Vat.  fat. I O ~ J Z ,  se6.m. 
PypaGc, sec.m. Fir. 84.10, T : generatione Np (+ Ces. S.I.4, 

I. J'ai collationn6 les mss suivants de la V e f u ~  : Avrancbes B.M. ern (le Dc mcmmia seulement) ; Bologna Univ. 2344 ("80) ; Bruxelles Bibl. 
Royale II 2558 (2898) ; Cava dei Tirreni 31 ; Paris Arsenal 748 ; B.N. lat. 6325 ; Sorbonne 568 ; Citti del Vaticano Bibl. Apost. Urb. iat. 206 ; 
ainsi que Sankt Florian XI.649 (le De memoria seulement, jusqu'h 45 ibj  a aliquando e. 

2. Nous entendons par Np les tho ins  que nous avons retenus dans les pages pr6cbdentes (p. 47s-SZ*) ; nous dtons h time d'exemples de mss 
contamin6s les mss Cesena Plut. I Sin. 4 ; Firenze Laur. Plut. LXXXN, io  ; Vat. lat. i o 4 5 t  



pr.m. Fir. 84.10, 5ec.m. 8 3  446a12 in (hv) V, p, v Sdf, 
nec non 5, 5ec.m. t2 (hom.om. p, q, pr.m. 5 3  : om. c. Np 
(+ 818203, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat. /at. 104~2)  446a29 
mouetur (nrvJra~ : mouebitur v) V, p, v, pr.m. p, cq Smn 
Scr Sdf, T : uidetur (ui* pour mr) Np (+ 018283, Ces. S.I.4, 
Fir. 84.10, ?Vat. lat. 1 0 4 ~ 2  : intuetur? 5 : uiuetur? 5 3  
446bi non (06 xu) V, p, v p h  Smn Scr Sdf, nec non 5E2, 
818208, Cer. S.I.4, Fir. 84.10, T: om. Np (+ Vat.  /at. 104~2)  
446b16 audiat V ,  p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non 018283, Vat.  
lat. 104~2 : audiet eE2 : audierat Np (+ Ces. S.I.4, ?Fir. 
84.10) 446b29 lationes (popai) V, p, vpcq Smn Scr 
Sdf, nec non St2, 010203, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat.  /at. 
104~2, 5ec.m. yp~, efc., T : latitans Np (lata 5ec.m. Ces. 
D.xxI1.1, B.N. /at. 6298) 447b24 numero unnm (79 
dp~Oy+ Bv) V, p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non 018203 : inu. V 
(deft), Np (+ EE2. Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat.  /at. I O ~ J Z ) ,  
?T 448a26 quando (874 V, p, vpcq Smn Sm Sdf, nec 
non 8'8203, T : quoniam Np (+ 552, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, 
Vat.  lat. rogjr) 448b18 uel V ,  p, vpCq Smn Scr Sdf, 
nec non OIO*Oa, Vat. /at. 104~2 : aut Np (+ FEZ, Ces. S.I.4 : 
om. Fir. 84.10) 449b2 habeant V ,  p, vpCq Smn Scr Sdf, 
nee non 81O2O3, Vat.  /at. 104~2, T : habent Np (+ Et2, 
Cer. S.I.4, Fir. 84.10) 449b29 animalium (rGv CGuv) 
V, p, vpcq Smn Scr : animalia Np (+ tt2, 010203, Ces. 
3.1.4, Fir. 84.10, Vat. lat. I O ~ J Z ) ,  ?T 45oa6 tamen 
V (deft), NP (+ Eta, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat.  lat. I O ~ J ~ ) ,  
T : quidem (piv) V (A), p, vpcq Smn Scr : quidem igitur 
01 : quod jgitur 0203 45obi9 et (xai) V, p, vpcq Smn 
Sn; EF2, € 1 ~ 8 ~ 8 ~  : om. Np (+ Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat. 
/at. 104~2)  411a8 consideret (Oaupi) V, p, vpcq Smn 
Scr, 552, nec non 018283, Fir. 84.10 : consideretur Np (+ Ces. 
S.I.4, Vat.  [at. 104~2)  451a18 quidem V, p, vpcq Smn 
Sm, : quidem igitur (pkv o3v) Np (+ 01020a, Ces. S.I.4, 
Fir. 84.10, Vat. (at. zogjr) 4j1b6 si (&v) cum V, p, 
v, 5ec.m. q, ?Fir. 84.10 : sicut cum pr.m. q, 5c2 : ue1 si 
(exp.) sicut cum c : sicut (cum om.) 810203 : set cum p, 
Np (+ Cef. S.I.4, Vat.  lat. 104~2) 45 1bi7 priorum 
(TGV X ~ O T ~ ~ W V )  V, p, vcq Smn Scr, [E2, nec non Fir. 84.10, 
Vat. lat. 104~2, T : primorum Np (+ i31e283, Ces. S.I.4) : 
propriorurn primorum p 451b28 prequirens (xpo- 
cq4aag) NP (+ 8'83 : proquirens 82 : per- yo, paucz), T : 
perquirens V, p, vpcq Smn Scr, 5t2 

Nous avons donc relev6 47 l e ~ o n s  communes VNi ; 
en ont : 

9 : 47 5 : 18 (+ 3)/42 
v : 47 5" 21 (+ 3)/46 
P : 42/46 8' : 20 (+ 2)/46 
c : 41 Be : 20 (+ 2)/46 
? :41/46 Oa : 20 (+ 2)/46 
Smn : 44 Ces. : 11/45 
Scr : 43 Fir. : 11/46 
sdf : 30139 Vat. : i 3 147 

Cependant, si l'on examine les chiffres plus en 
detail, on constate que le ms. Sdf, pour les pages 436%- 
438bz1, n'a que j leqons VNi, sur 13, alors que de 
439a8 b 449b2 il  en a z j  sur 26 : i l  semble donc que, 

contamink au dkbut, i l  se rallie ensuite franchement 
b la famille italienne, ce qui se confirmera par la suite. 
De  meme, les mss E et tz, jusqu'b 449b29, n'ont 
respectivement que 13 (+l) / j j  et 16 (+ 1)/40 des 
l e ~ o n s  VNi, tandis que b partir de 4joa6 ils en ont j 
(+2)/7 : ils semblent donc rejoindre pleinement la 
famille italienne b la hn du De memoria. 

Nous relkverons maintenant les leqons par lesquelles 
la recension italienne Ni se separe B la fois de la V e f u ~  V 
et de la recension parisienne Np : 

436a7 maxima (-mam v : mea q : d pLy~a~a) p, vpq 
Smn Scr Sdf, nec non 010203, T : maxime V, C, NP (+ EE2, 
Ces. S.I.6 Fir. 84.r0, Vat. lat. 104~2) 436a13 maxima 
(d piy~ma) p, vp Sdf, nec non 0103, T : maxime V, cq 
Smn Scr. 562, Oz, Np (+ Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat.  lat. 
104~2)  436bz corporis (TOG acjparog) p, vpcq Smn 
Scr Sdf, nec non B10e08, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, T : corpori 
V, Np (+ Eta, Vat. /at. 104~2)  436b7 infit (? insit : 
yivmcrc) p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non 552. 0102B3 : insunt 
Ces. S.I.4 : inest V : sit (?fit) Np (+ Fir. 84.10, Vat.  /at. 
104~2) 437ai eius quod bene gracia (roij €3 Evoxa) p, 
vpcq Smn Scr Sdf, nec non EE2, 818289 Ces. S.I.4, Fir. 84.10 : 
causa utilitatis V : causa quod bene grada Npl-2 (+ Vat. 
/at. r o q ~ z ) ,  Np38 : causa quod bene Np3b 437b27 
lumen (aLAag) q,  vpcq Smn Scr, nec non ES2, 018283, T : 
om. Sdf, Np (+ Ces. S.I.4, Fir. 84.10, va t .  /at. 104~2) : 
deest V 438a3 qnanto (-turn : Gaov) p, vpcq Smn 
Scr Sdf, nec non 5t2, 01B28: Ces. S.I.4, Fir. 84.10, T : uar. 
(aliquando, uel quando, ut quando, quando) NP (+ Vat. 
/at. 104~2)  438a6 esse p, vpcq Smn Scr, nec non Ces. 
S.I.4 : + illam (deest in Graeco) V, Np (+ ES2, 010203, Fir. 
84.10, Vat.  /at. rogjz) : esse illam om. Sdf 439a'i 
autem (6L) p, vpcq Smn Scr Sdf, nec nor 010203 : om. V, Np 
(+ 552, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat. lat. 104~2)  439a17 
nunc (VGV a, LX) V, Np (+ 552, 010e03, Ces. 3.1.4, Fir. 
84.10, Vat. lad. 10412). Nr, T : om. (vGv om. SU, P) p, vpcq 
Sdf 440a8 aliquando (bvlo~c) p, vpcq Smn Scr Sdf, nec 
non E2 [deest 51, 010285, Ces. S.I.4, Vat. lat. 104~2, T : ani- 
malium (al'iii pro ah)  Np (+ Fir. 84.10) : quandoque V 
~ o b l l  per commisceri v Sdf, Np (+ 5% [deesf 51, 8'fI2O3, 
Ces. S.I.4 : semper commisceri Fir. 84.10), ?T : per misceri 
(ou permisceri) p, pCq Smn Scr, nec non Vat. lat. 1 0 4 p  : 
commisceri V 440b19 propoaionibus contingit (A6yo15 
fvSixaaOa~ a) p, vpcq Smn Scr Sdf, nec non 010283, T : inu. 
Np (+ 52 [deesf E,], Ces. S.I.4, Fir. 84.10 : prop. cornmisceri 
contingit tr. Vat. /at. 104~2)  : propoaionibus oportet V 
441b6 illi (at) V (pauci), p, vpcq Smn Sdf : hii V (multi), 
52 [deest F;] : alii Scr, Np (+ 010203 Ces. S.I.4, Fir. 84.10, 
Vat. /at. 104~2)  441b29 quidem enim (piv y&p a, LX,  
P) p, vpcq Smn Scr Sdf : enim V (pleriqzie), Np (+ Ea [deesf 
a, 818283, Ces. S.I.4, Fir. 84.10, Vat.  laf. I O ~ J Z )  : enim 
quidem ( ?  ydp ~d pLv) V (Brux) 4 4 ~ a ~  attrahat p, 
vpcy Smn Scr Sdf, nec non 010203, Fir. 84.10 : attrabit V, 
Np (+ E2 [deesf a, Ces. S.I.4, Vat.  Jut. 104~2)  &jazz 
constituturum (auarqa6y~vov) rp, vq Smn Scr : constitu- 
torum v : consistendum 1: : constituimux Sdf : constitu- 
tiuum (constitutum) V, Np (+ EE2, 818283, Fir. 84.10, Vat. 





interprtttes h sa manikre). Comme nous y avons d6jh 
insist6 (id. Uon., t. XLV I, Pref., p. 119*-161*), 
l'autographe de Moerbeke ttait un  manuscrit (deterior) 
de la Vetus, surchargk par les corrections du rtviseur : 
le copiste de l'autographe avait donc sous les y e w  les 
legons de la Vetus, et des corrections souvent difficiles 
h lire ou h comprendre. 

Le copiste qui a ttabli le modkle d'ot dtrive le ms. p 
a donc souvent gardt la legon de la Vetus qu'il lisait 
dans l'autographe : les l e ~ o n s  V du ms. p ne sont donc 
pas un indice de contamination secondaire, par recours 
aprbs coup h un nouveau ms. de la Vetus, mais bien 
un indice de contamination primaire, celle qui provient 
de l'utilisation mkme du texte de l'autographe. E n  voici 
des exemples : 

436a1 ipsam] se ipsam V, p, Ec2 436a18 possibile] 
+ est (deest in Graeco) V ,  p, nec non Sdf, 010203 436b9 
acddit] -dat V (plerique), p 437% et (xal LUW, P) 
7 (-p), Np : om. (xal om. a, SX) V, p 437a6 differen- 
c~as] post et multimodas V, p 438a23 infra palpebras 
est] est infra palpebras V (mu/ti), p 438b21 potencia] 
uirtute V, p 438bzj necesse] + est V, p, 8'OzO3 
438b24 autem] uero V, p, 018283 qjgbg colores fadt 
participari (permutari perperam) ante parentbesim 8-9 (inest 
- omnibus) de industria fr. V, p : Graeci ordinem rert. 
Moerbeke, NiZNp ~ o b z o  habundandam] superba- 
bundanciam V (non nulli), p, 810z83 441a6 materiam 
(bhrp)] naturam V (multi), 9 444% sapores] humores 
v, 9 ~ b 3  J uirtute Ni2 : + et Sdf, Np : + et asfalti- 
tium V : + et af(f)latuum V (dett), 9, nec non Cbantil& 
446b25 passio (xk805)] passiones V, 9 448a1 si (ci 
LUX, P) NiZNp : om. (ci om. a, S V )  V ,  p ~ S b z j  
unum sensum (piav ata8r)oiv) VNizNp : iuu. V (dett), 9 
++9ai4 et unum (xal Sv)] om. V (dett), p 45oa1o 
fantasma (76 pkv~aopa)] fantasia V, p 452bz non 
(p4 b, P) NizNp : om. (p$ om. a) V, p 473az enim 
Ni2Np : autem (Sh) V, p 

Plus intkressant est le ms. p lorsqu'il tkmoigne d'une 
lecture indtpendante des corrections de Moerbeke 
telles que les prksentait l'autographe. Peut-Ctre faut-il 
considtrer comrne des corrections de Moerbeke 
ntgligkes par le reste de la tradition quelques legons 
propres de p : 

Moaji commixtio VNi2Np : mixtio p (la correction du 
composk de la Vetus, remplack par le simple, est frtquente ; 
cf. 440b3, 4, 11, 13, 14, etc.) 4441317 omnibus VNi2Np : 
om. (deesf in Graeco) p, Sdf, 5% 449b18 uero VNi2Np : 
autem 9, ?T (correction frtquente) 4joa15 homini 
(bvBphxq, b, P) p, T : hominibus (bvOpcj~ot5 a) VNi2Np 
45obz memoria (pv+pq cett) VNizNp : om. (pvtpq om. P) 
p 4job27 et 45 1az pqp6v~upa:  memorationem, memo- 
ria V : memorabile Ni2Np : memoriale p 45 la30 ante 
(npiv cett)] nisi (xh$v P )  mg. p 45zaio et 24 memi- 
nere] meminisse p 

En plusieurs cas, ce sont les erreurs de p, et notamment 

ces omissions, qui semblent s'expliquer par la correction 
de Moerbeke : 

441b17 76 tqpbv xal ys i j8~g  xai : chimi, id est hu- 
moris ( q d  texte I'Anotyme a-t-il b?) V : siccum et 
terreum et Ni2Np : om. p, tz [deest 51, 8'8283 (l'omission 
peut Ctre une negligence de scribe devant a per siccum 
et terreum D qui suit, mais elle peut aussi %re due A la 
correction : le scribe a vu que le texte V etait annulk, 
il n'a pas vu la correction qui le remplagait) 448bir 
aiaOkvco8ai. azavra a, L U X  : sentire. Omnia V : aioOk- 
vsa8a~ ArB. & x a v ~ a  P : sentire AGB. Omnia Ni2 (ABG), 
NQ : sentire. Ornnia AGB p (un signe d'inversion rttablit 
l'ordre, mais l'erreur peut venir de ce que l'addition em- 
pmntte par Moerbeke A son ms. de type P avait ttd k i t e  
en marge) 4jib5 76 8& (cod : 76 6h Ross) : set V : 
autem vp, NP : autem tunc cq Smn (Sm) St2 : om. 9 ( a  tune, 

semble indiquer une lecture r6rc : Moerbeke a pu d'abord 
proposer a autem D, traduction de 7b Sh, puis l'annuler 
pour proposer Q tunc ,, traduction de 767c : l'annulation 
a entrant l'omission de p) 45zai2 81b : Ex quo et 
V : Propter quod (+ et v, s.a. p) vpcq Smn Srr Eta, 810203, 
Np : Et p (Moerbeke a annul6 a Ex quo et s pour le rem- 
placer par a Propter quodn : le scribe du mod&le de q 
a vu l'annulation, mais non la correction, et il a gardk 
(( et B, dont l'annulation ne devait pas &re claire, puisque 
vp I'ont aussi gardt) 4pbz7 pepvqpLvov : memo- 
rantem V : memoratum Ni2Np : moratum ? (Moerbeke 

moratum 
devait avoir tcrit : (( memorantem B : la correction a && 
ma1 interprttte) 

Quelques passages mkitent qu'on s'y arrCte un  peu 
plus longuement. 

44oazo kzl ph, o6v rijv zap' dMqAa xsEpevwv (codd) : 
De iacentibus autem equedistanter V : In secus inuicem 
quidem igitur positis Ni2Np (uar. uerborm ordo), nec non 
lemma in Alexandri comm. a Moerbeke trans/. : Quoniam 
(kzcl non attestd, pour h l )  quidem igitur secus inuicem 
positorum p 

I1 semble hors de doute que Guillawne de Moerbeke, 
qui avait sous les y e w  deux textes grecs, a proposk deux 
traductions : Ni2Np en ont conservt une, p a conserv6 
l'autre. 

443bzj-24 068' 8aoi (?V) pfi xal 4   pop$ t ~ o u a a  ~ d 5  
bop&< oljx 4Scia (a, sauf Saois codd) : nec quicunque 
?sine? esca habens odores non delectabilis V (quicunque 
Caua : quecunque, quodcunque cett sine codd : locus 
deperatus habens Caua : habent plerigue) : 038' al  
&opal xal 4 ~pop+j 3 E&ouaa d c ,  bop85 (UW : + o3x 
LSX) this b : neque odores. et esca(s exp.) habens odores 
delectabilis p (in textu) : 068' Sooig p4 xal 4 ~ p o p 4  4 
tXoumx T&< hop&< 4Seia P : neque odores. et esca ha- 
bens odores quibuscunque non delectabilis mg. p, NiSVp 

Guillaume de Moerbeke semble avoir corrigt le 
texte de la Vefw en deux fois : 1'Anonyme avait 
traduit un texte grec du type a (corrompu ? ou est-ce 
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sa traduction qui nous est parvenue alttrte ?); 
Guillaume a d'abord corrigt sa traduction sur un texte 
du type b (UW, sans oLx), puis not6 en marge la variante 
de P (que d'ailleurs le ms. U, par exemple, note lui 
aussi : il a al iicrpai en texte et daolc p;i au-dessus de 
la ligne). Le ms. y reproduit sans doute assez exacte- 
ment la disposition de l'autographe, avec toutefois 
une erreur : un signe de renvoi invite d insCrer a qui- 
buscunque non )), tcrit en marge, aprks le deuxikme 
a odores n, comme l'ont fait NizNp; la recension 
Nr permet peut-Ctre de comprendre cette erreur 
(cf. plus loin, p. 67*). 

448br8 e i  SQ 8 pav 2v ~b it dprpoiv (a) : Si uero se- 
cundum quod uttum quidem quod ex ambobus V : 5 x J  
6Q ~i ptv Bv ~6 kt dpyo iv  (b, P) : Ibi autem si quidem 
unum quod ex ambobus y, tfz (quidem pro quod) : Ibi 
autem si quidem quod ex ambobus Ni2Np 

Le ms. y (et avec une altkration Etz) a bien interprttt 
la correction ; NizNp semblent montrer que l'annulation 
de e Si uero secundum quod )) avait tendance d 
dtborder sur (( unum I). 

4joa8-9 066' &vsu xp6vou T& [+ p.;l coddl Qv ~ p 6 v ~ p  6v7a 
(M, b) : neque sine tempore. Que sunt in tempore V : 
06.3' &VEU A6you ~ p 6 v o u  (P) : neque sine ratione temporis 
rp, Nr : neque sine ratione temporis entia NiZNp 

Comme d'habitude, Guillaume de Moerbeke devait 
avoir sous les yeux les deux textes : il  a d'abord corrigC 
la traduction du texte courant donnte par Jacques de 
Venise, puis il a traduit la variante de P. Le scribe 
de rp n'a gardt que la traduction du texte de P, tandis 
que NizNp lui ont maladroitement ajoutt la correction 
B entia al. I1 aurait fallu h i r e  : (( neque sine tempore 
non in tempore entia, uel : neque sine ratione tem- 
poris n. 

451br7 x & ~ .  hhyw SQ (M, P) : quodam modo. Dico 
autem V : aliqualiter. Dico autem 9, Nr : xGq h&yei (b = 

LSUX)  : quomodo dicit post autem add. NiZNp 

Guillaume de Moerbeke a connu (par son ms. de 
type P) le texte grec que Jacques de Venise avait 
traduit (d'aprks son ms. de type M )  ; il en a ltgkrement 
corrigt la traduction (n aliqualiter a pour a quodam 
modo n) : c'est le texte de p Mais il a aussi connu 
l'autre texte grec, celui des mss LSUX, et il en a 
domC la traduction dans une note marginale : g, a omis 
cette note, NizNp l'ont maladroitement instrte dans 
le texte aprks la traduction du premier texte grec, Nr 

a annult cette insertion : tous ont raison et tort de 
quelque manikre. 

L'unitC de la sous-famille Ni2 est solide : bien qu'elle 
se divise en deux sous-groupes vp et [q, les l e~ons  
communes i I'ensemble de la famille sont plus nom- 
breuses que les l e~ons  propres d chacun de ses groupes. 

Nous relherons d'abord celles de ces l e~ons  qui 
semblent Ctre des fautes individuelles du modkle d'oh 
est issue la famille : elles sont les plus aptes d en 
montrer l'unitC2 : 

436a11 omnium sunt ( x k v ~ w v  i a ~ i )  NilNp : sunt om- 
nium (omnibus primo v) vp[q Smn Scr : sunt (omnium 
om.) Sd f :  omnibus insuut V 437bij et (xai )  VNilNpl, 
T : om. ( xa i  om. il; cf. Siwek) vpcq Smn Scr, nec non NpZ 
(rencontre acudentelle : la faute est facile) : ante non suppl. 
Sdf 437b28 impetus (?Grec) Nil, Sdf, Np, T : impetum 
vpcq Smn Scr : deed V 439azz uel V (Brtrx, Urb), vpl; 

nec non a, T : nec ( O W )  V, Nil, q Smn Scr Sdf, Np (-a) 
439b28 tria ( ~ p i a )  V, Nil, Sdf, Np, Nr, T : om. vpcpr.m. q 
439b31 Qui (T& scil. x p h p a ~ a )  V, Ni, S g ,  Np, T : Quod 
vpc, pr.m q, nec non 818283 440azi inuisibilem (+a- 
TOY) V, Nil, Np, Nr, T : insensibile(m) vpr, pr.m. q, Sdf 
44tart calidi (TO; OeppoG) V, Nil, Np, Nr, T : calida V 
(Bol., Ars.) v, pr.m. p, 1;, pr.m. q, Sdf 441bi et (xal )  

V, Nil, Sdf, Np, Nr, T : om. vpc pr.m. q 441b13 qua 
(8) Nil, Sdf, Np, Nr, T : aqua vpl;, pr.m. 7, Scr : (secundum) 
quod V 441bz1-zz sensitiuum ad boc ( ~ b  a iofJq~txbv 
sic, TOGTO) Nil, Np, Nr, T : ad sensitiuum hoc vpr, pr.m. 
q : ad hoc sensitiuum Sd f :  sensibile ad hoc V 441b24 
aut (4) Nil, [, Np, T : ut vpq Smn Scr : om. V 442a8 
Commiscentur ( aupp iyvuv~a t )  V, Nil, Np, Nr, T : Conuer- 
tentur vpl;, pr.m q, Sdf 44ra13 commixtione (pi tawg)  
V, Nil, Np, Nr, T : generatione vp, pr.m 9, pr.m. Smn, 
pr.m. Scr, Sdf : cornmixtione uel generatione 1: 443az 
et (xai),  V, Nil, Sdf, NP, T : om. vpcq Smn Scr 44jajo 
aque (GSa~og)  V, Nil, S& Np, Nr, T : aqua V (dettJ, vp[, 

pr.m q 443a31 et que (T&) in aqua Nil, Sdf, Np, Nr, 
T : et aque in aqua v, pr.m. q : et in aqua in aqua p : et 
aliqua in aqua l; : et in aqua V 444b1j-16 x2v &no- 
p.jaeJ 715 : si quis obiciat V : utique dubitabit aliquis 
Nil, Np (-E) : dubitabit utique aliquis vpcq Smn Scr Sdf, e 

445ai passionem ( ~ b  n&Ooq) V, Nil, Sdf, Np (-pr.m. a), 
T : passiones vprq Smn Scr, nec non pr.m. a 445a5 
sensibus (T&V aia8.jaawv) V, Nil, Sdf, Np (sensibilibus t;&, 
Nr, T : om. vpr, pr.m. q 445b1 Secundum (xa8') V, 
Nil, Np, Nr, T : om. vpl;, pr.m q, Sdf, 810283 44jbz9 
ergo ( o h ) ,  V, Nil, NP, T : uero (uO pro go) pcq Smn Scr 
Sdf : non (nd pro u6) v 446a6 enim (yhp) V, Nil, Sdf, 
Np, Nr : igitur (g' pro e') v, pr.m. p, i pr.m. q 446b15 

I. Ce qui s'explique sans doute par la disposition suivante de l'autographe : 
neque sine ratione temporis non 

.I/. entia neque sine tempore gue.yn: in tempore .I1' 
2. Lorsque les mss F,C et 8'8'8' ne sont pas mentionnes, c'est qu'ils lisent avcc Np. 



amborum (8ppo~Lpwv) Nil, Sdf, Np, Nr : ambo vpc, pr.m. 
q : deesf V 47az non (A) V, Nil, [ Sdf, Np (+ 53, 
T : om. vp, pr.m. q, nec non 5 447az7 nullus (oG8Epla) 
Nil, Sdf, Np, T : nullius ptq Smn Sm (deesf v) : nec unus V 
447az8 quod quidem (6xep) V (B.N.laf.bjzj), Nil, p Sdf, 
Np : quod quidem igitur vcq Smn Sm, 818288 : quod V 
(ceff) 447bzj simul (&pa) V, Nil, Np, T : om. vpc, 
pr.m q, Sdf, nec non O1 448a8 proportiones (A6yo~) 
V, Nil, c, Np, T : proportionales p, pr.m. q, Sdf, nec non 
818288 (deert v) 448a25 insensibile (ivala8q~ov) V, 
Nil, Np, T : indiuisibile v, pr.m. p, <q Smn Sm Sdf, ?pr.m. 
01,8283 448b9 in huius V, Nil, Np, Nr, T : nichil (nich' 
pro in h9) vc, pr.m. q : in p : in huiusmodi Sdf 448b11 
non est (oGx Sarlv) V, Nil, p, Sdf, Np : inu. vc, pr.m. q 
448biz AGB (ArB P) Nil (non loco), Np, T : ABG vpt, 
pr.m. q, Sdf, 818283 : om. (om. codd Graeci ceft) V : del. Nr 
448b18 plura simul V (mulfi), vpcq Smn Sm Sdf, (81)8283, 
?T : simul plura (&pa nhal6vwv) V, Nil, Np 449a9 
omnia V, Nil, Np, T : anima (aiapro oia) vpcq Smn Scr Sdf, 
552 : animam pr.m. 01, e203 449a20 magnitudo est V, 
Nil, Np, Nr, T : magnitudine(m) (magnitudie pro magni- 
tudo E )  vpc, pr.m. q (je ne peux lire sur film la l e ~ o n  de 
Sdf : c'ttait la derni*re page du ms. primitif et elle a kt6 
abtmke) 449137 reminisdtiui Np, Nr, T : remi- 
niscentiui vpt, pr.m. q : reminiscibiles V ~ 9 b z z -  
23 in anima didt (Bv 4 t)uxfi Akyr~ b, P) Nil, Np : dicit 
in anima vpcq Smn Sm : in anima dicere (= A ~ E L V  a) 
V 470a6 determinatum (scil. quantum) Nil, c, Np, T : 
terminaturn vpq Smn Scr : finitam (scil. quantitatem) V 
450bzz tamen (pkv~ot) V, Nil, Np, T : autem vpcq Smn 
Sm, tE2,  8'8283 451a1 intelligibile vpcq Smn Scr, FEZ, 
T : sicut (Oancp) praem. V, Nil, Np 4~2a28 intelligi- 
mus (BvvooGpev a, ueL med. 2vvoo6p~8a LUX) V, Ni, NP : 
intelleximus vpcq Smn Sv, 552, ?T 4jrbz inest (SxCp- 
XEL) V, Nil, C, 552, Np : est vpq Smn Sm, nec non pr.m 
O1 412b26 memorani V, Nil, 1;, Smn, 5 [deesf 57, Np : 
+ set V (Bol, Urb) : + et vp,pr.m. q,pr.m. Sm 453a12 
ut (ozov) V, Nil, Np, T : om. vpcq Smn Sm, 55% 453a1z 
eta (xal) V, Nil, Np : om. vptq Smn Scr, Ce2 4j3a30 
uolentibus (pouhopkvoig) V, Nil, Np, T : mouentibus vpcq 
Smn Sm. tee 

Nous avons relevt 47 fautes de la famille Nie; 
en ont : 

v : 45 (2 manquent) Sdf(qjbai1-4jgbjt) : ?1/6 
P :41(+2)  (440a2l-449a20) : 13 (+ 1)/30 
< : 39 (+2)  Et2 (436al1-45oa6) : 1 (ou 4/59 
7 : 46 (45obtr-453a30) : 618 
Smn : 23 818283 (436al1-447az7 
Scr : 25 et 449a20-453a30) : 3/38 

(447228-44929) : 1 (+ 1119 

Le ms. c semble avoir CtC ltgbrement corrigk : on en a 
sans doute un indice dans sa l e ~ o n  double B 44za1j. 
Les mss .Tmn et Scr, copits sur le ms. q aprbs correction, 
n'ont que les fautes qui n'ont pas t t t  corrigtes dans q. 
Le ms. Sdf semble avoir t t t  corrigt : les fautes qu'il 
&mine sont les plus voyantes. Les mss E52 semblent 

rejoindre la famille la fin du De memoria (cf. plus 
haut, p. 74*b). Le cas des mss 818283 est plus curieux : 
peut-&tre le correcteur a-t-il revu plus attentivement 
la fin du De sensu. 

Cependant, ce qui fait l'int6rCt de la famille Ni2, 
ce ne sont pas ses leqons fautives, ce sont ses bonnes 
leqons, je veux dire les leqons qui donnent B penser 
qu'elle dMve d'une copie indkpendante de l'autographe 
de Moerbeke. 

Peut-Ctre dCjh, comme dans le cas du ms. p, peut-on 
considtrer comrne telles les l e ~ o n s  de la Vefus conser- 
vtes dans Ni2 : elles ttmoigneraient de la contamination 
primaire de l'autographe. Nous noterons : 

436ar uirtute V, vpcq Smn Scr Sdf, nec non 818283, Ces. 
S.I.4, Fir. 84.10, Vat. /at. 104~2, T : uirtutum (TGV SuvC- 
pcwv) Nil, Np (-E) 436b15 delectabile ... tristabile Nil, 
Sdf, Np : sapidum ... insipidum V, vpcq Smn Sm : lectio 
conjata ?T 437ajo utique (84 ? non affesf4 V (Bol., 
Caua) vpcq Smn Sm, T : autem (6' codd) V (B.N. la#. 632j, 
Urb.), Nil : quidem Sdf, Np 438a27 prodeuntem 
(scil. uisum = h&oGaav scil. r;lv 6Jln) V, vpcq Smn Sm : 
prodeunte V (Ars., Urb.), Nil, Sdf, Np qjgbz est 
(Qa~lv) V, vpcq Smn Scr Sdf : om. Nil, Np 44zall 
nimis (hlav) Nil, Np, T : multum V, vpcq Smn Scr Sdf 
444a7 Istius (~a6n)g ceff) V (Brux.), Nil, Np, Nr, T : Istis 
( a h o i ~  W) V (ceff : Ipsis Caua) : Illis vp<pr.m. q, Sdf. 8'O2€I3 
445a29 ~ ~ T O L  : uero V : autem V (deft), v (om. p), c, pr.m. 
q, Sdf, 818283 : tamen Ni, Np (trfi = tantum 5 : tia = terra 
53 4joa3 finitam V, vpcq Smn Sm, 818283, T : fini- 
tum Nil, Np (f te? - Le Grec a AplapLvov ; la Vefus, 
qui omet a trigoni r, rapporte le mot ~b xoa6v, traduit 
(< quantitatem D, tandis que la Noua sous-entend a trigo- 
num D. 450a16 et V(A), vpcq Smn Sm, €I1O2Oa, T : 
aut (t) V (deft), Nil, Np (+ E53 

I1 faut s7arrCter un instant sur un passage que je n'ai 
pas rtussi B Clucider complbtement : 

445a13-14 napalxaa~ar Sqp6qrog &yx6pou (?lefon non 
affesfie) o'Eov pap4 ~ l v a i  xai nA6a~g : assimilata est sicd- 
tati enchime quemadmodum color esse et lauatio V (Cava, 
B.N. lot. 632~) : assimilata est siccitati enchime quemad- 
modum color et sonatio V (deft = Brnx., Ars.), v, pr.m. p, 
q Smn Scr Sdf, 5t2, 81828: mg. Np (= @, Vat. /at. 2082, efc.) 

xap~ixaaral 5qp67q705 &v 6ypQ xal XUTQ olov pap4 
TLG ~ l v a ~  xal nh6ai~ (codd) : assimilata est sicdtatis in 
humido et fusili uelud tinaura quedam esse et lotura Np 
(+ mg. 4c2 818283) 

Ces deux textes s'expliquent assez facilement. 
L'Anonyme de la Vefus semble avoir eu en mains un 
manuscrit grec glost : la leson qu'il traduit, ByXApou, 
n'est pas attestCe par les manuscrits du texte d'Aristote, 
mais Alexandre d'Aphrodise, dans son commentaire, 
la considere c o m e  un complkment nCcessaire de 
ce texte : l'odeur, dit-il, est produite par la stcheresse 





444a16-x7 4 p&v yhp ~po'p3) 4S~ ia  o3ma xal tqpd xal 
Sypdr (a : $ fqpd xal 4 Sypk b) : Cibus enim delectabi- 
lis existens et siccus et humidus V, Np 

4 pkv yhp krrb rij5 ~porp.ijc $ 8 ~ i a  06061 xu1 4 tqph xu1 
$ bypk (? ms. de Moerbeke) : Que enim a dbo delectabilis 
existens et sicca et humida Xi2 (= vpcq Smn Sm Sdf) : 
Cibus enim delectabilis existens et sicca et humida Nil 
(le recenseur de Nil a oublie de noter la premibre cor- 
rection : a Que ... a dboa, mais il a tenu compte de la 
deuxikme : (( sicca et humida D : son texte est incoherent). 

(( ... tercio excludit obiectionem, ibi : Que enim a cibo ... 
Deinde cum didt : Qge enim a cibo etc., excludit quandam 
obiectionem ... respondet quod illa species odoris que est 
delectabilis propter cibum ... N THOMAS, I 12, 100-101 et 
146-1j I. 

I1 est hors de doute que Nia a seul conservt la vraie 
traduction de Moerbeke, lue par saint Thomas. 
Ch. Thurot a conjecturt qu'Alexandre d'Aphrodise 
avait lu le texte d'Aristote sous la forme : 4 pkv 
yhp krrb rijg ~porp.ij~ $6zia, xu1 Sqpti~ xai bypE5 
(Alexandre ..., p. 408). Moerbeke n'a sarement pas lu 
la deuxiime partie du texte sous la forme ainsi 
conjecturee, mais il a sfirement lu la premitre partie du 
texte sous la forme proposte par Thurot. I1 est plus 
difficile de dire comment il a compris le texte qu'il 
lisait sous cette forme : 4, dans cette forme du texte, 
dtsigne l'odeur hop$, fkminin en grec ; mais n odor n 
en latin est masculin : Guillaume aurait donc da 
traduire : a Qui ... a cibo D, et garder (( siccus et 
humidus r. I1 est probable que Guillaume n'a pas 
compris le texte et s'est content6 de le dtcalquer, ce 
qui a permis i saint Thomas de rapporter (t Que s 
B ((species odoris s qui prtctde (444a14-15). solution 
tvidemment incompatible avec le grec, puisque 
~b ... cl80q y est neutre. 

Les sous-groupes vp et cq 

Les sous-groupes de Ni2 sont moins bien d66nis 
que l'ensemble de la farnille ; il est pourtant possible 
de distinguer deux sous-groupes, d'une part les mss vp 
et d'autre part les rnss cq (avec les mss Smn et Scr, 
pour autant qu'ils dependent de la premitre main de 
q) ; le ms. $ 4  se rattache peut-&re au deuxitme groupe, 
mais de manitre plus lointaine. 

Voici d'abord les l e~ons  propres du sous-groupe vp : 

437az1-22 cupiunt] om. rp, c, pr.m. q : suppl. mg. y : 
suppl. post de quinto vp 438a8 passio enim] + illa 
V : + hec vp 438a9 apparentibus] apparitioni- 
bus vp : apparitione 010203 : om. q 438a19 frigidi- 
tate] fluiditate V (dett), v, ?p.m. p (corrigt sur grattage) 
438a29 quid] Quod vp, ?Z: : quidam 8' : quodam 82 : quod- 
dam OS 438b1 coniungitur cuilibet] inu. vp, nec non 
pauci NP 442b6 glebis] globis V (?), vp a b z 8  

illis] uel (ul' pro ill') vp 44ja18 ea] + que vp 447b6 
durum Ni (cettJ, Np : asperum V : asperum et durum vp 
4451319 prius Ni (cett), Np : de illis V : de illis prius vp 
~ j b z i  terminate] + sunt vp 446a16 Cum] Causa (Ci 
pro Cfi) vp, $ 4 ,  nec non Ces. S.1.q 448a4 amaro (mxp+ 
a, SU, P) Nil, Cq Smn Scr : et amaro Sdf, Npl-% (+ Sfa) : 
et amarum (n~xpbv LX) V, vp, ~'0203, Np3 449a7 
necesse] + unum (Ev a) V, v (deest p) 4gib11 hic 
motus iam (/ectio confiata ?) Nil, Ni2 (-p), Np (iam hic mo- 
tus tr. 8'8283) : hic motus ( ~ S E  4 xlvqats M, SU) V : 
motus iam (4 x l v q a ~ ~  $87 P ;  4. 4 xivqois $ 8 ~  E, LX) p 
4j2aj mod0 Nil, Ni2 (-vp), NP, T : +per ipsum V, vp : 
+ per se ipsum Nr 

Voici maintenant les l e~ons  propres du sous-groupe 
k :  

436a2 consequens] conueniens cq Smn Scr 436a12 
animalium] animalibus V, Cq Smn Scr, Sdf 436a13 
quatuor coniuga] inu. Cq Smn Scr 437b3 celeritas] 
daritas Cq Smn Scr 438b14 pori] priori cq, pr.m. Smn 
Sm 439b3 non] termino (ti6 pro n6) pr.m. c, pr.m. q 
440b9 commisceri] permisceri Cq Smn Scr, fa  [deest a, T 
441b22 preexistens] presistens Cq Smn Scr Mzaj de] 
om. c, pr.m. q 44zatj indeterminate] inded'ate (?) q 
Smn Scr, Sdf 442a19 stipticus] stitipcus cq Smn Sm 
44zazi si quis ponat] ponat si quis C, pr.m. q, Sdf : sis (?) 
ponat Smn ~ z b z  taliter] totaliter q Smn Scr, Sdf, nec 
non E, pauci 442136 autem] autem et V (dett), Sdf : 
om. cq Smn Scr 44zbjo quidem] + quod <, pprm q 
43at4 effluit] effluat Nil, Cq Smn Sdf : effluet corrigl en 
effluit Sm 444b7 solum] + quod pr.m C, pr.m q 
44gb3 Obiciet] Obidat cq Smn Sm 446a24 aliquis 
Cq Smn Scr Sdf, 01828a, T : aliquid (TL P) Nil, vp, Np : om. 
(cum cett codd graecis) V 447b22 sint] sunt 2;q Smn Scr 
448azt latent] latet I;ul Smn Scr 4joajo cuius] eius 
Cq Smn Jcr 450bi4 memorabimur V ,  Cq Smn Scr, 
018203, fE2 : memoramur Nil, vp, Np 4j ibg memorari 
autem ( ~ b  S& ~ ~ ~ O V E ~ E L V  codd) vp, Np : set memorari V : 
memorari Nil : memorari autem tunc Cq Smn, EEZ : memo- 
rari tunc Scr ( ?  767s ( L V ~ ~ O V E ~ E L V )  452a7.1-22 et ad E 
C, se6.m. q, Smn Sn; ff2 : et in E V, Np : om. Nil, vp, 
pr.m. q 

Les groupes confamint5 

Le groupe 

Les manuscrits f et fz sont t d s  proches l'un de l'autre. 
Cependant le ms. C a de nombreuses fautes que n'a pas 
le ms. f, et le ms. f en a quelques-unes que n'a pas f2 : 
les deux rnss n'ont donc pas kt& copits l'un sur l'autre, 
mais tous deux sur le m2me modtle. 

Nous reltverons leurs fautes communes, d'abord 
aux pages 43 b-438 de Bekker : 

436ai9 carentibus uita] inu. 436bi incipiunt] + que 
436b2 anime... corpori] inu. 436b4-5 huius entes] 
habentes 436b6 quoniam] quod (cum p) 436b13 
insequitur] sequitur 436b18 passio] om. 436b21 
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cibum] om. 437a7 quia] Quare 437azi quatuor] 
om. 437a27 enim] + hoc 437b2 moto] amoto 
437b5 celeriter] + moueatur 437b6 natum est 5 2  cum 
cett : facit 5 437b1j uanum] i v n  de figne]uanum F : 
hanum E2 437bzo debiliter] + lucere 437b23 
hoc] om. 437b26 lucernam] lucerna 438a4 igitur] 
enim 438a6 uero] om. 438a3o enim] om. 
438b6 autem] om. 438b24 est] om. 

A 439b32, le ms. 5 disparait, par suite de la perte 
d'un cahier. Lorsqu'il reparait h 44zai2, il  est toujours 
aussi proche de 5% : 

44zazi rationabile] inrationabile q z a z t  quidetn 
albil inu. 442a24 alurgon] lurgon 44za26 est] om. 
442bzj philosopbia] physica 443aj infuerit] insunt 
443a11 achyma] natura enchyma (an- E3 443~27 
exalatio] euaporatio V, in textu Sdf, 01, 55% q3az9 
quedam species] inu. 443137 quemadmodum] + et 
443bio odores] humoribus 4431314 conglutinatio] 
gluctinatio 44jbi g hebetant] hebetat 444azo omni- 
bus] hominibus 444b19 non] om. (cum G) 444b31 
carbonum] carbone q l a j  odores] hnmores 

A la fin du De memoria, les mss EC se rattachent plus 
nettement h la famille italienne. Ils n'en restent pas 
moins ttroitement apparentts entre eux : 

4jib3 cuius] eius Cq Smn : eius cuius 5c2 4451b4 
hoc est] autem 4jiblj-16 Vnde - multociens] om. 
4j 1b26 non que] inu. 445 1b27 aliqualiter] equaliter 
452a8 inuenit] uenit 412a16 autumpni] auptunum 
4 j~azg  Sicut] Si 4j3a4 metro] motus 

I1 y a pourtant une legon du groupe EcZ qui fait 
problkme : c'est B la ligne 446b27 : 

79 clvat ydp TL (+ ~b b) ~ 3 5  ZGTLY (a, b) : in eo 
enim quod aliquid est, lumen est V : T@ &vcivat ydp TL 

~b 9Gg 2 ~ 7 1 ~  (P, Alex., p. 131, 11 et to, cum adn. citt.) : 
per inesse enim aliquid, lumen est Nil, Ni2, Np : r+ yhp Bv 
dvai TL ~ i )  935 i a ~ t v  (Alexandri lemma, p. 131, zo, cum 
adn. wit.) : Per unum enim esse aliquid, lumen est (Alex. 
a Guillelmo transl., 4. infra, app. fontir*m ad I 11, 2x9) : 
per unum enim esse aliquid, lumen est E t a  : per unum 
inesse enim aliquid, lumen est Vat. fat. 1 0 4 ~ 2  : per [in 
exp.1 iunum sec.m. > esse enim aliquid, lumen est Volt. 
6227 : per inesse enim aliquid <+ unum sec.m.>, lumen 
est Vat. fat. 2082, Ven. Marc. Lat. VI 33 : Q pemenit 
lumen usque ad uisum ... per unum aliquid esse )> Thomas, 
I 1 5 ,  218-219. 

A premikre vue, on pourrait &re tentt de croire que 
les mss & ont ici consemt seuls une correction de 
Moerbeke disparue du reste de la tra&tion. Un examen 
plus attentif montre qu'il n'en est rien. La lefon 
grecque dont ils donnent la traduction n'est pas attestke 
dans la tradition du texte dlAristote, mais bien dans 
la tradition du commenta're d'Alexandre, et les mss 
Vat. lat. 2082, 10412, Ven. Lat. VI 3 3  et Volt. 6227 

nous montrent comment elle s'est introduite dans le 
texte d'Aristote sous l'influence de la traduction du 
commentaire d'Alexandre par Moerbeke. Nous avons 
d'autres tCmoignages de l'influence de ce commentaire 
sur le texte : le ms. 9 en cite un passage (cf. plus loin, 
app. des sources A I 2, zlj-220) ; le ms. Venezia Marc. 
Lat. VI, 49, f. q j v ,  en marge, l'invoque aussi pour 
rectifier la traduction de 43ga19 : Ni c o m e  Np lisent 

secundum actum )), et le ms. note : (( Alexander legit 
secundum accidens )) (cf. plus loin, app. des sources 
P I j,92). I1 semble donc stir que les mss. EC, loin de 
nous offrir ici un  texte original, nous offrent un texte 
refait A partir de la traduction du commentaire 
d'hlexandre. Reste que saint Thomas a dG avoir en 
mains un manuscrit qui prksentait la meme intrusion 
dans le texte de la l e ~ o n  du commentaire ; sans doute 
avait-il sous les yeux le commentaire lui-meme ; mais 
il  en reproduit la legon comme si elle Ctait la seule, 
sans aucune allusion h la l e~on ,  assez difftrente, du 
texte d'hristote. 

Les trois manuscrits 01, 82 et f13 sont trks proches, 
i l  est cependant possible que 82 et Oa, qui lisent plusieurs 
fois ensemble contre 01, ddrivent du modde commun 
du groupe par un meme intermkdiaire. Nous donnerons 
leurs lesons communes au dCbut et P la fin du texte 
(on remarquera, au dkbut du De senstz, jusque vers 
438a27, quelques rencontres avec SdA prtcistment 
dans la panie oh  Sdf n'a pas encore rejoint franchement 
la famille italienne) : 

436a6 dicamus] dicemus (cum V) 436a7 autem] que 
436a7 communia] f omnium V (dett), Sdf, 010203 : + ani- 
malium q Smn Scr 436a7 propria] prima 436a145 
respiratio] inspiratio (cum V) ex(s)piratio] respiratio 
(cuni V dett) 436a18 possibile] i- est (cum V, Nil, 
Sdf) 436b9 quare] qualiter (cum V dett, Sdfl 436b11 
secundum] in eo 437a4 melior est] + set auditus plus 
ualet ad acquisitionem sdende que habetur per acquisi- 
tionem (annuli par ua ... cat) 81 : + set 0203 (reste de la 
glose annulCe dans I'intermtdiaire) 437245 ad] et 
437a29 non] om. (cum G) 4qjbio in] om. 437b16 
enim] autem (cum Sdfl 4j7b19 apparet] apparens 
4371320 debiliter] debilitatem (um V) 437bz3 tale] om. 
437bz9 spiriturn] impetum 437b3z quad] quidem 
437b32 contutatum (concu-)] contactum ?pr.m ocultatum 
sec.nt. cp : conculcatum Sdf, O1o2fl3 438a2 drcum- 
fluentis] -tes 438a9 apparentibus] apparitione (6 appa- 
ritionibus vp) 438a13 aque] bis O28$ 438alj 
uerum] + est (cum Sdf, paucis) 438a18 quod] que 
(cum V, Sdfl 438azz ideo] omnino 438a245 
Irrationabile] -bilium 438a27 coadherere] coadherem 
(cum Sdfl 438bz interest] intus est 438b6-7 sicut 
exterius non] non sicut exterius 438b8 quia non est 
aer] bis hab., loco et ante necesse 43 8b11 quod] + est 



438bz4 autem] uero (cum V, Nil) 439aj e&] uero Comme il est naturel, en corrigeant les fautes de la 
439a9 quid1 quad 439210 Quid auteml Quoddam premiere main du ms. de Ravenne, v (qu'il s'agisse de 
439a13 dupliciter] differencia 439213 dictum (+ est) fautes de famille ou de fautes individuelles du ms.), 
hot quidem actu, hot autem potencia Post 11 sensibus *. 1, correcteur ne fait le plus souvent que le 
439az9 ex accidentibus] om. 439a30 Vnde] + et texte de Moerbeke tel qu'il est attest6 par ailleurs (cf. 
(cum V) qjgbl coloratur] -rantur 439b7 et ibi] 
om, 439b,4 Om"ibus inestl in omnibus est (cum 

notamment plus haut, P. 57*-18*). &pendant, il lui est 

439b16 quidem] om. 439b19 diuidentil arrivi en plusieurs cas de remarquer des corrections de 
-te o3 439bz2 ab] ex 439b32 proportio- Moerbeke qui avaient Cchappt B l'attention des autres 
natissimis~ -mi 8z~a 439b33 delectabilissimil -mum recenseurs. Ce sont ces cas que nous allons releverl. 

451a8 autem] om. 45lai4 'gitur] Om. (cum p) 437az1-zz o h  ~ h x p o p o i i v s a ~  6; xpbq ~ L m a p a  ~Lv'c' 
45 lalG cuiusl eius q Smn Scr, Bze3 : Om. " 45 la19 08aas m v k y ~ i v  Y h i ~ ~ v ~ a i  xspi  6 6  z k p x q ~  : Non potentes 
quecunque1 om. 45laZ0 existenda] essencia 45laZ1 autem ad auatuor auinaue existentibus. cu~iunt coaware 
primum] prius (cum p) . . , . 451a3'-3' fuit prius] "" et quinturn' V : Non potentes autem ad quatuor quikpe 
45 la31 est] om. 45 lb4 hOc] + scilicet memorari existentibus coaptare, cupiunt de quinto Np : Non potentes 
451b11 hic motus iam] iam hic motus 451b17 autem ad quatuor quinque existentibus coaptare, de quinto 
mOueamurl memOramur " : memoriam OZ : (+ cupiunt mg. p, s.u. c, in textupost de quinto vp) Ni : Non 
411b22 QuemtI Quare cum ezea 452a2-3 magis] potentes autem ad quatuor quinque existentibus coaptare, 
inu. 452% Et in] Cvm BaBa 452% differt] confert querunt de quinto Nr 
pr.m. €I2 : differt confert Ba 4jza7 autem] enim 
45za16 meminit] ueniunt (corr. sec.m. 8') 45tazo me- 
minit] ueniunt B288 45zb4 inde] ante ?p.m. B1, B203 
452b9 intelligit] intulit O2O3 45zb14 proportionaliter] 
-biker 45 3az1 sistere] sisterunt 45 3az8 hec pas- 
sio nominibus] hic passionibus 

j. LA RECENSION DE RAVENNE (Nr) 

Nous avons d i j i  montrC (Cd. Uon., t. XLV I, 
Pr&, p. 167*-i7z*) que le ms. 458 de la Biblioteca 
Classense de Ravenne contient une recension indepen- 
dante de la N o w  du De anima, que nous avons appelCe 
la recension de Ravenne (Nr). I1 en va de meme pour 
le De sensu et le De memoria. 

Le ms. de Ravenne contient, de premiere main, la 
recension italienne NiZ du De sen$# et du De memoria : 
il forme avec le ms. d'Assise un sous-groupe de NiZ, 
le sous-groupe cq (cf. plus haut, p. j7*-Go*). Mais un 
correctew l'a revu directement sur I'autographe de 
Moerbeke et a not6 ses corrections en interligne, en 
marge ou sur grattage : ce sont ces corrections de 
deuxikme main qui nous intkressent ici. Le ms. de 
Ravenne a it6 copit, aprks correction, par le ms. 
Firenze Laur. conv. soppr. 612, qui provient du 
couvent dominicain de Santa Maria Novella et que 
nous ddsignons par le sigle Smn. De lui, et Cgalement 
apds sa correction, mais par un intermidiaire, derive 
aussi le as. Firenze Laur. S. Croce Plut. XI11 Sin. 8, 
qui provient du couvent franciscain de Santa Croce ; 
nous l'appelons Scr. 

L'Anonyme (dont le texte grec avait peut-&re une 
inversion) a fait dtpendre auvkyr~v de y h l p v ~ a t  : 
pour tourner la difficult6 qu'il y a B faire correspondre 
aux ClCments qui sont quatre les sens qui sont cinq, 
les philosophes visCs par Aristote cc dCsirent leur 
adapter en meme temps que les autres le cinqui6me 
sens lui aussi s. Ce que saint Albert commente : cc et 
ideo cupiunt quintum sensum coaptare, hoc est simul 
cum alio aptare ad unurn elementum, et ideo duos 
sensus igni aptauerunt )) (De sensu, I 3 ; Cd. Borgnet, 
t. IX, p. 6 ; Ms. Borgh. 134, f. 186rb). Guillaume de 
Moerbeke a correctement rattach6 m v k y ~ i v  B ~ 6 x 0 -  
poijvsss et traduit littkdement l'expression scspi rijg 
n t p x r q s  e de quinto D. Mais d&s lors, a-t-il pu garder : 
cc cupiunt de quinto s ? La construction est rude, sinon 
impossible. Le commentaire d'Alexandre d'Aphrodise, 
traduit par lui, lui fournissait la solution : (( et cum 
sint quinque sensus, et non bene possint conducere 
in quatuor elementa, querunt de quinto, ex quo corpore 
oporteat dicere esse ipsum s (Cd. Thurot, p. 33, 7-9 ; 
Tol., f. 40va ; Wien, f. i i ~ ~ r ? ) .  Sans doute Alexandre 
emploie-t-il le verbe ~ ~ T E X V ,  mais au moins indique-t-il 
clairement le sens. La premiere main du ms. de 
Ravenne omet (avec sa famille) le mot (c cupiunt D, 
le correcteur supplee en marge : F@ n, ce que Scr a lu 
a queritur n, mais Smn c( querunt a. Le fait que Ni 
ait omis cccupiunt s semble confirmer que l'auto- 
graphe de Moerbeke portait ici une surcharge : au 
ct cupiunt )) de la Vetus s'ajoutait un a querunt a 
qu'il faut considirer soit comme une autre traduction 
de y h i x o v ~ a i ,  soit comme une glose, mais une glose 

I. Je laisse de cbtk quelques corrections tadles qui ne depassaient pas les passibilitks d'un scribe reflechi (mais qui, une fois etabli le fait de la 
recension Nr, doivent lui &tre attribuks), par exemple qj6bza-zi, correction sur laqucile je reviendrai, p. 78*b ; je neglige aussi quelques corrections 
dont je n'ai pas cornpris la port&, par exemple q37ar 1-12 auditus plurimarn confen partem NiNp : + u i m s  mg. q, in tcxfu Smn Sm. 



LA RECENSION 

de Moerbeke lui-meme, empruntte d sa traduction 
d'Alexandre. 

437b28 $+a< x a v ~ o i w v  bvhpov Aayxaijpa; bpoupyo65 
(b, P : bpopyor i~ a) : l e f t  in V : accendens ut omnium 
uentorum impetus (-turn Ni3 prohibeat NiNp : + uel lam- 
pades spissas Nr 

Dans le ms. de Raveme, les mots : (( impetum 
prohibeat s sont soulignts et on lit en marge de la main 
du correcteur : e uel lampades spissas r ; dans Smn et 
Scr, les deux mCmes mots sont soulignks et on lit en 
marge de premitre main : (( lampades spissas n. - On 
ne voit pas comment a lampades )), qui est la borne 
traduction de Aapxaijpag, pourrait &re une variante 
de a impetus a. Je proposerais donc de reconstituer 
l'autographe de Moerbeke comme suit : 

lampadu 
accendens </nc$rnam> id omnium uentorum (impetus) 

spissas 
prohibeat 

La double traduction proposte par Moerbeke corres- 
pond alors d la double explication du mot bpoupyo6; 
(OL' bPoPYo6~) domte par Alexandre d7Aphrodise, telle 
que Guillaume lui-meme l'avait traduite : a 'Apoup- 
yoAs autem lucernas dicit prohibitiuos (-ti0 codd) ne 
exsflent uenti et quia protegunt contentum ab ipsis 
ignem. <Vel> bpoupyob; spissos et propter spissi- 
tudinem repellentes uentos a (td. Thurot, p. 49, 4-7 ; 
Tol., f. 42ra ; Wien, f. ii4va). Mais nu1 autre que 
Guillaume lui-meme n'ttait alors en mesure de tirer 
parti de cette traduction : non content de garder les 
masculins cc prohibitiuos o et (( spissos )) aprts n lucer- 
nas D, Guillaume avait par deux fois transcrit bpoupyorig 
en lettres grecques : les scribes ou bien ont essay6 
d'imiter les lettres grecques qu'ils ne co~aissaient pas 
(le rtsultat est dksastreux !) ou, cornme celui du ms. de 
Tol&de, ils ont laissC un blanc en pdcisant : a Grecum s, 
c'est du grec ! Guillaume seul pouvait donc proposer 
les deux leqons : pour AapxaijpaG (( lucernam )) (un 
singulier pour le pluriel pobtique) ou plus littkralement 
ct lampades a, et pour bpoupyori5 cc ut ...p rohjbeat )) 
(avec le redondant ((impetus a, au lieu du littkral 
a omnium uentorum prohibitiuam B), ou e spissas )) 
(et cette dernitre leqon pourrait Ctre la borne : (( des 
lanternes envelopptes de mousseline I), cf. Chantraine, 
Dict. 6Qvnologiqne de la languegrecqae, p. 77b). 

437b31 br~rpharv : deed V : domitis NiNp, T : indomitis 
Nr 

Le correcteur de Ravenne a inserk un in tres fin et 
abrtgk au-dessus de la ligne : a idomitis w ; le copiste 
de Smn lit correctement (( indomitis )) ; le copiste de 
Scr, au lieu de ct i s, a lu (( i )) = N sunt )), d'oh sa 

leqon : (( sunt domitis )) (le s long rend la confusion 
facile). - Saint Thomas ne comait que la leqon 
(( domitis s, sur laquelle il insiste longuement : (( radii 
exeuntes sunt domiti, id est attenuati, per uelurn lan- 
terne, puta per pellem uel aliquid huiusmodi (non enim 
ita clare illuminatur aer per lanternam sicut illuminare- 
tur ab igne non uelato) ... Et notandurn quod signanter 
dixit ((per uelum domitis radiis )), ad signandum 
causam quare non uidetur in tenebris, quia scilicet 
lumen egrediens debilitatur per hoc quod transit per 
predicta uelamina ut possint (radii) perfecte aerem 
illuminare n (1 2, 261-282). I1 est pourtant hors de doute 
que la l e ~ o n  lue par saint Thomas est fausse. 
Empedocle n'a pas voulu dire que les rayons sont 
tamisks par l'enveloppe de la lanteme, mais bien qu'ils 
sont indomptis, puisqu'ils la traversent, et c'est le seul 
sens du mot grec, mot d'ailleurs comu : le dictionnaire 
Grec-latin de la fin du X I I I ~  sitcle, London, College of 
Arms, Ms. Arundel nag, f. izrc, dome bien : (( b~.rerp+,g. 
com. Indomitus r. Guillaume de Moerbeke n'a donc 
pas pu se tromper et il a bien tcrit : e indomitis a. 

438az k ~ ~ . x k a ~ ~ y o v  : deest V : reuelauerunt Nap,  T : uel 
firmant Nr 

Le correcteur de Ravenne a tcrit : a uel firmant )) 
dans le texte sur grattage, et en marge, d'une tcriture 
trts fine : a reuelauerunt )) ; dans Smn, on lit en texte : 
u uel @ant r (ct firmant )) soulignk, ce qui laisse 
supposer une correction marginale invisible sur la 
photographie) ; le ms. Scr tcrit : reuola [+ blanc 
de g/j Iettres] uel firmant )). - Suivant la double valeur 
du prtfixe, hxoa~.xk~w peut signifier a couvrir compltte- 
ment )) ou (( dtcouvrir )) (Chantraine, Dict. {&no- 
logigme, p. 1046a; cf. le tardif k x o a ~ ~ y 6 w ,  dkcouvrir, 
Lampe, A Patri~tic Greek Lexicon, p. 209a). I1 est assez 
nature1 que Guillaume de Moerbeke ait penst en 
premier lieu au second sens, a dtcouvrir s : c'est un 
sens tardif et qui devait itre usuel de son temps. Mais ce 
sens ne semble pas attest6 pour l'tpoque d'Emptdocle 
et en tout cas il n'est pas en place ici : les membranes 
de l'ceil n'ont pas pour r6le de (( rkvder s, mais bien 
de cc cacher l'eau qu'il renferme en ses profondeurs, 
pour la prottger et la dkfendre de toute atteinte. Or, 
ce sens du mot, Guillaume le comaissait : dans une de 
ses premitres traductions, De partiba~ animaldam, 
I11 11, 673b6, il a bien traduit &ST' h x o a ~ L y s n  : d 
defendat (Vat.  lat. 209j, f. 88va ; la traduction est mobs 
heureuse, I1 i j ,  6j8b16 8xog  & ~ o a & y o a r v  : ut alibi 
deriuent). On comprcndrait donc ma1 que Guillaume 
s'en soit tenu ici h un sens qui ne cadrait pas avec le 
contexte ; cc ucl firmant )), sans &re parfait, reprksente 
un effort dans la bonne direction : les membranes 
cc consolident a l'eau intMewe de l'ceil; c'est donc 
selon toute vraisemblance la leqon dtiinitive de 



Guillaume lui-meme. Saint Thomas ne conndt que 
la leqon la moins bonne : cc que quidem tunice redant 
radiis per eas emissis profundum aque fluentis a 
(I 2, 270-272). 

438a9 xapl ~ i j v  ipya ivopkwv : de apparentibus VNiNp : 
de inapparentibus Nr 

La premikre main du ms. de Ravenne omet ces mots ; 
le correcteur les supplte en marge, Smn et Scr les ont 
en texte. - Le ((in )) n'a pu ttre ajoutt que par un 
tmdit qui avait SOUS les yeux le (( 2p )I du Grec : cet 
trudit est-il Guillaume ? Comme les autres traducteurs, 
Moerbeke se contente ghtralement, pour traduire 
6ppuIvopai. de ~appareo )) (De gen. an., I 23, 731a13). 
Cependant, dans sa traduction du cornmentaire 
d'Alexandre au De sensu (td. Thurot, p. 10-14). 
Guillaume transcrit toujours Eypaaiq = emphasis, ce 
qu'il fait aussi dans sa rkvision de la traduction du 
De sompno, 464b12 (td. Drossaart Lulofs, p. 47); il est 
donc possible qu'ici Guillaume ait voulu employer 
une traduction plus prtcise pour rendre la valeur 
technique du terme : l'addition de (( i )) devant le 
ct apparentibus o de la Vetus pouvait facilement 
tchapper P l'attention des copistes (l'omission des 
mots dans la premiiire main de q a ford  le correcteur 
du ms. de Ravenne i consulter l'autographe). Le 
commentaire de saint Thomas ne permet pas de dire 
quel mot il a lu. 

439a13 hoc quidem actu, hoc uero uiaute (.rb p i v  ivap- 
y~lp, ~b 6; Guv&pa~ a, b) V : hoc quidem actu, boc uero 
(autem Np) potencia NiNp, T : hoc quidem actus, boc uero 
potencia ( ~ b  p&v ivhpyaca, ~b 6; S6vapcq P) Nr 

Le correcteur du ms. de Ravenne ajoute un (( s )) 
h n actu s ; Smn et Scr lisent (( actus )) (l'humaniste qui 
a rtvist Scr sur le Grec rttablit (( actu n ; cf. pius 
loin, p. go*-86*). - Guillaume de Moerbeke avait en 
mains un ms. du type P : il Ctait donc normal qu'il 
propose une correction conforme au texte de P. Saint 
Thomas ne connait que le texte courant : euno 
quidem mod0 ... in actu, alio uero mod0 ... in potencia a 

(1 j>  49-5 1). 

439a19 x a ~ d  oup6~6qx6q : secundum accidens V (Urb. : 
secundum accidens secundum actum Caua) : secundum 
actum V (plerique), NiNp : secundum acddens Nr 

La premikre main du ms. de Raveme tcrit : 
(( secundum actum )) ; le correcteur exponctue (( actum n 
et tcrit en marge (d'une tcriture fine P peine lisible) : 
a accidens )) ; Smn et Scr tcrivent en texte : (( secundum 
actum )) ; tous deux exponctuent (( actum s, mais seul 
Smn supplte en marge ct accidens n. - La faute 
ct secundum actum )) pour ct secundum accidens s 

s'est introduite dans la tradition de la Vetus (en abrtgt, 
accidens )) et a actum s sont faciles P confondre ; 

Albert, De sensu, I1 I, p. jga, a lu (( secundum actum D). 
Le ms. de la Vetus utilist par Guillaume de Moerbeke 
portait ct secundum actum a, mais il n'est gu&e 
vraisemblable que la faute ait tchappt au rtviseur : 
Nr ttmoigne de sa correction. Cependant, une autre 
source permettait de corriger la faute : le commentaire 
d'illexandre; plusieurs manuscrits (cf. plus haut, 
p. 61*b) et saint Thomas lui-mtme (cf. I 1, 92, avec 
l'apparat des sources) semblent ttre redevables au 
commentateur de lew correction. 

440ay 8 ~ a v  ... d e i  : quando ... sunt V, NpS : quando ... 
sint NiNpl-=, ?T : cum... sint Nr 

Le correcteur de Ravenne a tcrit ct cum w sur 
grattage ; Smn et Scr ont n cum a. Pour traduire i;~av, 
Moerbeke hksite entre a quando a et ct cum a, mais 
le a sint s bien attest6 par NiNpl-= rend probable une 
correction : ((cum... sint N, dont NiNpl-8 n'ont retenu 
que la moitit. Saint Thomas a lu a quando u, et 
probablement n sint a, qu'il a corrigt de lui-meme : 
(( quando ... sunt (I 6, 147-148). 

440a28 av afq ~ p w p & r o v  : utique erit colonun V : 
utique colomm NiNp : utique colorum erit Nr 

Le correcteur de Ravenne ajoute (( erit a au-dessus 
de la ligne apriis colorum s ; Smn et Scr l'ont en - - 
texte P cet endroit. Cet &tat de la tradition donne 
h penser que dans l'autographe de Moerbeke e erit )) 
ttait omis en texte, mais supplC.5 en marge (avec un 
renvoi peu clair). Saint Thomas, I 7, 125, a (( erit a, 
mais il est difficile de dire s'il l'a lu dans son texte ou 
suppltt de lui-meme. 

44iai1-13 BpOp~v ybp p~ ' ra%&MovT~~q Sxb  TO^) OeppoG 
TO& ~ u p o b q  dpacpoupbov ~ i j v  xapixapxiwv s i ~  ~b ijhiov 
x a l  xupouphov : Videmus enim commutari per calorem 
sapores, ablatis (s.u. Caua : allatis plerique) fructibus ad 
solem et ignitis V : Videmus enim commutari per calorem 
(+ mg. al' calidum 6) sapores, oblatis fructibus ad solem 
et ignitis Nap : Videmus enim conmutari per calorem 
sapores ablatorum fructuum ad solern et ignitomm Nr 

Pour oblatis n et a ignitis n (soulignts), le cor- 
recteur de Ravenne tcrit en marge (d'une tcriture fine) : 
ct uel ablatorum )), e uel ignitorum s ; Smn et Sm 
gardent en texte les mots soulignts et tcrivent en 
marge : ct ablatorum n, ct ignitorum s ; le correcteur 
a Cvidernment oublid la correction ct fructuum s 
et l'on peut se demander si la correction B calidum)), 
attestte par le ms. de BBle, ne remonte pas elle aussi 
h Moerbeke. - Ce passage est difficile et a exerct la 
sagacitt des modernes : xaprxdrpx~ov dtsigne gtnerale- 



LA RECENSION DE RAVENNE 6>* 

ment 1'Ccorce et non le fruit (on a donc proposC de lire 
xkpxwv ; mais Aristote emploie quelquefois le mot au 
sens de fruit) ; EL< 76 4Aiov est en l'air (on a propose 
de le supprimer) ; nupouyfvwv, a bnllCs s a paru trop 
fort (on a proposC de lire xuppouyfvwv, (( roussis n). 
On ne s'Ctonnera donc pas des probl&mes que le 
texte a pose auz traducteurs mCdiCvaux. L'Anonyme 
a fait de 8paipouybwv un genitif absolu : ct Nous 
voyons, sous l'action de la chaleur, changer les saveurs, 
les fruits Ctant cueillis @om &tre exposts) au soleil et 
passes au feu n ; lisant le Grec, il n'a pu faire autrement 
que de traduire dpaipouykwv par t( ablatis s, mais 
la constmction Qait rude, il fallait sous-entendre 
quelques mots pour expliquer ct ad solem s ; au 
contraire, les scribes des deteriores, qui n'ttaient pas 
embarrasses par le grec, ont pu se permettre m e  
solution toute simple : ils ont lu cc allatis )), ales fruits 
Ctant apportCs au soleil n (c'est le texte comment6 
par Adam de Bocfeld : (( per allationem solis ad ipsos 
fructus a, Ms. Milano Ambr. H. i o p  i d .  f. 7vb). 
Le jugement h porter sur le texte de NiNp : a oblatis 
fructibus ad solemn, ctles fruits Ctant offerts au 
soleil D, est le meme : ce n'est pas une correction de 
Moerbeke, c'est m e  autre corruption facile, due h un 
scribe ignorant, de l'a ablatis n de la Vetus (corruption 
qui se trouve dCjh en certains mss de la Vetus, par 
exemple Paris Sorb. 168). I1 en va tout autrement de 
la leson attestte (quoiqu'imparfaitement) par le ms. 
de Ravenne : certe fois, c'est la correction d'un trudit 
qui a lu le Grec et compris la construction du texte : 
a Nous voyons, sous l'action du chaud, changer les 
saveurs des fruits cueillis (exposts) au soleil et passts au 
feu s. - Saint Thomas, plut8t que du texte d'Aristote, 
semble s'inspirer du commentaire d'Alexandre (cf. 
I 8,119-122, avec l'apparat des sources). 

++*ail S& xu1 : et VNiNp : autem et Nr 

Le correcteur de Ravenne ajoute tt autem n au-dessus 
de la ligne ; Smn et Scr l'ont en texte. 

++tbz> q OTC~$OEC< (b [- LX], P) : aut priuationes 
NiNp : 4 c ~ i p r j a ~ ~  (a, LX) : aut priuatio Nr (om. V) 

Le correcteur de Ravenne exponctue la syllabe 
t( nes a ; Smn et Scr Ccrivent (( priuatio )). - Moerbeke 
avait en mains un ms. du type de P, mais aussi, 
semble-t-il, un autre manuscrit (de la famille b) ; 
en tout cas, il a connu la l e p n  tt aut priuatio N par le 
commentaire d'Alexandre, qui la porte deux fois, en 
lemme et en commentaire (dans la traduction de 
Moerbeke, ed. Thurot, p. 161, I et 11 : a aut priuatio ... 
apposuit aut priuatio n). Saint Thomas s'en tient P la 
l e ~ o n  de NiNp : a uel priuationes a (I 9, 23 5). 

~ z b >  piy~8og yhp xai q t y a  ... xo~vh T& aics8$0~8v 
&GTLV : magnitudo enim et figura ... communia sensuum 
sunt V (Arr., Brux.) : magnitudinem enim et figuram ... 
communia sensuum sunt (sunt sensuum fr. Np) V (ple- 
rique), NiNp : magnitudo enim et figura ... communia sen- 
suum sunt Nr 

Le correcteur de Ravenne corrige sur grattage; 
sa correction est passCe dans Smn et Scr. - I1 n'est pas 
impossible que l'hksitation remonte h l'Anonyme : 
avant d'avoir lu toute la phrase, il a pu prendre les 
nominatifs neutres pour des accusatifs, puis se corriger. 
Le ms. de Moerbeke avait le texte fautif, mais Moerbeke 
a dfi corriger la faute : il avait bien traduit le commen- 
taire d'Alexandre (Cd. Thurot, p. 176, 1 et 12 : 
amagnitudo enim et figura ... Magnitudo enim et 
figura D). Saint Thomas a bien a magnitudo et figura s 
(I lo, 142). mais on n'en peut rien conclure : c'est 
la forme que la construction de la phrase imposait. 

44zbz1 7b x~pip~pk< : circumferens VNiNp, T : circu- 
laris Nr 

La traduction a circularis a est proposCe en marge 
par le correcteur de Ravenne et reprise en marge, mais 
de premiere main, dans Smn et Scr. - Que Guillaume 
de Moerbeke ait pu proposer lui-mtme cette autre 
traduction, c'est ce que confirme sa traduction du 
commentaire d'Alexandre (ed. Thurot, p. 181,6-8 ; 
Tol., f. 54vb ; Wien, f. ~zora) : a Quoniam phantasia 
autem innuit circulare contrarium angulos habenti, 
per hoc quod dicit : ' Quid enim ei quod multorum 
angulorum circulare contrarium ? ', ostendit. .. )) (le 
passage dans Nr du neutre au fCminin s'explique, 
puisque le Grec sous-entend o x ~ y a  et le Latin 
(( figura n). Cependant l'tquivalence etait naturelle et 
point n'ktait besoin d'ktre grand clerc pour la pro- 
poser; dans le ms. de la v e & ~ ,  Urb.lat. 206, on lit 
au-dessus de a circumferens )) : (t circulus 1) ; dans le 
ms. de Nia, p, on a : t( id est circularis )). Saint Thomas 
glose de mtme : ct circumferens, id est circulus )) 
(I 10, 203). 

443a13 6& : autem V (plerique) : etiam (= F pro P) V 
(Ars.), NiNp : autem Nr 

Le correcteur de Ravenne retablit h sur grattage; 
Smn et Scr ont bien t( autem )) (la confusion des deux 
signes et la correction Ctaient Cgalement faciles : le 
ms. Paris B.N. lat. 6298 a lu a autem a ; par contre 
Ces. D.XXII. I corrige en a enim )) ; mais, prise dans 
son contexte, la correction du ms. de Ravenne a 
toute chance d'ttre la correction intentionnelle de 
Moerbeke). 



443a26 dpqu a, b (- LX) : utraque V (plerique), NiNp : 
xal dppu LX : et utraque V (Ars.) : Sc, dppu P : tan- 
quam utraque Nr 

cc tanquam r est ajoutt en marge par le correcteur 
de Ravenne ; Smn et Scr l'ont en texte. - Bien qu'elle 
soit adoptte par tous les tditews modemes (Bekker, 
Biehl, G. R. T. Ross, Mugnier, D. Ross, Siwek), la 
legon Ss dprpu n'est attestte que par le ms. P ; mais, 
prtcistment, Guillaume de Moerbeke avait en mains 
un ms. de ce type : il  est donc ltgitime de lui attribuer 
l'inseaion de tanquam n (la traduction de Sc, par 
(( tanquam )) est frtquente chez Guillaume, qui prtfere 
pourtant (( ut s : dans sa traduction de la Poiiqtae, 
par exemple, il emploiera 9 fois (( tanquam )) et 30 fois 
a ut a, cf. A.L., XXXIII, Indices). Ni Alexandre (td. 
Thurot, p. 193, 14 : (( hos autem ambo D), ni saint 
Thomas (I 11, I jo : (( quidam utrumque D) ne semblent 
avoir lu (( tanquam s. 

443bl-2 4 &va8uplaai< 6poLoiog hkyr~ai T ~ T S  &rap- 
pola~g : euaporatio similiter dicitur huius et illius, scilicet 
ut aeris et terre V (plerique) : euaporatio similiter effluxio- 
nibus NiNp, T : euaporatio similiter didtur defluxionibus 
Nr 

Le correcteur de Ravenne inskre un petit d au-dessus 
de la ligne devant a effluxionibus s : (( deffluxionibus r , 
mais il semble avoir oublit d'exponctuer le f supedu ; 
Smn et Scr ont lu : (( de effluxionibus N. La legon de 
SmnScr serait un faux-sens : le datif (( effluxionibus )) 
se rattache correctement h (( similiter )). En revanche, 
la correction du ms. de Ravenne, bien comprise, est 
conforme aux habitudes de Guillaume de Moerbeke : 
le mot drx6ppo~a est ordinairement rendu chez lui par 
ct defluxio (De sensu, Moaij, 20, oh la Vetur a 
(( discursio s ; De anima, 4zzaij et De sompno [De dia.], 
464.6, 11, oh la Vetus a dtja (( deflwdo D), ou plus 
souvent (( defluxus )) (438a4 : la Vetm manque, Npab 
a lu r defluxio s ; traduction d7Alexandre, In De rensu, 
td. Thuro t ,~ .  68, j et 9 ;  117, 10; 118, j et 10; iig, 4 ;  
124,4 et 7 ; i r j ,  14 ; 126, 8 ; 127.7; 128, i, 4,6 et lo  ; 
129, 11 ; 174, 3 ; 195, 2 (bds), 4, 6 et 11 ; 196, I) ;  
notre texte m6me du De senm, cite en lemme par 
Alexandre dans son commentaire, est rendu par 
Moerbeke (td. Thurot, p. 194, 12 ; Tol., f. j6ra ; 
Wien, f. izova) : cc exalatio similiter dicitur defluxibus )). 
I1 est donc probable que Guillaume de Moerbeke, 
aprks avoir tcrit : (( effluxionibus s s'est corrig.4 : le 
ms. de Ravenne avec sa correction est peut-&re l'irnage 
fidhle de l'autographe. Saint Thomas a lu a effluxio- 
nibus )) (I 11, 171). 

443b3 piv 03v : ergo VNiNp, T : quidem igitur Nr 

La premikre main du ms. de Ravenne avait peut-&re 

dtjh tcrit ((igitur )) (gi au lieu de go : le passage de 
l'un h l'autre est facile et quelques autres mss l'ont 
fait). Mais le correcteur a ajoutt en interligne ct qui- 
dem s; Smn et Scr lisent (( quidem igitur s. Saint 
Thomas a lu ((ergo s (I 11, 135 et 185). 

43bi2 rh aaxpc? : sic putrida V : putrida NiNp : que 
putrida Nr 

Le correcteur de Ravenne inskre (( que au-dessus de 
la ligne ; Smn et Scr l'ont en texte. - L'anonyme n'a 
pas traduit d, mais il a suppltt un a sic D, appelt par 
le (( quemadmodum )) (&oxrp) qui prtckde. Moerbeke 
supprime ce a sic a et traduit l'article, c o m e  il le 
fait assez souvent. La surcharge rend compte de 
l'omission de NiNp. 

4431312 Suaavkmruma : discatapenta (confusion avec Sua- 
xa~&xo~a qm' prlcide?) V : dysanapneusta NiNp : dysana- 
pneusta, id est grauia ad respirandum Nr 

La premikre main du ms. de Ravenne tcrit : (( dys- 
anapnestia s ; le correcteur rttablit la bonne graphie et 
ajoute en marge : a id est grauia ad respirandum s ; 
Smn a la glose en marge, Scr l'omet. I1 est fort possible 
qu'il s7agisse 18 d~une-~lose de Guillaume lui-mime : 
l'habitude des traducteurs, depuis Bokce, est d'employer 
(( difficilis r pour rendre les composts en Sua-; cepen- 
dant, Bokce emploie h l'occasion ccgrauis s, par 
exemple De soph. elen., A.L., t. VI 1-3, p. 33,6; 
p. 35. 14; p. 37. 11 ; dans ces trois cas, Moerbeke 
a conservt cc grauis )I, ibid., p. 92, 36 ; p. 94, 7 ; 
p. 9j,16. Saint Thomas semble s'inspirer de la traduc- 
tion du commentaire d'Alexandre (I 11, 206, avec 
l'apparat des sources). 

4431318 ob ykp ... o6x h a ~ n  dSq 706 bappav~o6, drM' 
E~TLV : Non enim ... non est species odorabilis, set est V : 
Non enim ... non est species odorabilis, set sunt NiNp : 
Non enim... non sunt species odorabilis, set sunt Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit le premier (( sunt )) 
sur grattage (abrkgt en ((3 D, faute de place; la 
premihre main tcrit ghtralement a sunt a en toutes 
lettres) ; Smn et Scr ont (( sunt s. Guillaume devait 
hidemment corriger les deux ct est )) : N i p  n'ont 
remarqut que la moitit de la correction. Comparer 
la traduction du lemme citi dans le commentaire 
d'Alexandre (id. Thurot, p. $99, 11 ; Tol., f. 56va; 
Wien, f. ~zova) : Non enim... non sunt species 
odorabilis a. 

44jbi9-20 T?J p&v ykp x a ~ h  ~01)s ~up01)~  maypE- 
vuv a6~Gv a : hoc enim est in saporibus, ordinatis ipsis V : 
T?J piv ykp &am xa~c? T O ~ S  ~upobs ~ ~ ~ a y p i v o v  a67Gv 
b, P : hoc quidem enim est secundum sapores ordinaturn 
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ipsorum NiNp : hec quidem enim est secundum sapores 
ordinata ipsarum Nr 

Le correcteur de Ravenne a corrigi a ordinatum s 
en ct ordinata s, et a ipsorum )) en ct ipsarum r (il 
n'avait pas besoin de corriger a hoc n, tcrit en abrtgt 
(( h' D, qui peut anssi bien se lire (( hec ))) ; Smn et 
Scr n'ont pas compris la correction de a ipsorum n : 
le correcteur de Ravenne exponctue le o et le remplace 

au-dessus de la ligne par un a : (( ips;rum a : Smn et 
Scr ont cru que toute la dtsinence ttait exponctute et 
ils ont tcrit : aipsa )). - L'Anonyme, qui lisait le 
texte grec de a, avait vu dans ~eraypkvwv 
un gtnitif absolu (les commentateurs de la Vetm, 
par exemple saint Albert, De sensa, I1 12, p. 67a, n'ont 
pas compris sa construction : ct Unum enim genus 
odorum est in ipsis ordinatis saporibus D) ; Guillaume 
a lu le texte grec b, P, mais il semble qne sa correction 
se soit faite en deux temps: il a d'abord traduit litttrale- 
rnent le grec (c'est le texte NiNp), puis il s'est aperp  
que le neutre 76 reprtsentait dSog, traduit en latin 
par le ftminin ((species n : il  a donc changt le genre 
(c'est le texte Nr, qui est son texte dkfinitif). 

443bz3-24 oL6' 6oot (?V : 6 a o ~ g  a) p+ na i  4 ~porp4 
t ~ n u a a  ~ h g  bapb< o i ) ~  4ScZa a : nec quicunque tsinet esca 
habens odores non delectabilis V : 0138' a i  bapa i  n a i  4 
~ p o r p t  4 Z~oucsa ~ h g  bapbg (UW : $ o b ~  L S X )  4Seia 
b : neque odores. et esca habens odores delectabilis Nil 
(in textu) : 066' 6 0 0 ~ 5  xa l  4 ~ p o p 4  4 E"~ouaa rbg  
bapag 4Scia P : neque odores. et esca habens odores qui- 
buscunque non delectabilis mg. Nil, Ni2Np : neque odores. 
et esca habens odores non delectabilis Nr 

Le correcteur de Ravenne supprime par aa. ..cat 
le a quibuscunque s de Ni2, mais il garde ct non a ; 
Smn et Scr ont le texte ainsi corrigt, sans a quibns- 
cunque n, mais avec anon n. - Nons avons dtjB eu 
l'occasion d'examiner ce texte dont la tradition est 
complexe : Nr apporte peut-ttre la derniere touche 
B ce tableau (cf. plus haut, p. j6*-j7*)' Le recenseur 
de Nil a copit en texte le texte corrigt, rnais en laissant 
en marge la correction marginale ; toutefois, il a cru 
que cette correction devait s'instrer apris (( odores2 )), 
et les recenseurs de Ni2 et Np l'ont en effet instrte P cet 
endroit ; sans doute ont-ils cru qne cc quibuscunque 
non o remplasait le ctnon a exponctut : il  Ctait 
impossible, P qui ne savait pas le Grec, de voir le 
moindre rapport entre cc quibuscunque non n et 
(( odores )) ! Le recenseur de Ravenne a dfi croire, 
lui aussi, que le anon r exponctuC Ctait rttabli en 

marge, mais il a renonci P instrer le (( quibuscunque s. 
Saint Thomas (I 12, 37-40) ne semble pas avoir lu 
(( quibuscunque non n. 

443b30 8 m p  : quod VNiNp : quod quidem Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit (( quod quidem s 
sur grattage (les mots sont serrts). Smn et Scr ont 
e quod quidem n ; cette prkcision dans la traduction 
est habituelle chez Moerbeke. 

443b30 XT~&TL< (M, LU, P : CT~&TTL< E, S )  : Stratius V 
( B d ,  Caua, Urb.) : Trastius V (B.N.lat.6jz-1) : Trattius V 
(Ars.) : Tracius V (Sorb. 16J), Ni, Np (Traicius Np2 : 
Tercius ?Np3), T : Strattis Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit : R stractis a sur 
grattage; Scr a bien en texte (( stractis )) (la graphie (( ct n 
s'explique sans doute par simple dissimilation de la 
lettre double) ; la premihre main de Smn est grattte et 
remplacke par : e tra(i)cius n (i au-dessus de la ligne) ; 
en marge on lit la note : c( euripedem, id est cocum 
Stratii I), empruntte B un commentaire de la Vetw 
(cf. app. des sources B I iz,78-85). - La transcription 
de 1'Anonyme : a Stratius )) est conforme aux habi- 
tudes du temps : il Ctait normal de latiniser la dCsinence 
(cf. A.L., t. XXVI, fasc. i, Praef., p. CXXVIII). Au 
regard de la forme corrompue : (( Tracius )), Moerbeke 
a prCfCrt transcrire exactement. Saint Thomas a lu 
a Tracius )) dans son texte d'Aristote, et cm lire 
a Stratides n dans le commentaire d'Alexandre (I 12, 
79, avec l'apparat des sources). 

444ai-2 Pi&Cov~at +j ouvq8cia d v  4Sov.ljv : uim faciunt 
per usum delectationi VNiNp, T : ui faciunt per usum delec- 
tationem Nr 

Le correcteur de Ravenne semble avoir corrigC 
a ui a (= uim a) en ctui a, et il a sfirement corrigt 
sur grattage ct delectationi n en ct delectationem s 
(le i final grattC est remplacC par a E n) ; Smn et Scr 
ont le texte corrigt. - Plusieurs mss tant de V que de 
Ni et Np ont delectationem )) (la graphie est souvent 
obscure : cc-toni u ou (( -tGm n) et l'on pourrait penser 
d m e  e m u r  de scribe si le texte Nr ne donnait la vraie 
penste d'Aristote : @L&CE~OUL a ici le sens inhabituel de 
Pi7 xotsiv TL (cf. Bonitz, Index Arist., ij6b42-43) : 
il ne s'agit pas de faire violence an plaisir, mais de 
faire par violence du plaisir. Le texte de Nr invite 
peut-ttre h corrigcr la traduction par Moerbeke du 
commentaire d'hlexandre (Cd. Thurot, p. 203, 2-4; 
Tol., f. j6vb ; Wien, f. ~zovb) : a Quod quosdam d 

I. On peut conjecturer que I'autographe de Moerbeke se prbsentait sous la forme : 
quibuscunque odores et 

non nec g~+~?q~~~,sine esca habens odores no? delectabilis 



ait facere propter amorem delectationis et studium 
circa unguenta (( (ui ... facere = p i k G & a i  ; au lieu de 
n ui )), le ms. de Toltde a a tamen a, en toutes lettres, 
le ms. de Vieme, en abrtgt : a tii r ; rien dans le Grec 
ne correspond P ce cc tii r, qui pourrait donc bien 
Ctre une mtlecture de (( ui D). 

444a8 akcov 6& TOG ~ S L O V  E~VUL  : Causa autem ut pro- 
prium esse V (Caua, Urb. : ut est Ars. : est + s.#. ut B.N. 
ht. 6 j 2 ~  : ut om. Bol., Brux.) : Causa autem est proprium 
esse NiNp, T : Causa autem huius[modi], proprium esse Nr 

Le correcteur de Raveme icrit : (( hi9 n sur grattage ; 
Smn et Scr ont a huiusmodi a. La clartt de la traduction 
demande que l'article soit rendu. Cependant, Moerbeke 
aurait plutBt tcrit : cc Causa autem eius quod est 
proprium esse s ; mais n'a-t-il pas lu, au lieu de TOG, 
un T O ~ T O V  qui pourrait avoir Ctt introduit d'aprks le 
commentaire dyA1exandre (id. Thurot, p. 205, II), 
et trait6 uproprium esse )) comme une apposition ? 
La confusion de e he (( et ((his a est trop frtquente 
pour qu'il soit utile de s'y arreter. 

444a27 n a p k p y y  8' : ut (aut V dett) aduenticie VNiNp : 
ut aduenticie autem Nr 

Le correcteur de Ravenne ajoute (( Ii a au-dessus de 
la ligne, Smn et Scr ont autem )) en texte. Saint Thomas 
(I 12, 186) icrit : a u t  aduencicie autem a, mais 
l'addition itait trop naturelle pour &re sigruficative. 

444b18-19 ~ H E L V W V  8' oi)O&v OiYam~i ,  a i o O 6 v ~ ~ a i  ~ L V T O L ,  
~i CCi) TL< a, b : illorum autem nullum spirat, sentit itaque V : 
illorurn autem nullum respirat, sentiunt tamen. si non ali- 
quis NiNp, T : ~ K E ~ V W V  8' z i  pSj & v a m ~ T  p t v  C C I J ~ ~ V  aloe&- 
veTar 6 t  p 4  TL< f i  P (5 Moerb. : q P) : illorum autem si 
nullum quidem respirat.sentit autem ne sit aliquis Nr 

La correction du ms. de Ravenne est complexe : 
a autem n (apr&s n illorum ))) est corrigi sur grattage 
en a L si s ; a quidem n est suppltt au-dessus de 
la ligne ; ct sentiunt s est corrigt en ct sentt aiit n ; 
(( tamen si non )) est grattt et sur le grattage le cor- 
recteur a icrit (( ne sit a (aprts une htsitation : il avait 
commenct P Ccrire a si s, le s est exponctut, le i gratti). 
Smn a lu correctement le texte corrigt ; Scr a gardC 
(( sentiunt s au lieu de a sentit autem )) : il n'a pas 
compris la correction. - L'Anonyme a traduit le 
texte a (il est difficile de dire si son ms. grec omettait 
st p 4  T L ~ ,  ou si l'omission est imputable P la tradition 
latine) ; Moerbeke a commenc6 par corriger et com- 
pltter la traduction sur un texte grec de la famille b 
(ici identique B la famille a), puis il a traduit (en 
marge ?) le texte de son manuscrit de type P. Saint 
Thomas lit le texte NiNp (I 13, 98-41). 

444b25 p&v : enim VNiNp : quidem Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit a quid; r sur 
grattage ; Smn et Scr ant (( quidem n. 

441a1-6 r o c  BpiOpoi, E l o v ~ o <  pioov rbv x ~ p m 6 v  a 
(70: XE~LTTOG a : ~ b v  X E ~ ~ T T ~ V  ?V) : numero habente in 
medio inparem V (habente in Sorb. 168 : habente Urb. : 
habentem Caua : habere in cett) : n a l  TOG &p~OpoG BXovro< 
ptoov TOG XEPLTTO~) b, P : et numero habente medium 
inparis NiNp : et inpari numero habente medium Nr 

Aprks avoir suppltt e sensibus )I, omis dans Nix 
(cf. plus haut, p. 57*b), le correcteur de Ravenne tcrit 
en marge : (( et inpa D, puis il tcrit (( ri )) P la place de 
a et )) grattt ; apr&s cc medium s, ct imparis )) est 
exponctui. Smn et Scr ont le texte ainsi corrigi. 
Guillaume de Moerbeke s'y est repris B deux fois pour 
corriger la Vetus : la premitre fois, il a eu raison de 
prendre substantivement pkoov que 1'Anonyme avait 
pris adverbialement, mais tort de lui donner comme 
compliment le gtnitif TOG XE~CTTOG ; dans un deuxitme 
temps, il a compris la construction et correctement 
lit TOG &piOpoi, ... TOG XEPLTTO~) : ct inpari numero n. 
Saint Thomas (I 13, 131-135) a bien saisi le sens du 
texte, mais il lui suffisait pour cela de suivre le com- 
mentaire d'Alexandre (id. Thurot, p. 219, 5-6 ; Tol., 
f. 58rb; Wien, f. izlrb) : (( Quoniam enim omnis 
numerus impar medium aliquid habet n. 

441ay TQ ai)T@ a, SW : eodem VNiNp, T : TQ B m Q  b 
(- SW), P : tangibili Nr 

Le correcteur de Ravenne souligne ct eodem a et 
tcrit en marge cc tangibili )) ; meme chose dans Scr ; 
dans Smn, (( eodem )) est souligni, mais je ne vois rien 
en marge (je n'ai qu'un microfilm du ms.). Ici encore, 
il ttait normal que Guillaume propose la variante, 
igalement lue par Alexandre (td. Thurot, p. 219, 13 ; 
Tol., f. j8rb ; Wien, f. izirb) : a in tangibili enim 
genere nutritiua s. Saint Thomas (I 13, 147) ne connait 
que la l e ~ o n  de VNiNp : (( eodem D. 

44sa18-19 ~ d r  ~ p ~ y 6 p c v a  : nutritiue V (ea que sunt 
praem. Ars. : ea praem. que add. B.N. /at. 6321 : ea pram. 
Cava : nutrientia Brux : nutrimenta Sorb. 168 : nutrienda ... 
siue nutritiua Boo : ea nutrita NiNp (que add. post ea vp, 
post nutrita p< Sdf : ea om. Eta) : ea que nutriuntur Nr 

Le correcteur de Ravenne h i t  a que )) au-dessus de 
la ligne et (( untur n sur grattage : Smn et Scr ont (( ea 
que nutriuntur )I. La tradition de ce passage est 
presque d6sesptrCe. En Grec, le participe peut Ctre 
considCrC comme un passif, B juste titre : cc les (ani- 
ma-) qui sont nourris )), ou, B tort, comme un moyen : 
ct les (aliments) qui nourrissent )) (P. Wendland, 





446bzo-21 ~b y d p  f v  p p l ~  a 6 7 6  a 6 ~ o G  (E : aJ.roG M) 
c l v a ~  a : Vnum enim separatim (-turn) ipsum ipsius 
esse V : ~b y d p  i y x & p ~ a a v  a 6 ~ b  a 6 ~ o i )  c h a ~  (7  Ms. de 
Moerb.) : Intercipiens enim ipsum ipsius esse Napp, T : 
~b y i p  8v x w p l ~  $v a 6 ~ b  a k o G  Jlv b : Vnum enim sepa- 
ratim utique ipsum a se ipso esset ?Nr 

Le texte de NiNp, lu par saint Thomas, repose 
sur une lecture aberrante. I1 est peu probable que 
Moerbeke qui, outre la Vetu ,  avait en mains deux 
manuscrits grecs, ait laisst entikrement tchapper 
la lecture courante. De fait, dans le ms. de Ravenne, 
les mots : (( Intercipiens enim ipsum ipsius esse r sont 
marquts par le double signe : :. ... :., et il reste en 
rnarge quelques lettres d'une note coupke, qui devait 
&re disposte sur trois lignes : 

< Vnum enim separatinx 
< utique i zpm 
< a se ipso ess 9et 

On comparera la traduction par Moerbeke du com- 
mentaire d'Alexandre (td. Thurot, p. 272, 11 ; Tol., 
f. 63ra; Wien, 1. ~ r j r b )  : a esset utique illud quod 
sentiunt idem a se ipso separatim s. Les mss Smn et 
Scr n'ont pas la note, peut-ttre dij8 coup6e lorsqu'ils 
ont kt6 copits (le rtviseur humaniste de Scr a ajoutk 
une note de son cru; cf. plus loin, p. 84*b). 

446bzr-23 oXov 6 j ~  x L j X w v o ~  ij ?,L&UVWTO~) ij i m p 6 5  ... 
a i & & v o v ~ a a  X ~ V T E S  : uelud campane uel Iibanoti (sm. : 
libatoni, libatorii, libani, etc. codd) uel ignis ... sentiunt 
omnes V : puta coctonum uel thus uel ignem ... sentiunt 

campanam 
omnes Kip,  T : puta codonum uel thus uel ignem ... 
sentiunt omnes Nr 

Le manuscrit de Ravenne a le texte de Nie, (( cocto- 
num a ; le correcteur le souligne et Ccrit en marge : 
cc campanam s; de mtme Smn et Scr ont en texte 
cc coctonum s et en marge (t campanam a. - La 
graphie attestte par l'ensemble des mss de NiNp : 
(( coctonum s ne peut se soutenir : elle ne rCpond pas 
au Grec et n'offre aucun sens. Elle s'eclaire par la 
traduction que Guillaume de Moerbeke a donnt du 
commentaire d'Alexandre (cf. notre apparat des sources 
8 I 11 193-291) : 18, au lieu de le traduire, Guillaume 
a transcrit en lettres grecques le mot x o 8 o v  : le ms. de 
Vienne a essay6 de rcproduire les lettres grecques, le 
ms. de Tolkde s'est content6 d'tcrire : G<recum>, 
en laissant un blanc; dans sa traduction d'Aristote, 
Guillaume avait da transcrire : ct codonum )I, en 
affublant le mot d'une d6sinence latine pow marquer 
sa place dans la phrase (cf. plus haut, 44jbj0, p. 67*b) ; 
on notera que le mot grec, fCminin en Attique, est 
rnasculin dans la langue commune ; le Dictionnaire 
Grec-Latin de London College of Arms Arundel 9, 

f, jjrc, le note : (( x&Swv. tintinaculum. M. 24 )) ; 
la mClecture (( coctonum s pow (( codonum )) ttait des 
plus faciles : aucun des recensews n'a su l'kviter. 
Cependant, tout en transcrivant le mot grec, Moerbeke 
avait indiqut son sens en tcrivant en interligne ou en 
marge : (( campanam a : c'est la note que le recenseur 
de Ravenne a seul conservte. - Saint Thomas n'a pas 
soup~onnt l'existence de la note de Moerbeke. 
Alexandre await pu lui fournir le sens gtntral du 
texte : Aristote donne trois exemples, -cloche, encens, 
feu, - d'objets sentis par trois sens, ouie, odorat, vue 
(cf. 444bz4-21 ; Alexandre a tort de faire intervenir 
en outre le toucher) ; mais, cornme l'illexandre de 
Guillaume ttait muet sur la diE~cultC principale du texte 
lu par saint Thomas : (( coctonum D, il lui a fallu en 
chercher ailleurs l'explication. I1 l'a trouvC dans 
Pline, Hist. nut., XXI XVIII 38, qui nomme c6te 8 c6te 
parmi les substances odorantes l'encens briilC et ... les 
coings, a cotonea )) : n'ttait-ce pas 18 les objets nommts 
par Aristote, raments de trois 8 deux (puisque l'encens 
pour donner son parfum doit s'unir au feu) et rapport& 
8 un seul sens, l'odorat ? La difference de graphie 
cccotoneus )) n'est pas une difficult6 : on tcrivait 
indiffkremment : (( cotoneus a, cc coctonus s, (( cocta- 
nus n. D'oh le commentaire de saint Thomas (I 15 ,  
193-195) : (( similiter unum corpus odoriferum, puta 
coctanum, uel thus in igne ardens, odorant omnes D. 
Si l'on s'Ctonne pouaant de voir le son de la cloche 
se transformer pour saint Thomas en parfum des 
coings, un autre passage de P l i e  peut faire jouer ici 
la psychologie des profondeurs : Pline nous assure en 
effet que les coings d'Italie sont d'une odeur parti- 
culitrement dilicieuse, et que ceux de Naples mCritent 
une mention honorable ; il ajoute que la coutume s'ttait 
Ctablie de son temps de parfumer les chambres en y 
plapnt des statues aux bras chargts de coings (Hh. 
nut., XV x 37-38 ; kd. J. Andrt, Coll. .. Budt, Paris 
1960, p. 32, avec la note des p. 86-87 ; cf. notre app. des 
sources I 15, 193-191). Cette coutume s'est-elle 
maintenue dans la rCgion de Naples jusqu'au Moyen 
Age, et saint Thomas ne pouvait-il entendre parler de 
parfum sans se rappeler la senteur des coings dans les 
salles du chhteau de Roccasecca ? 

446b28 x l v q a r ~  a, U : motio V : x l v q a i c  TLS b (- U), 
P : motus aliquid NiNp : motus aliquis Nr 

Le correcteur de Ravenne exponctue le d de 
aaliquid a et le remplace par un s au-dessus de la 
ligne; la correction est passte dans Smn et SN. La 
correction Ctait trop facile pour que quelques mss de 
Ni ou Np ne l'aient pas faite (sec.m. p ; se6.m. Volt. 6227). 
Dans sa traduction du lemme d'Alexandre, Moerbeke 
a bien ct motus aliquis s (6d. Thurot, p. 275, 8 et 
2-16, j ; Tol., f. 63rb; Wien, f. irjrb). 



LA RECENSION 

447b21 Snb r;jv a6r;jv atoOvjatv : sub eodem sensu V : 
sub eundem sensum NiNp : sub eodem sensu Nr 

Le correcteur de Ravenne rttablit la legon de la 
Vetus ; il est suivi par Smn et Scr : l'autographe de 
Moerbeke prtsentait assurtment les deux legons, 
mais ici le correcteur a eu tort de prtftrer la legon du 
texte de base P la correction de Moerbeke : phtnombe 
de contamination primitive (la legon de la Vefus est 
rttablie par 01020S, sec.m. p) 

448a26 aEaO&vaaOa~ : sentire VNiNp : sentiri Nr 

Le correcteur de Ravenne (suivi par Smn et Scr) 
fait tgalement cette correction P 448131, 9 (deux fois), 
2 j  : ce n'est donc pas un hasard. Serait-ce un essai de 
garder la forme moyenne ? 

448b4-1 rbv a k b v  a v v e x 8 ~  ~ p 6 v o v  : eodem continue 
(-nuo) tempore VNiNp, T : idem continue tempus Nr 

Le correcteur de Ravenne corrige (sur grattage et 
au-dessus de la ligne) ct eodem n en ct idem )) et 
(( tempore )) en (( ternpus 1) ; Smn et Scr ont la correction 
(le rtviseur humaniste de Scr rktablit au-dessus de la 
ligne : (tin eodem ... tempore N). Moerbeke traduit 
la lemme d'Alexandre : aidem continue tempus s 
(6d. Thurot, p. 316,4-j ; Tol., f. 66vb ; Wien, 
f. lqvb). 

448bb o6xouv (?) : non ergo VNiNp, T : odxoijv (ed4 : 
Igitur Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit a Igitur )) sur 
grattage ; Smn et Scr ont ct Igitur n. Moerbeke a 
correctement traduit le lemme d'Alexandre : (( igitur s 
(6d. Thurot, p. 3 I 8, 2 ; Tol., f. 67ra ; Wien, f. I z j ra). 

~ 8 b i r  AI'B P : AGB (ABG Ni3 NiNp, T : om. codd 
Graeri cett : om. V : A/. Nr 

Les lettres ABG (forme de Ni2) sont exponctutes 
par le correcteur de Ravenne et manquent dans Smn 
et Scr. L'htsitation de Nil, qui a bien ces lettres mais 
hors de place, confirme que Moerbeke avait note 
cette variante du ms. grec P en marge (cf. plus haut, 
p. j6*b). Mais qui a le mieux interpret6 l'intention de 
Moerbeke, les recenseurs de l i p ,  qui ont introduit 
la variante dans le texte, ou le recenseur Nr, qui Yen a 
exclue ? 

449b20 d~ (scil. y w v l a ~ )  703 ~ p ~ y 6 v o u  STL : quod tri- 
anguli V : eas que (qui Np) trianguli quod NiNp : eos (sci/. 
angulos) qui trianguli quod Nr 

Le correcteur de Ravenne exponctue le a de a eas )) 
et le remplace au-dessus de la ligne par un o ; Smn et 
Scr ont cru que l'exponctuation valait pour la syllabe 

finale a as )) : ils tcrivent donc a eo D. - Moerbeke 
a commence par traduire litttralement avant de voir 
que le latin exigeait un changement de genre. Cf. 
plus haut, 44jb19-20. 

4joa8-9 Cf. plus haut, p. j7*a Le correcteur de 
Ravenne exponctue (( entia o : il restitue ainsi dans sa 
purett la traduction de la l e ~ o n  de P. 

4jobzz ~ a i ) ~ '  (M : T O ~ ~ T '  E) i o r h  &pqw a : hec utraque 
sunt V : a h b  & m i v  a p q w  b, P : ipsum est ambo NiNp : 
hoc <est> ambo Nr 

Le correcteur de Ravenne exponctue (( ipsum )) et 
tcrit ah' )) P la place de (( F s (= (( est )) grattt : reste 
donc ct h' ambo s, qui est aussi la legon de Smn et 
Scr. I1 est impossible de savoir si (( h' 1) doit se lire 
ct hoc n ou ct hec )) ; toutefois, A en juger d'aprh 
les legons du Grec, Moerbeke a d& htsiter entre : 
a ipsum est ambo n et (( hoc est ambo s. Saint Thomas 
(I1 3, 180) tcrit : a hec ambo )), mais son a hec a ne 
doit &re qu'une explicitation de ambo D. 

4jobji ~ b v  xoup~xbv JG xoup~xoij aix6va (? texte non 
attestd) : tonsorem ut (aut codd) tonsoris ymaginem V : 
rbv Kopiaxov ~ 5 5  KopLmcov (codd) : Coriscum ut Corisci 
ymaginem NiNp, T : Coriscum ut Corisd Nr 

Le correcteur de Ravenne exponctue (( ymaginem )) ; 
Smn et Scr l'omettent. En corrigeant la legon aberrante 
de la Vetus, Moerbeke avait dti, lui aussi, exponctuer 
(( ymaginem n, qui manque dans les mss grecs. 

45 tat ~b (rd. ?V) i v  + +vxjj a : que (quod Sorb. ~68) 
in anima V : & TE (YE X) rij $ V X ~  b : in anima NiNp : 
r 8 v  6& i v  rij +uxjj P : Eorum autem que in anima Nr 

Le correcteur de Ravenne ajoute : n Eorum autem 
que s en marge, Smn et Scr ont ces mots en texte. 
Guillaume de Moerbeke a sans doute eu en mains le 
texte b et le texte P et a propost la traduction des 
deux textes : NiNp ont retenu la traduction du texte b, 
Nr a not6 la variante de P (qui devait &re donnte en 
marge). 

45 la24 p w h  (pt ?V) TO; n & O o u ~  &yyrvop6vou : non pas- 
sione facta V : cum passione que fit NiNp : cum passione 
que infit Nr 

Le correcteur de Ravenne ajoute a i )) au-dessus de 
la ligne; Smn et Scr ont (( infit s. Comparez les mots qui 
suivent immtdiatement : o t n  i y y i v s r a ~  : non tit V : 
non infit NiNp. 

451a29 pqpova6a~v &a &v d n ~ o r 6 p ~ ~ a  : memorari 
quedam <quez scimus V (quedam A : que iam Bol., 
B.N. /at. 632~ : quod iam Caua : quedam que iam Sorb. 168) : 



memorari quedam que sdmus NiNp, T : memorari quedam 
eorum que scimus Nr 

Le correcteur de Ravenne a grattt le (c am a de 
(( quedam )) et a rCussi h Ccrire sur l'espace obtenu : 
a a eo& s, en oubliant le trait sur le a (a = am) ; 
Smn et Scr n'en ont pas moins lu correctement (( quedam 
eorum a. 

4j1bj 06 XOTE +V E " ~ L v  6Akyop~v (+ E ~ V L X L  M) pv6pqv : 
cuius aliquando habitum diximus esse memoriam V : cuius 
quidem habitum memoriam diximus NiNp : cuiuscunque 
habitum memoriam diximus esse Nr 

La premiere main du ms. de Ravenne porte la l e ~ o n  
de sa famille <q : n eius quidem )) ; le correcteur a 
exponctut ces mots et Ccrit en marge, d'une tcriture 
fine ;i peine visible : a cuiuscunque )) ; il  a grattt le 
(( us a de a diximus n pour tcrire ;i la place : (( 9 Ce a 
(= us esse ))) ; Smn et Scr ont le texte ainsi corrigt. 
L'emploi de a quicunque s pour traduire 6 a x o ~ o  
n'est pas sans exemple (cf. A.L., t. XXVI, fasc. 2, 
p. 117, 19; fasc. 4, p. 123, 6, apparat). Le correcteur 
a rttabli a esse s, qui se trouvait dans le texte de base 
de Moerbeke, mais que celui-ci avait annult, conformt- 
ment P la majoritt des mss grecs. 

4j1bj i j  pvipq d~ohoueei  a : memoria sequitur V : 
pv4pqv d~oAou8ctv L : memoriam sequi Nil, p, pr.m r, : 
4 (om. X) pv$pq dl~oAou9~tv X, P : memoria sequi Ni2 
( v )  : pvfipqv dxoAou8~i S : memoriam sequitur <, Np : 
memoria sequitur rest. Nr 

La premiere main du ms. de Ravenne tcrit : (( memo- 
riam sequi )) ; le correcteur exponctue le dernier m et 
ajoute au-dessus du i de (( sequi )) le signe qui signifie 
n tur a ; Smn et Scr ont (( memoria sequitur )). Ce texte 
difficile embarrasse aujourd'hui encore les commenta- 
teurs. La Vetus ne pose pas de probleme : Jacques de 
Venise a traduit comme d'habitude le texte de la famille 
grecque a. Le ms. de base de Moerbeke portait donc 
le texte de la V e t w  : ct memoria sequitur r, que le 
correcteur de Ravenne a repris. Guillaume a sans 
doute propost deux corrections : (( memoriam sequi s, 
attestCe par Nil, et : a memoria sequi a, attestte par le 
seul ms. v,  mais v est le meilleur reprtsentant de Ni2 
et cette lectio dzflcifior est la traduction littkrale du 
texte de P. La l e ~ o n  la plus rtpandue a memoriam 
sequitur )) pourrait bien n'Ctre qu'une lectio faciIior 
imputable h la seule nigligence des scribes (sa coin- 
cidence avec la l e ~ o n  du ms. grec S serait alors acciden- 
telle, mais non surprenante : les m&mes causes 
produisent les memes effets). En ce cas, des deux 
leqons retenues par saint Thomas (I1 4, 121-124) : 
(( et sic memoria s e p i t w  reminiscenciam ... Vel, secun- 
durn aliarn litteram, reminiscencia seqdtur memoriam )), 

la premiere serait la l e ~ o n  de la V e t w  (et d'une famille 
grecque), mais la seconde ne serait qu'une corruption, 
entrainte par l'insertion partielle d'une correction de 
Moerbeke ou simplement par la maladresse des copistes. 
Le ms. de saint Thomas devait proposer les deux 
le~ons. 

451by &vobq< xA~iovo< dlpxtq : esse pluris principium 
V : inente pluri principio NiNp, T : inexistente ampliori 
principio Nr 

Le correcteur de Ravenne gratte (( ente pluri s e t  tcrit 
sur le grattage : a existente n, puis supplte : a ampliori s 
en marge ; Smn et Scr ont inexistente ampliori n. Pour 
traduire &civai, Moerbeke garde gtntralement, ou 
emploie de lui-meme, a inesse a ; voyen par exemple la 
correction attestte par Nr i De anima, 4job24 (td. IRon., 
t. XLV 1, Prtf., p. 171*) ; mais ct inexistente )) est 
attest6 (par exemple De anima, 417a4 i v 6 v ~ o ~  : unit0 
V ( A )  : ut sine V(dettJ : inexistente NiNp; cf, aussi 
Eth. Nic., A.L. X X V I ,  fasc. 4, p. 499, 21). Pour traduire 
x lc lov  Moerbeke, h premiere vue, prtfere nettement 
(( plus a h (( amplior a : par exemple, dans le De genera- 
tione animalium (A.L. XVII 2.v ; on pourra consulter 
l'Index zi (( amplus a, mais, htlas, h a plus n 1'Index est 
inutilisable), on releve 10 emplois d 'a  amplior n contre 
j8 emplois de a plus D. Mais il faut exclure de cette 
comparaison les emplois de aArlwv au pluriel au sens 
de cc plus nombreux s, oh la traduction cc plures r 
s'impose (zt emplois), ainsi que les emplois du neutre 
pris substantivement ou adverbialement, oh la traduc- 
tion a plus s est Cgalement de rigueur (lo emplois). 
Entrent seuls en ligne de compte les cas oh xAslov 
est employ6 c o m e  adjectif au sens de (c plus grand n, 
a plus abondant s : ici nous avons 26 a plus a contre 
io  amplior s : la prtftrence reste, mais elle est moins 
tcrasante. Ajoutons que pour certaines expressions, 
Moerbeke passe indifftremment d'une traduction P 
I'autre : xAdov mplrrwpa ,  (( plus superfluum )) (77zaj ; 
cf. 741a13) ; (( amplius superfluum a (766bjl ; cf. 
771ajz). I1 est donc permis de penser que Moerbeke 
a propost ici deux corrections au texte de la Vetus : 
d'abord (( inente pluri D, correction plus tconomique, 
puis (( inexistente ampliori )), correction plus radicale 
(sans doute rejette en marge) et qui donne un meilleur 
sens (cf. Siwek, p. 138, avec la note 60, p. 1~9) .  

4jihr7 xi35 (om. E). Adyo 6& a, P: 6 5  Ady~c b : quo- 
dam modo. Dico autem V : aliqualiter. Dico autem Nil, 
Nr : aliqualiter. Dico autem quomodo dicit Ni2Np, T 

Le correcteur de Ravenne exponctue les mots 
(( quomodo dicit )) ; Smn et Scr ne les ont pas. Cf. plus 
haut, p. 57*a. 





corrige z fois en c( preter a ; dans le De soph. elen. 
(A.L., VI 1-j), Jacques emploie m e  fois ct extra s, 
corrigt par Guillaume en preter n ; dans le De anima, 
407b2, Jacques emploie a extra n, la correction n'est 
pas attestte. Dans le De generatione animalium (A.L., 
XVII 2.v; l'lndex est inutilisable), l'expression zap& 
?Jan  revient 21 fois : Guillaume traduit toujours 
a preter naturam )) (724b15, 28, 32 ; 721a~ ; 739a4; 
745b11, 13; 748b16, 18; 770b10 (bid,  12, 16, 24; 
77la13-14; 772bl3, 29, 31; 774a29; 77~24-21, 27; 
776a20 ; 777a19 ; 778a9 ; 788bz7). La correction 
attestte par Nr seul a done toutes les chances d'ttre 
due h Guillaume. 

452bz 81' Bog : per consuetudinem VNiNp : propter 
consuetudinem Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit ((propter )) sur 
grattage ; Smn et Scr ont (( propter )). Dans le De motn 
animalinm, 7oja34, Guillaume de Moerbeke traduit 
(( propter consuetudinem s (td. L. Torraga, Aristotele. 
De motu animalium, Napoli 1958, p. 62); dans 
l'E?thipe d Nicomague, I i sqaj 3, Robert Grosseteste 
avait dt j i  traduit u propter consuetudinem (A.L., 
XXVI, fasc. ;, p. 296, 2;) ; dans la Rhiforigue, la Vetm 
a trois fois ((per consuetudinem et Guillaume 
trois fois propter consuetudinem )) (136ga1, 6 ; 
137zai7-18 ; cf. A.L., XXXI 1-2). Cette menue cor- 
rection peut d o n ~  etre de Guillaume et avoir tchappt 
aux recenseurs NiNp. 

452b5 xup6po~ov 6 5  pLv E E ~  (om. V )  (xoivo a : dis- 
simile sicut quidem illud V : xap6po~ov pBv E E G  6' & ~ i v o  
b : xap6pocov (+ 6 Moerb.) l a p ~ v  E E ~  LxcTvo P : dissimile 
quo scimus, in illud NiNp : dissimile ei quod scimus, in 
illud Nr 

Le correcteur de Ravenne corrige au-dessus de la 
ligne ; Smn et Scr ont le texte corrigt. Les textes N i p  
et Nr ne peuvent venir que d'un meme traducteur : 
ils traduisent le meme texte aberrant, le premier 
litttralement, le second avec m e  correction de style. 
Saint Thomas n'a pas lu la ponctuation que les meilleurs 
manuscrits marquent apr& (( scimus a : (( facimus circa 
alium soloecismum dissimiliter ab eo quod scimus s 

(I1 6, 214-215). 

452b13 r &  poicw : maiora V : maiores NiNp, T : maiora 
Nr 

Le correcteur de Ravenne exponctue (( es 1) et tcrit 
a a )) au-dessus de la ligne ; Smn et Scr ont a maiora s. 
Le correcteur de Ravenne a-t-il eu raison de rttablir 
la leson de la Vetus ? I1 s'agit de savoir s'il faut sous- 
entendre pyLfJq = magnimdines (comme Guillaume 
l'a fait h 4yzbg ~ d r  p y h a  : magna V : magnas Nap), 

ou plutdt, comme on le fait gtntralement aujourd'hui, 
donner au neutre un sens gtntral : des objets plus 
grands )) (trad. R. Mugnier, p. 61), les grandeurs 
n'intervenant que comme un point de comparaison. 
I1 est probable que Guillaume a prtsentt au lecteur 
l'alternative. en lui laissant le soin de choisir. 

452bi8-19 S) AF ... S) A r  : AC ... AC V : AG ... AG 
NiNp : que AG ... que AG Nr 

Le correcteur de Ravenne dtablit au-dessus de la 
ligne la traduction de l'article ; Smn et Scr l'ont en 
texte. 

45zbxg ZH : ZI VNiNp, T : ZH Nr 

Le correcteur de Ravenne surcharge le I pour en 
faire un h ;  Smn et Scr ont H. Cf. plus haut, 
P 73*a, 4 1 2 a ~ .  

452b24 2v 8' otqrar p t  ROLGV, o l o ~ a r  ( O ~ ~ T U L  X, P : 
om. SU) ~ p o v s G ~ ~ v  : Si uero opinetur non agens, opinetur 
memorari V ( A )  : Si non opinatur memorari V(detf) : Si 
autem putet non faciens memorari NiNp, ?T : Si autem 
putet non faciens, putat memorari Nr 

Le correcteur de Ravenne supplte ((putat )) en 
marge ; Smn et Scr ont le mot. A la ligne 4jzbz7 on 
peut noter la correction de Moerbeke : otsa8ac : 
opinari V : putare NiNp. Ici, Moerbeke, qui avait 
sans doute en mains le texte corrompu et tronqut 
des deteriores de la Vetm, ttait dans l'obligation de 
corriger. L'omission de cc putat r dans les recensions 
NiNp peut s'expliquer de deux manitres : ou bien elle 
est purement accidentelle et due h la surcharge de 
l'autographe, ou bien Moerbeke a propost deux 
traductions, celle du texte SU (c'est NiNp) et celle du 
texte P (c'est Nr). 

453axo 8rt  TL (?) : quod aliquid V : STL ydp c o d :  Quod 
enim NiNp : Quia enim Nr 

Le correcteur de Ravenne tcrit : ct Quia a sur 
grattage; Smn et Scr ont a Quia D. Pour traduire 
671, Moerbeke prtfkre (( quod a, mais emploie assez 
souvent (( quia a. I1 a donc pu ici proposer l'altemative. 

453a12 oZov C + q a i ~  715 : ut questio quedam VNilNp : 
questio (passi0pr.m. p) quedam NiZ (= vp, C, pr.m. q ,  St3 : 
ut inquisitio quedam ?T, Nr. - 453a15 C$qa~g : om. V : 
questio Ni (om. v), Np : inquisitio ?T, Nr 

A 453a12, le correcteur de Ravenne souligne 
a questio )) et tcrit en marge : cc ut inquisitio )) ; 
Smn et Scr gardent la meme disposition. A 4jja15, 
le correcteur de Ravenne tcrit ctinquisitio )) sur 
grattage; Smn et Scr ont (( inquisitio )). A 453a12, 
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cc questio )) pourrait ttre un reste de la Vetus, et 
ccinquisitio une correction de Moerbeke, mais 
h 45 3ai 5, la V e t w  manque : c'est donc Moerbeke qui a 
propose au choix du lecteur la double traduction, 
(( questio )) ou cc inquisitio a. Saint Thomas (I1 8, 25-26 
et 53) semble avoir lu cc inquisitio n. 

Le correcteur de Ravenne propose donc plus de 
70 corrections au texte du De sensu et du De memoria, 
tel qu'il est attest4 par les recensions Ni et NP. I1 
semble hors de doute que ces corrections sont le fruit 
d'une nouvelle collation de l'autographe de Moerbeke. 

D'abord, un grand nombre des le~ons proposees 
par le correcteur de Ravenne ne peuvent venir que de 
quelqu'un qui a 1u le texte grec, soit qu'elles en 
reprtsentent seules la traduction correcte (437b31. 
444a27, bzj, 44jal-6. 448136, 410b31). soit qu'elles en 
repdsentent une traduction plus exacte ou une autre 
interpritation (437a21-22 ; b 28 ; 438a2,9 ; 441ali-13, 
1 5  ; 442b5, 21 ; 443~13, b3, 12, 19-20, 30 Ibhl, 
444a1-2, 8 ; 441a18-19, b3, 15-16; 446a20, b28 ; 
448b4-1. 6 ; 449b20 ; 451a24, 29, b9 ; 4~2a5-6, 23, 27, 
b2, 18-19), soit qu'elles correspondent h des variantes 
du texte grec (441bzy ; 4452x9 ; 446bro-21 ; 448biz ; 
45obzz ; 452a26, bz4). particuli&ement significatives 
lorsque le texte du correcteur de Ravenne correspond 
au texte du ms. P, texte isolt, mais dont nous savons 
que Moerbeke avait en mains un timoin (non pas le 
ms. P lui-mtme, mais un ms. trks proche de lui). 

Ensuite, les corrections du ms. de Ravenne s'ins- 
crivent normalement dans la tradition de la rivision 
de Moerbeke : il ne peut donc s'agir d'une rtvision 
sur le grec indkpendante de celle de Moerbeke. En 
plusieurs cas, le texte de NiNp est le texte de la V e t u  
(438a9; 441al5 ; 442b21; 443b3,.21, 30 quad; 4 ~ 1 - 2 ,  
27, b25 ; 445a9, b3 ; 446a.20, b17) et c'est mtme quel- 
quefois une lecon de la Vetus manifestement fautive 
(439b19 ; 442b5 ; 443a13 ; 443b30 Tracius ; 44.48 ; 
4jobji), sinon une legon plus dtttriorie encore que 
celle des deteriores de la Vetus (441ai 1-13) : comment ne 
pas penser que NiNp ont conserve dans ces cas la legon 
que l'autographe avait en texte, faute d'avoir remarque 
la correction de Moerbeke, correction sans doute ma1 
indiquie, mais qui n'a pas echappe au correcteur de 
Ravenne ? En quelques cas au contraire, c'est le 
correcteur de Ravenne qui a rtintroduit la l e ~ o n  de 
la Vefgs, h tort ou h raison (44oa28 ; 443al3 ; 447b21 ; 
411b3, 5 ; 452az6, 29, blj). A plusieurs reprises, le 
correcteur de Ravenne donne une leson propre lh ob 
NiNp ont une omission, accident classique dans la 
transmission d'une rtvision (437a21-zz ; 4jzaj-6 ; 
45za21-zz ; 4jzb24). A trois reprises, Ni2Np donnent 
une lectio ronfata : le correcteur de Ravenne est d'accord 
avec Nil pour donner un texte pur (443b23-24; 

41oa8-9 ; 45 1b27). Plus frappants encore sont les cas 
oh NiNp semblent n'avoir retenu qu'une partie de la 
correction de Moerbeke, prtsentant ainsi un texte 
incoherent, tandis que Ravenne donne la correction 
complbte avec un texte coherent (440aj ; 4431318; 
44jblj-16 ; 4jzaz9-30). et les cas oh le texte de NiNp 
semble n'ttre que la premihe ibauche d'une correction 
arrivie 9 maturiti dans le texte de Ravenne (44jb19-20 ; 
44jay-6, 18-19, bl>-16; 449bro; 41zbj). Par dew 
fois, le correcteur de Ravenne donne l'explication d'un 
mot grec transcrit par Moerbeke (443b12 ; 446bzz-23). 
Enhn, il arrive plus d'une fois que le texte de 
Ravenne coincide avec la traduction du commentaire 
d'Alexandre par Guillaume de Moerbeke (437az1- 
zz ; 437b28 ; 442bz1 ; 444al-2 ; 445b1j-16 ; 4461317 
[tre variante] ; 448b4-1). Ajoutons que certaines des 
corrections attesttes par le correcteur de Ravenne 
correspondent aux habitudes de Moerbeke (44jbl-2 ; 
445b3 ; 446a20, b 17 dubitatio; 45 1 a ~ 4 ;  451b9 ; 
452a17, bl, 2). 

Les le~ons que nous venons d'examiner sont les 
legons propres du correcteur de Ravenne. Si l'on se 
rappelle que, la plupart du temps, en corrigeant les 
fautes de la premikre main du ms. de Ravenne, il ne 
fait que rejoindre le texte attest4 par ailleurs de la 
revision de Moerbeke (cf. plus haut, p. 57*-j8* ; 
ajouter par exemple des cas tel que I 7,440b6, oh Nr 
est appuyte par NP), on conviendra qu'on ne peut le 
considher que comme un troisikme recenseur de la 
Noua de Moerbeke : aprks le recenseur de Ni, aprks 
le recenseur de Np, il a collationn4 sur nouveaux frais 
l'autographe de Moerbeke : sa recension, Nr, revtt 
un intkrtt particulier dans les quelques 70 cas oh il a 
r4ussi & glaner une correction de Moerbeke qui avait 
kchappt 9 I'attention de ses pr4d4cesseurs. 

111. LE TEXTE UTILISE PAR SAINT THOMAS 

(TI 

Le commentaire de saint Thomas appartient au 
genre litteraire de la cc sentencia )) et non h celui de 
l'ccexpositio littere s, c'est-&&re qu'il s'efforce de 
d4gager le contenu doctrinal du texte d'Aristote plut8t 
que d'en expliquer les mots. Saint Thomas s'astreint 
h citer exactement les lemmes qui permettent au 
lecteur de se reporter au texte d'hristote, mais son 
souci d'exactitude s'arrtte 19 : dbs qu'il entreprend 
de dkgager le sens du texte, il ne se sent plus asservi 
aux mots. I1 est donc souvent difficile, sinon impos- 
sible, de dire quelle legon du texte a lue saint Thomas. 
Mais il reste possible de le dire, de fagon sare ou 
probable, assez souvent pour qu'on puisse formuler, 



sur les caractMstiques du texte lu par saint Thomas, 
des conclusions fermes. 

Tout d'abord, il est sbr que le texte lu par saint 
Thomas itait plus proche de la recension italienne Ni 
que de la recension parisieme Np. 

Nous avons relevi 47 l e~ons  communes la Vetus V 
et h la recension italieme Ni, Np s'en skparant pour 
prisenter sa legon propre. En  24 cas sur 47, on ne peut 
dire quelle I e ~ o n  a lue saint Thomas ; mais dans les 
z j  cas restant, il a lu 19 fois avec VNi (cf. plus haw, 
p y3*-14* ; pour la justification de la lecture de T, 
voir l'apparat au texte d'Aristote en t&te de chaque 
chapitre) : 

436b20 hahentibus VNiT : + uitam Np 437~20 
querunt VNiT : que Np 437azj aut VNiT : ut Np 
437137 turbidum VNiT : turpidum Np 437b14 uideret 
VNiT : uidetur Np 438a17 et VNiT : quod Np 
438b21 odoratus VNiT : odoratur Np 43gaij uero 
VNiT : autem Np 439b29 iacere VNiT : latere Np 
~ o b j  mixtione VNiT : commixtione Np 444ai4 ad 
adiutorium sanitatis VNiT : om. Np 444bl5 Quo 
autem senciunt, non similiter manifestum VNiT : om. Np 
4441317 odorare VNiT : spirare Np ~ y b z  solutione 
VNiT : generatione Np 446a29 mouetur VNiT : uide- 
tur Np 446b1 non VNiT : om. Np 446bzg 
fationes VNiT : latitans Np 448a26 quando VNiT : 
quoniam Np 451bi7 priorum VNiT : primorum Np 

Avec Np, le commentaire de saint Thomas n'est 
d'accord que quatre fois (mais les deux premiers cas 
peuvent n7&tre que des rencontres accidentelles ; le 
troisikme est une faute commune, le quatri&me une 
borne leqon) : 

447b24 numero unum VNi : inu. TNp 449b29 a!- 
malium VNi : animalia TNp 4joaG tamen TNp : qul- 
dem VNi 4jib2.8 prequirens TNp : perquirens VNi 

Nous avons relevi 3 j legons propres L la recension 
italieme Ni. En I j de ces j5 cas, le commentaire de 
saint Thomas ne permet pas de dire quelle legon il a 
lue. Mais en 17 ou 18 cas, saint Thomas a lu avec Ni 
(cf. plus haut, p. j4*-5 I*) : 

436a7 maxima NiT : maxime VNp 436a13 maxima 
NiT : maxime VNp 436b2 corporis NiT : corpori 
VNp 437b27 lumen NiT : om. Np : deest V 438a3 
quanto NiT : quando ?Np : Lest V ~ o a 8  quandoque 
V : aliquando Ni : quandoque T (Thomas a pu lire r ali- 
quando r et le gloser librement) : animalium Np 44obi9 
propoaionibus contingit NIT : in*. Np itaque 
NiT : utique Np 44827 saporum NiT : sapor Np 
448b11 aliquid NiT : in aliquid Np a 9 a i  I sensitiuum 
NIT : om. N 449b4 memoria NiT : + autem Np 

449b28 cum tempore NiT (nec non mg. NP?) : post tem- 
pus VNp 45ob26 speculamen NiT : speculamur Np 
45 la9 Antiferonti NiT : Antiforonti (-te) Np 452a5 
quia poterit NiT : quia ponunt Np 452a21 ad D NiT : 
in A VNp 452b25 quendam NiT : quemadmodum Np 

Avec Np, saint Thomas n'est d'accord que 2 fois : 

439a17 nunc VNpT : om. Ni 44obi1 per commis- 
ceri TNp : commisceri V : per misceri Ni (hesitation sur 
la correction de Moerbeke) 

Le texte lu par saint Thomas est donc dans I'ensemble 
plus proche de la recension italienne Ni que de la 
recension parisieme NP. Conclusion qui ne saurait 
surprendre : si elle derive d'une copie indkpendante de 
l'autographe de Moerbeke, comme le montrent les 
quelques bomes lesons qu'elle a conservkes (439a8 
ipsorum; comparer 436a16, plus haut p. j9*b; 437a9 
et 439atj autem; comparer p. 59*b, 4j9b17; 44obG 
equis, l e ~ o n  du ms. grec P confirmie par Nr ; 44za~  
commixto, variante de P ;  41 1b28 prequirens), la 
recension parisieme n'en derive que par des inter- 
midiaires dijL mdtipliis (le premier exemplar a db 
&re itabli vers 1275, quelque dix ans apr&s la rivision 
de Moerbeke) : elle se caractkrise donc surtout par 
l'accumulation des menues fautes de scribe, qui d 
l'6poque de saint Thomas n'avaient pas encore eu 
le temps de s'introduire dans des copies plus proches 
de I'original. 

Rapports de T aycc Nil 

Plus proche de Ni que de NP, le texte lu par saint 
Thomas s'apparente-t-il d l'une ou L l'autre des 
familles de Ni ? 

Examinons d'abord ses rapports avec Nil. Nous 
avons note 22 cas oh Nil a une leqon propre et oh 
Yon peut diterminer la legon lue par saint Thomas. 
La leson de saint Thomas s'oppose L la legon de Nil 
16 fois : 

438bt1 potenua Ni2Np, T (I 4, 1j4) : uirtute VNil 
44oazo In secus inuicem quidem igiturpositisNizNpT: Quon- 
iam quidem igitur secus inuicem positorum 44oa3 1 

commixtio VNiZNpT : mixtio Nil 441aG materiam 
VNiNpT : naturam V (dett), Nil 444a4 sapores NiZNp, 
T (I 12, 108) : humores VNil 444b17 omnibus VNi2Np, 
T (I i j ,  jj) : om. Nil 444b33 (et) corrumpuntur 
NiZNpT : et aflatuum corrumpuntur V (deft), Nil 446b25 
passio NiZNp, T (I 15, 204) : passiones VNil 448ai si 
Ni2NpT : om. VNil et unum VNi2NpT : om. 
V (deft), Nil 4joalo fantasma Ni2Np, ?T (les mss 
ont a fantasia r, mais le contexte exige <( fantasma >)) : fan- 
tasia VNil 4j iajo ante V, in textu Nil, NiZNpT : nisi 
mg. Nil 4jibr7 aliqualiter. Dico autem quomodo 
dicit Ni2NpT : aliqualiter. Dico autem NilNr 4jza12 
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Propter quod Ni2NpT : Ex quo et V : Et Nil 45zbz 
non Ni2NpT : om. VNil 453az enim Ni2NpT : autem 
VNil 

Mais saint Thomas est d'accord avec Nil cinq ou six 
fois : 

436a1 ipsam Ni2Np : se ipsam VNil, ?T (Pr. 137 ; saint 
Thomas peut avoir suppltt a se a de lui-meme) 441b17 
siccum et terreum Ni2Np : om. NilT (saint Thomas, qui au 
lieu de u et natura a semble avoir lu (( et contra r, 6. plus 
loin, p. 79*b, supplke comme sujet a humidum aqueum r, 
ce qui suppose qu'il n'a pas lu a siccum et terreum )) ; 
ainsi semble l'avoir compris le correcteur du ms. Paris 
Ars. 749, qui gratte (( siccum et terreum s et tcrit h la 
place (( humidum aqueum )>) 443bt3-24 neque odores. 
et esca habens odores delectabilis NilT : quibuscunque 
non post odores2 add. Ni2Np, quibuscunque del. non retifief 
Nr 448b28 unum VNilT : om. Ni2Np 449b18 
autem NilT : uero VNiZNp 4joaij bomini NilT : 
hominibus VNiaNp 

Ces rencontres s'expliquent si T et Nil ont copit le 
meme modt-le : l'autographe de Moerbeke ; mais ce sont 
des copies indkpendantes, cornme le montrent leurs 
divergences. 

Rapports de T avec Ni2 

Examinons ensuite les rapports du texte lu par saint 
Thomas avec Ni2. 

Nous avons relevt @. j7*-58*) 47 fautes de la 
famille Ni2 : en 9 cas, on ne peut se prononcer sur 
le texte lu par saint Thomas, mais, des 36 fautes de 
Ni2 qui restent, saint Thomas en a peut-Ptre deux 
(448b18 I'inversion ccplura simul)), et 45zat8, le 
chnngement de temps : intelligimus VNilNp : intel- 
leximus Ni2 : considerauimus THOMAS) : il n'a pas les 
3 4 autres. 

La situation change si des fautes de Ni2 on passe 
d ses a bonnes lesons )I. D'abord, les lesons que Ni2 
a retenu du texte de la Vetlds qui servait de base d la 
revision de Moerbeke (cf. plus haut, p. j8*b) : sur lo- 
11 cas que nous avons relevts, le texte lu par saint 
Thomas n'est pas siir en 3 cas, en 2 cas saint Thomas 
lit contre Ni2, mais il lit avec Ni2 en 5 ou 6 cas : 

436az uirtute VNiZT : uinutum NilNp 436b1y delec- 
tabile ... triste NilNp : sapidum ... insipidum VNi2 : lectio 
confata T 437a3o utique VNi2T : autem VNil : quidem 
Np 44ja13-14. Cf. plus haut, p. j8*->9* 4joa3 
finitam VNiZT : finitum NilNp 4joa16 et VNi2T : aut 
V (dett) NilNp 

Ensuite, nous avons noti dans Ni2 zz corrections 
de Moerbeke (ou ttmoignages de corrections de 
Moerbeke). Le texte de saint Thomas est incertain 
en io de ces cas ; en 4 cas, saint Thomas se stpare de 

Ni2 (mais en qqzb~o, il s'agit d'une simple hksitation 
de lecture ; en 443a14, 447ai0, 47a30, Ni2 a sans 
doute la vraie correction de Moerbeke) ; en revanche, 
saint Thomas lit avec Ni2 8 fois (cf. plus haut, p. 19*- 
Go*) : 

439139 participari VNi2T : permutari NilNp (le commen- 
taire de saint Thomas ne permet pas de dire B quelle place 
il a lu le texte) 439b30 Et eodem Ni2T : Eodem 
VNilNp 44ob23 mixtis Ni2, ?T : commixtis VNilNp 
44zaz3 sicut Ni2, ?T : quemadmodum VNilNp 444a16- 
17. Cf. plus haut, p. 60*a 448aj palam quod neque 
NilNp : om. Ni2, ?T 449b19 actibus VNilNp : operibus 
Nia : Lctio conjlata T 4jza11 ut et Ni2T : ut NilNp : 
sicuti V 

La conclusion est donc la m&me en ce qui concerne 
Ni2 qu'elle ttait en ce qui concernait Nil : T n'a pas 
les fautes de NiZ, parce qu'il est une copie indipendante ; 
il a une partie de ses lesons autoristes, parce qu'il les 
puise d la mime source, I'autographe de Moerbeke. 

Rapports de T avec Nr 

La conclusion sera difftrente en ce qui concerne 
Nr, mais, ici encore, rien que de normal. Le recenseur 
de Nr n'est pas un simple copiste : il ne copie pas le 
texte, mais, ayant en mains la recension Ni2 telle que la 
lui offre la premit-re main du ms. r ] ,  il la collationne sur 
I'autographe de Moerbeke ; son but est de denicher, 
dans un autographe dont la presentation mattrielle 
devait &re dtplorable, la correction ma1 indiqute qui a 
echappC d ses pr6dtcesseurs. Les le~ons qu'il dtcouvre 
n'avaient t t t  remarqutes ni par le recenseur de Ni ni 
par le recenseur de Np : on ne saurait donc s'ttonner 
qu'elles n'aient pas non plus kt6 remarquees par le 
copiste de T. 

Nous avons relevt 73 legons propres B Nr. En  
23 cas, on ne peut rien savoir de la lecture de saint 
Thomas (437ar1-22 ; 438a9 ; 44oa11-13 ; 4 4 i a i ~  ; 
443213 ; 443b11; 4431318 ; 443b30; 444a27; 444b21 ; 
447bz1 ; 448a26 ; 449bzo ; 4joa8-9 ; 45 'a1 ; 41 iaz4 ; 
451a29 ; 411b3 ; 451b5 ; 45zbz ; 41zbj ; 4jzb18-19 ; 
453aio) ; en 9 cas, saint Thomas se rencontre avec 
Nr, mais la rencontre peut presque toujours Ptre 
accidentelle : 

439a19 (bonne le~on due au commentaire d7Alexandre); 
44oaz8 ; 44zbj ; 443bz3-24 (saint Thomas a lu le texte Nil 
plutBt que le texte Nr) ; 44jaj-6 (saint Thomas est rede- 
vable du vrai sens du texte au commentaire d'Alexandre) ; 
445a18-19 ; 41obzz ; 4 5 3 ~ 1 ~  ct i j  (ces deux derniers textes 
sont les seuls oh il semble probable que le copiste de T 
avait lu comme Nr) 

En revanche, dans la majorit6 des cas, soit 41 sur 73, 
il semble s k  que saint Thomas a ignor6 la correction 



de Moerbeke attestte par Nr (cf. plus haut, p. 63*- 
74*) : 

L'ignorance par saint Thomas des bonnes legons de 
Nr est particuli&rement frappante lorsqu'elle l'accule 
h des explications embarrasstes (4.1.5 b i  5-16 ; 45 raz9- 
jo), ou 8 des faux-sens, menus ( a j b j o  Tracius; 
446bzt-rj coctonum) ou plus strieux (437b31 ; 
444al-2 ; 446bzo-zl ; 4jraz7). 

Que le texte lu par saint Thomas reprtsente une copie 
de l'autographe de Moerbeke indtpendante des autres 
recensions, nous en avons dtj8 rencontrt des indices : 
le texte T a en effet conservt quelques a bonnes 
legons s de Moerbeke qui ne sont attesttes en dehors 
de lui que par Nil (cf. plus haut, p. 77*a) ou Ni2 (cf. 
p. 77*b), ou mkme par Np (cf. p. 76*a : 45 1b28 prequi- 
rens), sinon par Nr (p. 77*b : 453a12 et i j  inquisitio). 
Mais cette individualitt du texte T est coniirmte par 
un certain nombre de legons propres qui semblent 
pouvoir lui &tie attribuies. 

On  peut d'abord relever, dans le commentaire de 
saint Thomas, quelques traces de la Vetus qui pour- 
raient temoigner d'une contamination primitive du 
texte qu'il utilisait : le copiste de T aurait gardt ici 
ou 18, c o m e  l'ont fait les autres recenseurs, la l e ~ o n  
du ms. de la Vettls qui servait de support h la revision 
de Moerbeke : 

438a8 passio enim Ni (-vp), Np : passio enim hec vp : 
passio enim illa V : illa enim passio THOMAS, I 3, 20 

439a13 Quid V (dett), T : Quod V, Ni' (corn. ex quo), 
Nie : Quomodo Np : Qui (scil. color = ~b scil. ~p&ya) 
?Nr 439a17 nunc VNpT : om. Ni (cum codd Graec. SU, 
P )  440a8 quandoque V, ?T : aliquando Ni : animalium 
Np 441a4 insipida VT : sapor NiNp (le commentaire 
d'Alexandre fournissait B saint Thomas la le~on des mss 
grecs, sauf P, (< insipida r ; mais s'il avait lu dans son texte 
la le~on contradictoire (( sapor n, n'aurait-il pas dfi l'expli- 
quer?) 449bz6 set VT : Est enim NiNp 45ob1 1 

est accidens VT : accidens est NiNp (il n'y aurait pas lieu 
de s'arreter B une leson de ce genre, si l'ordre des mots 
de son texte n'6tait attest6 par un lemme de saint Thomas, 
11 3, 10) 

Vont dans le mkme sens un certain nombre de 
lecfiones confatae suppostes par le commentaire de saint 
Thomas : 

436b15 sapidum ... insipidum VNia : delectabile ... trlsta- 
bile NilNp : delectabile et tristabile, siue sapidum et insi- 
pidum THOMAS, I i,  94 ; d 8 j 441az j lubricitatem V : 
uiscositatem NiNp : lubricitatem et uiscositatem THOMAS, 
1 8, 169 445al3-14 Cf. plus haut, p. j8*-j9* 
449b19 actibus VNilNp : operibus Nia : actibus uel operi- 
bus Thomas, I1 I, 1 5  2 

A cBtt de ces l'ectiones conj'atae i1 faut ranger la double 
legon expresstment c i t h  par saint Thomas en I1 4, 121- 

124 : la premi&re legon qu'il cite est la legon de la 
Vetus, la seconde n'est pas la vraie correction (d'apres 
une variante grecque) de Moerbeke, mais une inter- 
pretation erronte de cette correction (6. plus haut, 
p. 72*). Dans chacun de ces cas, il est tvidemment 
possible que saint Thomas ait fait appel h sa connais- 
sance de la Vetus et de ses commentateurs ; mais il est 
possible aussi que son manuscrit de la N o u  ait com- 
port6 la double legon, et le groupement des cas est 
favorable 8 cette hypothese. 
Le texte de saint Thomas avait-il conservt de bonnes 

legons non attesttes ou ma1 attesttes par le reste de 
la tradition ? Je n'en ai relevt que deux cas, d'ailleurs 
douteux. 

Le premier de ces cas aurait pu &re verst au dossier 
de Nr, que T a peut-ktre rejoint ici : 

436bzo-zl ~ r ~ o a ~ a O u v 6 ~ ~ v u  : presentientia V (?) : pre- 
sentia V (Brnx, Cava : profidencia, prohciscencia ceff), 
NiNp (presentiencia con: sec.m. p, s8c.m. 02, s8c.m. Ces. 
D. XXII.1, 1ec.m. r, etc.) : presentientia Nr (le correcteur 
de Ravenne ajoute (( enti B au-dessus de la ligne, Scr a 
bien lu la correction, Smn a tcrit : a presenti ... )) en laissant 
un blanc). 

I1 semble que 1'Anonyme auteur de la Vettls a 
traduit correctement (( presentientia )), bien que cette 
l e ~ o n  ne soit attestte par aucun des ttmoins de la 
Vetus que j'ai vus. Saint Albert a commentt la faute : 
(( presentia 1) (De senstl, I I, fin ; p. jb ; Borgh. 134, 
f. 18jva-vb) : (( ut scilicet presencia conueniencia 
prosequantur, et mala corrumpencia presencia fugiant )). 
On note la mkme htsitation dans le commentaire 
d'Alexandre d'Aphrodise traduit par Moerbeke (td. 
Thurot, p. 24,8 - 25,1 ; Tol., f. jgvb; Wien, f. ~ i j v a -  
vb) : a Que enim secundum locum motiua et migratiua 
sunt, uisu indigent, ut caueant et non incidant cor- 
rumpentibus ipsa, et odoratu, ut presentiant alimentum. 
Set et sonorum susceptio ad salutem fadt ... Set et 
insidias ex inuicem cauent animalia per sonum [per] 
presentientia ipsa 1) (les mss lisent (( per )) avant (( presen- 
tientia a, hesitation de lecture de la premiCre syllabe; 
le ms. de Vienne tcrit correctement cc presentientia s, 
mais le ms. de Tolede a la faute cc presentia ))). Le 
commentaire de saint Thomas montre qu'il a lu le texte 
correct : (( ut presenciencia, id est a remotis senciencia )) 
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(I 1, 1 j 2). On peut tvidernment supposer que saint 
Thomas a corrigC le texte de lui-meme, ou empruntC 
la bonne leson h Alexandre (s'il en avait un bon texte) ; 
mais le fait qu'il ne semble soupsonner ici aucun 
probltme donne plut6t P entendre qu'il a lu un texte 
correct : T avait dii, comme Nr, remarquer la cor- 
rection de Moerbeke et insCrer dans ~presentia n 
le (( enti )) ajoutt sans doute au-dessus de la ligne, 
c o m e  l'a fait le correcteur de Ravenne. 

Le deuxikme cas est plus int6ressant : le texte lu par 
saint Thomas s'Ccarte des autres recensions, mais 
coincide avec une variante grecque : 

452a26 dxb TO; I' ix1 ~b E 3] ixi ~b A Cod. Vat. Graec. 
258 = N Siwek : ab ipso G in E aat in D T (cf. THOMAS, 
I1 6, 170-171 ab ipso G moueatur in E et in D) : dxb TOG I' 
kxl ~b Z 3] ~b A Codd. Graec. cetf, Edd Bekker, Biehl, 
G. R.T. Ross, Mugnier : ab ips0 C quidem in Z aut D V 
(A : in D deft) : ah ipso G in Z aut in D N i p  : kxb TOG 
E &zl ~b Z 4 ~b A Freudenthal : dxb TOG I' hxl ~ i ,  B 3] ~b 
A D. Ross 

Le passage, c o m e  tout le contexte, est diffidle 
et plusieurs critiques modemes ont cm devoir l'amen- 
der. L'explication cle saint Thomas est cohtrente avec 
sa lecture du contexte, notamment des lignes 21-22, 
et avec la deuxitme explication qu'il en propose : 
de G on passe bien i E et i D (par I'intermtdiaire T, 
ici n6gligC). Rien dans le comrnentaire de saint Thomas 
ne donne h penser qu'il ait eu P corriger son texte. 
Mais si le texte lu par saint Thomas portait bien, au 
lieu du Z de la Vulgate, le E qui est attest6 par le seul 
ms. grec Vat. Gr. 218, est-ce une correction de 
Moerbeke, faite sur un ms. du type de Vat. Gr. 2>8, 
ou est-ce simplement une intervention de scribe, 
correction volontaire d'aprks le contexte, ou simple 
erreur involontaire ? I1 est impossible de le dire. Ssr 
la lecture des lettres symboliques employCes par 
Aristote dans ce passage, les manuscrits tant latins que 
grecs hCsitent beaucoup ; pour les Latins, la lettre Z 
notamrnent offre bien des difficultts : plusieurs mss de 
la Vetu~, au lieu de 2, ont tcrit t ou c, et, avant saint 
Thomas, saint Albert, qui n'avait en mains qu'un 
deterior de la Vetus, semble avoir lu e : (( et alia uice 
non moueatur plus ab ipso quam ab ipso E uel D a 
(De memoria, I1 4 ;  p. i ~ j a ;  Borgh. 134, f. zzzva). 
I1 semble donc plus prudent, pour expliquer la ren- 
contre exceptionnelle du texte T avec une variante 
grecque, de s'en tenir ici P l'hypothese d'une coinci- 
dence tout accidentelle. 

Nous en venons ainsi aux fautes propres du texte lu 
par saint Thomas, fautes qui assurent son individualit6 : 

437a7.o instrumenta T : instrumentis VNiNp 443728 
semper ignem ?T : se ipsum V : se NiNp 438b11 
est T : om. VNiNp 439b32 propottionatissimi T : 
-mis NiNp 441b17 et natura YNiNp : et contra ?T 
443bz1 nutrimenti T (cum 0 : nutritiui NiNp (5 nutriti : 
nutriti q, nutrimenti <) 445a13 odorifere T (cum c) : 
om. cett (cf. plus haut, p. j9*a) 44jb17 nisi 'I! (cum & 
3ec.m. py) : non cett 447ar5 altere NiNp : alteri T (cum 
010203, B.N. lat. 6298, se6.m. p, Ces. D.XX1I.z) 448h4 
continuo T (cum non nullis) : continue NiNp 448b9 AG 
T (cum p) : AB VNiNp 45oajl sensibilis VNiNp : seu- 
sibilem ?T 4jta14 sicut2 VNiNp : solum ?T 412at7 
inconsuetius T : in cousuetius NiNp : ad cousuetius Nr 
452b2 similiter VNiNp : firmiter ?T 452b13 differt T : 
differet NiNp 

Ces 16 fautes, dont plusieurs ne sont pas certaines, 
sont peu de chose. Mtme si I'on tient compte du fait 
qu'un commentaire ne reflkte pas (sad peut-ttre 
dans les lemmes) les menues erreurs des scribes 
lorsqu'elles n'affectent pas le sens, il semble que 
le texte T ait Ct6, dans l'ensemble, un bon texte. 

Conclu~ion : place de T d?nJ la tradition de la Noua 

Bon texte, le texte utilisC par saint Thomas n'avait 
rien d'exceptionnel : copie immCdiate de l'autographe 
de Moerbeke, T est sur le mtme pied que l'archttype 
de Nil, que l'archttype de NiZ, que l'archttype de NP : 
c'est une des multiples copies de l'autographe de 
Moerbeke qui furent faites dks que Guillaume eut 
achevk son ceuvre vers 1265. Trks proche dans le 
temps de l'original, cette copie n'avait pas encore eu 
l'occasion de se surcharger de fautes secondaires, mais 
elle n'ttait ni plus soignee ni plus fidkle que les copies 
qui sont h l'origine des autres recensions : Nr en fera 
la preuve en dkcouvrant de nombreuses corrections 
de Moerbeke qui avaient CchappC P T comme h Ni 
et Np. 

I1 apparalt donc, une fois de plus, que saint Thomas 
n'a entretenu avec Moerbeke aucun rapport privi- 
1Cgitl : il a r e p  de son ceuvre une copie parmi d'autres 
copies, et il en a CtC rtduit h cette copie : lorsqu'elle 
Ctait fautive, il n'a pu avoir recours h l'auteur pour 
lui demander l'explication et la correction de la faute ; 
il s'en est tenu h la faute, en faisant appel h son 
ingtniositt pour lui trouver w e  explication que le 
Grec exclut et que le traducteur n'aurait pas imaginte. 

1. Cf. S. Thomae de Aquino Opera amnia, id. Leon., t. XLVIII, App., p. xvrrr-xx; t. XLV 1, Prif., p. 172*-i99*; L. Minio-Paluello, 
Modrbeke ( V i l i a m  of), dans Dirt. of Scientific Biography, IX  (1974). p. 451 ; G. VUILLEMIN-DIEM, Unter~zchungen ZZ Wilbelm yon Moerbekcr 
Mefaphyikiiber~et~ung, dans MiscelI~mn Mediaevnlia, 15, Berlin-New York ,982, p. 162-163. 





plus significatives du correcteur du ms. de Santa Croce 
(nous negligeons notamment les cas o ? ~  en corrigeant une 
faute propre du ms. de Santa Croce il rejoint le texte 
courant de la Noua de Moerbeke ; les sigles dksignent : 
V, la Vetus ; N, la Noua ; Am, la traductiou du commentaire 
d'Alexandre par Moerbeke ; T, le texte lu par saint Thomas ; 
Scrl, la premitre main du ms. de Santa Croce; Scr2, la 
main du correcteur ; Leon, la traduction de Leoniceno ; 
Vat,  la traduction de Vatable; Sep, la traduction de 
Sepulveda; je n'ai pas not6 les traductions d'Alcionio, 
gtnkralement trop libres) : 

436a1 6 1 6 p ~ a ~ a ~  a : determinatum est VN, Am (p. 8,7-8): 
+ xp6r~pov  b, P : + prius S.U. ScrZ, Leon : iam Vat,  Sep 

436q x p t c ~ ~ ~  : operationes VN (cf. Am, p. lo, 8-11) : 
actiones V (Sorb. 168) : om. Scrl : actiones S.U. Sm2, Vat,  
Sep : opera Leon 

436a11 x p b ~  6Q T0bT015 : Et cum hiis V : Cum hiis 
autem N : Adhuc Am (p. 14, 9 ;  Tol., f. 38vb) : Insuper 
5.24. ScrZ : et praeterea Leon : Ad haec Vat  : Praeterea Sep 

436b1o 70x5 ... c4015 : Animalibus V : Animal NT : 
Animalibus S.U. Scr2 

436b12 i8 lq : Proprie VNT, Leon : Seorsum S.U. Scr2 : 
priuatim Vat  : Propria Sep (a lu 'isla ?) 

436b13 4 p&v Bqfi : tactus quidem V : tactus V (deft), 
N : tactus + s.u. quidem Scr2 

436biy-16 escam... escam VN : nu <trimenturn >... 
nuitrimenturn> s.u. Scr2. La traductiou ordinaire de 
rpoq.;1 chez Moerbeke est a alimentum ., qui est employe 
ici par Leon, Vat,  Sep. 

436bi5 $Sb : sapidum VNi2 : delectabile NilNp, Am 
(p. 22, 8) : iucundum r.u. ScrZ : suaue Leon : quod uoluptate 
afficit Vat  : dulcem suauemque Sep 

436b16 huqpbv : insipidum VNi2 : tristabile NilNp, Am 
(p. 22, 8) : molestum s.u. ScrZ, Leon : quod(que) dolore 
(afficit) Vat  : a tristi et amaro Sep 

437a1 TOG ~6 E v ~ x a  : causa utilitatis V : eius quod bene 
gratia N : boni gratia s.u. Scr2, Leon : gratia cuiuspiam com- 
modi melioris Vat  : ut sese bene ac commode babere 
possint Sep 

437ai 5 abp6ohov : simbolum VN (cf. Am, p. 3 1, 2) : 
symbola, id est signa THOMAS, I 1, 283-284 : signum s.n. 
Scr2, Leon : symbola Vat  : signa notaeque Sep 

437a7.5 d q u x e  aup6aivetv : habet accidere VN : natum 
est accidere Am (p. 35, 1) : aptum est accidere S.U. Scr2 : 
acddere solet Leon : euenire natum est Vat  : contingit 

JeP 
437a21 TGV phspkpov Ex~xaxaAuppLvmv : palpebris su- 

pemelantibus V : palpebras superuelantibus N : palpebris 
superductis Am @. 35, 2 ;  Tol., f. 4ova) : si ... clauduntur 
palpebre THOMAS (I 2, 59-60) : palpebris clausis s.u. Scr2 : 
palpebris superinductis Leon : cum palpebrae oculos 
integunt Vat  : si genae contegantur Sep 

437a28 a h b v  a, P : se VN : a h b v  kaurbv 6 : ipse se 
ipsum Am @. 36, 2) : om. Scrl : ipsum se ipsum S.U. Scr2 : 
seipsum Leon : ipse seipsum V a f  : ipse se Sep 

437a3o Gjc, kxopiag : obiectionis VN : dubitationis Am 
(p. 36, lo), s.u. Scr: Leon, Vat,  Sep (la traductiou a obiectio r 
est propre h l'Auonyme traducteur de la Vetus du De seuru ; 
cf. plus haut, p. 69"a). 

437b4 r b  i i php~vov  : uisum VN : quod uidetur s.u. ScrZ : 
id quod cernitur Leon : id quod uidetur Vat  : (aspiciens ab) 
aspecto Sep 

437107 ppaSCwq : lente VN : lente, id est tarde THOMAS 
(I 2, 160) : tarde S.U. Sm2, Leon : lente Vat  : leniter Sep 

437b9 ~b 6phpsvov : uisum VN, Vat  : id quod uisum 
S.U. Scr2 : id quod cernitur Leon : quod cernitur Sep 

438a6-8 06 ~ u h o i ~ .  ro i j ro pkv yhp a u p 6 a I v ~ ~  STL ~b 
8ppa haiov, x a l  tamv obx 6v 6~xivq1 : non bene. hoc enim 
accidit quoniam oculus leuis est, et est non in ill0 (eo V) 
VN : om. Scrl : non bene. hoc enim accidit quia oculns est 
lene. et est non in illo suppl. mg. Scr2 : non recte. Hoc enim 
accidit quoniam laeuis est oculus, et non est in illo Leon : 
non recte. Id enim euenit, quia oculus leuis est. Atque 
emphasis nequaquam in re uisa Vat  : uehementer errat. 
Huius enim causa est occuli leuor quod alioquin non in 
oculo Sep. - Que le correcteur de Scr traduise directement 
sur le Grec, cela semble ressortir de l'emploi de Q quia )> 

et surtout de son interprktation du neutre hdov : I'ceil est 
chose lisse (il Ccrit incontestablement a lene ,, confusion 
assurkment car hEio< Lquivaut B nleuis ,, meme si la 
racine n'est pas la meme ; d: Chantraine, Dict. dgm. de 
la hngue grecque, p. 628 ; mais contusion que font encore 
nombre d'krudits modernes). 

438a18 ~b &xp&ov : que discurrit V : quod discurrit NT : 
quod effluit Am (p. 16, 11) : defluens s.u. SmZ, Leon : quod ... 
effluere assolet Vat  : humorem effluentem Sep 

438a21 S x ~ p  6 ~ h  ~ o i j ~ '  a, b (- U )  : quod ideo V :  quod 
propter hoc s.u. Scr2 : SLB ~ o i j ~ '  U, P : propter hoc N 

438a24 axhyp66appo~ a, L X ,  P : dure pellis VNT : 
duripelles Leon : dura tunica Vat  : axhyp6~apo~ b (- LX) : 
duri s.n. Scr2 : sua durities Sep 

438a27 oupqS~aOa~ : coadherere VNT : copulari Am 
( p  19.4 ; cf. p. 67, 9, 1 3  ; p. 68, 1, 3,4 ; p. 69, I), S.U. Jcr2 : 
coalescere Leon : uniri atque coniungi Vat  : committi 
(+ mg. coniungi) Sep 

438a29 76 TE yhp auppI)&afla~ 71 : Quid enim est 
coniungi V : Quid enim coniungi est N : Quod enim 
coniungi est Scrl : Quod enim coniungi quid est s.u. Sera 

438b14 tSo& yiveaOa~ ax6705 UP : accidit fieri tenebras 
VN : tenebre fade sunt Am @. 77, 1-6) : ESOSE y ~ v k o 8 a ~  
~ 7 x 6 ~ 0 5  a, b (- U) : apparuit fuisse tenebras s.u. Scr2 : visae 
sunt offindi tenebrae Leon : sese tenebris offundi ... putarunt 
Vat  : uisum ... est... caligasse Sep 

4381324 kva8upiauis Qa-rtv a : euaporatio est VN : Ti5 
b a ~ ~ v  &vaOupiaal5 b : quedam est euaporatio s.u. Scrz : 
quaedam est exhalatio Leon : quaedam exhalatio existit 
Vat  : est... quaedam euaporatio Sep 

4381324-25 4 8) kvaOupiaal< 4 x a r n d ~ 8 ~ ~  : Fumalis uero 
euaporatio VNil : Fumalis autem euaporatio Ni2Np : om. 
Scrl : euaporatio uero fumalis S.U. Scr2 

439a7 ~ u p o i j  : gustum V : gustu NT : sacpore> s.u. 
Scr2 : sapore Leon, Vat  : sapor Sep 



439a23 86vapiq : uirtus VNT, Am @. 92, 5) : potentia 
s.u. Sm2 : potestas Leon : facultas V a t  : uis Sep 

439a26 TL stvat 6 q a 7 0 v  : esse ultimum V : ultimum 
esse N : aliquid esse extremum Am @. 99, II ; Tol., 
f. 47ra) : esse aliquod ultimum THOMAS (I 5, 189) : quid 
ultimum esse s.a Sm2 : aliquod esse ultimum Leon : aliquod 
esse extremum V a t  : aliquod extremum esse Sep 

439b2 $ a b d  : aurora VIPT, Am @. 104, lo ; p. 105, z, 
7 ; Tol., f. 47rb-va ; Thurot a corrigt en a aura >, H tort) : 
splendor s.u. Sm2, Leon : aura V a t  : aurora Sep 

439b1o &v x & p a r ~ *  a, b : in extremitate V, s .a  Sm2: in... 
extremo Leon : in extremo Sep : &pas 71 P : extremitas 
aliqua NT : terminus quidam V a t  

439b15-16 x a i  kv 79 d & p ~  xoic i  (PO<, E a ~ i  Sh p$, 
&M' 2 c ~ c p ~ d 3 a ~ .  G m s p  06v AXEL 76 p t v  : et in aere 
facit lumen, est autem non, set priuatum esse @riuari V). 
Quemadmodum igitur (ergo V) ibi hoc quidem VN : 
om. SLY' : et in aere facit lumen. est autem non. set priuatum 
esse. ut igitur ibi hoc quidem JZ@/. S.U. et mg. Scr2 : in 
aere fadt lumen : contingit etiam nou inesse, set priuari. 
quemadmodum igitur ibi hoc quidem Leon. - L'emploi 
de ~ u t  n pour traduire G m ~ p  semble indiquer que le 
correaeur de Scr a traduit directement sur le Grec. 

439b20 nap' 2 M q 1 a  : eque distantibus V : secus inui- 
cem N, Am @. 111, 13) : iuxta se THOMAS (I 6, 13-54) : 
iuxta inuicem s.u. Sm2 : iuxta se Leon : iuxta sese V a t  : 
inter se Sep 

439b21 i x h s p o v  codd : utrumque V, Am @. 112, I), 
J.U. Sm2, v a t  ( 6  neutrum Leon, Sep) : bxaa'rov ( 2  ms. de 
Mowbeke) : unumquodque N 

440a4 785 p&v ~ ~ r a y p t v a s ,  18s St  d ~ k x ~ o u s  a, b : hos 
quidem ordinatos, hos uero inordinatos V : alios ordinatos 
alios inordinatos J.U. Sme : et alios quidem ordine disposi- 
tos : alios nullo ordine Leon : tam certos quam incertos V a t  : 
sed alii ordinem seruant, alii non seruant Sep : 785 Tcray- 
ptvac,, 785 Sk d ~ 8 x r o u s  P : ordinatos, inordinatos autem 
N 

44oay-6 8 ~ 8  7b pt &v dp~Opoi5 ctvat ~ o i a b ~ a g  yivsaOai : 
quia non sunt in numero, tales fieri (esse V) VN (cf. THOMAS, 
I 6, 152-154) : quoniam non sint in numeris, tales fieri 
Leon : quia non sint in numeris, tales euadere V a t  : quia 
in numeris non existunt, tales gignuntur Sep : quia non 
est in numeris tales fieri J.U. Sm2 (inteiprttation persomde 
de c h a r  : (( parce qu'il n'est pas possible que de telles 
couleurs s'expriment en nombres,). 

440a17 & n k v ~ w v  a, L X :  Omnium V, Leon : omnia V a t  : 
omnium rerum Sep : x k v ~ w g  b (- LX), P : Omnibus ... 
modis N : Omnino J.U. Sm2 

440a26 Sib (+ x a l  L X )  ZTEPOV y a i v ~ ~ a i  ( ~ a v c i ~ a i  P) 
a, L X ,  P : quare aliud apparet V : quare aliud apparebit 
N : quamobrem diuersus apparet Leon : quocirca et diuersus 
apparebit V a t  : quapropter ... apparebit ... diuersus Sep : 
618 r b  t ~ s p o v  vaivsa8a~ b (- L X )  : quia aliud apparet 
S.#. Sm2 

e o b j  x a v ~ i n a v ~ b g  P ( 6  x a v ~ l  x k v ~ w g  E) : omni 
apud omne N : x & v q  xaivrw5 M, b : et penitus J.U. Sm2 
(om. V) 

440b7 &vOpoxov a : hominem VN : &vOpwxo5 b, P : 
homo S.K Sm: Leon, Vat ,  Sep 

440b7 E m o v  a : equum VN : Emog b, P : equus J.U. 
Smq Leon, Vat ,  Sep 

a o b i 7  'paivcrat a, X ,  P : uidetur VN, Sep : apparet Am 
@. 136, z), Leon, V a t  : y a v s k a i  b (-X) : uidebitur mg. 
Sm2 

441% bxup05 a, b : insipida V, Am (p. 140, 3, I), THOMAS 
(I 8, 88, ex Am), s.u. Scr2, Leon, Vat ,  Sep : xupbs P : sapor N 

441% 6' M : autem V : 8-4 E : itaque N : 6' i?) b : autem 
aut s.u. Sm2 : Caetenun Leon : autem... aut V a t  : sed Sep 

441a6 olov : quemadmodum VNT : uelud Am @. 141, 
l o  ; Tol., f. 5 ira) : quasi s.u. SLY: V a t  : tanquam Leon - 
Cf. 443b7. 

441a9 otov c i  : quemadmodum si V : ac si N : puta si 
Am @. 1 4 ,  1) : ut si s . ~  Smq Leon, Sep 

&%a12 r 6 v  xcpixapxiwv : fructibus VNT : pericarpiis 
Am @. 145. 5 ; cf. p. 144. 11-12 operculis fructuum) : his 
que sunt circa fructus s.u. Scr2 : pomi Leon : fructus V a t  : 
fructuum Sep (cf. plus haut, p. 64*-65%). 

441a14 k ~ ~ x p a ~ o p t Y o u ~  : resudantes VNT : resudatos 
Sml : euaporantes Sm2 : exhalantes Leon : (exhalatur) V a t  : 
arescentes Sep 

441a19-zo cS; r p o ( ~ q 5  yivop.Lvoug i r tpoug x u p o 6 ~  a : 
sicut in esca factos alios sapores V : A s  kx r i j s  (+ a & j q  b) 
~ p o p q 5  y~vop6voug i d p o u s  xupo65 b, P : sicut ex esca, 
faaos alios sapores N : sicut ex nutrimento, existentes 
diuersos sapores J.U. et mg. Sm2 (exsisto semble avoir ici 
son sens dassique de a naitre de ))) : tanquam ex eodem 
alimento, diuersos fieri sapores Leon : ceu ex eodem dbo, 
sapores diuersos fieri V a t  : ceu ex eodem alimento uarios 
effici sapores Sep 

441azz S6vaptv : uirtutem VN : uim s . ~ .  Scr2, Leon : 
facultatem V a t  : uis Sep 

441a26 Sib x a l  ~ a h e n h ~ c p o v  : quare et grauius est VN : 
om. in textu q, Smn Scrl : Quare et grauius suppl. mg. 9, 
Smn : quare et diffidlius s.n. Sm2 : quamobrem ... difficilius 
est Leon : qua ratione fit, ut aegrius V a t  : quo fit, ut aeguus 
JeP 

441a3o 6v L X ,  P : in VN : x a l  i v  a, b (- L X )  : et in J.U. 
Sm2 

441b4 x a l  a, P : et VN : Srb x a l  b : quapropter et s.a 
Sm2 : Quamobrem Leon : Quocirca V a t  : Iddrco Sep 

441136 xav'~08ano;)~ : omnimodos VN, Leon : uarios 
J.U. Sm2 : uariis V a t  : omnis generis Sep 

441b7 i v  r o i ~  yuop&oy : in plantis V : in nascentibus 
N : in nascentibus ex terra, hoc est in plantis Am (p. I 50, 3) : 
in plantis s . ~ .  Sm2, Vat ,  Sep : in terra nascentibus Leon 

441b17 $ qbaag : natura VN : ipsa natura s.u. Scr2 : 
ipsa ... natura V a t  (c'est une maniere de traduire Particle 
grec, cf. 442ia, 4jzb18-19). 

441b19 7b y~v6pcvov (scil. ~ 8 8 0 5 )  : que fit (scil. passio) 
V : facta NT, Am @. 156, 12) : id quod fit (burr;) ea que fit 
s.u. Sm2 (le rkviseur a traduit littkralement le neutre avant 
de voir qu'il se rapportait H xkOog de la ligne suivante) : 
ea... que ... fit Leon : genita V a t  : facta Sep 



441bzj ~ T L  : Quoniam VNT : Quod Am (p. 160, ij), 
S.U. ScrZ, Leon : (proposition infinitive Vat,  Sep) 

441b26 rporp3) : esca VNT : alimentum Am (p. 163, 4), 
s.u. Scr2 : nutrtmentum Leon : cibus Vat  : cibo Sep 

++zal ~b xpoapsp6pcvov : oblatum VN : ipsum oblatum 
S.U. sm2 ( ~ f .  ~ 1 b i 7 ,  472bla-19). 

442q aG[&v~e s, L X ,  P : augmentat VN : 8 praem. b 
(- L X )  : quod prrrem. s.u. Scr2 

442a7 zb iv +j ~ G ~ E L  ( s d .  Ocpp6v) : qui in natura 
( s d ,  calor) N (qui om. V) : quod in natura s.n. Scrz (cette 
rectification suppose la traduction de OcppClv qui pri.c&de 
par Q calidum )>, mais le a calor r du texte n'a pas kt& 
corrigt) 

44zalo-li S d  . ~ b  & ~ ~ a x E v  (obsc. a) : propter id quod 
contrabunt V : propter contrahere N (cf. &vrernijvrag : 
reprimentes Am, f.  169, 1, unde reprimatur THOMAS, I 9, 
313) : propter euellere s.u. Scr2 : vt diducant Leon : ut 
retrahant Vat  : ut diuertant retardentque Sep 

&zait-lj  in... &x : ab ... a VN : ex... ex Am (p. 169, 5, 
8-9) : ex... ex S.U. ,%r2 

Mzazo xupijv l~umorum VN : saporum s.u. Scr2, Leon, 
Vat,  Sep 

442a22 pacbv : liuidum VNT : fuscum Am (p. 171, i, 3, 
6 ,  8), s.u. Scr2, Leon, Vat,  Sep 

44zazj A~xa~bv : unctuosum VN : pingue Am (p. 170, 
$3 ; unde THOMAS, I 10, 100) : uentuosum Scrl : pingue S.U. 

Scrz, Leon : pinguem Vat  : pinguis Sep (cf. plus bas, 443b1o) 

~ r b z  odroq : taliter VN : totaliter Scrl : sic 1.u. ScrZ : 
hoc ... mod0 Leon : ita Vat  

44zbG Lv TOYS i;yxorq : in globis V : in glebis V (detf), 
I T  : in molibus Am (p. 177, 2, 7, 9, unde THOMAS, I 10, 

151). s.u. Scr2 : in corporum ... mole Leon : quae moli 
competit Vat  : molibus attributa Sep 

44zb8-9 x ~ p l  Sb rijv iSiov OGX &xaztOv~ac : de pro- 
priis autem non decipiuntur VN : ham. om. Scrl : de propriis 
uero non decipiuntur s~ppL. mg. Scr2 : in propriis autem non 
falluntur Leon : circa propria uero... nequaquam errare 
solent Vat  : erga propria sensilia non decipiantur Sep 

442b10 O: : quidam VN, Leon : illi s.u. Scr2 : Sunt ... qui 
V a f  : alii Sep 

442b14 yoGv : ergo V : quidem N : igitur Am @. 180,6) : 
tamen S.U. Scr2 

wzbzo Soxsi : putatur VN : uidetur S.U. Scrz, Vat,  Sep 

442brj i;v xoc$occev alaOqa~v a, P : faciet sensum 
VN : rOv ~up i jv  daOqaev XOL$QEL b : saporum sensum 
fadet Am @. 182, 9) saporum ante fadet sensum add. s.u. 
Scr2 

4421325 (guacohoylq~ : phisiologia V (4. pbisiologie Am, 
p. 183, 2) : philosophim V (dett), N : philosophia + s.u. 
naturali ScrZ 

442bz9 r b  &,ypov hyp6v (cett) : enchimum bumidum 
VNT, Am (p. 184, 3) : saporosum humidum s.a Scrz : 
sapidum humidum Leon, Sep : om. cod. Graecus L : om. Va t  
(cf. 443a1 enchyme VN : sapo. s.u. Scr2; 443b4 en(e)chyma : 
sapo. s.u. Scr3 

443a1 ~Aur~xbv : lauabile VNT : laudabile pr.m. .r), 

Scr' : lauatiuum s.u. Scr2 (d. xhunx& Alex., Comm. in Ar .  
Graeca, I11 I, p. 89, iz : lauatiua Am, p. 186, 8) : dilutiuum 
Leon : diluendae ... uim sortitur Vat  : influere ... potest Sep 

443az-3 rb  ~ q g  6ay$asaq : odorabile V : quod odoris 
N : cquod> odoratus Am @. 188, I ; Tol., f. 5 lrb-va ; 
Wien, f. izora ; les mss omettent (( quod D) : quod odoratus 
s.u. ScrZ : odora ... uis Leon : olfactio Vat  : odor Sep 

443a11 6ixupu : achyma VNT : sine sapore Am (p. $89, 7, 
8-9) : insipida S.U. Scr2, Leon : sapore (carent) Vat  : inodora 
Sep (d. 443ai1 achymus VN : insi. s.u. Scrq 

443a3 1 SQ : autem V : enim N : autem s.u. Scr2 

443b2 0138' ( ~ 8 '  L X ,  U) a d q  xaAOq : nec ista bene 
VN : om. Scrl : neque bec bene sEIppf. s.u. Scr2 : neque hec ... 
recte Leon : nec illa (probe) Vat  : ne haec ... recte Sep 

443b7 olov : quemadmodum VN : quasi s.u. Scr2, Vat  : 
uelut Sep : ceu Leon 

443blo ~ ~ x a ~ a i  : crassi VNT, Sep : pingues Am @. 198, 5 
[marqute 41). &u. Scr4 Leon, Va t  

443b 14 rSjF,ig : conglutinatio VN : coagulatio Am (p. 1 y y, 
2, 4 ; Tol., f. j6va ; Wien, f. ~zova) : congelatio THOMAS 
(I I I, 21 1) : congelatio S.U. Sm2, Leon : concretio Vat,  Sep 
(cf. 443b16 conglutinatio VN : congelatio S.U. ScrS Sep : 
gelu Leon : om., cum codd. Graecis MS, Vat) 

443b28 xapaxaAoGacv : assecuntur VNT : (cf. xupaxahd: 
aduocat Am, p. 202, 6) : compellunt s.u. Scr2 : inuitant 
Leon : prouocant Vat  : alliciunt Sep 

444a1-2 ~ L & ~ O V T ~ L  ( T U V ~ O E ~ ~ L  &p ~ ~ S O V ~ V  : uim faciunt 
per usum delectationi VNiNpT : ui faciunt per (propter Scrl) 
usum delectationem Nr (cf. plus haut, p. 67*-683 : ui faciunt 
consuetudine uoluptatem S.U. Scr2 : assuetudine vim volup- 
tati facere contendunt Leon : consuetudine uoluptatem 
ipsam tantisper urgent Vat  : hi per consuetudinem uolup- 
tatem cogunt Sep 

444a12 &vaOupiuay : fumositas VNT : exalatio Am 
@. 206, 5 ; Tol., f. j7ra), s.u. Scr2 : exhalatio Leon : diuapo- 
ratio Vat  : euaporatio Sep (cf. plus haut. 4381324. 24-25). 

444a18 cG&Souq a, P : odorifero VN : + SScia b : f de- 
lectabilis s.a Scr2 

44a18 ZXOUOLV : se habent V : se babeat N : babeant V a t :  
ualeant Sep : se habentibus s.n. ScrZ, Leon 

444a26 tpyy : operose VNT : ad necessitatem Am 
(p. 209, 2) : opere S.U. Scr2 : ex proposito Leon : ex institute 
Vat  : proprii muneris functione Sep 

444a33 a6ppsrpoq : temperatus V, Sep : commensuratus 
NT : commensurabilis s.a. S o a  : commensurata Leon : 
commensu quodam respondet Vat  

444b2 Jyp6qroq xai +u~p6qrog : frigiditatis et humi- 
ditatis VNT : frigiditatis (et humiditatis om.) Scrl : humidi- 
tatis et frigiditatis s.u. Scrz 

444b17 povaxijg : solum mod0 V : uno mod0 NT : 
unice s.u. Scr2 : vno... mod0 Leon : unico simplicique 
mod0 Vat  : uno tantum mod0 Sep 

444be7-28 Ax 70; 8uvaroii Svrog aGroiq ~ 6 0 6 ~  a, P 
(praeterquarn aCroYg scr. D. Ross : atroii a : a h @  P) : a 



84* LE TEXTE D'ARISTOTE 

facultate existente illis statim VNT : 2x TOG Suva~oG 43% 444410 Bd a, b (dcl xal L )  : semper V ,  s.u. Sm2, Leon, 
a h @  cLBJS b : quoad possunt statim s.u. Sm2 : pro uidendi Vat,  Sep : xal P : et N 
facultate illico Leon : protinus ex quo spado fieri potest ut 446al 2xr)i,j)iueiv : supesueniat VNT : (superuenit Am, 
uideant V a t  : protinus posita facultate uidendi in expedito p, 244, : pertransierit s.u. smz  : percurrit hen : sese 
Sep (dans le texte de SmZ, il semble qu'on doive sous- applicet V a t  
entendre a uidere )) apr& (( possunt D). 446a3 xav~6q : omnis VN : totam Am @. 245, 3) : totus 

444btg-30 obS&v Suqcpaiva~ TGV xae' ahdr Suao6ijv ,,. snz : omnis : totum v a t ,  sep 
4 v  6ap,jv : non indignatur teorum> que secundum se 

446a3 Sibaqpa : distancia VNT (d. Am, p. 245, 3 ; 
i ~ s a  fetidorurn Odorem (cf' De 'I '3 ; Tol,, f. bova), Sep : internallurn s.u. JmZ, Vat, Leon 
p. 71b ; Borgh. 134, f. ~09vbz-3 : (( nullum indignatur uel 
fugit odorem eorum que de se sunt de numero fetido- 44626 1*+ xWiS a : separate non sunk V : X O P ~  
rum r) : non indignatur de hiis que secundum se ipsa P : "0" separauerit N : (non... segregate sunt Am, p. z46, 1) : 

fetidis (sm. : -dorum codd) secundum odorem NiNp (une X ~ P L ' S ~ ~  b : Sunt SeParata Sm2 : fuerint SeParata Leon : 

partie de la correction de Moerbeke h la Vetus semble avoir SeParata fuerint v a t  : fuerint abiunctae SeP 
kchappt aux recenseurs ; Moerbeke fait de TGV ... SuawSijv 446a7 S~ai~aBaioa a : separata V : 8% S~atp~Beiaa (3 Ms. 
le compltment de Suqapaivei et de r)lv 6op;lv un accusatif de Moerbeke) : itaque diuisa N : 6' fjSq SiatpcBdoa b, P : 
de relation) : non egre fert eorum que secundum se ipsa autem iam diuisa Sm2 : autem cum iam est diuisa Leon : 
fetidorum odorem (egre fert eorum a#-dessus de la ligne ; iam diuisa V a t  : uero cum est seposita Sep 
de hiis est burr&, ainsi que le deuxiime secundum) ScrZ : 446alo p+v : non set : ~ u i ~  immo NT, 
nullos per se male olentes odores moleste fert Leon : neque Am (p. 247, 7) : sed s.u. Sm2 : Verumenimuero V a t  : 
odorem rerum per se grauiter olentium auersatur V a t  : caeterum seP, L~~~ 
nullum auersatur ea que per se grauiter olentia sunt Sep. 
- Le commentaire d'illexandre omet r;lv 6ap6v (Comm. in 

446ai6-18 6~av  S& (+ 84 E) Qvuxbpxov~a o6~w (+ 

Ar, Graeca, 111 p. loz, i5-16); Guillaume propose une 
fjsq a) Z P ~ C  a'rk f i  '5Tc xai 'VEPY'~P. 
a : Quando (?) autem insunt ita ad ea uelut et actione 

traduction diffkrente, qui rattache TGV ... Suaw6ijv h oLS&v : 
nichil aspernatur eorum que secundum se praui odoris 

sensibilia esse V : 6~av  S& 84 Lvux&pxov~a o6rws xoa' h a  

Am (p. 214, J ; Tol., f. j7vb ; Wien, f. izirbi-2). 
B ~ T E  2v~pyclg aiaeq~k cTva~ (Ms. de Moerbeke = P, qui 

tamen hub. xijg h a  ij) : Cum autem utique (itaque) 
445a4 i6wS+v : edulium VN : esum J.u. Scr2, Leon, SeP : inexistencia sic quanta qnedam sint ut actu sensibilia sint 

cibum V a t  N : 6~av  6& 481 &vux&pxn T O J T ~  roaaG~a SOTS xai &YEP- 
445aio-it Sib xal Lv hhp~ xal 2v 6Sa-r~ 6ap i jv~a~  : aiaeqT& E~var  b : cum autem ism inexistunt buic 

quare et in aere et in aqua odorantur VN : om. Sm' : unde tanka ,t et actu sensibilia sint : cum autem inerunt 
et in aere et in aqua odorant mg. Smz (a odoro)), au lieu alicui tantae quaedam quae actu sensiles sint Leon : Vbi 
du d$onent odoror )>, n'est pas classique) : propterea et uero adeo tot iam insunt, ut actu sensiles sint V a t  : Cum 
in aere et in aqua odorantur Leon : Vnde fit, ut animantia uero tmta fuerint, ut actu sensilia sint sep 
tum in aere, turn in aqua odorentur V a t  : quia et in aqua 446137 Js : quemadmodum VN : tanquam s.u. Sm2 : 
et in aere licet odorari Sep quasi Leon, V a t  : ceu Sep 

445ai4 oiov pav,j T L ~  ctva~ xai x)iLaig : quemadmodum 
color esse et lauatio V : quemadmodum color et sonatio V 446b11 "E' : 'POrteret : 'POaet fdeff) ,  : 'POr- 

(deft), NiZ, mg. Np : uelut tinctura quedam esse et lotura tebat '". 

NilNp (cf. plus haut, p. 58*-59*) : quasi tinctura quedam 446b'I P E P ~ P ' Q ~ ~ '  6' ~t * r~07b"v  + ~iv?olS a : deed V : 
esse et lotio s.u. Sm2 : ceu infectionem quandam et loturam Z M W  P E P ~ G T ~ ~  8' ~ P ( P O T ~ P W V  a; XLV$W~S P : aliter 

Leon : quasi tinctura quaedam et collutio V a t  : quaedam partibiles autem ambOrum motus N : m' papb- 
uelut infeaio et ablutio Sep pima1 T O ~ T O V  ii xivqat~ Alex. (Comm. in A r .  Graeca, 

445a26 ~vaeupl~acos : furnositate VN : exalatione Am 111 1, p. 128, 9) : set tamen pa*tus est horum motus Am 

@, 227, I ; T~I, ,  f. 59ra), s,u, halitu L~~~ : exhalatione @. 267. 3 )  : &a' S~w5 P E Y ~ P L ~ T ~ ~  &P~POT~PWV d X ~ V ? O ~ S  

V a t  : euaporatione Sep (cf. plus haut, 444a1z). b : set tamen diuisa est amborum <motioz s.u. Sm2 (le 
fkrninin (< diuisa est r suppose l'accord avec une traduction 

445b14 OLK : non V : nec N : non s.u. Scr2 
(< motio ,, qui n'est pas notee, ou directement avec le grec 

44> bi6 ij T@ v@ : nisi menti V : nisi intellectui NiNp : 4 xtvqaLs) : partibis autem nihilominus vtrorumque est 
nisi intellectu Nr : nisi intellectus Scrl (cf. plus haut, p. 69*) : hen : sed tamen motio utriusque est v a t  : 
an intellectu s.u. Sm2 : An intellectu Leon : an mente, siue sed ,triusque motus diuiditur .yep 
intellectu V a t  : Num mente Sep 446b~o-21 ~b ykp Ev xwpiq ai)~b ahoG ~Tvai a : Vnum 

445b18 ydrp : enim V : quidem N : enim s.u. Sme enim separatim ipsum ipsius esse V : ~b yip 2yxcjptaav 
445bzi xExdpavTaL : terminantur V : terminate N : a 6 ~ 0  a6~oG ~ h a i  (Ms. de Moerbeke = P, qui tamen hub. 

&ite sunt Am @. 237, 2, 7 ; unde Thomas, 1 14, lzl), f.u. 8v ~ w p i ~  av) : Interdpiens enim ipsum ipsius esse NiNp, T : 
Sn2 : Mtae  sunt Leon : finitae sint V a t  : termino claudantur Tb y&p &I Xwpis av =LTb aCTou qv b : Vnum enim separa- 
(+ mg. numero finitae sint) Sep tim ntique ipsum a se ipso esset ?Nr (cf. plus haut, p. 7o*a) : 

a y b z j  xexspkvBai : om. V : terminata esse N, Sep : Vnum enim seorsum ipsum a se ipso esset s.u. Sm2 : id 
fi<nita> esse s.u. Sm2, Leon : M t a  sint V a t  enim qnod vnum est, h semetipso distractum esset Leon : 
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idem enim seiunctum h sese, separatum esset Vat  : alioquin 
unum a se abiunctum esset Sep 

447a3 06 pfiv &A?,' a, P : om. V : attamen N : olj pi]v dM' 
bvlo~a b : attamen interdum s.u. Sm2 : Sed enim nonnun- 
quam Vat  (qui cum codd graecis L X  om. uerba inseq. &v f i  
xoAb 77b) 

447a~ dMo~oi iv~o~ a, b : alterante (-ti) V, Am @. 279, 6 ; 
unde THOMAS, I I J, p j ) ,  S.U. Sm2, Leon, Vat,  Sep : no~oiiv~os 
P : faciente N 

447a1~ daopia : obiectio VN : dubitatio Am (p. 284, 8) : 
dubitatio s.u. Sm2, Vat  : difficultas Leon : quaestio Sep 
(cf. plus haut, 437ajo). 

447ai9 v$q< : uocem V : notam N : natam q Smn Scrl : 
nitim s.u. Scr2 (transcription pbonttique avec latinisation 
de la dtsinence) : netem Leon : neten Vat  : nete Scp 

447azj &&pal (scil. xxlv$os~<) : altere N : alteri (scil. 
motus) s.u. Scr2 

447a27 &Mr] : alter VN (y compris q) : aliter (al'r pro alt') 
< Smn, SLY' : alius s.u. Sm2 

447b6 bxd a : Quoniam V : ZTL ai X, P : Adhuc si N, 
Am @. 292, I ; Tol., f. 64vb), T : ~'TL b (- X) : Adhuc (si 
barre? Sma : Praeterea Leon, Vat,  Sep 

447b1o ~b ... paiypa : commixtio V : mixtura NT : 

mixtum s.#. Sma, Leon : mistura Vat  : mistio Sep 

447b11 Cpa pia atoOvo~< a, P : simul unus sensus VN : 
&pa om. b : simul del. Scr2 

447b27 T@ E~SEL 6v codd : specie existens V : ~b ESLOV 
(3 Ms. de Moerbek) : quod proprium NT : specie existens 
s.u. Sm2 

448a4 oljx a, P : non VN : ro6rwv praem. b : hec praem. 
S.U. Scr2 

448aj-6 8ijhov 671 oAS& r h  pi] Zvav~Ea : nec minime 
contraria V : palam quod neque que non contraria NilNp : 
que non contraria Ni2 Cy compris Sml) : patet quod neque ea 
ante que non contraria suppl. 1.u. ScrZ 

448a1o A6yog : sermo V, Am (p. 302, 6) : proportio NT, 
Sep : ratio r.u. Scr2, Leon, Va t  

448a14 rh  mo~oixw< p&v Asy6peva : coelementaria 
dicta V : coelementariter quidem dicta NT (6. Am, p. 304, 1 ; 
Tol., f. 6jva : Thurot n'a pas su lire) : ea quepraem. r.u. 
Scr2 

448a18 ~aljroi a, b : ipsamet V : om. P : om. N : eadem 
suppl. S.U. Sma, hab. Leon, Vat,  (Sepj 

448a25 xavrb< a, L : omne V, Vat,  Sep : quodcunque 
Leon : $xavW 6aa P : omnia quecunque N : .nCv.rw< b (- L )  : 
omnino S.U. Sm2 

448b1 pi] L X ,  P : non VNT, Am @. 312, 8), Leon, Vat,  
Sep : ~i pfi a, b (- LX) : nisi s.u. Sm2 

448b4-J rbv aljrbv ... xp6vov ceft : eodem ... tempore 
VNiNpT : idem ... tempus Nr (cf. plus haut, p. 71*a) : in 
eodem ... tempore S.U. Sm2 : ~ b v  SAov ... xp6vov L X  : 
totum. .. tempus Leon : toto eodem ... tempore Vat  : totum 
ipsum tempus Sep 

4481319 bv iv1 xal d~6p4,  : in uno indiuisibili VN : in 
uno et indiuisibili Am @. 330, 8) : et suppl. s.u. Smz 

4481328 si 8; f i  2v a : Si uero secundum quod unum V : 
Axai 86, st ptv 2v : b, P : Ibi autem, si quidem unum Nil : 
unum om. Ni2Np, suppl. s.u. Sm2 

449a4 bvcS~xaro a, LX, P : contingebat N : Ev8kxa~ac b 
(- L X )  : contingit s.u. Scr2 

449aio Zip' o3v : Ergo V : Igitur N : an igitur S.U. Scr2 

449a11 Ev a : unum VN, Am (p. 347, 10) : Zv r i  b, P : 
unum aliquid Am (p. 348, 3) : unum quid s.a Sm2 

449al~ si p+ a : nisi V : si non N : ~i yhp p+ b (- X), 
P : si enim non Am (p. 350, I), s.u. Sm2, Leon : si enim ... 
non Sep : nam etsi ... non Vat  

449b29 xai 6 ~ a i r r a  a : et in quo bec V : et quo hec N : 
r a i i ~ a  b, P : hec (et quo burr4 Scr2 

4 j o a ~  ~ i O e r a ~  : ponit V : ponitur N : ponit s.u. Sm2, Sep : 
proponit Leon : proponit sibi Vat  

4joa6 dopiorwv : indefinitas (infi-) esse V : infinitorum 
N : om. Sml : indeterminatomm s.u. Sm2, Leon : idnitum ... 
indeterminatumque Vat  : indefinita Sep 

4joa8-9 oG6' Cvau xp6vou ~h pfi 2v ~p6vq, S v ~ a  M, b : 
neque sine tempore. Que sunt in tempore V : neque sine 
tempore ea que in tempore sunt sup. ras. e t  s.u. Scr2 (l'omis- 
sion de pi] dans V et Scr2 est-elle une rencontre acdden- 
telle?) : et sine tempore ea quae non sunk in tempore 
Leon : quae sub tempore non sunt, sine ... tempore Vaf  : 
neque sine tempore ... quae in tempore non sunt Sep : 
066' Cvcu A6you xp6vou P : neque sine ratione temporis 
NilNr (neque sine ratione temporis encia Ni2Np). Cf. plus 
haut, p. j7*a. 

4joarj o6nap : cuius quidem V : quidem cuius V (deft), 
N : quidem del. Sm2(le dtplacement de (( quidem )) a emp€chC 
le rtviseur d'en percevoir la valeur) 

450az6 no75 sore ~ o i i  pBv xoi8oug nap6vro< : quomodo 
[nlunquam quidem passionem presentem (acc. absolu) V : 
propter quid quidem passione presente N : propter quid 
passione quidem presente corr. Scr2 (ordre meilleur) : cur 
praesente quidem passione Leon 

4 ~ o b j  rot< 8i  81h ~b $$xaaOa~ : in aliis autem propter 
frigidum esse V : aliis quidem propter frigida esse N : 
aliis (scif. hominibus) uero propter frigidos esse Sm2 

4~0b6  v6o~ : noui V (noui iuuenes Bol), N : iuuenes 
S.U. Sm2 : adulescentuli Leon : pueri Vat,  Sep 

450b11 7th : alios VN : illos s.u. Scrz. Cf. plus haut, 
442b10. 

4jobi6 T O ~ T O U  aljroii jl ataOqa~< #el 3 (4 P) T O ~ T O U  

atroii alaOqot< a, UX, P : huius eiusdem sensus V : huius 
ipsius sensus N : at (+ SP N, MICHAEL EPH.) TOGTOU aljro; 
ataOqa~g LS, N, MICHAEL EPH. : si huius ipsius est sensus 
s.u. Sm2 : Si autem huius ipsius est sensus Leon : (si ex 
ipsius rei sensu Vat)  : cum huius ipsius sit sensus Sep 

4~0b ig  pv~povahaa~ (-VESEL M) : memorabitur V : 
memoratur N : memorabitur s.u. Sm2 (la rencontre de N 
avec le ms. grec M est sans doute acddentelle : c'est la 
faute facile). 

4jobz4 bxoha6aiv : rimari V : suscipere N : existimare 
s.u. Sma, Leon : censere V a t  





CHAPITRE IV 

LES SOURCES 

Le temps n'est plus oh l'on pouvait croire que 
saint Thomas a abord6 le texte d'Aristote avec un 
esprit neuf et l'a expliqut sans autres ressources 
que celles de son propre gtnie : saint Thomas 
s'inscrit d sa place dans la tradition des com- 
mentateurs d'Aristote et il est tributaire des tra- 
vaux de ses devanciers. C'est vrai de ses grands 
commentaires doctrinaux, oh sa dette pourtant n'est 
pas toujours facile d reconnaitre, car il a eu le loisir 
d'assimiler des emprunts faits de longue date et 
mfirement repenses ; c'est vrai et plus evident des 
commentaires techniques, oh l'emprunt est souvent 
plus litteral et quelquefois avoug. Le commentaire 
sur le De sensu ed sensato, - au moins dans son premier 
trait6 car le second, le De memoria et reminiscencia, 
traite de problkmes qui, dans l'AntiquitC et au Moyen 
Age, Ctaient des thkmes de reflexion familiers, - 
rentre dans cette catCgorie des commentaires tech- 
niques : la partie proprement philosophique de l'ttude 
de la connaissance sensible, celle qui est pour le 
theologien un instrument auquel il a recours d tout 
instant, a CtC faite dans le trait6 De l'ime, il ne reste 
d en ttudier dans le De senszc et sensato que les conditions 
physiologiques et physiques, ses organes et ses objets, 
auxquels le thtologien n'a gukre d'occasions de 
sYint6resser. Saint Thomas entreprend donc ici d'expli- 
quer un texte qu'il a peu frequent6 : il sent le besoin 
d'une aide, et c'est peut-&tre justement parce qu'il a 
trouve cette aide qu'il a osC entreprendre son com- 
mentaire. 

I. LA SOURCE PRINCIPALE : 

LE COMMENTAIRE 
D'ALEXANDRE D'APHRODISEa 

De Leoniceno d Mgr Mansion 

Cette source priviltgite du commentaire de saint 
Thomas au De sensu, il y a longtemps qu'elle a 
CtC reconnue. En IJZZ, dans l'tpitre dCdicatoire 
de sa traduction commentte des Parua naturalias, 
Nicolb Leoniceno n'hksitait pas & dtclarer qu'aucun 
des livres qui composent les Parua naturar'ia n'a ttC 
l'objet d'une bonne explication ctillo de Sensu et 
Sensili excepto, quem D. Thomas Aphrodiseum 
sequutus exposuit n4. Pour gknirale qu'elle soit, la 
remarque de Leoniceno ttmoigne d'une belle trudition : 
il ne disposait d'aucune tdition du commentaire 
d'Alexandre d'Aphrodise au De sensu, ni en Grec, 
- la premiere edition du texte grec ne paraitra qu'en 
1527. - ni en latin, - la premiere traduction latine 
& en ttre publite sera celle de Lucillus Philalthaeus, 
en 1544. 

En 1930, Mgr Mansions disposait d'un meilleur 
materiel : P. Wendland avait donne en 1901 une 
edition critique du texte grec du commentaire 
d'Alexandre6, et surtout Ch. Thurot avait procur6 en 
1875 (mais sur un seul manuscrit) une edition de 
la traduction latine de Guillaume de Moerbeke7. 
Mgr Mansion ttait donc en mesure de montrer le bien- 
fondt de l'observation de Leoniceno et d'en prtciser 

i .  Cf. S. Thomae de Aquino Opera omnio, ed. IKon., t. XLV i, Preface, p. qj*-28.*. 
z. I1 ne saurait etre question ici d'ktudier pour lui-mBmc le commentaire d'Alexandie d'ilphrodise, ni dans son texte grec, ni mBme dans sa 

traduction latine (dont une edition critique doit prochainement paraitre dans le Corpus Lntinum C~~menfdr ior~m in Arisfotelem Graeconnn). On se 
bornera P dire ce qui est indispensable pour comprendre I'emploi que saint Thomas a fait de Ia traduction de Guillaume de Moerbcke. 

j. Cf. plus haut, p. 8o*b. 
4. Page 4 (non marquee) de I'epitre dedicatoire, je ligne du bas, dans la deuxieme edition : A~istofelis Sfogirilne Paruo quoe uoeont noturolia ... 

Omnia in latinurn conuersa, et antiquorum more explicata a Nicolao Leonico Thomaeo, Parisijs apud Simonem Colinaeum, M.D.XXX. 
I .  A. Mansion, Lc cornmentoire do mint Thomas rur le De sensu ef rcnsato d'Arirtote. Utilirafion d'Alexmdre d'Aphradise, dans Milmgees Mandonnet, 

t. I (Bihl. thomiste XIII), Paris ~ g j o ,  p. 83-102. 
6.  A l e x d r i i n  librum Dc nnsu commenforium ... ed. Paulus Wendland (Commentaria in Aristotelem Graeca, vol. 111, Pars I), Berlin 17ot. 
7. Alexandre d'Aphmdisiar. Commentaire rur Ie traifi d'Aristofc De ~enru at ssnsibili, edit6 avec la vieille tradueion latine, par Cbarles Thurot 

(Notices et extraits des manuscrits de la Bihliotheque nationale et autres bihlioth6ques ..., t. XXV, deuxieme partie), Paris ,871 Meritoire si son 
Cpoque, l'edition du texte gree a 6th rendue caduque par celle de Wendland. 





Paris, B.N. lat. $6602, f. libv-ii9r (sans doute 
le ms. mentionnk sous la cote AD.k dans le 
catalogue de 1338 ; cf. Delisle, 111, p. 83). 

ad. (d'aprks le seul ms. de Paris) : G. ThCry, Autour du 
d h t  de 1210. 11. Alexandre d'Aphrodise ... (Bibl. 
thom. VII), Paris 1926, p. 86-91. 

Si le texte latin de ce De sensu d'hlexandre est 
bien identifie, il n'en va pas de meme de son original 
grec (original lointain, car la traduction latine a ttk 
faite sur un intermtdiaire arabe) : on l'a rapprocht du 
chapitre 3 du livre I11 des Quaestiones du Ps.-Alexandre 
d'Aphrodise (6d. I. Bruns, Suppl. Arist. 11, Berlin 1892, 
p. 82-86) ; il y a de fait entre les deux textes m e  certaine 
similitude, mais on ne peut parler d'une traduction, 
meme libre ; le texte traduit par GCrard de Crtmone 
est sans doute un autre texte Cmanant de l'tcole 
d7Alexandre, sinon un fragment du commentaire 
perdu d'Alexandre sur le De anima. 

Quoi qu'il en soit, ce petit trait6 De sensu ne semble 
pas avoir ktt tr&s lu. Saint Thomas en particulier 
semble l'ignorer. Indifftrence qui s'explique : le trait6 
n'examine qu'un probl&me limitt, - en quel sens 
peut-on dire que la sensation est une altkration ? - 
et, dans sa forme arabo-latine, il obscurcit plus qu'il ne 
l'tclaire la rCponse qu'Aristote avait donnte i la 
question. 

Revenons-en B la traduction latine du commentaire 
d'Alexandre au De sensu et sensato. Que cette traduction 
soit l'oeuvre de Guillaume de Moerbeke, on n'en doute 
plus guire aujourd'hui : proposte en 1875 par 
Ch. Thurot, cette attribution a t t t  contestte en 1925-26 
par le P. ThCry, mais dtfendue en igjo par 
Mgr Mansion, dont les conclusions ont CtC gtnQale- 
ment acceptCesl. Pourtant Mgr Mansion n'a rtfutt 
qu'un des d e w  arguments que le P. ThCry avait 
fait valoir pour attribuer la traduction zi GCrard de 
Crtmone, son style : il a montrt qu'il s'agissait sans 
aucun doute d'une traduction grico-latine, alors que 
Gtrard de Crkmone n'a jamais traduit que sur I'Arabe, 
il a soulignt les points qui rapprochent sa langue de 
celle des autres traductions de Moerbeke et expliquC 
les divergences qui l'en distinguent. Mais il n'a rien dit 
de l'autre argument du P. Thtry, le principal : la date 

de la traduction : B en croire le P. ThCry, saint Albert 
la citerait d&s avant 1250, on pourrait meme en dCceler 
l'influence d&s le dCbut du X I I I ~  si&cle, alors que l'acti- 
vitC de traducteur de Moerbeke n'est attestee qu'i 
partir de 1260. 

A vrai dire, ce n'est qu'avec beaucoup de prudence 
que le P. ThCry lui-meme propose de voir dans la 
traduction latine du commentaire d'Alexandre au 
De sensu l'une des sources des erreurs de David de 
Dinant, erreurs condamntes en izio : il relive dans 
I'exposC des erreurs de David #Albert donne vers 
1242 i la question 5 de sa Summa de homine quelques 
rencontres verbales et quelques similitudes de penste 
avec une page du commentaire ; mais Alexandre n'est 
pas nommt et les rapprochements sont si vagues qu'il 
n'ose pas affirmer qu'il y a eu emprunt : ((simple 
possibilitk n, dit-ile. C'est encore aller trop loin, car tout 
indique qu'Albert, zi cette date, ignore le commen- 
taire d'Alexandre : il aurait eu maintes occasions de 
le citer, notamment dans les questions qu'il consacre 
aux sens (q. 19 B 34, td. Borgnet, t. 3 5, p. 164-306) ; 
or, il ne le cite jamais (si le nom d'Alexandre apparalt, 
q. 21, p. 189b, il est empruntt zi Averro&s, In De anima, 
I1 67, id. Crawford, p. z~I -L~z . ) .  A titre de contre- 
tpreuve, on notera que le Compendiztm l'ibri De sensu 
d'Averrots est citC 15 fois (14 fois dans les seules 
questions consacrCes B la vue, q. 19-22, p. i71-214), 
quoique sous la fausse attribution (( Alfarabius in suo 
libro De sensu et sensato n (cf. plus loin, p. i i i*-1 13*). 

Plus spCcieux est l'argument que le P. Thtry tire, 
avec plus de fermett, des ct citations )) d'Alexandre 
dans les Mitiores d'Albert, car, cette fois, Alexandre 
est nommt : si, comme le pense le P. Thtry3, c'est 
bien la traduction du commentaire au De sensu qui est 
citte, cette traduction aurait CtC faite au plus tard vers 
i ~ j o ,  car les Mitiores dYAlbert, anttrieurs B son De 
anima, ont dB etre Ccrits vers 12 j 3-1 2 j j . 

Examinons d'abord celle de ces citations qui est B 
premihe vue la plus embarrassante, car c'est la plus 
circonstancite, mais qui B l'examen se rCv&le la plus 
facile i mettre hors de question, car la source en est 
tvidente, et ce n'est pas la traduction latine du com- 
mentaire d'hlexandre au De sensu : c'est le commentaire 
d'Alfred de Sareshel sur les Mitiores d'Aristote, 

1. A. Mansion, Lc rommentaira ..., p. 91-96. L'attiibution i Guillaume de Moerbeke est accepthe, par exemple, par : G. Lacombe, Arirtoteler 
Latinur. Codices I ,  Rome 1939. p. 97 ; M. Grahmann, Guglielmo di Moerbekc O.P., i l  trndutton deNe opere di Ariftot~/e (Miscellanea Hist. Pont. XI), 
Rome 1946, p. <32-tj4 ; F. Ed. Oanz, Alexanh Aphrodisimis (Catalogus translation- et eommentariorum : Mediaeval and Renaissance Latin 
Translations and Commentaries, vol. I, Washington 196o), p. 71-92 (avec cependant un point $interrogation) ; P. Thillet, Al8xmdr# d'Aphrodirc. 
Dafoto odimperntorer ... (Gtudes de philos. mtdihvale LI), Paris 1965, p. 29 avec la note j (qui ajoute : K la question mkiterait d'etre reconsidhrk) ; 
L. Minio-Paluello, Moerbeke (William of), dans Dirt. ofScientij% Biog~apb~, IX (i974), p. 437 ; Th. Kaeppeli, Sniptorer Ordinif Prmdintorum Medii 
Aavi, vol. 11, Rome ,971, p. 123. - Je me suis moi-mtme livrh i quelques sondages qui m'ont convaincu du bien-fond6 de l'attribution i Moerbeke, 
mais il est inutile d'cn faire &at id, car l'tdition critique attendue fera la lumiere de fa~on dhfinitive. 

2. G. Thtrg, Autour du d imt  de 1210 : I .  - Dmidde D i d  ... (B!bl. tbomiste VI), Kain 1921, p. 68-69. 
3. G. ThCry, Autour du dicrrt de 2220 : 11. - Alexmd).e d'Aphrod~re ... (Bibl. thomiste VII), Kain 1926, p. 84-86 et surtout p. 109, en note (sous 

le n. 2). 
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com~lCt6 peut-&re par une rtminiscence d'hverroes. 
Voici les textes : 

Alfred de Sareshel, In Meteor., IV (Mss Durham Chapter 
Library C.III.1 5, f. I lra ; Paris B.N. lat. 713 I, f. 8zvb-8jra ; 
cf. G .  Lacombe, dans Aus der Geisfeswelt des Miffelalters, 
Beitrage Supp1.-Bd I11 I, Munster 1935, p. 471) : (( Termi- 
nantes [578bi>]. Alexander ait : Caliditas terminat et 
permutat unigenia, frigiditas uero non unigenia. Vnigenea 
sunt quecunque unius generis sunt, ut caro, os, argentum, 
aurum et reliqua quorum omnes partes et eiusdem comple- 
xionis sunt et idem nomen cum toto habent ; non unigenea 
uero sunt quorum compositio ex unigeniis est, ut manus, 
pes, et massa ex argenfo ef aura et ere composita. Terminat 
autem unigenea calidum, cum non unigenea per unigenea 
disseparat. Rationis causa : Massa ex argenfo ef auro et ere 
concreta, ex quot diuersi generis rebus est composita, 
ex tot quidem per caliditatem in ea ebullitionem commu- 
nem facientem separatur. Terminat itaque ea unigenea 
(terminat, id est specificat), non unigenea transformans in 
unigenea. Frigiditas quoque terminat non unigenea, uni- 
genea transformans in non unigenea. Vt cum aurum, 
argentum et es liquata et seiuncta ratione coniunctionis 
ut prius unam massam conglutinant B. 

Averrobs, In De celo, I11 74 (id. Venise 1~62, t. V' 
f. t j i vb  L ;  ms. Vat. Ottob. lat. 2215, f. zjjra) : ~ n a m  
ignis segregat etherogenea et congregat homogenea, apud 
depurationem auri et argenti : segregat enim LAPIDES et 
alia corpora ab argent0 et congregat argentum r. 

Albert, Meteora, IV I 1 (Cd. Borgnet, t. 4, p. 707b ; mss 
Leipzig Univ. 1406, f. 137rb; Paris B.N. lat. 65 lo, f. zz6ra; 
65 iz, f. fova ; Vat. Borgh. 307, f. zz6vb) : <( Dicit tamen 
Alexander quod diffinitio ista qua dicitur quod calidum est 
congregatiuum homogeniorum et frigidum heterogenio- 
rum, simpliciter et naturaliter intelligitur. Et hoc probat 
exemplo, quod si massa una componatur ex auro ef argenfo 
et plumbo et ferro et LAPIDIBUS, et in calidum agens prohi- 
datur, calidum dissoluet massam illam et fadet congregari 
lapides cum lapidibus et aurum cum auro et unumquodque 
aliorum cum re sui generis. Si autem frigus agat in ea, 
omnia simul permiscebit et coniunget n. 

La source lointaine d'Alfred de Sareshel semble &re 
le commentaire d'Alexandre sur les Mitiores (Comm. 
in  Ar. Graeca, I11 z, p. 180, 21-27), connu par un 
intermtdiaire arabe; on trouvera donc un parallele 
h nos textes dans la traduction la the du commentaire 
d'Alexandre aux Mitiores, traduction que Guillaume 
de Moerbeke achevera le zq avril 1260 (6d. Smet, 
p. 283, 46-12)' Mais Albert doit h Alfred le terme 
e massa s, qui n'est ni dans le Grec ni dans le Latin 

du commentaire d'Alexandre, et h Averroes la mention 
des a lapides )). 

Si l'utilisation assez libre qu'Albert a faite de sa 
source nous laissait quelque doute, ce doute serait lev6 
par la citation expresse et exacte qu7Albert a faite 
quelques pages plus haut du commentaire $Alfred : 

Alfred de Sareshel, In Meteor., I11 (Mss Durham Chapter 
Library C.111.15, f. 14vb; Vat. Urb. lat. 206, f. zjyv, in 
mg. int.) : a Tersio et splendor non uidenfur in aere ef aqua nisi 
quando sunt quieti [Meteor., 111, j7jaj5-bz, a Gerardo Crem. 
transl.]. Ex quiete enim partes coduunt, cum sint similes, 
et sic exterior superfides rotunda fit et leuis, recipiens 
radiorum (+ circumflexionem Durham) inpressionem (per- 
cussionem Urb.) ; ex motu uero prouenit contrarium, cum 
sit (+ motus Urb.) quieti contrarius B. 

Albert, Mefeora, III IV 12 (Bd. Borgnet, t. 4, p. 681 ; 
mss Paris B.N. lat. 6510, f. z18va; 6512, f. 44vb; Vat. 
Borgh. 307, f. zzzva) : (( Et ad hoc sciendum est quod 
nunquam tersio et splenditas sunt in aere et aqua nisi 
quando quiescunt a motu. Cuius causam satis bene dicit 
Aluredus, inquiens quod ' ex quiete partes aeris et ague, 
cum sint similes, coduunt, et six exterior superficies fit 
rotunda et leuis, recipiens radiorum inpressionem; ex 
motu autem fif contrarium huius, cum motus sit quieti 
contrarium '. Et hec sentencia fuit Alexandri Perypatetici 
et Themistii n. 

Cette fois, Albert a citC expressCment et copik 
presque exactement sa source, le commentaire #Alfred, 
mais il n'a pu s'empecher d'ajouter que la bonne 
explication $Alfred ttait dCjh celle d'Alexandre et 
de ThCmistius, que ni  Alfred ni Averroes ne 
nommaient ici. Mais Albert sait, par Averroes qui le 
dit souvent ailleurs, que les principaux des PCripattti- 
ciens grecs ttaient Alexandrc et Thtmistius : i l  lui 
semble donc logique de supposer que c'est d'eux que 
vient l'explication <( pkripattticienne r d7Alfred. 

C'est sans doute par le m&me raisonnement qu'il 
faut expliquer, h la page suivante des Mitiores $Albert, 
une nouvelle mention d'Alexandre. Albert vient, une 
fois de plus, de rompre une lance contre la thtorie 
de l'tmission par I'aeil des rayons visuelsa. I1 ajoute : 

Albert, Mefeora, I11 IV 13 (6d. Borgnet, t. 4, p. 682 ; mss 
ParisB.N.lat.Gy~o,f. 219ra;6jiz,f.45rb;Vat.Borgh. 307, 
f. zzzvb) : a Adhuc autem istam sentenciam Aristotilis 
ita ut nos diximus omnes philosophi, sdlicet Alexander 
et Themistius et Porfirius, sunt interpretati )). 

Certes, le P. Thtry a raison de le dire, Alexandre 

1. On peut memenoter une rencontre verbale entie les Meftorn $Albert et la traduction de GuiUame, post&ieure d'au moins 5 ans : u Frigidurn ... 
congelatione enim omnia rimul existenda et iuxtaposita unit D ; mais la rencontre est banale et plus appatente que rklle, car le u simul u de la 
traduction de Guillaume porre o u r  r existencia s et non sur u unit r. 

2. ff. notre appatat dcs sources A S. T h o r n  de Aquino Senfendo / ;h i  Da mima (Open omnia, td. Leon., t. XLV <), II 15, L Z Z - ~ Z ~ .  



a longuement combattu la thtorie de l'tmission dans 
son commentaire au De renstil. Mais le commentaire 
d'hlexandre au De rensu n'explique pas la mention 
de Thtmistius (et moins encore celle de Porphyre, 
qui, h en croire Ntmtsiusz, avait soutenu une thtorie 
bien difftrente). I1 est donc probable qu'ici encore 
Albert s'est content6 d'expliciter ses sources : il ttait 
banal de dire que la thtorie de l'tmission avait t t t  
rejette par les Ptripattticiens ; Albert a pris sur lui 
de nommer les deux plus grands, Alexandre et 
Thtmistiuss. 

I1 n'y a donc aucune raison de penser qu'Albert 
connaissait la traduction latine du commentaire 
d'Alexandre au De sensu lorsque, vers 125 5 - j  j, il 
tcrivait ses hfitiores. Par contre, il est hors de doute 
qu'Albert connaissait cette traduction lorsqu'il Ccrivit 
ses Posteriora Analetica, car cette fois il la cite express& 
ment : 

Albert, Post. Anal., I 11 6 (kd. Borgnet, t. z, p. jqb; 
Mss Paris B.N. lat. 14708, f. 9vb ; Vat. lat. t i  18, f. izqva) : 
a Didt enim Alexander in Cornmento super librum De 
sensu et sensato quod determinatis et probatis deinceps pro 
suppositione utimur D. 

Assea curieusement, l'authenticitt de cette citation 
est confirmte, s'il en ttait besoin, par le contresens 
que commet Albert : Alexandre ne disait pas que, 
apris qu'une proposition a t t t  dtmontrte, nous 
pouvons l'employer c o m e  (( hypothtse s, mais bien 
au contraire qu'on appelle cc hypothtses n, au sens 
strict, les principes indtmontrables ou axiomes, mais 
aussi, en un sens plus large, certaines propositions 
dtmontrables dont on se sert comme postulats avant 
de les avoir dtmontrtes : 

Alexandre, In De sensu a GuiIIelmo trans/. (Ld. Thurot, 
p. 11, 10-14 ; Mss Toledo, f. 38va ; Wien, f. it3ra) : a Sup- 
positiones enim consuetude uiris principia dicere inde- 
monstrabilia, que et dignitates dicunt. Suppositiones autem 
dicunt et que habencia demonstrationem sine propria 
demonstratione accipiunt et supponuntur, tanquam demons- 
traturi ipsas posterius, utentes autem ipsis nunc ad alia 
tanquam principio s. 

Un interpolateur tardif aurait sans doute Ctt plus attentif 
au texte ; Albert, lui, lisait vite (et il avait ici quelque 
excuse, s'il s'agissait d'un texte qui venait tout juste 
de parvenir entre ses mains). 

La question est donc de savoir h quelle date Albert 
a tcrit ses Posteriora Analetica. Malheureusement, 
la chronologie du Corpus aristotklicien $Albert reste 
encore obscure en bien des points, et c'est particulikre- 
ment vrai de son Organon. 

Aucun travail d'ensemble n'a &ti consacrt B cette 
chronologie depuis les travaux dtjh anciens du 
P. Pelster, et le P. Pelster lui-mCme a htsitt notarnment 
sur la chronologie des Posteriora Analetica : en fin de 
compte, il s'ttait dtcidt h les situer avant 1257, 
c'est-bdire avant le De anirna d'Albert, qui les citerait'. 
Mais il semble que le P. Pelster se soit mkpris dans son 
interprttation des renvois $Albert : il y a chea Albert 
des renvois parfaitement clairs, renvois exprks h 
l'oeuvre d'Aristote ou renvois personnels B son aeuvre 
propre, mais il  y a aussi des renvois tquivoques, 
renvois impersonnels B des livres dont il y a lieu de 
vkrifier en chaque cas s'il s'agit des livres d'Aristote ou 
des livres #Albert qui portent le mtme titre. Faute 
d'Ctre attentif B cette distinction, on s'engage dans des 
diflicultts inextrjcables. 

En  voici un petit exemple. A la fin de ses Posteriora 
Analetica, Albert renvoie B la Mitapby~iqne. S'agit-il 
de sa propre Mitaphyriqtie ? On aboutit P une contra- 
diction, car (nous allons y revenir) Albert dans sa 
Mii'aph_ysque renvoie h ses Posteriora Analetica. Heu- 
reusement, le contexte montre bien qu'Albert ici fait 
parler Aristote et que c'est Aristote qui (selon lui) 
renvoie B sa Mitapbyriqtie : 

Aristote, Seconds Analytiques, 11, iooalq-15, traduits par 
Jacques de Venise (A.L. IV 1-4, p. 106, 8-9) : c( Quod 
autem dictum est olim, non autem certo dictum est, 
iterum dicamus B. 

Albert, Post. Anal., I1 v i (kd. Borgnet, t. z, p. t j i a ;  
Mss Paris B.N. lat. 14708, f. 64va ; Vat. lat. 21 18, f. i j gva) : 
(( quod iam olim in Methaphisicis dictum est, iterum dicamus 
hic ; non enim satis certo dictum est per ante habita a. 

Saint Thomas, qui commentera la traduction rCviste 
de Guillaume de Moerbeke (oh cc certo )) a t t t  corrigt 
en (c plane D, A.L., 1V 1-4, p. 342, z8), a bien vu qu'en 
fait Aristote renvoie h ce qu'il a dit quelques lignes 
plus haut, en iooa6-7 (ce qui est aussi l'interpdtation 
de Sir David Ross)5. 

Si donc nous examinons les renvois aux Seconds 
Analytiqtiees qu'on lit dans le De anima d'Albert, nous 

I. Cf. plus loin, notre apparat A 12, 19j-io2 ; I 3, 130, 133-3j8, 159-166, 166-169, 170-172, 171-178, 178-180. 
r. De ~ t u r a  homixis, c. VI (ed. Verbeke-Moncho, p. 75-76, lignes 41-47), citC dans noue apparat a S, Thomae Senf8ncii Iibri De anima, I 6,248-250. 
3. Comparer Albert, De memoria, 11 II (Ad. Borgnet, t. 9, p. 107a ; Ms. Borgh. 154, F. ztova) : a non eiigimus sequi diaa communia, set Perypa- 

tetico nun... Ponamus igitur primo sentendas Auerrois et Auicenne et Alexandri et Themistii et Alfarabii ... r : la mention d'Aiexandre et de 
Thkmistius est purement omementale. 

4. Fr. Pelster, Um die Dotiemnlg uon Alberts &s Groz~en Ari~totcIespm~phr~~~, dans Philosophixch~~ ]hb~*ch, 48 (1935), p. 461 
5 .  S. Thomae de Aquino In Po~t. Anal. I1 20, n. 13 (Opera omnia, 6d. Leon., t. I B, p. qoza) ; W. D. Ross, Ari,totld~ Prior and Porterior Anahiirr, 

Oxford 1949, p. 677. 
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constaterons qu'il s'agit toujours de renvois imper- animalium est anteponendus r. - De uegetabilibus, I I r 
sonnels, dont il est loisihle de penser qu'ils se rtftrent (Cd. Meyer-Jessen, p. 8, 2) : ((in libro De spiritu et inspira- 
au texte d'Aristote (Albert, De anima, I r j, td. Cologne, tione assignauimus )). - De anidibu~,  XI1 111 4 (Cd. 

t. VII 1, p. 6,48 et 7, 6 ; I I j, p. 10, 82 ; I I 7, p. 16, 7j ; Stadler, p. 878, 37-38) : a sicut diximus in libro ~e ins~ira- 
I 11 I, p. 17, 7 ; 11 I j, p 71, 42-43 ; 11 In 6, p. 107, tione et respiratione '). 
44-41). 

Par contre, c o m e  le P. Pelster l'avait d'ahord 
justement souligne, il semble s8r que, dans ses Poste- 
riora Analetica, Albert renvoie son livrc De spirjtu 
et respiratione : 

Albert, Post. Anal., I 111 6 (td. Borgnet, t. 2, p. 84b; 
Mss Paris B.N. lat. 14708, f. zzvb ; Vat. lat. 2118, f. 135va) : 
((animal enim esse et hoc animal esse circa superiora 
calens, et sufflatiuum ad mitigationem illius caloris pulmo- 
nem habens causa est respirandi. Hec autem in libro De 
respirando et inspirando dicta sunt B. 

Encore que la citation soit assez libre, Albert doit 
penser son De spiritu et respiratione, I 11 I (td. Borgnet, 
t. 9, p. 247a, 5 2). La meme idte se trouve assurtment 
dans le De respiratione d'Aristote, rnais il  semble 
qu'Albert n'ait pas eu ce livre sa disposition : pour 
Ccrire son De spirifu et respiratione, il s'est inspirC 
avant tout du De dzferencia spiritw et anime de Costa- 
ben-Luca et il a glant dans le De animalibus des 
remarques comme celle dont il est ici question. Or, 
Albert a Ccrit son De spirita et respiratione aprts son 
De anima, son De sensu et sensato et le livre I de son 
De intellectu et intelligi'bili, mais avant son De motibus 
animali'um, son De uegefabili'bus et son De animalibus : 

Albert, De anima, I1 111 zz (Ad. Col., t. VII 1, p. 130, 
62-69) : <( Spiritus enim respiratus ... est ad calorem cordis 
et interiorum mitigandum et refrigerandum ... Que autem 
sit causa spiritus respirati, in aliis locis dicetur, quando 
agetur de respiratione, in libro quem de respiratione Deo 
uolente faciemus B. - De sensu st sensato, I I 1 i (Cd. Borgnet, 
t. 9,  p. 28a; ms. Borgh. 134, f. igjvb-194ra) : (( ... que 
probanda sunt in libro De [inlspiratione et respiratione .. 
- De intellectu et intelligbili, I I I (td. Borgnet, t. 9, p. 477- 
478) : a Restant autem adhuc libri ... De inspiratione et 
exspiratione n. 

Albert, De spiritu et respiratione, I I I (Cd. Borgnet, t. 9, 
p. rijb) : a de motu respirationis sermo sermoni de motibus 

Or, on est aujourd'hui d'accord pour situer le De 
anima d'Alhert entre 1 2  5 4 et 12 57 et son De axhalibus 
entre 1238 et 1262-63 au plus tard, ce qqi situe le De 
spiritu et respiratione vers i~j7-12j8.  De fait, avant 
l'automne de 1.2~9 saint Thomas h Paris en faisait 
faire m e  copie par ses secrCtaires8. Les Posteriora 
Analetica #Albert ont donc t t t  tcrits aprts 12~7-125 8. 

Cependant, Albert avait achevt ses Posteriora Ana- 
letica avant d'tcrire sa Mitapdysique : elle y renvoie 
plus d'une fois, sous une forme personnelle sans 
tquivoque : 

Albert, Methaphisica, I I 14 (Cd. Col., t. 16, p. 88, 45) : 
<( cum nos in Posterioribus Analetids ostendimus B ; IV 11 4 
@. 180, 69-70) : a in Analetids Posterioribus iam dudum 
diximus x ; VII IV 2 @. 369, 6) : a in Analetius diximus ,. 
La MCtapbysique &Albert n'est malheureusement pas 
datte de fason precise : Mgr B. Geyer Ccrit prudem- 
ment : (tillam non multo post annum 1262-1263 
scriptam esse uerisimile est xS, ce que le P. Weisheipl 
traduit en langage plus clair en disant qu'elle a Q t  
tcrite entre 1264 et 1267, date h laquelle on peut 
provisoirement s'arrete9. 
En fin de compte, i l  semble donc qu'on puisse situer 

les Posteriora Analetica #Albert entre 12 1 7-1 8 et 
1264-67, disons vers 1261-1263 : la citation du 
commentaire d'Alexandre au De sensu, qui se lit au 
dtbut de l'ceuvre, daterait donc de 1261-1262. 

Or, h cette date, rien n'emptche qu'Albert ait connu 
m e  traduction de Guillaume de Moerbeke : les 
premitres traductions dattes de Guillaume sont sa 
traduction du cornmentaire d'Alexandre sur les 
Mitiores, achevte le samedi 24 avril 1260, et sa 
traduction du Departibus animalium d'Aristote, achevte 
le jeudi z j  dCcembre 12605. N'est-il pas nature1 de 
supposer que Guillaume a traduit le commentaire 
d'Alexandre au De sensu h la meme tpoque que son 

I. Fr. Pelstex, Kdi~che  Sfudisn xum Lcbcn und xu den Schriffen Alberfs der Grorren, Fribourg en Brisgau 1920, p. 169 ; Zw Doticrung der Aristotc- 
lerparephrmc der b/. AIbsrt der Grorren, dans Zeifrcbrifr f& kofholi~che Theologie, 56 (igj2), p. 425. 

2. A. Dondaine, Semifairer de mint Thomnr, Rome 1956, p. 185-198 (on rectifiers bien entendu ce qui est dit iA sui la possibiiitL de I'existence de 
la Noun du De mimn d'Aristote avant ,258 ; d. S.  Thomae de Aquino Opera omnio, ed. Leon., t. XLV 1, Prg., p. r67*-z~o*). 

3. Alberti Mogni .,. Mefopphyrica (Alberti Magni Opera omnia, t. XVI I), Miinster 1960, Prolegomena, p. vrrr. 
4. J. A. Weisheipl, Albcrf'x Work, on Ndtur(iJ Sciencs (/ibri rwf t~ . / t~ )  in ProbabIlc C b m l / o g i /  O d r ,  dans A/b$rt,i> MR~OVI 11nd tbt Sciences. Com- 

memoratiua Efrnyr 1980, Toronto 1980, p. 565-577, pour la M4faphy1ique, p. 576 ; cf. Id., The Life and Workr of St. Albert fh Great, ibid., p. 13-11, 
notamment p. 40. 

5. (( Completa anno domini ,1260. XQ KI' Januarii r (Ms. Firenze Laur. Fiesol. 168, f. 65vb). Quelques auteurs (le P. Thery, Mgr Mansion) 
ont jadis pens6 qu'il s'agissait du 23 dkembre 1259 ; le P. A. Dondaine, SccrJt~ires de saint Tbomos, Rome ,956, p. 196, n. 38, a k i t  qu'il s'agit 
du z j  decembre ,260 e quei que soit k style suivi r ;  ce n'est pas tout fait exact : dans le style pisan, l'annee 1260 allait du z5 mars 1259 au 
24 mars 1260 (style rnoderne), ii s'agirait donc du 23 dkembre 1259 ; mais Guillaume de Moerbeke n'avait pas de raison d'employer le style pisan, 
bien plutbt, puisque ie wuvent de Thebes etait un couvent de u franpis n, employair-ille style pascal, dans lequell'annte 1260 allait du 4 avril%260 
au 23 avril ,261 : il n'y avait alors aucvne equivoque. 



cornmentaire aux Mhtiores ? La traduction semble 
ttmoigner de quelque inexperience, ce qui s'explique 
si c'est l'une des premikres traductions de Moerbeke. 

Ici cependanr surgit une difficultt, Selon une 
note de Moerbeke, conservee par le premjer exemplar 
universitaire parisien de sa traduction des Mitiores 
d'Alexandre, cette traduction aurait kt6 achevte 
(c apud Niceam urbem Grecie rl. Or, la traduction du 
De partibus animalirtm d'Aristote a t t t  achevte, elle, 
huit mois plus tard P Thkbes. De NicCe h Thkbes, 
la distance n'est-elle pas grande ? Non, a dit le 
P. Thtryz, car il ne s'agit pas de Nicte en Bithynie 
(h quelque 800 km de Tbkbes B vol d'oiseau, beaucoup 
plus par voie cle terre), mais de Nicte de Thrace 

ainsi que le traducteur a soin de nous le dire, en 
tcrivant : apud Niceam, urbem Grecie D. Malheureuse- 
ment l'obscure bourgade de Nikk en Thrace, un 
moment rendue ctlkbre par les tveques ariens qui 
rtussirent le 10 octobre 319 h y faire signer un pro- 
tocole htrttique3, ttait depuis longtemps retomwe dans 
l'oubli au X I I I ~  sikcle (et il en va de m&me pour les 
autres Nicte que lYAntiquitC avait connues dans la 
region, par exemple Nikaia de Locride). S'agit-il donc 
bien de Nicte de Bithynie ? Aucune difficultt sans 
doute lr en faire une ville de Grkce : saint Thomas 
n'ecrit-il pas : cc Ephesii sunt Asiani ab Asia minore, 
que est pars Grecie )) (In ep. ad Epb., I i ; Cd. Piana, 
t. XVI, f. i 3 q b  C) ? La difficultt est plut6t inverse : 
pourquoi prtciser que c'est une ville de Grkce, alors 
que c'est une ville presque aussi connue que Rome ou 
que Paris (saint Thomas, par exemple, nomrne quelque 
60 fois Nicte, son concile, son symbole) ? Mais 
surtout, qu'allait: faire Guillaume de Moerbeke lr Nicte 
en 1260 ? Nicte ttait alors la capitale de 1'Empire grec 
d'Asie, en pleine guerre avec les fitats latins de la Grkce 
d'Europe. Le P. Antoine Dondaine, qui le premier a 
apergu la difficultt, a essay6 d'y rtpondre : le prince de 
MorCe Guillaume de Villehardouin et la plupart de ses 
barons &ant prisonniers de l'empereur de Nicte depuis 
leur dtfaite h Ptlagonie B la tin de septembre 1219~, de 
longues nkgociations furent ntcessaires pour aboutir 
h leur libtration par le trait6 de Constantinople de 

1262 ; Guillaume de Moerbeke aurait fait partie d'une 
ambassade envoyCe B Nicte, et, les ntgociations 
trainant en longueur, il en aurait profit6 pour traduire 
Alexandres. L'hypothkse, au premier abord, est stdui- 
sante, mais elle est sans appui. D'apks nos sources 
en effet, les ntgociations entre Grecs et Latins semblent 
s'etre dtroultes en deux moments : d'abord, 21 la fin 
de 1219 ou au dtbut de 1260, directement entre 
Michel VIII et Guillaume de Villehardouin, non pas 
B NicCe, mais B quelque joo km de llr, h Lampsaque oh 
l'empereur rksidait alors : l'empereur exigea la cession 
pure et simple de la Morte, le prince refusa, et les 
ntgociations furent interrompues ; elles reprirent 
aprks la prise de Constantinople par les Grecs et la 
rentrte de l'empereur dans sa capitale reconquise 
(25 juillet, 15  aotit 1z6i), qui permettaient une tran- 
saction honorable pour les deux parties : le prince de 
Morte pouvait transfkrer son hommage de l'empereur 
latin disparu l'empereur grec restaurt, il gardait 
la Morte (moins quelques places fortes), mais i titre 
de vassal du Byzantin ; c'est alors que se situe la seule 
ambassade dont parlent nos sources, celle de Geoffroy 
de Bruykres que Guillaume de Villehardouin envoya 
de Constantinople en Morte pour faire ratifier par le 
Parlement de la principautk les conditions qu'il avait 
accepttes : mais nous sommes en 1262. Nulle part 
donc il n'est question de ntgociations qui se seraient 
dtroultes en 1260 h NicCe6 (oh d'ailleurs l'empereur 
ne fit durant cette annCe que de brefs stjours7). Gra- 
tuite, l'hypothkse d'une ambassade de Moerbeke h 
Nicte en 1260, bien loin de rendre compte de l'activitt 
de traducteur de Moerbeke B cette date, est en contra- 
diction avec elle : Guillaume de Moerbeke ttait alors 
sans doute assignt au couvent de Thkbes, l'un des 
trois couvents cc frangais a (avec Constantinople et 
Clarence) de la province dominicaine de Grkce (les 
Lombards avaient Ntgrepont en Eub6e et Candie en 
Crkte) ; s'il avait fait partie d'une mission diploma- 
tique, il aurait t t t  g k t  dans son travail, sinon par 
les responsabilitts (encore jeune et inconnu, il n'aurait 
eu qu'un r61e subalterne), au moins par la longueur et 
les fatigues du voyage : sur les routes, de terre ou 

I .  Cette mention se lit dans deun mss (Vat. lat. 2178 et Vat. Ottob. lat. 2165) auxquels on peut en ajouter un troisikme qui lit e nieam n (Fireme 
Law. Plut. LXXXIV.17) ; or, ce sont Il les trois plus mauvaises copies de l'exemplar de ,275 (la mention est omise dans les trois meillewes copies 
et dans l'exemplar dc ,304) ; elle n'a donc en fin de compte qu'un seul tho in ,  l'exemplar de ,271, que deux intermediaires au moins siparent de 
I'apographe et qui donne un tene trb corrompu ; elle manque dans le t h o i n  ind6pende.n~. et excellent, qu'est Le ms. de Tolide (cf. A. J. Smet, 
Alexmdre d'Aphrodi16. Commcntaire ~ u r  lcr Mitiorer ..., Louvain-Paris 1968, Intr. p. LXIX-cxx). 

z. G. Thbry, O.P., Autour dudicret de rzro : 11. - Afexandrt d'Aphmdixc (Bihl. thomiste VII), Kain 1926, p. 105. 

3. Cf. Ch. J. Hefele, Histoire dps conriler, Nouvelle trad. frangaise, Paris 1907, t. I, 'e partie, p. 941-942 ; G. Bardy, dans Hirtoire Ll'l?glire ... 
A. Fliche ct V. Martin, t. j, Paris tgj6, p. 164. 

4. C'est la date communknent admise ; certains cependant la reculent jusqu'en octobre ou novembre, ou I'avancent jusqu'en juillet ; cf. 
D. M. Nicol, The Date of the Baffle of Pclagonio, dans Bycont. Zsit~chri~ff ,  49 (1956), p. 68-71. 

5.  A. Dondaine, Secritairer ds faint Thomzs. Rome 1956, p. 196-197. 
6. Cf. D. A. Zakythinos, Lc Derpotat grec dc Mordc. Hisloin politique. Bd. revue et augmentbe par Ch. Maltbzou, Londres 1975. p. 15-25 ; 

A. Bon, Ln Morie f r q u e .  Rerherrhcr histon$ue~, topographiquer sf archiologiquc~ ~ u r  Lprinripouid d'Achaie (r .20~-,430).  Paris 1969, t. I, p. 122. 
7. Cf. P. Winh, Vondcr Srhbchtvon Pelagonin bir ~ u r  Wiedcrarobarung Konrtmtit~opel~~ dans Bycant. Zcit~cbrift, 51 (1962), p. 50-37. 
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vient V (le ms. Vat. Graecus 1028, du x~ve-xve sikcle) ; 
en dernier lieu enfin viennent les mss A (Venise Marc. 
Grec 230. du xlve sikcle) et N (Oxford New Col- 
lege 232, du xve sikcle), qui sont apparentts entre 
eux. La famille p est encore plus corrompue et moins 
bien reprtsentte que la famille a : son meilleur ttmoin 
(le seul retenu par P. Wendland pour la constitution 
du texte) est mutilt et ne contient que la seconde 
moitiC du texte (h partir de la p. 77, 4 de l'tdition 
Wendland) : c'est le ms. P (Paris B.N. Grec 1921, 
du xrIIe sitcle) ; h cette famille se rattachent les mss 
de Thurot (non retenus par Wendland) B (Paris B.N. 
Grec 1921, re partie, du xve sikcle) et C (Paris B.N. 
Grec 1882, du xve sitcle), ainsi qu'une domame de 
deteriore~ dont il n'y a pas lieu de tenir compte. On peut 
rtsumer ces conclusions dans le stemma suivant : 

Archttype 
(corrompu) 

I I  

Ce que nous devons retenir de cette classi6cation des 
manuscrits, c'est que le ms. grec dont s'est semi 
Moerbeke, s'il vient en ttte de stemma, n'en comprenait 
pas moins de nombreuses fautes : aux fautes de 
l'architype (qui ne peuvent &re corrigtes que par 
conjecture), il ajoutait les fautes de la famille a (qui 
peuvent Ctre corrigtes par le recours h la farnille p) 
et ses fautes individuelles (qui peuvent &re corrigtes 
par le recours aux autres ttmoins de la famille a). 

Moerbeke n'avait donc h sa disposition qu'un 
mauvais modkle. Quel usage en a-t-il fait ? On n'a 
longtemps eu en mains, pour juger de sa traduction, 
que l'tdition de Thurot. Or, Thurot ne connaissait 
de la traduction de Moerbeke qu'un seul ttmoin, et 
non pas le meilleur ; en outre, il n'a pas toujours su 
le lire : c'est dlre que son tdition peut ttre notablement 
amiliorte. 

Les recherches des tditeurs de 1'Arirfotele~ Latinus 
nous ont en effet fait connaitre quatre ttmoins de la 
traduction de Moerbeke : 

Paris, B.N. lat. 14714, deuxikme partie, f. 97r-116v; fin 
du x111e-debut du xlve sitcle (c'est le ms. de Thurot). 
A.L., n. 641. 

Toledo, Bibl. del Cabildo 47.12. f. 38ra-7ovb; copie 
exkcutke h Viterbe vers 1279 par Pierre de Bafuinhe. 
A.L., n. 1233. 

Treviso, Bibl. Comunale 377, f. 661-97r ; xve sitcle. 
W~en, Nationalbibliothek 2302, f. 113ra-1z6vb; fin du 

x111e-debut du xrve sikcle. A.L., n. 105. 

Quatre ttmoins, c'est apparemment assez peu, et 
pourtant ces ttmoins (mtme si on neglige le ms. de 
Trtvise, que de fait je n'ai pas vu) fournissent pour 
la constitution du texte une base excellente. 11s se 
divisent en efTet en deux familles : d'une part le ms. de 
Paris (et donc pour autant qu'elle le reproduit l'tdition 
de Thurot) et le ms. de Vieme, qui dtrivent de 
l'exemplar universitaire parisien', et d'autre part le 
ms. de TolMe, copie indtpendante de l'architype. 

Paris ~.N:lat. 14714 Wien  at. 2302 
I 

I 
Ed. Thurot 

Le ms. de Vienne permet donc de corriger les fautes 
individuelles du ms. de Paris (et de l'tdition) et de 
reconstituer avec une bonne probabilitt le texte de 
l'exemplar parisien, tandis que la confrontation du 
texte de I'exemplar et du texte du ms. de Tolkde permet 
presque toujours de reconstituer stirement le texte de 
l'archttype : le ms. de Toltde, - comme c'est le cas 
de tous les manuscrits que l'archevtque de Tolkde 
fit copier h Viterbe entre 1278 et 1280, - dome un 
texte excellent ; ici ou la pourtant l'exemplar parisien 
permet de remkdier h ses dtficiences. C'est ainsi que, 
conscient de son ignorance du grec, Pierre de Bafuinhe 
a renonct h transcrire les mots grecs que Moerbeke 
avait conservis et tcrits en lettres grecques : il s'est 
content6 d'tcrire : G<recum>, en laissant au besoin 
un espace blanc; au contraire, le scribe qui a ttabli 
l'exemplar universitaire, bien que lui non plus n'ait 
su ni lire ni tcrire le Grec, a essay6 de dessiner les 
lettres grecques telles qu'il les voyait dans son mod&le, 
ce qui dome d'assez &ranges rtsultats (mais qu'il 

r.  Du moins est-ce trb probable : dans le ms. de Paris, le fommentaire d'Alexandre au De renru a dtt copiC par le meme swibe qui a copid 
auparavant le commentaire de Simplicius aux CatIgories ; or, si aucune indication de pike dest visible dans le cammentaire au D6 sensu, il en 
subsiste une, trhs nette, dans le commentsire a= CnlIgorier, f, 78va :. a XV pa a (cf. A. Pattin, Simpliciur. Commenfoirc lw lsr Cr?figmirr d'Arirtofe, 
Intr., p. xxxrx) ; il semble donc ICgitime de penser que le scribe a mpi& Is second commentaire c o m e  le premier sur un exemplar parisien. 
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n'est pas toujours impossible d'interpriter : par exemple 
le v grec prend souvent la forme d'un p latin, erreur 
normale car dans I'Ccriture du temps la pointe du v 
ttait souvent allongke et sa boucle fermCe : p)'. 

Une fois son texte correctement Ctabliz, la traduction 
de Moerbeke se prtsente B nous sous un jour bien plus 
favorable que dans 1'Cdition dkfectueuse de Thurot. 
Elle reste pourtant entachte de nombreux vices, dont 
les plus graves ne tiennent pas aux mtthodes de 
traduction de Moerbeke (un saint Thomas y Ctait 
habitue), mais bien h la mauvaise qualit6 de son 
modele grec : lorsque Moerbeke traduit une leqon 
grecque corrompue, sa traduction est souvent inintel- 
ligible. I1 faut y insister un peu, pour montrer les 
dificultks que saint Thomas a da surmonter pour 
pouvoir utiliser 1'Alexandre que lui offrait Moerbeke. 

On sera surpris par le dernier mot du texte que 
nous citons dans notre apparat des sources B I 3, 272- 
278 : e sique plures simul nocte uiderent in modico 
aere concluso n ; le sens appellerait cc conclusi n, et 
de fait Thurot, suivi par Wendland, a Ccrit dans le 
Grec : m y n ~ n h ~ ~ a p k v o ~ ;  mais les manuscrits grecs, 
sauf N, attestent des formes (divergentes) en -pivw, 
formes qui correspondent au datif de Moerbeke 
(Comm. in Ar. Graeca, I11 1, p. 31, 7, avec l'apparat 
critique). Dans le texte que nous citons P I 6, 133, le 
mot a farinale s n'a rien h faire dans le contexte ; la 
faute n'en revient pas Z Moerbeke : il a traduit exacte- 
ment le mot Bh~upov que donnent les mss grecs AN 
(seul V a consem6 ici la bonne leqon khoupybv, cf. 
Comm. in Ar. Graeca, I11 I, p. j4, 20, que Moerbeke, 
lorsque le mot reviendra plus loin, transcrira a alur- 
gum a, td. Thurot, p. 171. 1). Le texte que nous 
citons dans l'apparat des sources B I 18, 217-226 : 
(( Set dandum passioni contrarium aliud quod in iudicio a 
est obscur : c'est que Moerbeke a traduit la leson 
attestke par la premiere main des mss grecs A et P : 
k?AZ So~iov,  au lieu de la bonne leson attestCe par le 
ms. grec V : &do SL ~6 2v, qui aurait permis la 
traduction correcte et limpide : a aliud autem quod in 
passione contrarium, aliud quod in iudicio a (cf. 
Comm. in Ar. Graeca, I11 1, p. 167, 22). Encore plus 
inintelligible est le texte que nous citons h I 18, 276- 
282 : (( hoc quidem prope uisibile est, de longe autem, 

de la bonne l e ~ o n  : 6' 06, ~ b ,  qui aurait permis la 
traduction : (( hoc quidem prope uisibile est, de longe 
autem non, boc autem et de longe )) (cf. Comm. in Ar. 
Graeca, I11 1, p. 171, 13-14). I1 arrive pourtant que 
Moerbeke ait connu et traduit la bonne et la mauvaise 
l e ~ o n  : ainsi dans le texte que nous donnons en apparat 
B I 18, lor-104, saint Thomas n'a eu aucune peine B 
reconnaitre le lemme d'Aristote (449a2), s'il l'a lu sous 
la forme que donnait l'exemplar parisien et la marge du 
ms. de Tolede : a Si aufem boc in uno et indiuisibili 
sentit n, tandis qu'il a pu &re embarrass6 s'il I'a 1u 
sous la forme que donne en texte le ms. de Tolede : 
(( Specie idem in uno et indiuisibili sentit r : la on avait 
le vrai lemme d'Aristote : ~i Sk TOGTO, ici une lefon 
corrompue : EXSEL r a h o  (E&L est attestCe par les rnss 
grecs d'Alexandre VA; cf. Comm. in Ar. Graeca, 
I11 1, p. 161, 4). 

Saint Thomas ef Alexandre d'Aphrodise 

En dehors du commentaire sur le De sensu et sensato, 
oh il apparait 7 fois, le nom d'Alexandre se lit 87 fois 
dans l'ceuvre de saint Thomas : 4 fois dans le commen- 
taire des Sentences, une fois au Quodlibet VIII, 4 fois 
(en un seul passage) dans les questions De ueritate, 
21 fois aux livres I1 et I11 de la Somme contre k s  Genfils, 
z fois dans les questions De potencia, une fois dans la 
I* Pars, une fois dans les questions De anima, une fois 
dans les questions De spirituaIibus creaturis, trois fois 
(en un seul passage) dans le De unitate intellectus, 
une fois dans la Is IIae, 8 fois dans le commentaire sur 
le Peri hermeneias, 8 fois dans le commentaire sur la 
P!ysique, z fois dans le commentaire sur le Degeneratione 
et corruptione et 30 fois dans le commentaire sur le 
De caelo (Alexandre est citC, mais sans &re nomm6, 
dans le commentaire aux Mitiore*). 

A l'examen toutefois, on s'apersoit immediatement 
qu'il faut rayer les deux mentions du nom d'Alexandre 
dans les questions De potencia : ce n'est que par 
distraction que saint Thomas a attribut ici B Alexandre 
une doctrine que dans la Somme contre les Gentils il 
avait attribuke B des a quidam n dans lesquels on a 
depuis longtemps reconnu Al-Kindi : 

$sum autem kt de longe n ; c'est que Moerbeke a traduit C.G. 111 104 (id. Lion., t. XIV, p. 325a1-7 ; Cod. autogr. 
la l e ~ o n  attestCe par le ms. grec A : S& a h b ,  au lieu Vat. lat. 9850, f. 74ra3i-31 ; le titre dans la marge inf.) : 

I. Voyez par exemple notre apparat des sources i I 1, 294-291 ; I z, 276-277 ; I 15, 193-195. - Cependant, moins 6dUc que le ms. de Vienne, 
le ms. de Paris a quelquefois, comme le ms. de Tolhde, renonce 1 transcrire et laissC un blanc en notant en marge : << Grecum r ; ct f. iojrb, iojrb 
et 108va (= id., p. $20,  $5 ; $ 5 5 ,  4 et 211.6 ; Tol., f. 49ra, jtrb et j7va; Wien, f. 117va, n8vb et izira). 

2. En attendant I'edition critique, j'ai employ6 I'hdition Thurot EO-e text.= de r&fhrerence, mais en contr6lant toujours son texre sur les mss 
de Tolirde et de Vieme et en lui apportant les corrections nhssaires. 

j. Cf. A. J. Smct, AIcx& unn Apbrodiriar en S. Thorn03 van Aquino, dans Tijdrcbrift poor Philoropbie, n (1959), p. 108-141 ; Id., A/exMdn 
d'Aphrodirior. Commenioire rur ler Miiiore~ d'Ari~fofc. TrArtion I Guillaum I Moerbcke (Corpus h t .  Comm. in Ar. Graecorum N), Louvain-Paris 
1968, Intr., p. XCIII-xcvr. 



Quod opera magorum non sunt solum ex inpressione 
celestium corporum. Fuerunt autem quidam dicentes quod 
huiusmodi opera nobis mirabilia que per artes magicas 
hunt, non ab aliquibus spiritualibus substanciis hunt, set 
ex uiaute celestium corporum; cuius signum uidetur quod 
ab exercentibus huiusmodi opera stellarum certus situs 
consideratur D (la suite est empruutie Porphyre citC 
par saint Augustin, De cix. Dei, X XI). 

Q. de potencia, q. 6, a. 3 et a. 10 (Mss Amiens B.M. 240, 
f. z63vb et z72ra; Assisi Com. 112, f. r58ra et z64ra; 
Bologna Coll. di Spagna ro, f. j8vb et 66rh ; Oxford 
Balliol Coll. 47, f. j ~ v a  et j8rb; 48, f. 6jva et 74vb ; 49, 
f. 173ra et 178va) : a Vnde etiam Alexander commentator 
omnes effectus qui attribuuntur a nobis angelis uel demo- 
nibus in istis inferioribus, attribuit inpressioni corporum 
celestium D ; a Quidam enim dixerunt, sicut Alexander, 
quod effectus magicarum artium ht per aliquas potendas 
et uirtutes in rebus inferioribus generatas ex uirtutibus 
quorundam superiorum (scr. : inferiorum codd) corporum, 
cum obseruatione celestium motuum n (suit la msme 
citation de Porphyre que dans la Somme confre /es Gentils, 
mais explicite). 

Saint Thomas rtsume rapidement, mais exactement, 
les fondements doctrinaux qu'Al-Kindi, dans son De 
radiir (ou Theorica art iw n~agicarum)), donne B la magie : 
si le magicien peut accomplir des opkrations qui 
dkpassent les forces naturelles d'ici-bas, c'est qu'il 
capte les rayons tmis par les &toiles, rayons qui sont 
plus ou moins actifs selon la position de l'astre, qu'il 
doit donc observer'. On  ne trouve rien qui ressemble 
B cette doctrine dans les textes d'Alexandre ou dans les 
tkmoignages sur sa penste dont saint Thomas pouvait 
disposer. 11 serait donc tentant devoir dans l'a Alexan- 
der )) des manuscrits du De potencia une simple 
bkwe de scribe : (( Al<exander> D, au lieu de : 
ccAl<kindi> s, mais l'dpith6te : e commentator n, 
qu'un scribe n'aurait pas inventke, exclut cette solution 
facile : c'est apparemment dans la mtmoire de saint 
Thomas que la confusion s'est produite2. 

Cette confusion mise B part, l'information de saint 
Thomas sur Alexandre est puisde B bonne source, 
mais (en dehors des comrnentaires au De senxu et aux 
Mitiores), elle est de seconde main. 

Pendant la plus grande partie de sa carritre, jusque 
vers 1268, saint Thomas n'a citt d'autre Alexandre que 
I'Alexandre d'Averro6s. 

Du Grand commentaire d'Averro6s sur la Mita- 
ph_ysique, saint Thomas a retenu une bonne remarque 
d'hlexandre, qu'il intkgre dans sa mktaphysique de la 
causalitt instrumentale (Alexandre parlait de causalitt 
accidentelle) : 

Averrob, In Met. XI [XII], 24 (td. Venise 1j6z, t. VIII, 
f. 309va H ; ms. Vat. Ottob. lat. 2215, f. 118va) : (( Et 
Alexander didt quod dicere conueniens <a conuenienti 
fieri> non uerificatur nisi in causis agentibus propinquis et 
essencialiter, non casu ; sdlicet in eis que fiunt ex causis 
agentibus que fuerint propter aliquid ... n. 

Thomas, In IV Sent., d.1, q.1, a.4, qla I, ad 4 (td. Moos, 
p. 33, u. 135) : (( ... similitudinem habere cum effectu ... est 
principalis agentis et nou instrumentalis, ut dicit Alexander, 
secundum quod narrat Commentator in XI Methaphisice x. 

Au commentaire moyen d'Averrob sur le De 
generatione et corrnptione saint Thomas doit d'avoir pu 
faire intervenir Alexandre d'Aphrodise dans un dtbat 
qui depuis plus d'un sikcle divisait les thdologiens, 
celui de la rtalitt de la nutrition. 

Question toute biologique en apparence, mais que 
Pierre Lombard avait tlevte au rang de question de foi : 
deux vkritts de foi, la transmission du ptcht originel et 
la rtsurrection des corps, ne nous obligent-elles pas 
B poser qu'il existe une (( vtritt  de la nature humaine )), 
rtalitt fixe que nous recevons de nos parents avec 
la tacbe du ptcht, et qui seule, une fois rachette, 
ressuscitera ? Cette realit6 fixe inclut une quantitt 
qui a en elle-meme le pouvoir de s'ktendre : l'alimenta- 
tion ne fait qu'exciter ce pouvoir immanent, sa 
causalitt est toute occasionnelle : elle laisse donc 
inchangte la e vkritt de la nature humaine n (Sentences, 
11, d. 30, c. 14-15, Cd. Grottaferrata 1971, p. 503-505). 
Doctrine qui, au dire de saint Albert (In I V  Sent., 
d. 44 B, a.7 ; td. Borgnet, t. 30, p. 5 7 j b), ne peut que 
faire rire de la thtologie les gens compktents. Natura- 
listes comme Aristote ou mkdecins comme Aviccnne 
tiennent de l'exptrience que la nutrition exerce une 
causalitk vtritable ; ses effets, croissance et gtntration, 
sont B leurs yew des nouveautks bien r6elles. Alexandre 
de Hales3 et B sa suite saint Bonaventure s'efforctrent 
donc de trouver une distinction capable de concilier 
thtologie et philosophie. Saint Bonaventure notamment 
exploita B fond un texte d'Aristote dans le Degeneratione 
et corrnptione, texte que saint Albert avait introduit 

I .  Cf. M. Th. d'Alverng et F. Hudry, A!-Kindi. DD~ radii,, dans Arrb. d'hirt. l ift .  doc*. M.A., 41 (1974). p. ~3~ -260 ,  notament p. '40, pour la 
citation de saint Thomas dans le Confro Gcntiler. 

z. La codusion s'expliquerait au mieux si saint Thomas avait note en marge de son autographe de la Somme conae les Gentils la rff61ence 
abr6g6e : ur Al' )I : mais, virification faite, les marges de I'autographe nc cornportent aucune annotation (du moins dans 1'6tat actuel du manusuit : 
il reste possible que les marges aient it6 rognees). 

3. Cf. M. Alexandri de Hales Quae~tiones dirpuaftac ' Antequam crref fmter', 6d. Quaracchi 1960, t. In, q. 64, membr. 2, p. 1zgj-s)al ; Summa 
framm3 Alcxmdri, ed. Quaracchi, t. 11, p. 564373, notamment p. 565, § z, tt p. 566, ad 3. 





doute en mains m e  traduction arabe, mais nous 
posstdons un expos6 de la penste d'Alexandre sur la 
nutrition et la croissance dans son De mixtione authen- 
tiquel et dans une petite question CmanCe de son 
Ccolee. Saint Thomas lui-m?me aurait pu lire, dans 
la traduction latine de Girard de Crkmone, un petit 
texte apparent6 i cette derniere question3 : i l  semble 
malheureusement qu'il l'ait ignore. I1 en 6tait donc 
riduit au texte d'Averro&s, mais ce texte, s'il l'avait 
lu pour lui-meme, aurait su% A lui donner de l'inter- 
prttation du texte d'Aristote par I'ExCgkte m apercu, 
flou peut-&re, mais en tout cas indkpendant des 
pdoccupations thiologiques de saint Bonaventure. 

Voici les textes (tout au moins leurs passages 
essentiels pour nous, ceux dans lesquels Alexandre est 
nomm6) : 

Averrob, In De gen. et corr., I 38 (.id. Fr. H. Fobes, 
Cambridge Mass. 1956, p. 48-49) : (( Sed Alexander didt 
quod hoc quod dictum est in hoc [in jzlblg-jzta4] non 
dictum est coactione probationis, sed quia anima quieuit 
in huiusmodi. Materia enim non dissoluitur secundum 
totum, sed semper remanet in ea &qua res fixa. Et si non, 
esset possibile formam separari. Et cum in materia est pars 
fixa, necessario illa pars augmentabitur ... B. 

toris, qui exposuit carnem secundum speciem quam 
Philosophus didt semper manere esse id quod a parentibus 
trahitur, carnem uero secundum materiam id quod ex 
alimento generatur, que fluit et refluit. Set hanc opinionem 
commentator Auerrois reprobat in tractatu quem fecit 
super librum De generatione ,. 

Thomas, l a ,  q.119, a.1, ad z (id. Lion., t. V, p. 573) : 
c( Aliqui per carnem secundum speciem intellexerunt id 
quod primo accipit speciem humanam, quod sumitur a 
generante, et hoc dicunt semper manere quousque indiui- 
duum durat ; carnem uero secundum materiam dicunt esse 
que generatur ex alimento, et hanc dicunt non semper 
permanere, set quod sicut aduenit, ita abscedit ~ 4 .  

Thomas, In De gen. et corr., I 15, n. t (id. Lion., t. 111, 
p. 315) : Hoc autem quidam sic intellexerunt quod alia 
caro signata esset que est secundum materiam et alia que 
est secundum speciem. Dicunt enim quod caro et os et 
quidquid est buiusmodi dicitur esse secindum speciem ex 
eo quod est generatum ex primo humido seminali in quo 
primo fuit uiaus speciei; caro autem et os secundum 
materiam dicitur ex eo quod generatur ex humido nutri- 
mentali, quod quidem aduenit primo humido seminali 
sicut materia quedam eius, prout primum humidum exten- 
ditur per alia membra admixto sibi secundo humido ad 
hoc ut compleatur quantitas rei uiuentis et omnium par- 
tium eius. Et hec fuit opinio Alexandri, ut dicit Auerrois 

Thomas, In d.30, q.2, a.1 (Mss Amiens 235,  in expositione huius loci, quem plures postmodum secuti 
f. lzzrb; Bologna Coil. di Spagna 24, f. ~zovb-lzlra; sunt D (d. n. 4, p. 316, § 2 : Si autem intelligatur caro 
Napoli Naz. VII B 8, f. 64vb; Oxford Bodl. Can. Paw. secundum speciem que est generata ex humido seminali, 
lat. 7%. f. Y lrb) : &quid est in human0 CorPore ... quad caro autem secundum materiam que est generata ex humido 
quidem semper manet fixum toto tempore uite secundum nutrimentali, ut Alexander posuit...)5. 
determinatam partem materie ... aliquid autem est aliud 
quod semper fluit et refluit. id est aduenit et consumitur, Avec la doctrine alexandriste de 1 ' 1 ~ t ~ l l ~ ~ t ,  nous 
hoc autem est quod ex cibo generatum est... dicunt sump- nous trouvons en terrain plus solide : saint ~h~~~~ 
tionem alimenti ... necessariam esse... in augmentum quanti- 
tatis : non enim posset illud quod primo a generantibus 

a eu ici des prtcurseurs, avant lui un Guillaume 

decisum est, quad quidem permanens esse dicunt, in 
d'Auvergne6 et un saint Albert7 avaient digage du 

tantam quantitatem extendi quanta est quantitas humani Grand commentaire d'AverroL-s sur le livre de I'2me 

cornoris nisi adderetur aliqua materia simul cum les lignes maitresses de la penste de l'Exigbte, telle 

ma;eria preexistente quantitaiem totam reciperet ... Et huius We l'ex~Ose le Commentateur. 

positionis primus (Amiens : om. cett) auctor inuenitur Saint Albert ne s'ttait d'ailleurs pas content6 des 
Alexander commentator, ut Auerrois in libro De genera- informations que lui fournissait Averroes : il avait lu 
tione dicit r. un texte d'Alexandre lui-m&me, le De inteJJectz, traduit 

Thomas, QxodL. V l l l ,  q.3, a.1 (Ms. Vat. lat. 78 I, f. 3 9 ~ b )  : par Gtrard de Crtmones, et i l  I'avait cit6 A maintes 
<( Et hec opinio consonat sentencie Alexandri commenta- reprises. Saint Thomas n'a pas suivi son exemple : 

1. Alexandri Aphrodisiensis ... Scriptn minor0 (Suppl. Aristotelicum, I1 z), Berlin 1892, p. 21-238, notamment p. 231-238. 
z. Q u ~ f . ,  11 ; ibid., p. 13. 
3. Trecfnfu~ Alcxandri Afiodiiii in hot quad ougmentum et incrementum fiunf in forma ef non inyle, 6d. G. ThCry, AIAIOUI du &me/ de 1210: 11. - 

A/cxmrdrc d'Aphrodire (Bibl. thorn. VII), Kain 1926, p. 97-too. Le P. Th6q pense que saint Albert a connu ce trait6 : je crois au contraire que tout 
indiquc qu'il ne l'a pas connu. 

4. Les Cditeurs de la Leonine pensent que les a alii n vises dans le corps, p. 172bl2, sont Alexandre d'Aphrodise : je crois qu'ils se trompent : 
il s'agit 1; de I'opinion thCologique, les a alii n sont donc Alexandre de Hales et saint Bonavenhlre ; par contre le rapprochement notamment avec 
le Quodlibet VZlI montre que les N aliqui a de I'ad z sont bien Alexandre d'Aphrodise encore qu'il n'ait rien dit de ce que lui fait dire saint Thomas. 

5 .  Les r plures o qui ont suivi Alexandre d'Aphrodise sont Alexandre de Hales et Bonavenhzre. - Je saisis cette occasion pour rappeler que 
saint Thomas n'a pas traduit le Dc gencmtione ct corrrrptione : la tradudion que lui attribue Ch. Mugler, Aristote. De logd~dmtion et & b tomption 
(Coll ... Bud& Paris 1966, Intr., p, xvrxr, et Notes, p. 83, note i la p. 19, est celle de Frangois Vatable. 

6. Cf. R. A. Gauthier, Notcriurlerddbut~ (1~21-12,w) dupremie~ a auerroisma r, dans hum der Sc.philor. fhiol., 66 (1982), p. 363-364. 
7. Cf. G. Thery, Autowdu Atref dc znro : I .  - Davidda Dinant.. . (Bibl. thomiste VI), Kain igry, p. 18-66. 
8. Sur le De intcllcrlu, voir S. Thomae de Aquino Opera omnia, Cd. Leon., t. XLV I, PrS., p. ztg*. 
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pas plus que Guillaume d'Auvergne, il n'a lu le De 
intellects. Certes, il lui arrive de le citer : 

Thomas, Q. de anima, q.6, arg.11 (Cd. Robb, p. 108) : 
a Alexander dicit in libro De intellectu quod anima babet 
intellectum ylealem )> 

mais on chercherait en vain chez Alexandre l'expression 
que saint Thomas lui attribue, tandis que toute la 
citation se trouve B peu prbs d la lettre chez saint 
Albert : c'est donc h saint Albert que saint Thomas 
l'a empruntte. Que saint Thomas n'ait pas lu le De 
intellectu, le passage du De snitate intellectw (2, 93-107) 
oh il met en doute le bien-fond6 de l'interprttation 
que donne Averrobs de la doctrine d'dlexandre en est 
la preuve : ce doute n'aurait pas t t t  possible si saint 
Thomas avait lu le De intellects, dans lequel Alexandre 
en personne expose la doctrine meme que lui attribue 
Averrobsl. 

Pour reconstituer la doctrine alexandriste de 1'Intel- 
lect, saint Thomas s'en tient donc aux exposes qu'en 
donne Averroks, mais, alors que Guillaume d'Auvergne 
et saint Albert n'avaient retenu de 1'Alexandrisme que 
son aspect ntgatif, un certain mattrialisme qui le 
conduit i soutenir que 1'8me est par nature mortelle, 
saint Thomas insiste autant sur son aspect positif, 
un certain mysticisme qui l'amhe P soutenir que 
l'8me peut acqutrir l'immortalitt en s'unissant B Dieu. 

L'aspect ntgatif de l'Alexandrisme, saint Thomas 
le trouvait expost dans le commentaire 5 du livre I11 
du Grand commentaire d'Averrobs sur le livre de 1'8me 
(111 5, 196-330, id. Crawford, p. 396-398 ; 528-155, 
p. 4oj-406 ; mais voir aussi I 12, 67-69, p. 18 ; I11 14, 
77-129, p. 430-432; 111 20, 13-18, p. 444; 111 25, 
41-43, 52-13, p. 462-463) : c'est la doctrine alexandriste 
de l'intellect possible. Inutile en effet de s'attarder 
B la doctrine alexandriste de l'Intellect agent, substance 
stparte unique et tternelle : elle lui est commune avec 
la plupart des philosophes (C.G., I1 76, id. Lton., 
t. XIII, p. @oar-3 ; 48iazo-22 ; 11 80, p. jo4a13-14; 
I1 83, p. 5zobj-4; I11 42, p. 107bi8-20). Ce qui est 
propre B Alexandre, c'est sa doctrine de l'origine et de 
la nature de I'intellect possible. L'intellect possible 
est engendrt : il  est une ctvertu )) qni rtsulte en 
l'hornme de la perfection de sa complexion (doctrine 
que saint Thomas rapproche B bon droit de celle de 
Galien, C.G., I1 63, t. XIII, p. qjjai-j), ou de l'heureux 
mtlange des tltments de son corps: vertu qui se rtalise 
dans le corps, il est lui-m&me corporel et mattriel 
(InIIJent.,d.17, q.2.a.1, td.PianaVI2,f. 54vbG13 - 
H 9 ;  C.G., I1 62, td. Lton., t. XIII, p. 43oai-20; 

I11 41, t. XIV, p. i1*b68-69 ; I11 42, p. iobaq-j ; In  
De anima, I11 1, z73-z74), d'oh il rtsulte tvidemment 
que, c o m e  il est engendrt, il est corruptible (De uer., 
q.18, a.5, ad 8, id. Lion., t. XXII, p. 548, 293-295 et 
310-311 ; C.G., I11 41, t. XIV, p. 11*b68 ; I11 42, 
p. 106al-5 ; 43, p. iioa4; I*, q.88, a.1, Cd. Lion., 
t. V, p. 365a ; De ~pir. meat., a.10, ad 3, td. Keeler, 
p. 129, 23). En quoi consiste cette vertu ? C'est une 
(c prtparation o qui permet B la nature humaine de 
recevoir l'irnpression de l'Intellect agent (In 11 Sent., 
d. $7. q.2, a.1, td. Piana VI 2, f. 54vb G 13-15 ; C.G., 
I1 62, t. XIII, p. qjoajj-37 ; I1 68, p. 44oa7-9 ; I11 42, 
t. XIV, p. lo6aj-4 ; In De anima, I11 1, 272-273 ; De 
unitate intelhch,~, 2, 98-10 1). 

L'aspect positif de la doctrine alexandriste de 
l'Intellect, saint Thomas le trouve dans le commen- 
taire 36 du livre 111 du Grand commentaire d'Averro.3 
sur le livre de 1'8me (I11 36, 58-179, p. 481-485 ; 
262-282, p. 488-489 ; 472-487, p. 495-496 ; 713-555, 
p 498 ; 623-625, p. $01) : c'est la doctrine alexandriste 
de l'intellect adqtrrr : l'intellect possible, B mesure 
qu'il acquiert des concepts, devient un intellect en 
possession d'idtes ou de ttformes I), c'est l'intellect 
in habitu; mais ces formes sont ptrissables et l'intellect 
in habitu est donc pMssable c o m e  elles ; mais, quand 
il atteint au terme de sa perfection, l'intellect in habits 
connalt l'Intellect agent (ou Dieu, peu importe) : cette 
fois c'est une Forme tternelle qui s'unit B lui et il parti- 
cipe B son immoaalitt : c'est l'intellect adeptm, c'est-i- 
dire e acquis s (du dehors). Dans cette doctrine 
d'Alexandre, un tltment a stduit saint Thomas, car 
il  lui a semblt fournir la rtponse A un probl6me 
thtologique alors trbs dtbattu, la possibilitt de voir 
Dieu dans son essenceZ : lorsque nous connaitrons 
Dieu dans la vision bkatifique, ce ne sera pas grace 
B une (( forme )) autre que Dieu lui-meme, forme qui 
s'interposerait entre lui et nous; c o m e  l'a bien vu 
Alexandre, c'est Dieu lui-meme qui se fera la forme de 
notre intellect, ainsi le verrons-nous sans intermtdiaire : 

Averroks, In de anima, I11 36 (u. 18-63 ; p. 481) : a Nisi 
aliquis dixerit quod illa intentio quam intendit Alexander, 
sdlicet de existencia intellectus adepti, non est informatio 
facta de nouo in intellectu materiali, que ante non erat, 
sed ipse copulatur nobiscum copulatione adeo quod sit 
forma nobis per quam intelligimus entia, sicut apparet ex 
sermone Alexandri n. 

Thomas, In I V  Senf., d.49, q.1, a.1 (td. Piana, VII z, 
f. 248rb E 7-17) : (< Et ideo accipiendus est alius modus, 
quem etiam quidam philosophi posuerunt, scilicet Alexan- 
der et Auerrois in I11 De anima : Cum enim in qualibet 

I. Cf. S. Thome de Aquino Opern omnia, &d. Leon., t. XLV 1, Pref., p. r30*-232*. 
t. Cf. P.-M. de Contenson, S. Tdoma~ ct lhvicennisme Iatin, dans Rcum dm Sc. pbilor. tblol., 43 (1gj9), p. 3-31 ; Id., Avicennimc Idin ei virion 130 Didu 

ou d6kt du XmIe riacle, dans Arch. d'biri. doctr. lilt. du M.A., 26 (1959). p. 29-97, 



cognitione sit necessaria aliqua forma qua res cognoscatur 
aut uideatur, forma ista qua intellectus perhcitur ad uidendas 
substancias separatas ... est ipsa substancia separata que 
coniungitur intellectui nostro ut forma, ut ipsa sit quod 
intelligitur et qua intelligitur ; et quicquid sit de aliis 
substanciis separatis, tamen istum modum oportet nos 
accipere in uisione Dei per essenciam, quia quacunque alia 
forma informaretur intellectus noster, non posset per eam 
duci in essenciam diuinam D. 

Bien scr, cette intuition d'Alexandre ne peut &re 
retenue sans de multiples corrections : aprts Averrots, 
saint Thomas dtnonce les incohtrences qui l'obscur- 
cissent chez Alexandre : selon lui, l'intellect possible et 
1'Intellect in habitu ont ptri : de quoi donc Dieu 
devient-il la forme ? Et qu'est-ce qui s'unit h Dieu pour 
acqutrir l'immortalitt ? C'est nous, c'est l'homme : 
qui ne voit l'insuffisance de cette rtponse ? Averroks 
toume la difficultt en faisant de son intellect possible 
une substance skparte tternelle : c'est cette substance 
stparte qui s'unit h Dieu. Mais alors ce n'est plus nous. 
Telles sont les critiques que saint Thomas dtveloppe 
h maintes reprises (De uer., q.18, a.5, ad 8 ; C.G., 
I11 42, t. XIV, p. 106-108 ; I11 43, p. lioai-4 ; 111 44, 
p. lijai7-21 ; I11 48, p. 1jib42-47 ; I*, q.88, a.1). 
Mais ces critiques ne font pas oublier h saint Thomas 
ce qu'il doit h 1'Alexandre d'Averrots : elles ne 
dtbouchent pas sur une sentence de condamnation, 
mais sur un ttmoignage de compassion ; Alexandre et 
Averrots (sans parler d'Aristote) ont aspirt h la vraie 
btatitude, mais il leur a manqui pour en dtcouvrir 
la nature une philosophie plus parfaite et surtout la 
foi ; le thtologien mesure la profondeur de l'angoisse 
dont ont alors soder t  ces genies hors pair et dont, 
lui, il a t t t  dtlivrt par la foi (C.G., I11 48, p. 131b52- 
1 3  224). 

De izj4-jj jusqu'd 1268, depuis ses le~ons sur le 
deuxitme livre des Sentences jusqu'h ses questions De 
spiritualibus creatuks et sa I* Pars, saint Thomas a vu 
avant tout en Alexandre un penseur personnel dont 
Averrots lui a fait connaitre quelques positions 
doctrinales. A partir de son retour h Paris en 1269, 
saint Thomas va apprendre h mieux connaitre en 
Alexandre l'exCgtte d'Aristote. 

Dans sa Sentencia libri Phisicortim, c'est encore 
h Averrots que saint Thomas doit de dtcouvrir ce 
nouvel Alexandre : si le nom d'illexandre apparalt 
8 fois (en 3 passages) dans cette Sentencia, c'est toujours 
du Grand commentaire d'Averrots sur la Pbysiqzte 
que saint Thomas tient son information. Lorsque, 

en IV 7, n. 4 (td. Lton, t. 11, p. 167a), saint Thomas 
nomme Alexandre, c'est dans l'examen d'une question 
disputte poste par Averrots : comment la sphtre 
ultime est-elle dans le lieu ? C'est Averrob (In Phys., 
IV 43 et 45 ; Cd. Venise 1562, t. IV, f. 142vb K et 
144va H-I) qui a mentionnt la position dYAlexandre : 
la sphtre ultime n'est pas dans le lieu; c'est lui aussi 
qui a assure que la position d'Avicenne en ttait la 
suite logique, qui a expose la position de Thtmistius 
avant de dCfinir la sienne propre ; avec Averrob, 
saint Thomas rejette la position d'illexandre suivi par 
Avicenne, mais en fin de compte, h la position 
d'hverrots (la sphtre ultime est dans le lieu per 
accideis), il prtftre celle de Thtmistius (la sphtre ultime 
est dans le lieuperpartes). En VI 5, n. 12 et 14 @. 285a 
et 286a, § r), c'est encore h Averrots (In Phyr., VI 32 ; 
td. Venise 1 562, t. IV, f. 265vb L-M) que saint Thomas 
doit de pouvoir faire intervenir Alexandre dans la 
question disputte : Existe-t-il une transmutation 
indivisible ? Apportent leurs solutions Alexandre, 
Thtmistius, Averrots lui-m2me (sans parler d'Avem- 
pace), mais saint Thomas les renvoie dos h dos : ils 
ont tous raison, h condition de bien comprendre ce 
qu'ils ont voulu dire. En revanche, en VIII zi, n. 12 et 
14 (p. 449a et 449b-4>oa), saint Thomas prend 
vigoureusement parti pour Alexandre, qu'Averrots 
(In Pbys., VIII 78, p. 426vb K) a eu bien tort de 
critiquer : le corps celeste acquiert l'hernitt ab alio 
en ce sens qu'il tient son etre ab alio. 

Mais, P la mtme tpoque, saint Thomas puise 
d d'autres sources une connaissance plus vaste 
d'Alexandre, exCgtte d'Aristote. Dts 1268 en Italie, 
il avait en mains la traduction latine du commentaire 
de Simplicius sur les CatJgories, que Moerbeke avait 
achevke en mars 1266 (il la cite De spiritualibus creaturis, 
a.3, td. Keeler, p. 41, 3). Or, dans cette traduction, 
Alexandre est mentionnt 31 foisl. De ces nombreuses 
mentions d'Alexandre, saint Thomas en retiendra au 
moins une : en 17.71, dans le trait6 des habitus de la 
I* I F ,  il utilise abondamment Simplicius (qui est 
citt io foisa) ; entre autres choses, il lui emprunte 
l'expost et la rtfutation de l'interprttation erronte 
qu'Alexandre avait domte du texte d'Aristote dans 
les Cat&ories, 8bj 5-9a4 : Alexandre avait soutenu que 
les habitus et les dispositions, c'est-ldire les qualitts 
de la premitre esptce, ne se rtalisent que dans 1'8me, 
et que si Aristote parle h leur propos de la santt et de 
la maladie, ce n'est que par manitre de comparaison ; 
Simplicius note que les commentateurs posttrieurs ont 

1. Cf. Simplicius. Commmntairasw1~~ Cotdxon'cs d'Ari~tote. Tradurtionde GuiNormedP Mocrbeke, t. 11 (Corpus Latinum comm. in Ar. Graecorum V/r) ,  
6d. A. Pattin, Leyde 1971, Index nominum, p. 7j4a (on renifiera Is reference 138, tg et on supprimera la reference 286. 80.94, qu'on retablira B la 
p. 7119 : le nom cite lB est a Aristotiles I,). 

2. Cf. A. Pattin,SimpIiciur ..., t. I, Louvain-Paris ,971. Intr., p. xw. 
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t t t  unanimes h rejeter cette interprktation, il la rejette 
lui-meme et saint Thomas la rejette avec luil. 

A peu prks en meme temps que la Is IIae, saint 
Thomas h i t ,  h la demande de Guillaume Berthaut, 
prkvv8t de Louvain, sa Sentencia libri Pe9ermenias2. 
I1 puise son information A deux sources principales : 
le second commentaire de Bokces et la traduction latine 
du commentaire grec d'Ammonius, que Guillaume 
de Moerbeke avait achevte le 12 septembre 1268~. 
Cest h ces deux sources, mais surtout h Bokce, que saint 
Thomas doit de connaltre l'interprktation du livre 
qu'avait domke Alexandre, et c'est peut-&re ce qui 
explique en partie que cette interpritation est gtntrale- 
ment ma1 accueillie : Alexandre avait eu le tort de 
venir le premier et ses successeurs s'itaient appliquts 
A corriger ou h perfectionner son extgtse : Porphyre 
d'ahord, puis Botce (qui prk&re souvent Porphyre h 
Alexandre) et Ammonius ; la voie de la critique ttait 

tracke et saint Thomas l'a suivie. En I z, n. 7 (kd. Lkon., 
t. I, p. ~ ja ) ,  saint Thomas suit Bokce en prkfkrant 
Porphyre h Alexandres; en I y, n. 19 @. 27b), saint 
Thomas rejette avec Botce les explications d'Alexandre 
et de Porphyre, mais l'exkgtse de Bokce lui-meme 
(qui n'est pas nommk) et celle, identique, d'Ammonius 
(qui est nommt) sont encore trouvtes insuffisantes : 
saint Thomas propose sa solution propreG. En I 6,  
n. 4 @. 3oa, oh il faut lire ((Alexander a avec les 
manuscrits, et non (( Porphyrius )), avec la Piana et 
la Ltonine, et p. 30h), saint Thomas est d'accord avec 
Alexandre, Porphyre, Botce (qui n'est pas nommk) 
et Ammonius, contre Aspasius (que nommait Botce, 
mais dont Thomas n'a pas retenu le nom), et contre 
a Philosonus ... qui dicitur Iohannes Gramaticus s7. 
En I 8, n. 5 @. 36a) et n. 20 @. 40b), saint Thomas 
est d'accord avec Bohce pour condamner l'exkgtse 
d'Alexandre, mais Porphyre et Bake lui-m&ne n'ont 

1. Cf. A. Pmin, Simplro*r ..., r. 11, p. 339. L tcxtc d~.saint Thomas. re1 que ic donne A. Parrin dans son apparar, est inurilisablc : il crt cmprunrt 
a unc trls muvaisc bdition (6 fauces en 9 Ilanes) ; il fallmr elrcr I'td~tlon Ihnine, en 11 cc,nuAlanr au bcsoin sur quclques nunuscrirs : Thomns, 
IaIIQ\ q.50, a. 1 (ed. Leon., t. VI, p. )i;b ;MS; Amiens 238 ; Angers 215 ; Assisi Com. "7) : u Alexander uero iosuit nullo modo habitum uel 
dispositionern prime spedei esse in corpore, ut Simplicius refert in Cornento Predicamentonun ; set dicebat primam spedem qualitatis pertinere 
tantum ad animam, et quod Aristotiles inducit in Predicamentis de sanitate et egritudine, non inducit quasi hec perrineant ad primam speciem 
qualitatis, set per modum exempli, ut sit sensus quod sicut egritudo et sanitls possunt esse facile uel diffidle mobiles, ita etiam qualitates prime 
spedei que dicuntur babih~s et dispositio. - Set patet hoc esse contra intentionem Aristotilis, nun quia codem modo loquendi udtur exemplificando 
de sanitate et egritudine et de uirtute et de sdenda, turn quia in VII Phisicorurn expresse ponit inter habitus pulcritudinem et sanitatem r. Le 
renvoi (qui n'est pas d m  Simplidus) est A P&., VII 7, r47ary-bt7. 

2. Apt& le $8 novembre 1269 (ou iqo), puisque le predecesseur de Guillaume Bettbaut dans la charge de pr6vBt est mort A cette date 
(GuillaumeBertbaut lui-mtme est appcle pr6vBt dans un document du 15 octobre ,271) ; avant la 110 IIae, puisque le lime Lambda de la Mdtap.5.rique 
est encore appele XI wmme dans la In Ilac. Cf. G. Verbeke, Ectr on~oltooide Comment~r van Thomar van Aquitto (Pwi Henncneiar), dans Mededelingen 
van de kon. Viaamse Ac. voor Wetenschappen, Letteren en Schone Kunsten van BelgM, K1. d. Letteren, XXI n. 8, Bruxelles 1960, notamment 
p. 8-9. 

3. Cf. J. Isaac, Le Peri Hwm~mim en Occi&nt de Bu2c6 d saint Thomar (Bibl. thomiste XXIX), Paris 195). p. 100. 
4. Outre]. Isaac, lac. /ad . ,  voir maintenant G. Verbeke, Ammonks. Comm.snt~~ir~ rrrrlc Per; Hetmenei<s d'Arirfofe. TrArtion dc Gui l lms  dc Moarbeke 

(Corpus Latitnun comm. in A. Graecorum II), Louvain-Paris 1961, <Intr.> I. Deux wmmentateurs du Peri Hermeneias d'Aristote : Ammonius et 
saint Thomas, p. XI-xxxv (on regretters que l'auteur air encombre son etude, par ailieurs dbtinitive, d'une hypothhe sans fondement sur le ms. 
Basilicanus H.6 [d L. J. Bataillon, dans Ravua Sr.pbilor. fbdol., 47, 1963, p. z j j ]  et surtout qu'il n'ait pas eu recours pour le texte de saint Thomas 
A l'tdition Uonine, la seule utilisable pour un travail scicntifique). 

5. Cf. J. Isaac, 106. /ad . ,  p. 149, '-4. 
6. Cf. J. Isaac, lor. laud., p. 149-i5o; G. Verbeke, loc. lad . ,  p. xrv-xv. 
7. Cf. J. Isaac, lor. laud,, p. 99, et p. 108-lag. La mention par saint Thomas de : R Philosonus... qui didtur Iobannes Gramaticus n pose un petit 

probltme qui n'a pas encore &6 resolu. La lecon r Philosonus n semble assur.4.e (c'est la Iecfio dificiliw des mss Paris B.N. lat. 16101 et nal. 1374 ; 
le m. Oxford Balliol 119 a a Philosinus D, le ms. Paris B.N. lat. ,6154 r Phil09 n ; La Iectiu facilim a ph's n (= philosophus) est celle des mss Madrid 
Nac. 3092 ; Vat. lat. 784 et zt ij). Or, Boke mentionnait ici : r Syrianus ... qui Philoxenus cognominatur r : le passage de u Philoxenus r a a Philo- 
senus r est normal (cf. Aristote, EB.  Nic., 111, iilsajz, dans A.L., XXVI, fasc. 4, p. 428, et dans S. Tbomae de Aquino Senfencia libri Efbicorum, 
Ad. Leon., t. XLW I,  p. 183, saint Albert et saint Thomas, in lot., ibid., p. 184, ligne 34, avec I'apparat critique et I'apparat des sources) ; de 

Philosenus )I P u Philosonus n, le passage n'est pas moins facile, et il etait tentant pour saint Thomas de reconnaitrc dans ce u Philosonus )) le 
(( Philoponus r qu'ilciteraun Deu plus tard d - .  6 n. t (6d. Leon.. t. ItI, D. zra) : Iohannes Gramaticus, qui dictus est . . . .. . . .  
Philopunus r (cf. I 6, n. 6, p. 243, avant dcrniere Itgnc : I Philoponus u). .\faas d'oh saint Thomas renait-31 le surnom de N Philoponus n, presque 
inconnu z3 son Cpuque ? Cc: n'csr pas de Simplidus : dans son commcnmrc su DB c&, Simplicius refute plus de 100 foil Ph~lopon, nuis sans . . 
presque le nommer, sans jamais en tout cas le nommer u Philoponus n : c'est tout juste si, six fois en tout, il consent A I'appeler du titre dont 
il s'etait lui-mtme atTubl6, le a Grammairien r, a Gramaticus )I dans la traduaion de Moerbeke (cf. Comm. in Ar. Graeca, t. W, p. 49, lo ; 56, 26 ; 
70, 34; 119. 7 ; 156, 26; 162, 20). Les deux passages (In Ds cclo, I 6 et I 8) oh saint Thomas s'int6resse a Pblopon sont prtds6ment un bref 
condense de l'interminable refutation que Simplidus a donnk du trait.4 du Grammairien e Contte Aristote : De l'eternitt du monde r. Mais saint 
Thomas a compl6t6 Simpl~cius par Averroh, qui, z3 cbtt d'auues renseignements, lui a fourni le prenom du Grammairien, Jean : Averroes l'appelle 
en effet a Iohannes Gramatieus r (In Met., XI 41, td. Venise 1562, t. Vm, f. jzqrazq; In Phjs., VIII 78, ed. Venise 1562, t. IV, f. 4z6vbw) ou 
tout simplement K Iohannes n (In Dc caclo, Il 71, t. V, f. 14jvbi3 ; Dc rubmcio mbir, t. IX, f. 11ra7). Saint Thomas s'en tient six fois A cene 
appellation de (< Iohannes Gramaticus n (In De cclo, I 6, n. io ; I 8, n. 5, 7, 9, z j  et 'I), qui est tgalment employ& par Glllcs de Rome et 
Raoul Lebreton: Hemi Bate de Malines dit ordinairement N Gramaticus r tout court. Le surnom de e Philo~onus r n'apparait w i re  que dans .. - . 
I'rxplirif du Commrntum rr'pr copitalum dc int~lIPctu traduit pu  Mcrrbcke (Cd. G. Verbckc, )ton Philopon. Comm6nYirc rur la De animo d'Ari,lott. Trod. 
dc Gurlloumr& Alnwbeb. Cornus Iat. comm. in Ar. Gra~orum U1. Louvain-Paris 1966. p. I 19). AchevCe par Mourheke le 17 dkembre 1268, crrte . . , . .. 
tradunion cst rertk ignork de saint Tbomas iusqu'en ,270 d m  son DI unitob blelltcfur : il re pOurlJlt qu'eUr roit pmenue entre ses mains Cn 
1271. d'oh son idcnrifiwtion hnsardcusc du commentnire au Peri Hcnnmi*r : a Philoronus ... qui dicitur Iohanncs Gramaticus )I, e; son textc plus 
correct du commentaire au De cmio : u Iohannes Gramaticus, qni d ims  est Philoponus a .  





par Aristote, h Dtmocrite et Anaxagoras, qu'Aristote 
n'avait pas nommks (Alexandre permet ici h saint 
Thomas d'etre plus exact qu'Albert, qui s'ttait trompt ; 
voir notre apparat des sources) ; la mention d'une 
opinion des Stoiciens, opinion par ailleurs peu connue ; 
entin le nom du vtritable auteur du De plantis (mais 
cette fois saint Thomas se trompe : il a ma1 interprttt 
le texte d'Alexandre). Deux fois seulement saint 
Thomas cite une explication de l'Extg&te, et encore, 
s'il adopte l'une, il rejette l'autre. 

Ces sept citations expresses ont l'inttret de mettre 
d'emblte hors de doute l'utilisation par saint Thomas 
du commentaire d'Alexandre, mais elles en donnent 
une idte imparfaite, et meme fausse, puisque Alexandre 
est d6savoue une fois sur sept : les passages dans 
lesquels saint Thomas utilise Alexandre sans le nommer 
sont bien plus nombreux, et les passages oh il s'dcarte 
de son interpretation sont proportionnellement bien 
moins nombreux (encore le fait-il sans le contredire, 
et peut-&re meme sans s'apercevoir qu'il s'en tcarte). 

Nous allons donner, en nous appuyant sur notre 
apparat des sources, la liste des passages oh saint 
Thomas suit Alexandre, en lui empnmtant quelquefois 
simplement un mot, une expression, une rtfkrence, 
mais souvent aussi tout un expose (jamais cite litterale- 
ment, mais toujours librement condense) : nous en 
avons compte 164 (chiffre tvidemment arbitraire, car 
il ttait souvent possible de grouper ou de couper 
autrement les rkftrences, mais qui a cependant valeur 
indicative) ; nous marquons d'un point d'interrogation 
les passages (au nombre de 24) oh rien ne permet 
d'afimer un emprunt h Alexandre, sinon le climat 
de l'ceuvre : la plus banale des rencontres prend un 
sens quand elle s'inscrit dans un contexte d'emprunt. 

?Pr., 38-54; ?Pr., 93;  Pr., 506-107; Pr., 149; Pr., 175; 
Pr., 261-262; Pr., 266; Pr., 314-315; Pr., 345-346; I 1, 25 ; 
1 1, 97-98 ; ? I 1, 283-284; ? I 1, 294-291 ; I 2, 33-34 et 
36-57 ; I 2, 39-42 ; ? I 2, 59-60 ; I 2, 131-140 ; I 2, 166-167 ; 
I 2, 195-202; 1 2 ,  255 ; 1 3 ,  17-18 ; 1 3 ,  116; 1 3 ,  110; 1 3 ,  
113-118; 1 3, 1~9-166 ;  1 3, 166-169; 1 3, 170-172; 1 3, 
172-178 ; I 3, 178-180 ; I 3, 208-209 ; I 3, 226-227 ; ? I 4, 
1-4; ? 1 4 ,  10-11 ; 1 4 ,  16 ;  1 4 ,  17-19; 1 4 ,  24-31 ; 1 4 ,  101 

et 105 ; 1 4 ,  117-120; 1 4 ,  129-132; 1 4 ,  133-143 ; 1 4 ,  169- 
170 ; 14. 190-192 ; 1 4 ,  195-196 ; 1 4 ,  197-201 ; 14 ,  228-251 ; 
1 4 ,  227-285 ; I 5, 12-13 ; I 5, 25-26 ; I 5, 92 ;  I 5, 117-167 
(en gtniral ; en particulier : 120-128, 134-139, 145-147, 
152-157); 1 5 .  219-220; I J, Z Z B - Z ~ Z ;  I J, 249-250; ? I  5, 
254 ; I 5, 263-265 ; I 5. 283-287 ; I 5, 292-21)) ; ? I 6, 26 ; 
? I  6, 80 ;  ? I  6, 127-129;I 6. 182-186; 1 7 ,  1 2 ;  1 7 ,  1 5 ;  

1 7, 34-35 ; 1 7. 36-37 ; 1 7, 37-40 ; 1 7. 40-43 ; 1 7. 43-45 ; 
1 7, 45-46; 1 7. 54-56 ; 1 7. 78 ; 1 7. 95-97; 1 7. 126-127; 
I 7, 135-137; I 7, 165-166; 1 7, 199-202 ; ? I 8, 9-10; 
1 8, 61-63 ; 1 8, 85 ; 1 8, 96 ;  1 8, 119-122; I 8, 141-149; 
I 8, 149-114; 1 8, 165-166 ; ? 1 9 ,  3-4; 1 9 ,  42-48 ; I 9, 53 ; 
1 9 ,  109 ; 19,116-119 ; 19,286-290 ; 1 9 ,  296-297 ; I lo, 56 ; 

En face de ces 164 passages oh saint Thomas suit 
Alexandre, nous en avons note 8 oh saint Thomas 
se skpare de lui : 

Pr., 107-108 (s'inspirant d'Averroes ma1 compris, saint 
Thomas fait du De mcmoria le second trait6 d'un ensemble 
dont le premier traitt est le De $ens#, alors qu'Alexandre 
en fait le premier trait6 d'un ensemble dont le second 
traitt est le De sompno). - Pr., 332-334 (les choses qui 
arrivent a per sensum r sont pour Alexandre, dont l'expli- 
cation est gtntralement retenue par les modernes, la jeunesse 
et la vieillesse, pour saint Thomas les mouvements de 
I'appttit). - I 1, 212 (saint Thomas tient compte du (( et b 
que lit la Noua, avec les mss grecs b [- SX], P ; Alexandre 
commente le texte sans u et )> des mss grecs a, SX).  - 
I 2, 69-70 (saint Thomas commente un texte corrompu; 
Alexandre commente le texte correct). - I 6, 5 (simple 
question de vocabulaire : Alexandre traduit par Moerbeke 
emploie pour designer les couleurs cc moyennes D le mot  
a intermedii D, saint Thomas garde a medii D, consacrt 
par l'usage). - I 6, 133 (saint Thomas commente le texte 
correct, Alexandre commente une le~on fautive). - 
I lo, 93-95 (hesitation sur la manisre de rtduire les saveurs 
au nombre de sept). - I 15, 193-195 (saint Thomas com- 
mente un texte corrompu ; Alexandre commente le texte 
correct). 

Ces divergences, on le voit, sont minimes. Dans 
quatre cas, elles viennent de ce que saint Thomas s'en 
tient au texte de la Notla d'Aristote qu'il a sous les 
yeux, h juste titre (I 6, 133) ou plus souvent h tort 
(I 2,6g-70 ; I 17, 193-195 ; I 1, 212 est douteux, mais 
les tditeurs modemes donnent gh6ralement raison 
B Alexandre). En  deux cas, une attention plus soutenue 
au commentaire d'Alexandre aurait permis saint 
Thomas d'tviter une erreur, l'une sans conskquence 
(Pr., 332-334). mais l'autre qui ptse sur la construction 
de son ceuvre (Pr., 107-108). 

Si l'on essaie de dresser le bilan de ce que saint 
Thomas doit A Alexandre, on s'aper~oit que ce bilan 
est nettement positif. 



D'abord, saint Thomas doit sans doute au cornmen- 
taire dYAlexandre d'avoir pu corriger plusieurs fautes 
de son texte d'Aristote. 

En I 5.92, saint Thomas commente la legon correcte 
d'Aristote en 439ai9 : (( secundum accidens n. Or, cette 
bonne traduction de l'Anonyme, auteur de la Vetus 
du De sensu, avait CtC corrompue dans les deteriores 
de la Vetur en (( secundum actum ; Guillaume de 
Moerbeke avait bien restituk cc secundum accidens n, 
mais sa correction, attestke par la recension de Ravenne, 
Nr, avait CchappC tant h la recension italienne Ni qu'h 
la recension parisienne Np (cf. plus haut, p. 64*) I1 est 
donc probable que le texte d'histote dont se servait 
saint Thomas portait la l e ~ o n  corrompue (( secundurn 
actum a ; si saint Thomas a pu Cviter I'erreur d'Adam 
de Bocfeld et de saint Albert qui commentent la legon 
corrompue, il le doit sans doute B Alexandre qui tant 
par son lemme que par son commentaire atteste la 
bonne legon : cc secundum accidens a. 

En I 8, 88, saint Thomas retient dans le texte 
dYAristote 441% la legon ctinsipida )). C'est la legon 
de la masse des manuscrits grecs et c'ktait la legon de 
la Vetw, cornmentee par Adam de Bocfeld, le commen- 
tateur anonymc et saint Albert. Mais Guillaume de 
Moerbeke avait traduit la legon aberrante du ms. grec P, 
ct sapor a, qui faisait dire P Aristote, au lieu de : 
a L'eau est insipide n, tout le contraire : a L'eau est 
une saveur n. Saint Thomas a pu conserver la legon de 
la Vetm, mais le commentaire d'Alexandre, qu'il 
avait sous les ycux, lui fournissait la bonne legon. 

En I 8, 119-122, saint Thomas rend bien le sens de 
la phrase d'Aristote, 441a11-13. Or, il est probable que 
le texte d'Aristote qu'il avait B sa disposition Ctait altCr.5 
et peu comprihensible (cf. plus haut, p. 64*-6j*) : 
plut6t que de ce texte corrompu, il s'est inspirC du 
commentaire d'Alexandre qui en rendait bien le sens : 
le <cablati n de saint Thomas (ligne "9) reprend le 
cc ablati )) d'Alexandre (dans le texte d'Aristote, 
a ablatis )) Ctait devenu a oblatis n), et son a exponan- 
tur )) (ligne izo) reprend le (( ponantur n d'Alexandre 
(voir notre apparat des sources). 

En I to, 142, saint Thomas Ccrit correctement : 
cc magnitudo enim et figura )). C'est la bonne legon, 
c'ktait la legon originelle de 1'Anonyme ; mais dans les 
deteriores de la Vetus, elle avait kt6 corrompue en : 
ct magnitudinem enim et figuram n ; Guillaume de 
Moerbeke avait restituk la legon correcte, mais sa 
correction attestCe par Nr, avait CtC n6gligCe par 
Nap. La grammaire pouvait su f ie  saint Thomas 
pour corriger le texte, mais il a pu y ttre aid6 par le 
lemme et lc commentaire d'Alexandre (cf. plus haut, 
p. 65*b). 

En I I> ,  219, saint Thomas lit dans Aristote, 446b27 : 
a per unum enim esse aliquid a. Or, cette legon ne se 

trouve guere que dans le lemme du commentaire 
d'Alexandre traduit par Guillaume de Moerbeke (elle 
est due h une mCcoupure et B une erreur d'accentuation 
du Grec, de fait attesttes en Grec par le ms. V du 
commentaire d'Alexandre). On ne la trouve dans 
aucune des familles de la traduction latine du texte 
d'hristote, mais seulement dans le groupe is016 EC, 
oh elle semble s'Ctre introduite sous l'iduence du 
commentaire d'Alexandre. Peut-ttre s7Ctait-elle dkji 
introduite dans le manuscrit du texte d'Aristote dont 
se servait saint Thomas, mais le lemme d'Alexandre 
qu'il avait sous les yeux, s'il ne lui a pas fou~ni  cette 
legon, I'a au moins confirm6e (cf. plus haut, p. 6i*). 

Dans ce domaine de la critique textuelle, saint 
Thomas doit encore d Alexandre l'indication de trois 
variantes du texte d'Aristote. Nous l'avons vu @lus 
haut, p. 104*b) se rkfCrer deux fois explicitement h 
Alexandre pour lui emprunter des variantes qui 
Ctaient la traduction latine de variantcs grecques. 
Une troisieme fois, il se r6Rre B Alexandre, mais 
implicitement seulement, pour lui emprunter m e  
variante qui n'est cette fois qu'une variante latine, une 
autre maniere de traduire les m&mes mots grecs : 

Thomas, I lo, 149-1jz : a dicit autem : ' acutum et 
obtusum quod est in gleuis ', uel ' in molibus ' secundum 
aliam litteram, id est in corporibus, ad differenciam acuti 
secundum quod dicitur in uodbus et in saporibus >. 

Les deux lesons ((in gleuis )) et ct in molibus s sont 
deux manilres de rendre les mots d'Aristote en 442b6 : 
i v  6 ~ x 0 ~ s .  

La premiere traduction : ((in gleuis n, est celle que 
saint Thomas lisait dans son texte de la Now dYAristote. 
I1 semble en effet que I'Anonyme, auteur dc la Vetus 
du De sensu, ait rendu h 6yxo~s par (( in globis )I, 

l e ~ o n  attestte par les rnss de la Vetus Bologna Univ. 
2344 (I i80), Cava dei Tirreni 3 I, Paris B.N. lat. 6325 
et Vat. Urb. lat. 206, et conservke par les rnss de la 
Noua vp  : cette legon peut se justifier : l'emploi de 
aglobus )), pour dCsigner toute masse compacte, 
mCme non arrondie, est frkquent (cf. Thes. Linguae 
Lut., VI 2, col. zoj j ,~o-jz) ,  c'Ctait donc une traduction 
valable de 6~x0s. Cependant, de nombreux rnss de la 
Vetus et les rnss de la Noua (h I'exception de vp) 
portent la legon : a in glebis s, legon qui peut elle aussi 
se dtfendre, car a gleba a est souvent passt de son sens 
originel de a motte de terre r (qui en fait la traduction 
normale du Grec @&)ioc par exemple dans la traduction 
de la Pbysique par Jacques de Venise, 111, 2oja12, bzz, 
ou dans la traduction du livre K de la Me'tapbysique 
par Guillaume de Moerbeke, 1067a1i) B un sens plus 
large qui rejoint le sens large de a globus D (cf. Thes. 
lingnae Lf., VI 2, col. 2042,j4 - 2043,j). Mais, au lieu 
de la forme attcstCe par les rnss du texte d'Aristote : 
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e glebis a, les mss du commentaire de saint Thomas 
attestent la forme a gleuis )), forme qu'il n'y a pas lieu 
de condamner; sans doute saint Thomas lui-mtme, 
citant la Plyriqne, a-t-il Ccrit cc glebe s dans l'autographe 
de la S o m e  contre les Gentils (11 43 ; Cd. Lton., 
t. XIII, p. 567b1j ; Ms. Vat. lat. 9850, f. 4ova6), mais 
la terminaison -nu est attestke en bas-latin et surtout 
dans les langues romanes (Thes. linguae kt., VI 2, 

col. 2041, 28 et 42) : il est donc possible qu'elle ait t t t  
introduite ici soit par le scribe qui a copiC le texte 
d'Aristote utilisC par saint Thomas, soit par saint 
Thomas lui-mtme. C'est peut-&tre cette forme insolite 
qui a dtroutt le premier tditeur du commentaire de 
saint Thomas (suivi par tous les autres), mais son essai 
de correction est un contresens, et mtme un non-sens : 
il Ccrit en effet : e acuturn et obtusurn quod est in 
melodiis r, alors qu'il s'agit prkcicidment de distinguer 
cet aigu et ce grave de l'aigu e secundurn quod dicitur 
in uocibus )) ; c'est ce demier qui est (( in melodiis a ! 

La seconde traduction : ((in molibus )), est celle que 
saint Thomas lisait dans le commentaire d'Alexandre 
traduit par Moerbeke. A vrai dire, nous anticipons ici 
sur I'exposC que nous consacrerons dans un instant 
aux corrections que le commentaire d'Alexandre permet 
d'apporter au texte du commentaire de saint Thomas, 
tel qu'il nous a ttC transmis par l'exemplar parisien : 
dans les mss du commentaire de saint Thomas, on ne 
lit pas en effet a in molibus )), mais ct in manibus o. 
Les tditions ont bien senti la nCcessitC de corriger ce 
(tin manibus )), qui n'a pas de sens. Mais, peut-ttre 
par suite d'une faute #impression, les quatre premieres 
editions h i v e n t  : ct in maginibus a, et ce n'est qu'avec 
la cinquikme Cdition, celle des Juntes de I 5 5 I, qu'appa- 
rait la l e ~ o n  qui va &re celle de la vulgate : ct in 
magnitudinibus n. Correction plausible, car cc magni- 
tudo s est en effet une des traductions attestkes de 
iiynosl, mais correction arbitraire, car cette traduction 
n'est pas attestte pour ce texte du De sensu, et Yon ne 
voit pas oh saint Thomas aurait pu dtcouvrir cette 

ccalia littera s. Nous savons au contraire qu'il avait 
sous les yeux l'tc alia littera s d'Alexandre traduit par 
Moerbeke : cc in molibus )) ; il y a donc tout lieu de 
croire que c'est i cette a alia littera a qu'il pense. Le 
passage de (( molibus r i (( manibus )) est le genre de 
bCvue que commet le scribe qui a Ctabli l'exemplar du 
commentaire de saint Thomas. 

Mgr Mansion a Ccrit que saint Thomas montrait 
peu d'intkrtt pour les renseignements historiques 
fournis par Alexandre8. C'est exact, i condition 
pourtant d'ajouter que, en dCpit des apparences, 
saint Thomas est ici plus attentif qu'il ne l'est d'habi- 
tude3 aux details historiques qu'il peut lire dans sa 
source. Le commentaire sur le De caelo nommera 
30 fois Alexandre; mais la source, Simplicius, le 
nommait plus de >go fois. Ici, saint Thomas avait peu 
i emprunter : Alexandre ne foumit que tres peu de 
renseignements historiques ; il Ctait l'un des premiers 
i comrnenter le De senru et n'avait donc g d r e  de 
prCctdesseurs i citer et i critiquer. Pourtant, des rares 
indications historiques qu'il donne, saint Thomas 
a retenu autant qu'il a nCgligt. 

Voyons d'abord ce qu'il a nCgligC. En I 2, 246-282, 
on cherchera en vain chez saint Thomas le nom 
d'Homere, dont Alexandre avait ici cite un vers ; 
mais Guillaume de Moerbeke, s'il avait bien mentionnk 
le nom d7Hom&re, n'auait pas traduit le vers citt par 
Alexandre : il s'Ctait content6 d'en donner une trans- 
cription en lettres grecques (kd. Thurot, p. 49,9 ; 
Tol., f. 42ra, oh I'on a une ligne blanche avec la 
mention : G<recum> ; Wien, f. iiqva-vb, oh le 
scribe essaie tant bien que ma1 de reproduke la trans- 
cription), transcription dont saint Thomas ktait bien 
incapable de faire le moindre usage. En I 3, 9-25, saint 
Thomas se contente du texte d'Aristote, qui discutait 
une opinion de Dimocrite; il juge inutile d'ajouter 
avec Alexandre (kd. Thurot, p. 11.4-5) que cette 
opinion avait dtji Ctt celle de Leucippe et sera plus 
tard celle d'fipicure. En I I, 97-98, saint Thomas, 

I .  Ces tradunions sont tris nombrcuses. Je relPve, par ordre alphab&tique : Acutatio (Die. London 611. of Arms, Ms. Arundel no 9). - 
Altitudo (P/y,ics Vaticma, A.L. VI z, p. to, 4). -6 rpus  (Jacques devenise, P6ys. uetw, 216b6, i s  [bis], zi7ajz, bg = ms. Avranches 2.21, f. 5jrt 
et 6, j 3v ; c'est aussi la tradunion ordinaire de Michel Scot dans I'iirabo-latine de la Pbyigue). - Dilatatio (Moerbeke, RLt., 1407bz6, A.L. XXXI, 
p. 291, 16). - Dimensiones (Michel Scot, Phy. IV 77 ; Cd. Venise 1562, t. IV, f. 166vb K). - Elatio (Die. laud.). - Graue (Jacques de Venise, 
Pbyr., zs3a17, f. lor)  -Mat i0  (Dict. laud.). -Magnitude (BoPcc, Top., 106a13, 18, 33 ; 107bl3, 24; ijjbzz = A.L., V, p. zi,zo; 22.~ et 14; 
26,17 ct 18-19 ; 157.1 ; Jacques de Venise, Pbys. uolus, 187a37 ; zo3bz8 ; 239b34; z4oal = Avranches z21, g. 27v, 43'. 7or). -Moles (Anonyme, 
Metr?phy~icarnadio, ro8jai2,1089bt4 = A.L. XXV z, p. n49,18 ; 262,1S ; Robert Grosseteste, Etb. Nit., 1i78at = A.L. XXVI, p. 361.3 ; Moerbeke, 
trad, d'Alexandre, In Metror., 9 fois ; uad. d'Alexandre, In Dc renru, ajouter par exemple kd. Thurot, p, tzt, 8[bis] ; trad. d'Aristote, De gen. unimal., 
I j fois ; trad. de Simplicius, In Pred., I I fois ; revision de la P/y~ifu, saga3 ; z13ai7 ; zt7ajt. du De morte, 479b32 ; =ad. de la Potiqrm, 1459b28, 31 
= A.L. XXXUI, p. ji,  in et 18). -Pars (Moerbeke, trad. de Simplicius, In Pred., id. Pattin, p. 377, so). - Pondus (Anonyme, Top., A.L. V, p. 202. 

34 ; 203, I et 13 ; 206, 1-2 ; 288, p i  ; Jacques de Vcnise, PhJ.r. uetut, zqa3, f. 47I ; Dict. laud. ; 6. ponderosiora, Moerbeke, lqon double, dans 
Dcgen. ~ima l . ,  A.L. XVII z.v, p. 86, app.). - Quantitas (GCrard de Ohone ,  Pbyr., zoga3,216b6, I J  pis], Z L ~ J I  ; Moerbeke, trad. d'Alexandrc, 
In Meteor., 6d. Smet, p. 88, 17). - Tumor (Burgundio, trad. de NCm&ius, ed. Verbeke-Moncho, p. 26, 67 ; 66,48 ; d. p. 54, 88 ; Barthtlemy de 
Mesdne, Nicolas, trad. du De mwdo, 394b4 = A.L. XI, p. la, 14 et jj,zt ; d. byxo8v  mef face re, Anonyme, De rompno, &d. Drossaart Lulofs, 
p. 8*, 7 ; (iyxoorg tumefactio, ? Moerbeke, Dc mmte, 480a3 ; Paris B.N. lat. 14717, f. t43va). - Cf. Turgidus byxoyEvog (Moerbeke, trad. 
d'Alexandre, In Meteor., Cd. Srnet, p. 234,7). 

t. A. Mansion, Lc commentairc P saint Tbomo~rur le Dcsanru ... dans Mdl, Mandonnet, I, Paris 1930, p. 97. 
3. ff. cc que j'ai dit sur l'ub~fr~?cfio manth de saint Thomas, dans S. Thomae de Aquino O p m  amnia, ed. Leon., t XLW, App., p. hwx-XXN. 



a la suite d'Alexandre, rejette une interprktation dont 
Alexandre (kd. Thurot, p. zj, 8) disait qu'elle avait kt6 
celle d'Aspasius, qui enseignait h Athhes au dCbut du 
I I ~  si&cle aprbs J.-C. ; saint Thomas laisse tomber le 
nom d'Aspasius ; Aspasius n'itait pourtant pas pour 
lui un inconnu : h l'Ccole $Albert, il avait appris 
h connaltre son commentaire sur le livre VlII de 
li&thique d Nicomaque, traduit par Robert Grossetestel, 
et dans son commentaire au Peri Hermeneias (I 6, n. 4 ; 
Cd. Lion., t. I, p. lea), il citera, d'apr&s Bobce, une 
opinion d'Aspasius, qui lui aussi avait commentC 
le Peri Hermeneias; mais c'est que 1P Aspasius se 
trouvera B l'origine d'un dCbat qui intkresse saint 
Thomas ; l'opinion qu'Alexandre mentiome dans 
le commentaire au De sensu porte sur un dCtail sans 
portte, il suflit qu'Alexandre l'ait dfutke. De mkme, 
en I 14, fin, et 1 18, fin, saint Thomas ne retient pas 
la mention que fait Alexandre (Cd. Thurot, p. 217, 10 ; 
366, 2) de Diodore Cronos, le philosophe mCgarique 
du I I I ~  sibcle avant J.-C. ; ce n'est pas qu'il rkpugne 
B citer le nom d'un inconnu : il le citera, d'aprbs Bobce, 
dans son cornmentaire au Peri Hermeneias (I 14, n. 8 ; 
Cd. Leon., t. I, p. 67a) ; c'est que l'opinion mentionnte 
ne l'intkresse pas. Enfin, en I 11, 116-127, saint 
Thomas retient l'exposk de l'opinion de Straton que 
dome Alexandre (Cd. Thurot, p. 265,7 - z66,2), 
mais il omet le nom de Straton ; Straton de Lampsaque, 
successcur de ThCophraste 8 la ttte du LycCe (28816 
h 26918 avant J.-C.) ne devait cependant pas ttre pour 
lui tout B fait un inconnu : il avait pu lire son nom dans 
CicCron, dans SCnbque, dans Macrobe, dans la Cite' 
de Dieu de saint Augustin, dans le commentaire de 
Simplicius aux Catbgories traduit par Guillaume de 
Moerbeke2. 

Aprbs ce qu'il a nkgligk, voyons maintenant ce que 
saint Thomas a retenu. Nous l'avons dkjh vu @lus haut, 
p. 103*b) reconndtre expresskment qu'en I 8, 93-91. 
il doit h Alexandre d'avoir pu identifier les auteurs 
de l'opinion mentionnCe par Aristote : Dkmocrite et 
Anaxagoras. De mkme, saint Thomas a reconnu 
expressiment une fois (I 9, 171-176) qu'il devait 
B Alexandre de conndtre une opinion des Stoiciens 
(ils attribuent l'action et la passion au corps en tant 
que tel) ; mais c'est encore h Alexandre qu'il est 
redevable de connaitre une autre opinion des Stoi'ciens 
(la these de l'unitt de l'hme), meme si cette fois il ne 
le nomme pas (I 18,230) : ce sont lh les deux seules 

mentions des Stoiciens que fait Alexandre, et saint 
Thomas les a retenues toutes les dew. Autre identi- 
fication gtnkrique que saint Thomas empmte  h 
Alexandre : celle des (( Mathkmaticiens s, auteurs de 
thkories sur la vision (I 3, 159-166 et I 14, 192, avec 
l'apparat des sources). Alexandre avait mentionnk 
deux fois ThCophraste : une fois pour son livre sur 
l'eau (kd. Thurot, p. 110, z), saint Thomas n'a pas 
retenu cette mention, ct une fois pour ses livres sur 
les plantes (kd. Thurot, p. 183, z-4), cette dernibre 
mention a intkressk saint Thomas (I lo, 221-ZZ~), mais 
les ressources dont il disposait ne lui ont pas permis 
de l'exploiter sans erreur. A l'Cpoque d'Alexandre, 
les livres d'Aristote sur les plantes Ctaient dkjB perdus, 
mais Alexandre avait en mains les livres de ThAophraste 
sur le sujet ; il h i t  donc : a Nous avons bien un livre 
sur les Plantes, mais c'est celui de ThCophraste ; celui 
d'Aristote n'est pas parvenu jusqu'h nous n ; saint 
Thomas, lui, n'a en mains ni le livre d'Aristote ni 
celui de Thkophraste, mais bien, dans la traduction 
Arabo-latine #Alfred de Sareshel, le De plantis de 
Nicolas de Damas, attribut B Aristote : il croit donc 
que c'est de ce livre-lh que parle Alexandre, et il 
l'attribue B ThCophraste; eneur sans doute, mais 
c'ktait dkjh un gain de savoir que le livre n'itait pas 
d'Aristote (cf. notre apparat B Pr., lo). 

Arretons-nous encore un instant B un petit renseigne- 
ment historique dont saint Thomas a su tirer parti, 
quoique avec une ICgtre erreur. En 441bj0-3 1, Aristote 
rapportait une des innombrables railleries dont les 
Comiques depuis Aristophane avait accablC Euripide, 
l'effkmink et le pobte B leurs yeux dkcadent ; c'itait cette 
fois le mot de Strattis dans ses Pbiniciennes, parodie des 
Pbinicienrzes du Tragique : (( Quand tu cuis des lentilles, 
n'y mets pas de parfum l )), parodie des vers oh le 
Polynice d'Euripide recommandait de ne pas mkler 
B l'expost de la vkit6 les rafhements de la sophistique, 
transposts en termes culinaires avec une allusion h 
un rafiement dont ce gourmet d'Euripide ttait 
bien capable8. Texte bien fait pour embarrasser les 
commentateurs mtdjkvaux, car Aristote, s'il avait 
citk le vers de Strattis, ne s'ktait pas soucik de dire qui 
ttait Strattis et qui ttait Euripide, ni de replacer le 
mot dans son contexte. Le norn mkme de Strattis 
faisait dificultC : les manuscrits grecs kcrivent ZTP~TTLS 
ou ~ T Q ~ T Y ;  l'honyme, auteur de la Vetw du De 
sensu, avait lu Z~pkrrs et transcrit correctement, 

1. Cf. S. Thomae de Aquino Senfencia libriEfhicorr*m, 6d. Leon., t. XLVII 1, Praef., p. qG*-r54*. 
2. On trouvera ces temoignages rassembles (avec d'autres, inaccessibles saint Thomas) dans Fr. Wehrli, Die Schu/e des Arirfoteler ... V :  Shuton 

von Lnmp~akos, B&le 1950 (ze 6d. 1969). Je ne parle pas de Diogene LaLce, dont saint Thomas avait peut-ttre en mains une traduaion latine (cf. 
ed. Leon., t. XLVII 1, Praef., p. 265%-z67*). 

3. Cf. Poetamm C m i m u m  Gmccorum frqmenta post A. Meineke recognovit et Latine transtulit Fr. H. Bothe, Paris Didot 1859, p. 298-299 ; 
Tn. Kock, Comiror~m Afficmunrfragmenta, t. I ,  Leipzig 1880, p. 724-727 ; Athen&, suivi par Kock, pense que Strattis parodie les vers 460-463, 
dans lesquels c'est Jocaste qui parle ; en realit&, la parodie ne peut guere viser que les refs 470-473, qu'Enripide met dans la bouche de Polynice. 
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en latinisant la dtsinence, e Stratius )), mais le nom 
s'ttait vite corrompu pour devenir le plus souvent : 
(( Tracius )). Faute d'informations, les commentateurs 
s'itaient appliquks h deviner, d'aprks le contexte, le 
sens du passage : Euripide, qui cuit des lentilles, est 
ividemment un cuisinier ; Tracius, qui lui donne des 
ordres, est son maitre, et puisque ses ordres sont 
judicieux, c'est sans doute un midecin, sptcialiste 
des rkgimes alimentaires. Voild ce que disent un 
commentateur anonyme de la Veins, Adam de Bocfeld, 
saint Albert. Saint Thomas lit le mtme texte dYAristote 
qu'ew : sans doute Guillaume de Moerbeke avait-il 
corrigt a Tracius s en a Strattis s, mais sa correction, 
attestie par Nr, avait &ti  ntgligte par NiNp : saint 
Thomas l'a ignorte (cf. plus haut, p. 67*b). Mais 
saint Thomas avait sous les yeux le commentaire 
d'Alexandre : il y a appris que le mot Qait d'un 
Comique, qui raillait Euripjde pour sa gourmandise ; 
Alexandre n'avait ividemment pas senti le besoin de 
priciser que cet Euripide ttait le Tragique, mais 
il avait suffisamment diblayi le terrain pour que saint 
Thomas lui-mtme puisse deviner qu'il s'agit du po6te 
Euripide dont Aristote pade souvent. Pourtant, en 
utilisant les informations d'Alexandre, saint Thomas 
n'a pu tviter une erreur : dans le commentaire 
d'Alexandre, le nom de Stratis (c'est I'ortbographe 
retenue par Alexandre) n'apparaissait qu'au ginitif : 
a Stratidis a : saint Thomas (et ceci prouve qu'il 
n'avait pas sous les yeux le (( Strattis n correct de Nr) 
en a donc it6 riduit b deviner le nominatif du nom, et 
il s'est tromp6 en supposant que c'ttait Stratides 1). 

Et ce pokte comique s'appelait-il Tracius, c o m e  le 
dit le texte d'Aristote, ou Stratides, comme le dit le 
cornmentaire d'Alexandre ? Saint Thomas n'a pas osi 
trancher. D'oh son commentaire qui, tout imparfait 
qu'il soit, reprksente un progds notable sur les 
commentaires de ses pridtcesseurs miditvaux : 

beaucoup moins hident : si Alexandre et Thomas 
donnent tous deux du meme texte la meme explication 
obvie, pourquoi dire que saint Thomas a empruntt 
h Alexandre une explication qu'il a pu trouver par 
lui-m2me ? 

C'est vrai, mais les textes d'Aristote dont l'explication 
est obvie sont moins nombreux qu'on a quelquefois 
tendance i l'imaginer : il en est peu qui n'aient donnt 
lieu h des interpretations divergentes. Plus s'itend 
notre connaissance de l'histoire de l'exkgkse du texte 
d'Aristote, et mieux nous sommes en mesure de consta- 
ter l'influence, heureuse ou malheureuse, d'Alexandre 
sur saint Thomas. En I 5, 228-232, saint Thomas 
propose du texte d'Aristote 439a33-bl une interprkta- 
tion qui ktait dkjh celle d'Alexandre : Aristote distingue- 
rait deux sortes de corps ; les uns, tels l'air et l'eau, 
n'ont pas de couleur propre, mais re~oivent leur 
couleur de l'extdrietlr, cc'est-b-dire d'un autre corps ; 
les autres, les solides, ont leur couleur propre qui les 
ph6tre jusque dans la masse, ils sont coloris h 
l'intirieur ; la double autoritk d'Alexandre et de saint 
Thomas a fait que cette interprttation a kt6 acceptie 
par un grand nombre de commentateurs anciens, et 
nagukre encore G. R. T. Ross, sans aller jusqu'h la 
faire sienne, lui reconnaissait des avantagesl. Pourtant 
une autre interprttation a prevalu chez les modernes : 
Aristote affirmerait que, sinon la couleur, au moins 
son principe, existerait non seulement d I'exte'rietlr, 
c'est-d-dire h la surface, mais mtme d l'intkrieur des 
corps=. Or, c'ttait dtjb l'interprktation #Albert (cf. 
notre apparat des sources) : saint Thomas la comaissait 
donc sans doute et, h supposer qu'il n'ait pas &ti  
attentif sur ce point au commentaire d'Albert, il 
aurait pu la trouver lui aussi ; l'influence d'Alexandre 
est donc probable et probablement rnalheureuse. 
En revanche, en I 7,78, l'interpritation de 440a23 
commune d Alexandre et A Thomas est aujourd'hui 

I 12, 78-82 : c< Et indudt ad hot uerbum cuiusdam presque unanimement 'Omme la : 

poete cornid qui ~~~~i~~ dicebatur uel stratides, qui in la reconde thiorie n'est pas acculde h la difficult6 h laquelle 

uituperium alterius poete, sdlicet Euripedis, exquirentis Se heme la premikreS. Mais Adam de Bocfeld et saint 
&aria nimis delicate parata, dixit : Quan& lentem deco- Albert avaient proposi une interpritation opposte, 
quis, non infundas miron r. qui a encore ses partisans4 : le texte voudrait dire que 

la premidre thtorie n'est pas concluante (voir notre 
Saint Thomas doit h Alexandre quelques corrections apparat des sources) ; il est probable que saint Thomas 

ou quelques variantes textuelles, quelques informations a d& i Alexandre d'kviter leur erreur. En I 8, 149.114, 
historiques, c'est I'kvidence mtme. I1 lui doit surtout saint Thomas est d'accord avec Alexandre pour faire 
une part de son exkgkse du texte d'dristote, mais c'est de la phrase d'Aristote, 441a20-21 : (( Restat igitur in 

1. G.R.T. Ross, Arirtotle. Dc ,en$* m d D e  memoria. Text ond Trnn~bfion with IttfroLction ond Cmm~ntmy ,  Cambridge ,906, p. 173. 
t .  G.R.T. Ross, loc. Iorrd. ; J .  I .  Beare, Greek Theorits of Elamentory Cognition from Alcmneon to Aristotla. Oxford ,906, p. 59-60 ; Id., Dc sensu 

at mnribili, dans The Wororkr of Aristotle translatedinto English, Oxford 1908 ; R. Mugnier, Ari~tate.  Petit* t ~ ~ i t ~ ~ d ' h i t o i r  ~wturellc (Coll ... Bud& Paris 
1953. p. 28-29; Sir David Ross, Ari~totle .  P m o  Naturalir?, Oxford 1911. p. ' 9 7 ;  P. Siwek, Ari~toteiir P m a  ~wtwalia,  Rome 2963, p. 17, avec 
la note io3. 

3. G.R.T. Ross, loc. Inud.,p. 59, 25 ; J.I. Beare, Dtsansuetrensibili; SirDavidRoss,lor. loud., p. 199-roo; Siwek, loc. loud., p. zl, avecla n. t z j .  
4. R. Mugnier, loc. l a d . ,  p. ja, dont cependant la traduction n'est pas claire. 







r uel, si aliis defluxionibus superuenientibus eorum 
quantitas seruaretur, figura tamen ex eorum superuentu 
mutaretur N. 

Ce n'est assurkment pas lh correction de scribe : il 
fallait pour la faire avoir lu Alexandre. I1 est cependant 
possible qu'elle ait ttk Ccrite dans la marge de 
l'exemplar, mais tardivement. Aucune chance, pour- 
tant, pour que ce soit le texte authentique de saint 
Thomas. Cenes, le sens y est : des trois rkponses 
d'Alexandre, saint Thomas a laissk tomber la troisiime 
(le choc des particules tmises et regues), il n'a pas jug6 
la premiere dkcisive : on peut B la rigueur admettre que 
1'arrivCe de nouvelles particules sauvegarde la qziantite' 
de la chose vue ; mais il a fait fond sur la deuxitme : 
rien n'explique comment la forme de la chose vue 
pourrait Ctre sauvegardke. C'est justement cette partie 
essentielle de la rkponse que le scribe a omise. Excellent 
pour le fond, le supplement du correcteur tardif de 
l'exemplar est moins heureux dans la forme : le deuxiime 
a eorurn )) notamment ne rkpond pas au premier. Je 
proposerais donc de serrer autant que possible le texte 
d'Alexandre : a quomodo similis forme perma- 
neant? D, tout en introduisant dans le texte supposd 
de saint Thomas une rCpCtition qui explique sa chute 
par homCotCleute : 

a uel, si aliis defluxionibus superuenientibus eorum 
quantitas seruaretur, <quomodo eorum forma seruare- 
tur ? > )). 

11. LES SOURCES SECONDAIRES 

En Ccrivant la premikre partie de sa Sentencia libri 
De senszi, - le commentaire au De senszl proprement 
dit, - saint Thomas a continuellement eu sous les 
yeux le commentaire d'Alexandre et il  lui doit la 
majeure partie de son information. Mais, pour Ctre 
prkdominante, l'utilisation d'illexandre n'est pas exclu- 
sive : il existait d'autres commentaires au De senszl, 
ceux d'AverroPs, ceux des commentateurs de la Vetus, 
entre autres Adam de Bocfeld et saint Albert ; saint 
Thomas les comaissait et il en a gardC des klCments 
importants. En outre, pour la seconde partie de son 
oeuvre, - le commentaire au De memoria, - saint 

Thomas n'avait plus le commentaire d'Alexandre, 
mais il avait toujours Averrois, Adam et Albert. I1 
faut dire un mot de ces sources secondaires. 

Averroes acheva au mois de janvier 1170 i Skville 
son Compendium (ou Epitome) des Parua Naturalia. 
Ce rCsum.6 nous a CtC conservC dans son texte arabel 
et en plusieurs traductions : une traduction hCbdque, 
achevie durant 1'Ctt de 1rj4 h Montpellier par Moise 
ibn Tibbon, et deux traductions latines, la vulgate, 
conservke en plus de 60 manuscrits, et la Parisina, 
conservte en un seul manuscrit et qui, pour le De sensu 
et le De memoria, semble 2tre une rkvision de la vulgate. 
Cest la vulgate qui nous intCresse ici, car c'est surtout 
elle qui a CtC connue et utilisCe par le Moyen Age 
latin. Sans en avoir la preuve dkcisive, on considire 
gCnCralement c o m e  probable qu'elle est l'ceuvre de 
Michel Scot et date donc des arnies izzo-izjo. Nous 
en possCdons une borne Cdition, procurie par 
Mme Emily L. Shields avec la collaboration de 
Harry Blumberg, Cdition qui permet heureusement de 
la comparer, non seulement avec la Parisifza, kgalement 
Cditte en bas de page, mais surtout avec le texte arabe 
et la traduction hkbraique, dont les principales variantes 
figurent (traduites en latin) dans un apparat special 
d& h Harry Blumberga. 

Le Compendium des Parrro Naturalia, sans avoir eu 
le retentissement des Grands commentaires d'Averrois, 
a cependant trouvC tres t6t une large audience. Vers 
1230, le thkologien anglais auteur du De potenciis anime 
et obiectis lui emprunte dtji, sur la nature de l'esse que 
revet la forme visible dans l'objet, dans le milieu et 
dans l'organe de la vue, des formules plus prCcises 
que celle qu'il pouvait lire dans le Grand commentaire 
d'Averroes au livre de 1'8me3. Cependant, entre 1240 
et 1260, le lecteur le plus assidu du Compendizlm des 
Parw Natzlralia d'Averroes fut sans doute saint Albert4. 

Vers 1242, pour Ccrire les questions 19 B 12 de sa 
Summa de homine, questions consacrkes B l'ktude de la 
connaissance sensible, saint Albert a lu le Campendim 
d'Averroks, avec une grande attention, mais dans 
un texte qui l'a CgarC sur sa nature et son auteur : il a 

1. Edit& par Helmut Giitje, Die Epitome der Pews Natwaiiu des Averroer, I .  Text, Wiesbaden ,961. Traduit de l'arabe en anglais par 
Harry Blumberg, A m o e s .  Epitome of Porn Naturaiia, translated from the original Arabic and the Hebrew and Latin Versions with Notes and 
Introduction (Corpus Comm. Averrois in Ar., Versio Angiica voi. VII), Cambridge (Mass.) 1961. 

2. Averrois Cordubensis Compendia librorum Ari~totel is  gui Pawn Natwalia vocantw, rec. Aemilia Ledyard Shields adiuuante Henrico Blumberg 
(Corpus Commentariorum Averrois in Ar., Versionurn Lat. vol. VII), Cambridge (Mass.) 1949. - Jlai resum& ies conclusions de ces auteurs dans 
leurs Prolegomena, p. XIII-xlv ; voir aussi l'introduction de H. Blumberg dans sa traduction angiaise c i tb  a la note pr6cldente. 

j. Cf. L. Dewan, e Obiectum r. Noter on the Invention of n Word, dans Arch. hirt. doctr. l i f t .  M.A., t. 48 (1981), p. 60,  avec la note yj. 
4 .  L'usagc du Compendium d'Ave~rots par Albert a &ti itudit par R. de Vaux, Lapremiire enhis d'Avcm2r chex i ts  Latins, dans Reuul Sc. philor. 

thdof., 22 (1933). p. 237-241, Je S U ~ S  quant P l'essentiel les conclusions du P. de Vaux, avec quclques rectifications. 
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CN qu'il s'agissait de trois livres distincts dus tous les 
trois h Alfarabi : 

cc Alfarabius in suo libro De sensu et sensato )> (S. dL 
bomine, q.20, id. Borgnet, t. 35, p. 171a; ms. Oxford 
Merton Coll. 283, f. 61rb; q.22, id., p. zioa; ms., f. 67va). 
- a secundum Alfarabium in suo libro De memoria et 
reminiscencia r (9.40, a.1 ; id., p. 344a ; ms., f. 87ra) : 
a Diai autem huius sentencia iacet in littera Alfarabii De 
memoria et reminiscencia )) (4.40, a.z ; id., p. 348a; ms., 
f. 87va). - a Alfarabius in suo libro De sompno et uigilia n 
(q.35,a.z;id.,p. jlza;rns.,f. 83ra)'. 

Ces trois livres d'Alfarabi, Albert en a fait le plus 
grand usage : pour nous en tenir aux citations explicites 
(et quelques citations litttrales, quoique non attri- 
buies), Alfarabi est citi 15 fois pour son De 5ensu2, 
8 fois pour son De memoriaa et 54 fois pour son De 
sompno4, soit en tout 77 fois. 

Cependant, il semble qu'Albert ait eu en mains, dhs 
ce moment, un autre texte du Compendium d7Averro&s, 
texte celui-lh correctement attribut h Averroks, mais 
qu'il a alors peu pratiqui : il ne le cite qu'une fois, au 
dtbut de ses questions sur la mtmoire : 

a Prima probatur ex dido Auerroiz (ex dictis Averrois 
id. : per auenr. Oxf.) in suo libro De memoria et reminiscen- 
cia, qui dicit quod uirtus conseruatiua est uirtus continua, 
hoc est continue seruans hoc quod repositurn est in ipsa )> 

(q.40, a.l ; mss Oxford, f. 86va; Paris B.N. lat. 18127, 
f. 198ra ; kd., p. j40b). 

On pourrait &re tentt de mettre en doute cette citation 
isolte, si la juxtaposition des deux textes, le texte 
faussement attribut h Alfarabi et le texte correctement 
attribut h Averrob, n'allait se confirmant dans l'aeuvre 
d'Albert. Vers 1241, dans son commentaire sur le 
troisikme livre des Sentences (d.32 E, a.2 ; td. Borgnet, 
t. 28, p. boos), Albert ne se prononce pas sur l'auteur 
du Compendium : (( Vnde etiam dicit quidam philoso- 
phus quod uigiliam facit expansio caloris et spirituum 
ad exterius s (cf. Averrobs, Comp., id. Shields, p. 87, 
lo), et il fait de mtme vers 1250 dans son commentaire 
sur les lettres de Denys (td. de Cologne, t. XXXVII 2, 

p. 5 3  8, 69-70) : a sicut dicitur in quodam tractatu De 
memoria et reminiscencia s. Pourtant, vers 1246, 
dans son commentaire sur le deuxieme livre des 

Sentences (d. 7 F, a.7; id. Borgnet, t. 27, p. 15za; 
on sait que le livre I1 est postirieur au livre 111), Albert 
avait correctement attribui le livre : a Auerroys in 
libro De sompno et uigilia n. 

Mais, c o m e  il est naturel, c'est dans les Parm 
Naturalia $Albert que la juxtaposition d'Alfarabi et 
d'Averrob s'affirme de la fason la plus curieuse. 
En effet, quoique Averrob soit souvent nommt, on 
ne peut pas dire qu'Albert ait reconnu son erreur ; 
il semble plut6t que cette fois, au contraire de ce qu'il 
avait fait pour sa Summa de bomine, il a assidtiment 
pratiqut son texte correct, celui qui attribuait le 
Compendium h Averroks, tout en continuant h consulter, 
sinon son texte fautif, au moins des notes qu'il avait 
prises sur ce texte6 : c'ttait asses pour qu'Albert 
remarque quYAverrots et a Alfarabi n ttaient toujours 
d'accord, mais cela ne lui a pas suffi pour recomaitre 
qu'il s'agissait d'un seul et mtme texte. Voyons le 
dttail. Dans son De sen~u, Albert nomme une fois 
Alfarabi seul (I 5 ; td. Borgnet, t. 9, p. loa; ms. 
Borgh. 134, f. 187va : citation littkrale d'Averrobs, 
Comp., td. Shields, p. 36, u. 35-36) ; mais quatre fois 
il nomme cBte h c8te Alfarabi et Averroes : e Testanti- 
bus Alpharabio et Auerroys r (I 6, id., p. ] l a ;  ms., 
f. 187vb) ; (( et Auerroys et Alfarabii s (I lo, p. 27a ; 
ms., f. 193va) ; (( dicit Alfarabius et Auerroys consen- 
tit )) (I1 11, p. 66b ; ms., f. zo7vb) ; a et hec solutio est 
Auerroys et Alfarabii )) (I11 6, p. 91b ; f. 216va). Dans 
le premier chapitre de son De memoria, Albert donne 
le pas h Averrob : il est nomme 7 fois, dont deux fois 
avec une rkftrence precise : Auerroys in huius libri 
Commento s (I 1, Cd., p. 98a et 98b ; ms., f. zi7va7 
et 217va, 6 du bas) ; mais un peu plus loin, Albert ne 
peut s'emptcher de mentiomer encore Alfarabi : 
ct sentencias Auerroys et Auicenne et Alexandri et 
Themistii et Alfarabii )) (I1 i ; id., p. io7a; ms., 
f. zzova). Dans son De sompno entin, Albert nomme 
6 fois Averroes seul (I I 3, p. 126b; I I 9, p. 13ja; 
111 4, p. i44a ; I11 I 1, p. 178a ; I11 I 6, p. 184b ; I11 I 1 1, 
p. i94b : a optime dicit Auerroys r = Comp., td. 
Shields, p. 80, 66-69), 2 fois il nomme Alfarabi seul 
(I I 9, p. 135b ; I 11 4, p. 14ja), mais 4 fois il rtunit 
Alfarabi et Averroes (I I 1, p. iz3a : ct Auerrois et 
Alfarabii ... quorum libros de hac materia uidimus 

I. Le ms. besite entre les graphies a Alfarabius r et n Alpharabius n (de meme, pour les passages qui suivent, les mss bbsitent entre les fonnes 
a Averrois >> ct r< Aucrroys r, indbclinables). 

z. Bd. Borgnet, t. 31, p. 17ia; ,798; 180a; 192s; ziaa; z z m ;  ztib, derniheligne; zxza (trois fois); ztzb (deux fois); ztja; 2 1 4 ;  q j a .  
3. Ibid.,p. 344a; 341a (deugfois); 348a; 35oa: 35ob; 373a; 314a 
4. Ibid., p. j t i a ;  316a; 363a; 364b; 365a @is); 367b @is); 368a @is); 372b; 374b; 376b; 377a @is); 378b; 38ob; j81a; j8jb (bis); 

388a ; 388b ; qo3b ; 404a ; 406s @is) ; 406b (on lira : (( Dicendum quod, sicut dicit Alfarabius, in uigilia moms sensibilium ... r ; Merton Coll. 283, 
f. g3vb) ; qogb ; q u a  (bis) ; 416b ; 418a ; 42oa ; 421b ; 424b; 426a ; 427b ; 43za ; 4 3 ~ b  (arg. ,+, mais aussi arg. 6 = Averrohs, Conp.., p. 102, u. 54- 
57) : 433b; 435b; 438b; 44oaz-3 (d. P. 4 3 4  arg. 6) ; 44lb (ter) ; 44.b ; 443a @is) ; 443b; w a .  

5. I1 ne suffit pas de supposer qu'Albert s'est 66 sa mbmoire, ou a utilis6 sa Smma dc bomina : sa premike citation d'e Alfarabi r (comme je 
vais I'indiquer quelqurs lignes plus bas) est Lirr6rale et ne se lit pas dans la Summa r* bominr. 
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Cette rkfirence a-t-elle post un probltme aux tditeurs ? 
On ne s'en douterait pas h les consulter. Les editeurs 
anciens n'ont pas cru utile de la prkciser, et les tditeurs 
rtcents sont unanimes dans leur manitre de le faire : 
les tditeurs ltonins ont renvoyt au ch. 8 du Compendium 
libri De sensu, ce que les tditeurs canadiens (suivis par 
les tditcurs romains) ont traduit en renvoyant h l'tdition 
d'Averrots procurte h Venise en 1 j6t par les Juntes, 
t. VI 2, f. 16va I (ce qui correspond dans l'tdition 
Shields h la p. 38)' Mais s'il est bien question dans 
tout ce passage (Cd. Shields, p. 38, jr h p. 40, 14) de la 
ctuirtus ymaginatiua a, il n'y est absolument pas 
question de sa capacitt de composition : Avcrrots s'en 
tient, h cet endroit, h sa capacitt de conserver les 
formes simples. L'crreur des tditeurs s'explique parce 
qu'Averrobs n'a jamais formult explicitement dans 
le Compendium la penste que lui prete saint Thomas, 
mais surtout parce que, lorsqu'il l'a formulte implicite- 
ment, il l'a fait au chapitre 3 du livre I1 de son Compen- 
dium, lorsqu'il a montrt que les songes ne peuvent Ctre 
attribues qu'h la a uirtus ymaginatiua 1) (td. Shields, 
p. 96-98, u. 41-61) : n'est-ce pas le propre du r€ve que 
de composer des formes qui ne peuvent I'etre dans la 
rtalitt? Sans doute Averrots insiste-t-il surtout sur le 
pouvoir du r2ve d'kvoquer les images en l'absence des 
choses (ce qui reltve de l'imagination simple), rnais il 
fait aussi allusion au pouvoir de l'imagination de 
passer d'une forme A une autre : (( Ista enim uirtus est 
semper in motu et in aaione continua et in translatione 
de una ymagine ad aliam ymagincm s @. 97, u. j 6-5 8). 
Mais, dira-t-on (et c'est ce qui a trompt les tditeurs), 
cc passage se trouve dans le Compendium du De sompno 
et z/igiia, alors que saint Thomas cite : (( Auerroys in 
libro ... De sensu et sensibilibus s. Bien loin de faire 
di&cultt, cctte manitre de citer prouve que saint 
Thomas avait en mains un bon texte du Compendium 
d'Avcrroes, car Averroes avait rtuni tous ses dsumts 
des Parua Naturalia sous ce titre unique de De sensu 
et sensibiDbus. 

Et ceci nous amtne h parler de la contribution la 
plus importante d'Averrots h la Sentencia libri De sensu 
de saint Thomas : c'est en effet h Averrots que saint 
Thomas cloit d'avoir rkuni en un scul livre, le De sensu 
et sensato, deux traitts dont l'un a pour objet le sens 
exttrieur, c'est le De sensu et ~ensato proprement dit, et 
l'autre un des sens interieurs, la memoire, c'est le De 
tnemoria e t  reminiscenn'a. 

Ce n'ttait pourtant pas la une position personnelle 
d'Averrob, mais plut8t une tradition arabe, qu'il a 
rcpe  de ses devanciers et qu'il a transmise au Moyen 
Age latin, L'histoire des Parw Naturalia dans le monde 

arabe est encore ma1 connue. Dans I'ttat actuel de la 
recherche, il semble cependant probable que le texte 
de base sur lequel travailltrent lcs commentatcurs fut 
une traduction, ou plut6t une adaptation (aujourd'hui 
perdue), euvre d'Abt Bishr Matta ibn Yonus (mort en 
940). A en croire Ibn an-Nadim dans son Kitab 
al-Fihrist (tcrit vets 987/988), ce texte rtunissait, sous 
le titre commun de Liber de sensu et sensibili, deux 
trait&, le premier Ctant sans doute le De sensu e f  sensato 
d'Aristote, tandis que le deuxitme devait regrouper 
(conformtment h la tradition grccque) le De memoria, 
le De somno et uigilia et le De somnio (incluant le De 
ditrnatione). Mais Ibn an-Naadlm avoue qu'il n'a pas vu 
ce texte : il est donc possible qu'il se trompe et que le 
Liber de sensu et sensibili ait compris dts l'origine un 
troisibe traitt, le De longitudine et bredate trte (sinon 
il faudra admettre que ce traitt s'y est ajoutt par la 
suite). Avant Averrots, ce texte avait dCjh semi debase 
aux commentaircs d'Abt l-Hasan Ahmad ibn Muham- 
mad at-Tabarl (fin du xe siMe) et d'AbO 1-Farag 
'Abdallih ibn at-Taiyib al-'Irlql (mort en 1043) ; 
Averrob, dans son Grand comtnentaire au livre De 
l ' h e  (I11 6 ; td. Crawford, p. 416, 89-91) reproche h 
cet a Abelfarag Babilonensis s d'avoir soutenu que la 
cogitative ttait une facultk rationncllc, et cela juste- 
ment : (tin suo comment0 in libro De sensu et 
sensato 3; en fait, il semble hors de doute qu'Abb 
1-Farag n'avait pu soutenir cette opinion que dans 
le dcuxitme traitt du Liber de sensu e t  sensato, c'est-h-dire 
dans son comrnentaire au De memoria. 

Dans le prologue h son Compendium des Parua 
Naturalia, Avcrrots a fait le point de la connaissance 
qu'avaient alors les Arabes de ces livres d'Aristote. 
Par Aristote, qui y renvoie, par les commcntateurs 
grecs traduits en arabe, et notamment par Alcxandre 
d'Aphrodise dans son commentaire dcs Mitiores, 
Averrots connatt tous les thtmes qu'Aristote avait 
rkcllement traitts, ou s'ktait propost de traiter, dans 
ses petites livres d'histoire naturelle : il en fait le relev6 
dans le prologue de son Compendium, comme il l'avait 
fait dans le prologue de son commentaire aux Mdfiore~. 
Mais il sait aussi que beaucoup de ces livres ne sont 
pas parvenus h la connaissance des Arabes. I1 l'avait 
nott dans le prologue de ses Mitiores (td. Venise 
1762, t. V, f. 404rb D) : a Quidam autem ex his libris 
quos narrauimus inueniuntur ab Aristotile, quidam 
autem non s, et, dans son Grand commentaire au 
livre De l 'he ,  i l  avait nommt deux de ces livres 
manquants, le De respiration8 ct le De mon aninlalium : 
(t ... suus tractatus quem fecit De anelitu, et iste 
tractatus non peruenit ad nos s (I1 88,46-48 ; td. 

t. Voir S. Thome de Aquino Summa thco(ogioc. Omwa 1941. t. I, p. 4781323 ; S. Thomae de Aquino Summo thaologi~, Rome 196r, p. 374, n. 9. 
2. J'ai rkaum6 les conclusions de Helmut GIitje, Siudicn zu 0bwIirfaung ab m'stofeIisr6an Pryc6pIogiir im I h ,  Heidelbag 1971, p. 81-92. 



Crawford, p. 261) ; ((in tractatu quem fecit De motu 
animalium, set iste tractatus non uenit ad nos s (I11 14, 
19-61 ; p. 124). En fin de compte, le prologue du 
Compendium dtclare nettement que ce que l'on connait 
des Parua Naturalia dans l'Andalousie arabe tient en 
trois traitts. Le premier parle des proprjttts parti- 
culikres des sens et des sensibles (dont le traitt De 
l'ime avait examint les propri6tts gentrales) : c'est ce 
premier trait6 qui a donnt son nom d l'ensemble du 
livre. Le deuxitme traitt parle de la mtmoire et de 
la a cogitation )), du sommeil et de la veille, du r&ve. 
Le troisikme traitt enfin ttudie la longueur et la brihet t  
de la viel. La division du livre ainsi propos6e par le 
prologue est confirmte dans le corps du Compendium. 
A la fin du premier traitt, c'est-kdire i la fin du De sensu 
proprement dit, Averroks en marque nettement la fin 
et annonce le deuxikme trait&, c'est-ddire le De memoria 
avec le De sompno (je cite la traduction latine m6diC- 
vale) : r Ista igitur est summa eorum que dicta sunt 
in hoc tractatu breuiter. Quod autem dicit in fine 
istius tractatus... loquendum est de eo in secundo 
tractatu huius libri )) (td. Shields, p. 44, 57-19) De 
msme, Averroks indique clairement le dtbut du 
deuxikme et du troisikme trait6 : ct Iste tractatus 
incipit a @. 47) ; ct In hoc tractatu s (p. 129). 

La composition des Parua Naturalia d'd'verrots 
peut donc se traduire dans le tableau suivant (que 
nous donnons en latin en respectant le vocabulaire 
de la traduction latine mtdi6valee) : 

Liber de sensu et sensibili 

Tractatus I : De sensu et sensibili (id. Shields, p. 3-44) 
Tractatus 11 : c. i : De rememoratione et inquisitione 

per rememorationem @. 47-72) ; c. z : 
De sompno et uigilia @. 71-73) ; C. 3 : 
De natura sompniorum (De diuinatione, 
De prophetia) @. 94-125). 

Tractatus III : De causis longitudinis et breuitatis uite 
@. '"9-249). 

Ajoutons qu'il ne s'agit pas Id pour Averrots d'une 
construction artificielle qu'il aurait inventte pour son 
Compendium et ntgligte par ailleurs. C'est au contraire 
la division des Puma Naturalia que la tradition arabe 
lui imposait et qui a toujours Ctt la sieme. C'est ainsi 
que dans son Grand commentaire au livre De l'hme, 

Averroks cite ii fois le De sensu e t  sensato : 7 fois il 
renvoie au De sensu et sensato proprement dit (I1 63, 
51-13, td. Crawford, p. 225 ; I1 67,21-27, p. 231 ; 
I1 93, 16-18, p. 272 ; I1 loo, 63-64, p. 283 ; I1 104, 
18-19, p. 289; I1 101, 62-63, p. 293 ; I1 121, 11-12, 
p. 317). mais 4 fois il renvoie au deuxitme trait6 du 
De sensu e t  semato, c'est-d-dire au De memoria ou au 
De sompno (I1 114, 19-23. p. 364. rkftrence gentale, 
voir les suivantes ; I11 6, 51-79, p. 415-416 = Compen- 
dium, p. 57-19, u. 44-64; I11 20, 166-173, p. 449 = 
Compendium, p. 73,69 i 11,18 ; I11 33, 11-65, p. 476 = 
Compendium, p. 49-70, u. 32-39; cf. aussi p. 79-80, 
u. 57-6y)a. 

Le prologue d'Averro6s i son Compendium des Parua 
Naturalia manque dans nos manuscrits de la traduction 
latine mCdiCvale, et de nombreux manuscrits de cette 
traduction ont rendu d ses traitts (et m2me d ses 
chapitres) une individualit6 propre4, pour en faire des 
commentaires sur les livres correspondants d'Aristote. 
I1 est donc remarquable que saint Albert n'en ait 
pas moins saisi exactement l'intention d'Averrob (cf. 
plus haut, p. z*a) : i dtfaut de la traduction du prologue 
(mais peut-&tre a-t-il eu en mains une telle traduction, 
aujourd'hui perdue), Albert a db au moins disposer 
d'un manuscrit qui avait respect6 le groupement en 
traitts du texte arabe. La citation de saint Thomas dans 
sa P Pars (cf. plus haut, p. 11 3*b) donnerait d penser que 
lui aussi se servait d'un tel manuscrit. Dts lors, on peut 
se demander si la transformation que saint Thomas 
a fait subir d la conception arabe de la composition 
des Parua Nattiralia est erreur involontaire, ou modifi- 
cation rtfltchie. 

Passons sur le fait que saint Thomas a attribut 
cette conception aux Grecs (cf. plus haut, p. I*), et 
non aux Arabes : il a pu croire que les Arabes avaient 
pris le relais des Grecs. Mais, s'il est d'accord avec 
Averroes pour faire du titre : (( De sensu et sensato D 
un titre gtntral qui couvre plusieurs trait&, saint 
Thomas a rtduit le nombre de ces trait6s d deux, le 
De sensu proprement dit et le De memoria. En coupant 
ainsi le De memoria du De sompno pour le rattacher au 
De sensu, il s'est stpart de la tradition grecque (cf. notre 
apparat des sources i Pr., 107-tog), mais il a aussi 
changt le sens de la tradition arabe, puisque, au lieu 
de d i e  que l'ensemble des Parua Naturalia Ctaient 

I .  Sans wrler de son texte arabe ni de sa traduction hebraique. on Deut lire le ~rolorme $Averrots traduit en latin par Harry Blumberg, en 
npparAr 1 ~'Cdirion de 13 r~aduction latine mddrkvale (id. ~hicld;, p; j), bu en nnRlais dam la trnduction dc Harry 1liumb~~rg, p. j-i. 

r .  Lfi tradunion ~ngiaise de Hnzry Blumt,rrr! dunnc une bonne id& de la divrs!on du Lbm~mham.  Ce n'est pas Ic cas de I'kdlrian de 13 vaductian 
latine m&diAvalc, cf. plus bas, note 4. 

3. A en aoire I'lndex Nominum cf Rerum de I'edition Crawford, p. 577a, le Grand commentaire #Averrots au livre De lame citerait une fois 
I( Aristotelis de Samno et Vigilia liber r : c'est une erreur. Dans le passage vise, Averroes nomme, titre d'exemple, le sommeil et la veille parmi 
les themes qui seront traites dans les Porua naturalin, mais il ne renvoie de fagon expresse qu'au Dc mofu mimolium perdu : <( Et ideo oportet querere 
ea per que fit iste motus ubi loquim de aaionibus cornmunibus mime et corpori, id est in parte sciende nanualis in qua loquitur de istis actionibus 
communibus, ut sompno et uigilia. Et ipse locutus fuit de hoc in tractatu quem fedt De motu animalium r (Ill 54, 55-60, p. 124). 

4. C'est aussi ce qu'a fait l'tdition Shields, mais sans base critique suffisante. 
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appelts du titre de leur premier traitt, il a crM, au sein 
des Parua Naturalia, un livre distinct en deux traitts. 
I1 est probable que saint Thomas, avec les t l h e n t s  
limitts dont il disposait, n'a pas compris exactement 
la position d'Averrots : il a cru qu'Averrots faisait 
un ensemble du De sensu et du De memoria, et il l'a 
approuvt sur ce point. Mais, pour le reste, il a volon- 
tairement corrigt : la connaissance plus complete qu'il 
avait des Libri parui naturales l'invitait h suivre 
l'exemple des maltres ts arts qui depuis 1230 avaient 
essay6 de les grouper en ensembles logiques : la 
division des Arabes ttait trop sommaire pour rtpondre 
h ce besoin. Reste cependant que, par l'intermidiaire 
#Averrob, c'est au lointain Abfi Bishr Matt& ibn 
Y b u s  que saint Thomas est pour une part redevable 
de la structure de sa Sentencia libri De sensu e t  sensafo. 

Mais c'est lh P peu prts tout ce que saint Thomas 
doit au Compendium d'Averrots. Ce qui d'ailleurs 
ne saurait nous surprendre : le texte arabe sur lequel est 
bast le Compendium ne donnait sans doute dCjP du texte 
grec d'Aristote qu'une adaptation libre, qu'Averrobs 
h son tour a librement rtsumte : le Compendium omet 
donc bien des tltments du livre d'Aristote et regroupe 
h sa manitre ceux qu'il conserve : il est de peu de 
secours pour une exegese continue. Ce qui fait son 
inttret, ce sont les w e s  originales qu'il dtveloppe, 
notamment sur les sens inttrieurs, d'oh son apport 
aux questions en marge du texte : Albert l'utilise 

ne le sont pas ; mais aussitbt aprts, c o m e  s'il jugeait 
cette rtponse insfisante, saint Thomas prtsente une 
autre solution, celle d'Alexandre : il ne s'agit pas 
ici de percevoir, mais de juger, et c'est le propre du 
jugement de juger des contraires sans qu'il y ait en lui 
aucune contradiction (I 18, 217-226). 

A l'heure actuelle, il n'est pas possible de dire ce 
que la Sentencia libn' De sensu e t  sensato de saint Thomas 
doit, - ou ne doit pas, - aux maitres qui avant lui 
avaient comment6 le De sensu et sensato, dans la Vetus 
due h un traducteur anonyme, ou le De memoria et 
reminiscencia, dans la Vetus due h Jacques de Venise. 
Aucun de ces commentaires n'a t t t  tditt, P part celui 
de saint Albert, dont les editions sont dttestables. 
I1 semble cependant que saint Thomas leur soit 
redevable P tout le moins d'un climat, d'une technique, 
d'un vocabulaire ; quelquefois leur explication correcte 
souligne une erreur de saint Thomas ; plus souvent 
leurs erreurs servent A mesurer les progrks que la 
rtvision du texte par Moerbeke, l'emploi du commen- 
taire d'Alexandre ou son gtnie propre ont permis 
A saint Thomas d'accomplir dans l'extgese d'Aristote. 

Nous prtsentons ici rapidement les oeuvres que nous 
avons pu interrogerl. 

- 
surtout dans sa Summa de bomine. On ne relhera donc 
dans la Sentencia  lib^ De sensu de saint Thomas qu,un Les Notule supra librum De sensu et sensato d'zm maftre 

petit nombre de souvenirs du Compendium d'Averrots, ' arts (d'Oxford, 124J-J0 ?) 

presque tous insignifiants et discutables (Pr., 121-122 ; 
I 5, 151-152 ; 16, 5 ; I  lo, 5 ; I  12, 106-107 ; I1 1,68-71, 
185-195 ; I1 3, 80-87; I1 5.71-73). Pourtant, saint 
Thomas garde prtsentes h l'esprit quelques grandes 
doctrines averroistes, par exemple la doctrine de 
1'(( esse spirituale )) (I 4,4197 ; I 18, 200-216). Mais, si 
cette doctrine est exposte dans le Compendium, saint 
Thomas avait aussi pu la lire dans le Grand comrnen- 
taire au livre De l ' he ,  et l'expost qu'il en donne ici 
semble avoir ttC relay6 par saint Albert (cf. plus loin, 
p. I q * a )  Et, plutbt quel'emploi qu'en fait saintThomas, 
ce qui est ici remarquable, c'est les limites du utdi t  
qu'il semble lui accorder : en I 18,200-216, il recourt 
bien P cette doctrine #Averrots pour expliquer 
que le sens comrnun puisse discerner les sensibles 
contraires : il peut les percevoir simultantment, car, 
si les objets sont contraires entre eux, les a intentions n 

Nous nommerons la premiere (par pure raison de 
commoditt, et sans vouloir lui attribuer aucune 
prioritt chronologique) l'oeuvre d'un maitre ts arts, 
que Mgr Pelzer inclinait h croire anglaise. Ce commen- 
taire litttral sur la Vetus du De sensu nous a t t t  conservt 
en deux manuscrits, rnais le premier, le ms. du Vatican, 
nous en donne le texte integral et original, tandis que 
le second, le ms. de Paris, ne nous en donne qu'une 
version abrtgte et incompl&te2 : 

Vaticano (CittA del), Bibl. Apost. Urb. lat. 206, f. J'S" 
jjqv, en marge ; main anglaise de la seconde moitiC 
du X I I I ~  sihde @our le commentaire ; le texte est de 
la premibre moitit). 

Paris, B.N. lat. 166 j 5 ,  f. 86va-88ra ; main anglaise cursive 
du debut du x~ve sisde ; le texte s'arrtte ex abrupt0 
h 444ai9 : <( est utilis cerebro. § Et propfer hoc x 
(= Urb. lat. 206, f. 328ra en marge inf., ligne 6 du bas). 

I. En dehors des w n e s  de saint Alhea, notre consultation n'a it6 qne sporadique ; on ne saurait donc tirer aucune conclusion d'ensemble des 
textes cit6s dans notre apparat des sources. - Te n'ai w s  tenu compte du Dc srnsn rf rcnsato de Roger Bacon (6d. R. Steele, OH1 14, OxFord 1937, . . 
p. 1-134) : plutb que Ic commcnrairc d'un maltre hanssur Atistote (bien cp'ii urilircla Vtturdu Dtrtmu: on notera, p. 1 1 ,  I ec 19, la Ic~onu ebriis r 
de 438a19). c'crt dtid une ovnthbe pcrsonnellc, dont le principal soud rot d'intbgrcr Ics spportsd'ALhazcn.Asicenne, Averrots, sans parlcr de Solin .. ,.. . . -  . - . . 
(p. 101, jj), Isidore, Alkindi @. 29, 16). Isaac Isra&li, etc. 

2. A. Peker, fiturks d'bistoireliftk~~irc sw lo scol~stiqu~ nidiluale (Philosophes m6di6wux Vm), Louvain-Paris ~ 9 %  p. 292. 

;. Le r6surn6 est libre et sernble avoir &6 iait pour son usage personnel par le m&me maltre qui a fait le resume du commentaire de saint Thomas 
sur le Dc m i n o  contenu dans le rn&me ms., Paris B.N. lat. 16635, f. 74a-S6va, dont voici I'incipit : e Sicut potest colligi ex uerbis Philosophi in 
principio Phisicorurn, innata nobis est uia domine ut a communibns ad minus communia procedamus, et hoc est quod dicihlr in XI De animalibus 
quod in omni genere rerum necesse est prius consideraxe communis ct postea propria vnicuique illius generis )I (cf. Thomas, In Dc mima, I 1, 1-5). 



LES COMMENTAIRE 

Voici le prologue de ce commentaire : je donne 
le texte du ms. du Vatican, en indiquant les variantes 
du ms. de Paris : 

Quoniam mtem de anima etc. Quadruplex inuenitur ab 
Aristotile tractatus de sensibilibus. Primus quidem in 
I1 De anima, ubi determinatur qualiter sensns alterantur 
a suis sensibilibus per medium. Secundus quidem in libro 
De animalibus, ~ ib i  determinatur [de animalibus], qualiter 
idem sensus secundum spedem in diuersis existunt anima- 
libus. Tercius in libro De sompno et uigilia, ubi determi- 
namr qualiter sensus inmobilitantur naturaliter ab omni 
actu exteriori, sicut in sompno, et qualiter aliquando 
naturaliter soluuntur et remittuntur ad actus exteriores, 
ut in uigilia. Quartus uero in hoc libro, qui (!) tractatur de 
sensu et sensato et in quo agitur de sensibilibus illo mod0 
quo in instrumento cuiuslibet sensus proprii existunt; 
unde de quatuor elementis agitur et de generatione trium 
sensibilium, qualiter generentur naturaliter ex quibusdam 
suis causis, sdlicet color, sapor et odor r. 

etc.] om. 11 De anima] libro de anima I1 suis] om. 
quidem] om. de animalibusa] om. in diuersis existunt] est 
existens in diuersis sensus] + animalium aliquando] om. 
ut] sicut uero] om. hoc] om. qui tractatur] om. sen- 
sate] + quem habemus pre manibus et in quo - agitur] in 
quo determinatur quo mod0 in instrumento cuiuslibet sensus proprii 
dominatur mum de quatuor elementis qualiter - causis] om. 
color, sapor et odor] de sapore, colore et adore 

Voici maintenant l'incipit et I'explicit de l'explication, 
d'aprb le ms. du Vatican : 

Liber uero iste diuiditur in duas partes, in quarum prima 
continente quatuor capitula primo aaaat  de seusibus et 
sensibilibus quibusdam predict0 modo, sdlicet prout sensus 
existunt in proprio instrumento; in secunda uero parte 
continente unum solum capitulum, ut ibi : Obiciet autem 
aliquis si omne corpus [445b3], tangit quasdam questiones 
quarum quedam appropriantur sensibus propdis, quedam 
uero sensui communi x. 

Expl. : :a set dicendum est quod est idem numero, set 
non in eodem neque secundum idem, quia cum est in sensu 
ab illis contrahitur a uisibilitate. De insh.umentis ergo [449b1]. 
Expliciunt notule supra librum de sensu et sensato ,. 

Les Notuie De memoria et reminiscencia d'un mattre 
2s arts (d'oxford, vers rzgj-lo ?) 

Ces Notuie nous ont kt6 conservkes par un seul 
manuscrit : 

Milano, Ambr. H ioj  id.,  f. 18rb-zjvb ; fin X I I I ~  - dkbut 
xlve sisde. 

J'en donnerai le dkbut et l'explicit : 

(( Reliquorum autem prim considerandum de memoria et 
memorari [447b3]. Quoniam, ut complete habeatur sciencia 
de anima, ut [inlpossibile est in hac uita, non suffidt solum 
determinare de anima secundum se et de uirtutibus eius 
in quantum est, set oportet cognoscere operationes tam 

proprias quam communes que insunt per animam anima- 
libus et omnibus uiuentibus, euiusmodi (sn: : eius cod.) 
est sensus, memoria et reminiscenda, sompnus et uigilia, 
mors et uita, iuuentus et senectus, inspiratio et exspiratio, 
et cetera huiusmodi, quoniam ita est, cum in libro De anima 
determinatum sit de anima secundum se et etiam de qualibet 
uirtute eius secundum quod uirtus est, ut complete habeatur 
scienda de anima, necesse fuit tractatus spedales de 
predictis operationibus constituere, quorum quidam apud 
nos sunt, ut liber De sensu et sensato, et <De > memoria 
et reminiscencia, De sompno et uigilia, et De morte et 
uita, quibusdam autem caremus, ut tractatu De inspiratione 
et exspiratione, De iuuentute et senecmte et pluribus aliis, 
cum igitur in libro De sensu et sensato determinatum sit 
de sensu et sensato siue sensibili quantum ad ea que 
incomplete fuerunt determinata de ipsis in I1 De anima, 
in libro quem pie manibus babemus, qui intitulatur 
De memoria et reminiscenda, est inteucio determinare de 
quibusdam de quibus incomplete determinatum est in 
I11 De anima ... )). 

Expl. : a forte enim uirtus intellectiua secundum quod 
corpori est coniuncta et uirtus rememoratiua secundum 
substanciam sunt idem, licet differant secundum esse. Et 
sic terminantur notule de memoria et reminiscencia )). 

Ces Notule ne donnent pas seulement l'explication 
IittCmle du texte ; elles dtveloppent aussi quelques 
questions en marge du texte. On  remarquera l'attention 
qu'elles prttent au Compendium d'Averroks, qui est 
plusieurs fois citt  : 

f. 18vb : a sicut enim uult Commentator, sdlicet super 
hunc librum, reminiscencia est propria homini, memoria 
autem in omnibus animalibus ymaginantibus )) (= Averroes, 
Cd. Shields, p. 48, I 5-17) ; f. 1grb4 (cf. apparat h I1 I, 185- 
195) ; f. zova : a Sicut enim uult Commentator super hunc 
librum, ad esse memorie exiguntur iste tres uirtutes, scilicet 
sensitiua, ymaginatiua et cogitatiua siue distinctiua, que 
spoliet ipsum fantasma a limitibus (?) et condicionibus 
quantitatis sub quibus est ymaginatnm et reponant ipsam 
spoliatum apud uirtutem conseruatiuam, quod quidem 
post quietem supemenientem comprehendatur a memoria )> 

(= Averroes, id. Shields, p. 55, 37-38). 

Quelques rapprochements donnent m&me Ir penser 
que l'auteur cite la Versio Parisina, pourtant la moins 
rkpandue. 

Les Notde d'Adam de BocfLd sur ie De senw et ie De 
memoria 

Le principal reprksentant de l'exkghse d'Aristote 
h 1'Universitt d'Oxford vers le milieu du X I I I ~  siecle 
est Adam de Bocfeld. Nous avons par16 de son 
commentaire sur le De anima (kd. Uon.,  t. XLV I, Prkf., 
p. 247*-2j I*). Mdtre Adam a kgalement comment6 
le De rensu e t  sensato et le De memoria et reminiscencia. 
O n  pense meme gknCralement que chacun de ces 
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commentaires est conservt en deux a recensions a. 
Mais les rapports rtels de ces a recensions )) n'ont 
jamais t t t  ttudits : on appelle ((premiere recension r 
la forme du texte qui a t t t  identicte la premitre par 
les h d i t s ,  et ct deuxitme recension )) celle qu'ils 
ont dtcouverte en second lieu ; ces appellations ne 
disent donc rien sur les rapports chronologiques de 
ces formes du texte, ni m h e  sur leur nature. I1 faut 
aller plus loin : l'authenticitt de ces a recensions s, 
c o m e  nous l'avons w pour le commentaire SIU le 
De anima, n'est pas toujours solidement ttablie : 
on  a eu trop tendance h attribuer h Adam des oeuvres 
de disciples, ou m2me des oeuvres qui ne ressemblent 
aux siennes que parce qu'elles sont sorties du meme 
milieu ; nous allons voir que c'est sans doute le cas 
pour la ccpremitre recension )) du commentaire au 
De memoria. 

In De sensu, premiire recension 

La premiere recension du commentaire sur le 
De sensu ef sensafo est conservte en cinq manuscrits : 

Cambridge, Gonville and Caius Coll. ~06lj84, f. 2.821- 
2934 en marge, ~ I I I ~  s. 

Lisboa, Bibl. Nadonal Alc. 382 (CLXXIX), f. 126v- 
i41r, X I I I ~  s. 

Madrid, Bibl. Nadonal 3314, f. loora-iiov, xrrre S. 

Milano, Bibl. Ambrosiana H ~ o j  inf., f. ~ra-~Srb, 
X I I I ~ - X N ~  S. 

Oxford, Balliol Coll. 3 13, f. ijzra-~&vb, xlrre sikcle. 

J'ai examink les mss de Milan et $Oxford. Le ms. 
de Milan est incomplet : le premier cahier, qui ttait 
primitivement un cahier de 12 folios, a perdu son 
diplBme exttrieur : i l  manque donc le folio i riel 
(le texte commence avec les mots (( ponit minorem s, 
qui se lisent dans le ms. $Oxford au f. i j zvb i l )  et 
le f. i z  rtel (c'est-21-dire le texte contenu dans le ms. 
d'Oxford de 14ora29 (( frigus )) h 14ova, derniere ligne 
ccprocedit D) : les dix premiers folios portent une 
double numtrotation, l'une erronte, de 1 8 io, l'autre 
exacte, de 2 8 11 ; le folio 14 riel est numtrott i z  dans 
les deux numtrotations, qui sont donc dtsormais 

habemus, scilicet in libro De sensu et sensato, et in quibusdam 
aliis libris sequentibus, ut in libro De memoria et reminis- 
cencia, De somno et vigilia, De moae et uita, et forte in 
pluribus aliis libris quibus nos caremus, ut in libro De 
iuuentute et senectute, De inspiratione et exspiratione, qui 
nondum peruenerunt ad nos. 

Ordo autem istorum librorum libro De anima subalter- 
natorum patet per ipsum Aristotilem, sdlicet quod inme- 
&ate post librum De anima habet ordinari liber De sensu 
et sensato, quod patet per hoc : ipsemet continuando se 
continuat hunc librum ad librum t D e  anima>, dicens : 
Q#oniam autem u2 anima [436a1] ; post autem librum istum 
habet ordinari liber De memoria et reminiscenda, quod 
patet per epilogum istius libri, vbi dicit quod post deter- 
minata de hoc libro : Religuorum primo detcrminandum est de 
memoria et de memorari [449b3] ; liber etiam De somno 
et vigilia habet ordinari ante librum De moae et uita, 
quod patet per hoc quod didt in prindpio De morte et 
uita, dicens quod de somno et vigilia prius dictum est, 
nunc autem speculandum est circa causas longitudinis et 
breuitatis uite, et sic patet quod inter quatuor predictos 
libros tercio habet ordinari liber De somno et vigilia, 
quarto autem liber De morte et uita. 

De ordine autem libri De differencia spiritus et anime 
cum libris iam dictis non est curandum, quia non est 
compositus ab Aristotile, immo didtur quod Iohannes 
Yspaneusis et Iohannes de Damacena, uel archiepiscopus 
de Rotomago ipsum composuit ... 

Cum igitur plura sint communia anime et corpori, ut 
prehabitum est, quoniam quedam commuaia omni uiuenti, 
quedam autem propria soli animali, in hoc libro est intencio 
de quibusdam propriis soli animali, ut de sensu et sensato 
siue sensibili, de quibus, licet predeterminatum sit in libro 
De anima, non tamen superfluit hic determinatio de ipsis, 
quouiam in libro De anima determinatum est de hiis in 
quantum habent ordinationem ad inuicem in agendo et 
padendo, hoc est secundum quod sensus natus est inmutari 
a sensibili et sensibile natum est inmutare sensum, in isto 
autem libro est intendo de ipsis absolute secundum suas 
naturas et essencias proprias [cf. Averrob, Comp., kd. 
Shields, p. 14, 261, ut infra patebit )> (Oxford Balliol 313, 
f. 132ra-rb). 

Expl. : 11 Vnde inter ea quorum consideratio subalternatur 
considerationi libri De anima, restat nunc considerare 
primo de memoria et memorari, sicut facit in libro 
De memoria et reminiscenda. Et sic terminatur iste totalis 

identiques. liber (totalis liber iste Mil.) )) (+ Explidunt notule de sensu 
Voici le d B u t  du texte et son explicit : et sensato a magistro a. de bocfelde 0x5 : +Explicit 

Cum intencio phisici sandurn quad phisicus sit deter- sentencia libri De sensu et sensato Mil.) (Oxford Balllolj 1 3, 

minare de anima secundum auod est actus corooris et de f. lqqvb ; lo5 id'3 f' 

corpore cuius est actus, ut prehabitum est in diuisione 
naturalis philosophie, et quedam sunt operaciones Nous 'enon' de voir Adam pour prt- 

munes anime et corpori, ut scilicet memorari, ciser l'objet du De sensu et sensato, du Compendium 

irasci, et cetera huiusmodi que sine quorum d'Averroks : on  ne s'en ttonnera pas, car on  sait que 

coenitione non ~ ~ t ~ i t  comoleri consideratio de anima. le maitre #Oxford est un fidkle du Commentateur. 
ne&e habuit phisicus de ks operacionibus considera- Ses Notule sur le De sensu citent le Grand commentaire 
cionem facere, quod fadt in isto libro quem pre manibus d'Averroks sur le livre De 1'8me (I1 31, p. 177 et I1 28, 
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uniuersaliter, et de hiis determinatur in libro De sompno 
et uigilia )> (Vat. lat. 5988, f. jqra). 

Expl. : a Consequenter recapitulat determinata in hoc 
libro, et hoc est : De instrumentis ergo [449b1]. Vltimo addit 
intencionem respectu libri De memoria et reminiscencia qui 
inmediate sequitur istum, et hoc est : Reliquomm autem 
[449b3] ))(Vat. lat. 5988, f. 41va). 

Sans aller jusqu'i faire de l'ensemble des Parm 
N a t m l i a  un livre unique rassemblt sous un titre 
commun, Adam en fait une ((science n unique et fait 
du prologue du De sensu un prologue commun i 
l'ensemble de cette science ; par ailleurs il inclut dans 
sa division le De in~piratione, alors que dans la premiere 
recension il avouait ne pas le posseder ; mais cela ne 
veut pas dire qu'il l'ait maintenant en mains, il peut 
simplement indiquer la place oh il devrait logiquement 
s'inscrire, si on le possedait. 

In De memoria, $remi>re recension (d'aufbentiM'tI doutewe) 

Cette a premiere recension a est contenue en cinq 
manuscrits (dont trois seulement complets) : 

Erfurt, Wiss. Bibl. der Stadt Ampl. Qu. 293, f. ioir-v 
(le debut seulement), XI I I~ -XIV~  s. 

Oxford, Meaon College 272. f. zzra-zjrb, XIIIe s. 
Paris, B.N. lat. 1295 3, f. 3 1 ir-3 14v ; seulement quelques 

gloses, dont le debut : (( Quibusdam naturalis philo- 
sophie doctoribus ... P. 

vatic an^ (Citth del), Bibl. Apost. Urb. lat. 206, f. 299r- 
joqr, en marge, seconde moitie du XII I~  s. 

Vaticano (Citth del), Bibl. Apost. Vat. lat. $3326 (autre- 
fois 817 A), f. 44rb-46rb, XI I I~ -XIV~ s. 

Voici l'inciait et l'exalicit de ce texte : 

a Religuorum aufemprimum consia'erandum etc. [44gbj]. Qui- 
busdam naturalis philosophie doctoribus placet continuare 
librum istum libro De sensu et sensato, et tunc continuetur 
sic ... )). 

Expl. : (( licet pueri sint mobiles inordinatis motibus 
in principio, tamen cum ad etatem perfectam peruenerint 
fiunt bene reminiscibiles propter humidi compressionem 
et proportionem cum siccitate. Et cum dicit : De memoria 
[453b8], epilogat r (recapitulat predeterminata Merton). 

pas vu ce manuscrit et n'en parlait que par oui-dire, 
ce qui est toujours dangereuxl. De fait le ms. Paris 
B.N. lat. 63 19 ne contient pas la e premiere recension n 
du commentaire sur le De memoria ; au folio indiqut 
par Mgr. Grabmann, f. lip, commence le comrnen- 
taire d'Adam sur le De anima, et c'est lui qui est 
attribuk : c( Scriptum magistri ade super librum de 
anima n. 

Nous n'avons donc aucun timoignage exteme pour 
attribuer cette a premiere recension B Adam de 
Bocfeld. Avons-nous au moins pour le faire quelque 
argument de critique interne? Bien au contraire : dans 
son prologue (qu'on pourra lire dans notre apparat 
des sources i Pr., i 17-ii8), l'auteur de cette ((premiere 
recension a se montre trks hesitant sur la place h 
donner au De memoria dans la sQie des livres psycho- 
logiques d'Aristote, alors que, dans la premi5re 
recension de son De senm et dans la deuxieme recension 
de son De memoria. Adam se montre tres ferme : les 
prologues et les clausules des textes mkmes d'Aristote 
ktablissent i l'kvidence l'ordre voulu par lui (cf. plus 
haut, p. 118*b, et plus loin, p. izi*a). I1 est donc pro- 
bable que l'auteur de cette (( premiere recension s est 
un maitre dont la pensee est plus archaique que celle 
d'Adam, ce qui ne veut pas forcement dire qu'il lui 
est antkrieur. C'est en tout cas un commentateur de la 
Vetw,  et c'est sans doute un maitre #Oxford, car 
les trois principaux manuscrits de son aeuvre sont 
d'icriture anglaise. 

In De memoria, deuxiime recension (uutbentique) 

Cette deuxieme )) recension du commentaire 
#Adam de Bocfeld sur le De memoria ( i  vrai dire la 
seule authentique) est consetvee en quatre manuscrits : 

Bologna, Bibl. Univ. 2344 (1 180), f. j4r->6v, en marge, 
XIIIB S. 

Lisboa, Bibl. Nadonal Alc. 382 (CLXXIX), f. izzv- 
irbv, xIIre s. 

London, Wellcome Historical Medical Library 3, f. 141" 
i u v ,  datt de i3oo. 

Vaticano (Citti del), Bibl. Apost. Vat. lat. 5988, f. 26rb- 
z9va, XI I I~  s. 

Aucun des manuscrits qui contiennent cette ((pre- Je n'ai vu que les mss de Bologne et du Vatican, 
miere recension n ne l'attribue i Adam de Bocfeld : d'aprts lesquels je donne le dtbut et l'explicit du 
dans tous, elle est anonyme. Elle n'a Btt attribuee h texte : 

Adam que sur la foi d'un renseignement ((Reliporum autem primum consihrandum etc. [449b3]. 
inexact : Mgr Grabmaim croyait qu'e1le lui etait In precendenti libro qui est De sensu et sensato determi- 
expressement attribuee par le ms. Paris B.N. lat. 63 19, nauit actor (Aristotiles Vat.) de ipso sensu et sensibilibus 
f. I I j r  ; mais Mgr Grabmann reconnaissait qu'il n'avait ipsis et de instrumentis sensuum. Hic intendit de quibusdam 

1. M .  Grabmann, MitteI11Itmlir6cr Gei~td~lcbcn, Bd ll, Munich 1936, p. 172 ct 171 (ob on lira 6319 au lieu de 6913), ct p. 615. 



passionibus (potendis Bol.) consequentibus ad sensum 
determinare, que sunt memoria et rerniniscenda. 

Et licet a multis ponatur quod iste liber inmediate 
sequatur librum De anima, contrarium tamen patet per 
prohemium libri De sensu et sensato, ubi Aristotiles inme- 
diate librum istum continuat libro De anima; et in h e  
illius libri dat continuationem libri presentis. Et per 
Commentatorem, qui sic ordinat librum De memoria et 
reminiscencia post librum illum. Et per rationem patet 
hoc, quia de omnibus passionibus consequentibus ad 
principales operationes parcium anime determinat Adsto- 
tiles in Iibris subalternatis libro De anima, et non in libro 
De anima. 

Et nota secundum Commentatorem quod memoria est 
in presenti reuersio (inquisitio Vat.)  rei sensibilis uel intelligi- 
bilis comprehense in preterito, set reminiscenda est inquisitdo 
talis spedei per uoluntatem, quando aliquis perscrutatur 
post absenciam eius mediante (per Vat.) decnrsu (-sum Vat.)  
rationis r (= Averrots, Comp., Cd. Shields, p. 48, 10-1)). 

Expl. : (< senes enim mouentur multum in decrescendo, 
infantes uero in crescendo, set pueri, id est iuuenes non 
mediocti etate, et illi qui babent humiditatem organi 
reminiscendi bene compressam sunt bene reminiscibiles 
usque ad senectutem; et hoc est : Penitus autem [4j3b43 
Deinde epilogat omnia determinata (predicta Vat.) in hoc 
libro, et hoc est : De memoria autem etc. [4j 3b8] D. 

Nous retrouvons ici le vtritable Adam de Bocfeld, 
avec sa prise de position trks fcrme sur l'ordre des 
livres psychologiques, appuyte sur l'autoritk d'hristote 
comme dans le prologue h la premiere rkdaction du 
De senm (plus haut, p. 118*b), sur la raison comme 
dans le prologue h la deuxitme ridaction du De senfa, 
dont quelques expressions sont reprises h la lettre 
(cf. plus haut, p. 119*b), et, ce qui est nouveau, sur 
l'autoritk du Commentateur. Adam ctde d'ailleurs 
zi sa passion pour Averrob en citant d'emblie sa 
dkfinition de la mimoire et de la a rtminiscence n ; 
citation en partie litttrale (nous avons mis en italiques 
les mots d'Averroks), mais qui n'en aurait pas moins 
surpris I'Aristottlicien arabe : alors qu'Averroks, 
h la suite d'iiristote, soutient que la mimoire est une 
facultk sensible et qu'il n'y a pas de mtmoire intellec- 
ruelle, Adam ne peut se dkfaire de la conception 
augustinienne de la mkmoire, alors rtgnante, et i l  
introduit dans la dkfmition averrolste un a uel intelli- 
gibilis )) en pleine contradiction avec la penste du 
Commentateur. 

La Sentencia libri De sen524 et sensafo d'un l /he  $Adam 
de Bocfeel'd 

Ce commentaire au De sensu, qu'une deuxieme main 
appelle, en tete de l'ceuvre : (( Incipit sentencia super 
librum de sensu et sensato )), mais que le scribe lui- 
mCme dans l'explicit appelle plus correctement : 

(( Sentencia libri de sensu et sensato D, est contenu 
dans un seul manuscrit : 

Vaticano (Citth del), Bibl. Apost. Vat. lat. 13326 (autre- 
fois 817 A), f. jora-jqa, main anglaise, XI I I~ -XIV~  s. 

En  voici le dkbut ct l'explidt : 

a Quoniam autem rie anima etc. [436ai]. Secundum asser- 
cionem Commentatoris et magistrorum sentencias, in 
hoc libro est intencio de quibusdam propriis soli animali, 
ut de sensu et sensato, de quibus etiam determinatum est in 
libro De anima, alio tamen modo quam hic, quia ibi deter- 
minatum est de eis secundum ordinem quem habent ad 
inuicem, scilicet secundum quod sensus natus est inmutari 
a sensibilibus et sensibile natum est inmutare sensum, et 
hoc presente sensibili, in libro uero De sompno et vigilia 
in quantum inmutatur in absencia sensibilis. In hoc libro 
intendit de ipsis absolute et secundum essencias suas et 
naturas proprias. Determinat enim in hoc lihro de com- 
positione organorum mediantibus quibus complentur 
operaciones sensitiue, et de passionibus eonundem et de 
inferentibus passiones, ut de sensibilibus que inferunt 
passiones sensibus, sdlicet quid sint et quid est eorum 
natura. In libro uero de animalibus agit de sensu quantum 
ad exitum eius in esse et operationem eius in corpore in 
quo desdnditur (?), ipsum informando, et quantum ad 
diuersos modos animalium effectos ab ipso D 

ExpL : <( Sofucio autem secunde racionis patet ex 
I1 De anima, quia, cum sensus est receptiuus specierum 
sensibilium sine materia, suscipit eas sine contrarietate, 
quia contrarietas est in materia. Explicit sentencia libri 
de sensu et sensato B. 

Quels sont donc les (( maitres n dont l'auteur de cette 
ceuvre se rkclame dts ses premiers mots ? Le principal, 
c'est tvidemment Adam de Bocfeld : on aura reconnu 
dans son prologue non seulement la pende, mais 
encore plusieurs expressions #Adam, dans le prologue 
de la premiere recension de son De sensu (cf. plus 
haut, p. 118*b, $ (( Cum igitur D), et l'utilisation ne 
s'arrete pas lh : quelques lignes plus loin, l'kltve 
emprunte h son maitre sa citation du troisitme trait6 
du Compendium #Averrots : (c ut uult Commentator 
super principium De morte et uita )) (Vat. lat. 13326, 
f. joraj6 ; cf. plus haut, p. I 19*a). Mais peut-Ctre faut-il 
aussi mettre au nombre des maitres, dont notre auteur 
invoque le patronage, l'auteur du prologue (( Quadru- 
plex x (cf. plus haut, p. 117*a). 

Nous ignorons le nom de ce commentateur de la 
V e t u  (car il  s'agit toujours bien de la Vdtus) du De 
sensu, maitre $Oxford et d k e  #Adam de Bocfeld. 
Pourtant, i l  n'est pas tout i fait pour nous un inconnu, 
car il  est sans doute tgalement l'auteur d'un commen- 
taire sur la Mlfajhysque, dans sa traduction Arabo- 
latine, dont les quatre premiers livres au moins sont 
conservts en deux manuscrits : 
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Milano, Bibl. Ambr. H 105 id., f. 6ora-7jrai7 
Oxford, Meaon College 272, f. j7ra-qjvar6 

Voici le dCbut et la fin de ce texte communl : 

a Consideratio quidem in ueritate dijTcis uno modo [993a30 ; 
Averroes, td. 1162, t. VIII, f. 28va11. Asserdo (quidem 
- assercio om. Mil.) philosophorum et magistrorum 
sentenda scienciam de ente dupliciter esse c o h a n t ,  
sdlicet aut de ente particulato per diuersas differendas ei 
additas, et de ente sic considerato sunt diuerse sciencie 
particulares ; aut de ente in quantum est ens, et de ipso sic 
considerato est methaphisica. Licet enim ipsa sit de rebus 
a motu et a materia separatis secundum actum existendi et 
modum considerandi sicut de principali, non tamen solum 
est de hiis, set uniuersaliter de omni substancia in quantum 
substancia est et de omni accidente in quantum egrediens 
a substancia, et hoc est de omni ente in quantum est ens. 
Et illud idem etiam uult Auicenna, et etiam Algazel ,. 

Expl. : ((cum autem simpliciter sint contrarium in actu 
complete, tunc non est possibile naturas contrariorum 
simul reperiri ,. 
A. Z i m e r m a n d  a Ccrit que ce commentaire est t r b  
vraisemblablement d'Adam de Bocfeld, et de fait les 
deux ceuvres prCsentent des rapprochements flagrants. 
Mais le maltre auteur de notre cornmentaire h la 
Mlfap/ysipe, c o m e  il  l'avait fait pour son commen- 
taire au De sensu, a prCvenu l'erreur et Cvitd l'accusation 
de plagiat en proclamant dts  ses premiers mots sa dette 
envers ses mdtres, dont le principal est assurtment 
Adam. 

Le De sensu et sensato et le De memoria ef reminiscencia 
de saint Albert (vers 1.216-1.2~7) 

Le De sensu et sensato et le De memoria et reminiscencia 
de saint Albert sont conserves en plus de 40 manuscrits, 
presque toujours le second A la suite du premier3. 
Le texte donnC par l'idition Borgnet Ctant trks 
mauvais, j'ai consultC un manuscrit, qui donne lui aussi 
un texte trts fautif; mais la comparaison des deux 
permet d'kliminer nombre d'erreurs grossikres de 
l'une ou de l'autre : 

edition : B. Alberti Magni ... Opera amnia, cura ac labore 
Augusti Borgnet, vol. IX, Paris 1890, p. 1-96, De 
sensu et sensafo ; p. 97-1 19, De memoria ef reminiscencia. 

Ms. : Vaticano (Citth del), Bibl. Apost. Borgh. 134, 
f. 185ra-z17rb, De sensu et sensafo ; f. 217rb-~z4va, 
De memoria et reminiscencia; main parisienne de la fin 
du X I I I ~  ou du ddbut du m e  siecle. 

Voici I'incipit et l'explicit des deux aeuvres : 

(( Incipit liber de sensu et sensato. Quoniam autem dc 
anima secundum [se] +sum [qj6a1] considerata iam in libro 
De anima deferminatum esf, in quo etiam libro & qualibet 
uirtufe diximus que secundum ipsam partem potencialem 
anime principaliter esse didtur et determinata sunt opera 
propria uegetabilis et obiectum, que sunt magis corporalia 
inter opera anime, consequens erit facere considerafionem de 
naturis animalium, quorum ipsa anima est principium et 
causa et ratio et substancia ; et similiter (sic cod.) tractan- 
dnm est de omnibus uitam habentibus [qjbaj-41, propter 
easdem causas )). 

Igitur de insfrumentis [449a1], que dicuntur sensuum 
organa, et de ipsis sensibiLibus, quo mado se babeant tam organa 
secundum se quam sensibilia secundum se, [et quo mod0 
singulariter] et quo mod0 communifer ad sensum relata, et 
quo modo se habeant singulariter secundum unumquodque 
organum sensus, sit hoc modo a nobis determinatum. 
Sufficiunt enim ista cum hiis que in libro De anima 
considerata sunt r. 

<De memoria et reminiscenda>. Reliquorum aufcm 
primum considerandum ert de memoria [449bj]. Cum agamus 
de communibus anime et corporis animati et dictum sit 
qualiter sensibilia ueniunt ad animam, relinquirur conside- 
randum qualiter anima, per sensibilia existencia apud e m ,  
redit in ipsas res sensibiles que sunt extra ipsam ; tunc enim 
primo perfectus est motus sensibilium : non enim sensibilia 
accipit anima propter aliud nisi ut per ipsa in res sensibiles 
deueniat )). 

a Amplius aufem compressi [453bG3, siue compressam 
habentes complexionem ex etate, in quibus stetit et non 
deficit humidum, sicut iuuenes et uirilem etatem agentes, 
sunt bene reminiscibiles et durat in eis reminiscencia usque 
ad longam etatem, que didtur senectus, eo quod illi satis 
habent humidum et non nimis fluidum. - Igitur sic a 
nobis dictum est de memoria et de memorari, qui est actus 
memorie, que sit nafura ipsorum, et dictum est qua pardum 
anime animalia memoranfur; dictum est etiam de reminisci 
ipso et de reminiscencia quid est et quo mod0 est utrumque 
illorurn, et propter quas causas contingit utrumque ipsorum. 
Explicit de memoria et reminiscencia B. 

Les quelques lignes que nous venons de citer suffisent 
A montrer h quel point est ma1 fondCe m e  idCe trop 
rCpandue : on  s'imagine que les cc paraphrases s 
$Albert sont trop libres pour pouvoir servir A I'exdgbe 
litttrale du texte d'Aristote. Certes, Albea se livre 
i de nombreuses digressions, d'ailleurs gendralement 
annonctes c o m e  telles ; mais, en dehors de ces 
excursus, i l  suit de prks le texte de la Vefus, dont une 

I. Dans Ies deux manuscrits, le texte se poursuit, mais vers la fin du livre IV (a partir du lemme : Et etiam inpossibile est ut aliquid n, IV 27. 
Averrots, bd, de Venise 1562, t. Vm, f. glvbt), de serieuses divergences apparaissent entre les deux manusuits ; pour les livres V-X et XI 
(Lambda), elks s'accentuent encore (Milano, f. 75ra-117va ; Oxford, f. qjva-63 [marque 621vb) ; je n'oserais dire si Test encore la &me ouvre, ni 
lequel des deux mss donne la vkirable cantinuation du commmtaire des livres I-N (a priori, ce devrait ttre k ms. d'Ortord, d'originc anglaise et 
dont le texte est meilleut). 

1. Vcr;aichir wt8tdrurkttr Kommr,rJorc xrr Mcfdpbrih undPbyrU du Aris~otch oar der Zeif .a r J w  1zjo-13j0, Bd I ,  Leydc-Colognc ,971. p. 29. 
3. ff. W. Pauser, Die Wmkt dn Albrrtus Afognur in ihm bmL31chifflicbrn Obmltr/mmg, TtilZ Die tcbtm Wwk,  Mlinntcr en I. tg82, p. gy-lo). 
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bonne partie passe dans sa paraphrase (nous avons mis 
en italiques ces emprunts litttraux h la Vetw) ; il est 
donc facile de I'utiliser pour l'explication du texte, et 
bien des usagers ont su le faire, qui ont transcrit en 
rnarge de leur texte d'Aristote, et au bon endroit, des 
gloses emprunttes h Albert. 

I1 nous faut dire quelques mots du manuscrit que 
nous avons utilist, manuscrit inttressant, car il porte 
des indications de pikes : 

Borgh. 134, f. 157va, dans la marge exttrieure : ((ma 
pecies a (d supplCer : <pri>ma pecies <finit>) ; f. ~gorb, 
dans la marge extkrieure : s secunda pecies , <finit > (ainsi 
faut-il supplCer apris toutes les indications qui suivent) ; 
f. ~gjrb,  en marge extkrieure : (( tercia p. )) ; f. 196rb, en 
marge exttrieure : (( quarta p. r ; f. lggrb, dans la marge 
infirieure : a Va de sensu et sensato n ; f. zozva, dans la 
marge inftrieure : (( VIa de sensu et sensato. G. senofi est a ; 
f. 7.05~3, dans la marge infkrieure : a VIP de sensu et 
sensato r ; f. zogra, dans la marge inMrieure : a VIIIS de 
sensu et sensato )) ; f. ziivb, dans la marge idtrieure : 
a 1x8 de sensu et sensato )) ; f. ziqva, dans la marge id&- 
rieure (en partie coupte) : (( X de sensu et sensato )) ; 
I'indication de la piice XI manque, soit qu'elle ait CtC 
coupke, soit qu'elle ait Ctt omise, parce qu'elle co'incidait 
avec la fin du De sensu proprement dit, au f. 217rh ; f. 220va, 
dans la marge infideure : a XII* de sensu et sensato )) ; 
f. ztjva, en marge infkrieure : XIIIa de sensu et sensato )) ; 
f. zrqva, dans la marge infkrieure : <( XIIIIa de sensu et 
sensato , (supplter : <finit> ; comme il arrive souvent, 
la derniire piece etait plus courte). 

Ces indications de pibces attestent l'existence d'un 
exemplar universitaire en 14 pieces, exemplar dont 
l'indication de la pitce 6,  au f. zozva, dans la marge 
inftrieure, nous apprend qu'il ttait la possession de 
Guillaume de Sens, prtdtcesseur du libraire-tditeur 
Andrt de Sens, dont les exemplars seront taxts le 
mardi zy ftvrier 1304. De fait, il y aura alors, au nombre 
des exemplars d ' h d r t  de Sens, parmi les Commenta 
fratn's Albertil, un 

(( De sensu et sensato et sompno et uigilia XIIII pec' 
.XI. d' >). 

Cet exemplar en 14 pibces, qui grouperait le De senst, 
et sensato et le De sompno et ukilia #Albert, est-il 
difftrent du n8tre? C'est peu probable, car les 
manuscrits n'attestent pas un tel groupement, alors 
qu'ils attestent le groupement du De sensu et du De 
memoria; ce qui est plus probable, c'est que les 
taxateurs de 1304 se sont trompts dans la dksignation 
de l'exemplar : l'exemplar qu'ils ont tax6 ttait bien 
l'exemplar en 14 pibces qni groupait le De sensu et le 
De memoria, exemplar qu'Andrt de Sens avait htritk de 

son prtdtcesseur Guillaume de Sens ; mais leur erreur 
s'explique : les pibces de l'exemplar, aussi bien les 
onze prernibres qui contenaient le De senst, que les 
trois dernibres qui contenaient le De memoria, portaient 
toutes le meme titre : nDe sensu et sensato )) ; les 
mdtres dtputts h la taxation ont voulu prtciser qu'il 
y avait Id deux oeuvres, mais ils se sont trompts sur le 
titre de la seconde. 

Si I'on en croit le ms. Borgh. 134, le texte de 
l'exemplar ttait trbs corrompu, ce qui ne saurait 
ttonner ; meme si, comme il est probable puisqu'il 
ttait diji en la possession de Guillaume de Sens, 
l'exemplar avait it6 mis en service d&s la fin du 
xr110 sibcle, peut-&tre dbs 1275, c'ttait pourtant prts 
de 20 ans aprbs la r6daction d'une oeuvre qui avait 
d'abord t t t  diffuste en Allemagne : il est normal qu'elle 
ne soit parvenue au stationnaire parisien que par 
de nombreux intermtdiaires et que les fautes se soient 
ainsi multiplites. 

Mais nous avons de bonnes raisons de penser que 
saint Thomas, lui, a eu en mains un bon texte de ces 
oeuvres $Albert. Nous avons dt j j lw (plus haut, p. 1 *- 
z*) que, h peine paru le De sompno e t  uigilia, qu7Albert 
composa trbs peu de temps apds son De sensu et son 
De memoria, saint Thomas s'en fit faire une copie par 
un de ses secrttaires, copie aujourd'hui conservte 
dans le ms. Vat. lat. 718, f. zz8ra-t48rb. Sans doute, 
ce Corpus albertinien h l'usage de saint Thomas ne 
contient pas le De senst, et le De niemoria $Albert, 
mais il y a tout lieu de croire qu'il n'est qu'une 
partie d'un ensemble plus vaste et qu'un autre volume 
aujourd'hui perdu rassemblait le reste des paraphrases 
aristottliciennes d'Albert alors parues (notamment 
la P&que, dont le ms. 718, f. 1-18, donne la table 
alphabttique, rtdigte par un secrttaire de saint 
Thomas). 

Au moment oh saint Thomas en 1268-1269 entre- 
prend de rtdiger son propre comrnentaire au De senst, 
et au De memoria, il  y avait donc plus de lo ans qu'il 
posstdait un bon texte des paraphrases d'Albert, et 
qu'il les avait lues. Mais les a-t-il relues ? 

Le prologue de saint Thomas i sa Sentencia libri 
De senst, contient deux allusions tvidentes h des oeuvres 
d'Albert contenues dans le manuscrit de Thomas, 
Vat. lat. 718 : une allusion (Pr., 74-79) au De intellecf~ 
et infelligibili (dont le Vat. lat. 718, f. 13orb-ljqva, 
contient le premier livre), et une allusion (Pr., 95-96), 
au De nufrimenfo ef nt,tribili (contenu dans le Vat. 
lat. 718, f. 108vb-lltva). Mais ce sont des allusions 
gtntrales qui ne supposent pas une nouvelle consulta- 
tion de ces oeuvres. 

1. Cf. Mss Vat. Reg. lat. 406, f. 68vb : London British Library Add. 17304. f. 105v ; Wien Nat. 7 x 9 ,  p. 405 ; Chart. Univ. Par., t. II, p. 111. 
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De meme, s'il arrive h saint Thomas, en commentant 
le De sensu et le De memoria, de rencontrer les para- 
phrases d'Albert, il n'y a jamais rien 18 qui dtpasse 
les possibilitts d'une bome mtmoire. On peut noter 
entre les deux oeuvres de petites rencontres verbales, 
mais jamais vraiment caracttristiques (I 2, 125-126 ; 
I 3, 107-109 et 1 4, 71-72 ; 1 5, 108 ; I 8, 82-83 ; 1 11, 
102 ; I 11, 186 ; I 16, 89-90 ; I1 7, 36). Quelques 
rapprochements plus dtcisifs restent assez vagues 
pour n'itre que des rtminiscences. En I 11, 96-97, 
saint Thomas fait allusion B une experience de chimie, 
(( artificium r, qu'Albert avait dtcrite en dttail dans 
sa paraphrase (voir notre apparat ad loc.). En I 11, 
25-27, saint Thomas note, en termes abstraits, que 
lorsqu'on voit de loin un choc, on n'en persoit le bruit 
que plus tard; saint Albert avait brosst un petit 
tableau, la lavandiere qui tape sur son linge B grands 
coups de battoir, de l'autre cBtt d'une grande mare ; 
nous la voyons taper, mais nous n'entendons le son 
portt par l'eau que longtemps aprts. En I1 2, r i 1-2 5, 
saint Thomas tvoque discritement a certains animaux )) 

a in consuetius mouetur )I, a on se meut vers ce qui 
est le plus habitue1 s, saint Thomas lit : cc inconsuetius 
mouetur a, ((on se meut d'une manitre moins habi- 
tuelle )) ; la paraphrase d'Albert, trts claire, lui aurait 
tvitt cette erreur. 

En fin de compte, il semble qu'ici comrne souventl 
saint Thomas n'a pas port6 une attention sptciale 
aux paraphrases #Albert : il les connaissait, il les avait 
lues, il ne les a pas relues de fagon systimatique, se 
contentant de sa mtmoire et peut-&tre d'une consulta- 
tion sporadique. 

Les Questiones in De senst, et sensato de Geoffry d'Aspall 
(uers 1260) 

Ces questions sont contenues en quatre manuscritsa : 

Cambridge, Gonville and Caius Coll. 509. f. 287ra-jozrb, 
incompl?tes. 

Oxford, Merton College 272, f. 254ra-z7jra, incomplites. 
Oxford, New College 28 j, f. 164ra-i 8grb. 
Todi, Bibl. Corn. zj, f. ggvb-iz3ra. 

qui c o m e  le singe sont capables d'imiter les oeuvres Je n'ai vu que le ms. d'oxford, Merton College 272 
de la raison : saint Albert avait nommt les pygmtes (dans lequel le texte s'arrete ex abrupt0 au cours du 
de la ltgende. Pour s'tlever B un plan plus doctrinal, chapitre qui 4j9b18 : (( De aliis )), 
en I 4> 45-57 et I 18, zoo-z16, saint c'est-&dire dans les questions consacrtes aux couleurs). 
la doctrine averroiste de l'c esse spirituale D, mais en Voici le dtbut du texte : 
des termes qui donnent B penser qu'Albert a semi 
de relais. ~Quoniam autem de anima [436a1]. In hoc libro qui 

Face ces domees positives, mais bien limittes, on intitulatur De sensu et sensato intendit Aristotiles deter- 

peut ranger quelques donntes ntgatives, mais elles minare de natura ipsorum instrumentorum sensitiuorum 
et etiam de natura suorum subiectomm. Et quia sentire est 

aussi de portte limitke. Dans le commentaire au quedam operatio anime siue anima, idea prima questio 
De sensu, il arrive plus d'une fois B saint Thomas de sit, .tlima sit aliquid? ,. 
proposer une ext~kse difftrente de celle qu'avait - - - 
proposte Albert, mais c'est gkntralement pour suivre 
Alexandre, B tort ou B raison (cf. plus haut, p. log*- 
tog*) : on ne peut donc dire que saint Thomas ignore 
Albert, mais plutBt qu'il a fait son choix. Par contre, 
dans le commentaire au De memoria, c'est de son cru 
que saint Thomas propose quelques interpritations 
errontes. En I1 6, 39-47, saint Albert avec tous les 
commentateurs de la vetus avait correctement compris 
le texte d'Aristote : il arrive qu'on ne puisse pas du 
premier coup tvoquer un souvenir oublit, mais qu'on 
puisse l'tuoquer apris quelques efforts ; saint Thomas, 
B tort, comprend autrement : il arrive qu'on ne 
puisse pas rappeler B sa mtmoire une comaissance 
oublite, mais qu'on puisse l'acqukrir P nouveau, cornme 
si on ne l'avait jamais posstdte. En I1 6, 175, par suite 
d'une mtcoupure, saint Thomas c o m e t  un contre- 
sens caracttrist; l i  oh I'Aristote latin avait tcrit : 

Ce dibut suffit B nous domer le ton de l'oeuvre : 
Geoffroy ne s'inttresse pas au texte, il n'est pour lui 
que le prttexte B des questions, et les questions qui 
inttressent Geoffroy, ce ne sont pas les questions 
particulitres dont Aristote a expresstment voulu faire 
la matiere propre du De stmu, ce sont les questions 
ghtrales qulAristote avait traittes dans le livre De 
l'dme. C'est assez dire que, si elles peuvent Ctre utiles 
pour l'histoire du dtveloppement des doctrines 
psychologiques, les questions de Geoffroy ne sont 
d'aucun secours pour l'extgtse du texte du De sensu 
(sauf des exceptions ici ou la : par exemple, au f. 2~4va 
du ms. de Merton 272, Geoffroy traite ct de ordine 
istius libri ad alios paruos libros naturales a). 

Nous pouvons donc ntgliger ici les questions de 
Geoffroy. Qu'il nous suffise de dire que Geoffroy s'y 
rtv&le maitre ks arts ((c salua reuerencia theologorum D, 

I. Cf. S. Thomae de Aquino Operaomnia, 6d. Leon., t .  XLV I, Prff., p. q t * a  ; t. XLW 1, Pracf., p. ZS~*-2~6*. 
2.  Cf. Enya Maetae, Geoffry dArpall'2 Commantmicr on Aristotlc, dans M e d i ~ ~ ~ l o n d R e ~ i ~ ~ m c e  Studies, G ($968). p. 94-134, notamment p. zlz. 
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f. zjlvb), Anglais (ic sunt multe vie ducentes apud pour l'ancienne thtorie qui rattache directement le 
Londonum, et tamen terminus idem )), f. >4rbl), De memoria au dernier chapitre, De mouente, du livre I11 
commentateur de la Vetus (voyez par exemple ses du De anima : . .  
lemmes tirCs de la Vetus, 438b16, f. t64va; 439a6, 
f. 26jrb), et fidkle lecteur d'Averro&s (du Grand 
commentaire sur le livre De lY8me, par exemple I1 66, 
p. 230, citi f. Z ~ Z V ~ ,  mais aussi du Compendium, citt 
f. 268ra : a Istud patet per uerba Commentatoris 
dicentis [Cd. Shields, p. 1j-161 quod color fit ex 
admixtione elementi maxime dyaffonitatis cum aliis s ; 
cf. f. 268va : (i per illud Commentatoris prenotatum n). 

Les Gloses $Adam de Wytbeby 5ur le De memoria et /e 
De senm (fler~ 1.261 ?) 

Ces gloses ne sont contenues que dans un seul 
manuscrit : 

Paris, B.N. lat. 16149, f. 6orb-61rb (f f. 61rb-6zra, 
une question annexe : utrum in brutis sit uirtus 
differens a sensu) : Super librum de rnemoria et remi- 
niscencia; f. 6zra-67va : Super librum de sensu et 
sensato. 

Seule la glose sur le De sensu est attribuCe i maitre 
Adam de Wytheby, au f. 67va : a Explicit glosse (I) 
magistri ade de Wyteby super librum de sensu et 
sensato D. Mais il est probable que la glose sur le 
De memoria qui prtcede est l'aeuvre du m&me maitre, 
et que l'ordre est vouln : I'auteur de la glose au De 
memoria se prononce en effet, - en toute connaissance 
de cause, car il n'ignore pas la thCorie nouvelle, - 

a Ex hiis uidetur quod hec pars sit de continuatione libri 
De anima, sicut pars precedens que est de mouente... 
Quamuis [hoc] uideatur hoc non esse uerum ex recapitula- 
tione in fine De sensu et sensato, ex quodam etiam dicta in 
hac parte n (f. 6orb-va). 

tandis que l'auteur de la glose au De sensu, s'il rattache 
le De sensu directement au De anima, ne compte pas le 
De memoria au nombre des livres constcutifs au De 
sensu, preuve que pour lui le De memoria est bien partie 
intigrante du De anima. 

Voici donc les incipits des deux parties de l'ceuvre : 

i< Reliquorum aufem primnm etc. [449b3]. Nota. Si duo 
capitula que sunt de memoria et reminiscencia sint de 
continuatione libri De anima.. . 

Quoniam autem de anim [qj6ai]. In parte precedente 
continente librum de anima cui continuatur pars continens 
istum librum et quosdam alios consequentes, actum est de 
anima secundum se et secundum suas partes. In hac parte 
intendit de propriis operationihus animalium et (scr. : in 
cod.) quibusdam communibus omnium uiuencium ... )). 

A la diffkrence de ce que nous avons not6 pour ses 
questions sur le De anima (cf. Cd. Uon., t. XLV 1, 

PrCf., p. 267*, n. I), il est s8r que maitre Adam de 
Witheby commente ici la Vetus, mais il en est peut-&tre 
un des derniers commentateurs, aux alentours de $261. 

1. Texte cite, d'apr& le ms. New Coll. 285, f. 164rb, par E. Maaae, loc. loud., p. 97, n. 2 





CONCLUSION 

ct I1 est bien difficile d'assigner une date quelque 
peu pricise au Commentaire de saint Thomas sur le De 
Sensu et Sensato r. Cette constatation, faite en 1930 
par Mgr Mansion', ne peut pas aujourd'hui &re reprise 
sans &tre nuancte. Notre connaissance de l'ceuvre de 
saint Thomas a fait depuis un demi-sitcle de grands 
progrts, et, meme lh oh nous ne pouvons pas encore 
arriver h des certitudes, nous pouvons mieux cerner 
les probltmes et atteindre h des probabilitts. 

L'hypothtse qui se prksente le plus naturellement 
h l'esprit, c'est que saint Thomas, aprks avoir cornmenti 
le De anima d'Aristote, a continui sur sa lancie en 
expliquant les ouvrages suivants, ou plutbt, puisque 
pour saint Thomas il s'agit d'un seul livre, l'ouvrage 
suivant du Corpus aristotilicien, le De sensu e t  sensato 
(incluant le De memoria ef reminiscencia). Hypothtse 
d'autant plus vraisemblable qu'on peut considtrer 
ce livre comme indispensable L l'achkvement de la 
psychologie aristotilicienne (les autres traitts des 
Parua Naturalia relevant plutbt de la biologie) : saint 
Thomas a donc naturellement CprouvC le besoin d'en 
reprendre l'ttude au moment oh il Ccrivait les 
questions psychologiques de la P Pars ; le commentaire 
au De senm s'inscrit ainsi normalement dans l'ensemble 
psychologique que foment les questions 71 h 89 de 
la I" Pars, les questions De anima et De spiritualibmr 
creatun's, le commentaire au De anima. 

Cette hypothtse ne dipasserait pourtant pas le 
plan de la vraisemblance, si un certain nombre d'indices 
ne venaient la confirmer. 

Le plus massif, quoique non pas le plus precis, c'est 
kvidemment le fait que saint Thomas commente la 
Noua de Guillaume de Moerbeke, qu'il ne connaissait 
pas encore au moment oh il ridigeait le chapitre 86 du 
livre I11 de la Somme contre les Gentils (cf. id. Uon., 
t. XLV I, Prkf.., p. 267*-z69*) et qu'il n'a da recevoir 
qu'apres 1262-1263, h peu prts en meme temps que la 
Noua du De anima. Ceci empkche dkjb de donner 
au commentaire sur le De sensu une date trop ancienne. 
Mais nous avons des indices plus precis. 

Dans sa Senfencia libri De sensu, en I 9, 166-176, 

saint Thomas reprend rapidement un problkme qu'il 
avait dijlr longuement trait6 dans la S o m e  contre 
les Gentils, au chapitre 69 du livre 111 (id. Lton., 
t. XIV, p. i99-202), et dans la Somme de thiologie, 
I" Pars, q.i l j ,  a.i (id. LCon., t. V, p. 138-139) : les 
corps naturels peuvent-ils exercer une action qui leur 
sojt propre? Or, si bref que soit l'exposi du commen- 
taire sur le De sensu, il apporte une prkcision qui manque 
dans les longs exposks des deux Sommes. Cette 
prtcision, saint Thomas la doit au commentaire 
d'Alexandre d'Aphrodise sur le De senm : s'il existe 
une opinion extrtme, celle des Platoniciens, qui 
soutient que les corps naturels n'agissent pas (ils ne 
font que disposer la matikre b recevoir l'action des 
causes surnaturelles qui seules agissent vraiment), il 
existe une autre opinion extreme (voilh ce quYAlexandre 
a appris Thomas), celle des Stoiciens, qui pritendent 
que les corps agissent en tant meme que corps ; entre 
ces deux opinions extremes, l'opinion d'Aristote, qui 
soutient que les corps naturels agissent, mais par leurs 
qualitks et non par eux-mimes, revet donc le beau r61e 
d'opinion de juste milieu. I1 n'est gutre vraisemblable 
que saint Thomas, dans les deux Sommes, ait omis 
de faire honneur h Aristote de cette position mtdiane, 
s'il l'avait pu; il ne le pouvait pas, parce qu'il ne 
connaissait pas encore la position des StoYciens qu'il 
apprendra seulement h connaitre en lisant Alexandre 
pour son commentaire au De sensu. 

Dans sa Sentencia libri De sensu, en I 4, 163, saint 
Thomas assure que la thCorie qui fait de l'exhalaison 
fumeuse l'essence mtme de l'odeur a Ctt rkfutie 
a in I1 De anima n. Or, Aristote, au livre I1 de son 
traiti De 1'8me, n'a pas fait cette rkfutation (il la fera 
plus loin dans le De sensu e t  sensato, I 11,443a21-bz) ; 
mais saint Thomas l'avait faite dans un long excursus 
du chapitre 20 (lignes 24-88) de son commentaire au 
livre I1 du De anima : c'est donc h son propre comrnen- 
taire, et non au texte d'Aristote, que renvoie saint 
Thomas. Le commentaire au De sensu fait donc bien 
suite au commentaire au De anirna. 

Plusieurs passages de la Sentencia libri De sensu (I t,27- 

1. A. Mansion, La Commentain &$aint Thomarrwrle DB S ~ S U  ef renxato d 'Ar iofe ,  dans Milong#$ M a n d m f  (Bibl. Thomiste XIQ, Paris ,950, 
P. 85. 
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30 ;  I 4, 136 et 231) doment B entendre que saint 
Thomas au moment oh il l'icrit fait sienne la division 
(( grecque s des limes du De anima. Or, saint Thomas 
n'a connu cette division que par une note de Moerbeke 
dont il a pris comaissance au moment oh il ridigeait 
son commentaire au De anima. Dans son commentaire 
au De anima, il ne la suit pas encore, et dts son De 
unitate intellectus, il la rejettera (cf. Cd. Ikon., t. XLV 1, 
PrCf., p. 2i6*-217*). Le commentaire au De sensu se 
situe donc entre 1268, date du commentaire au De 
anima, et 1270, date du De unitate intellectus. 

Ces donnies de critique interne' sont confirmies 
par une donnie de critique exteme. La tradition 
manuscrite de la Sentencia libri De sensu dkrive tout 
entikre de l'exemplar universitaire parisien : il n'y a pas 

de famille independante. Tow diffirent Ctait le cas de 
la Sentencia libri De mima : IB  on avait une tradition 
independante, d'origine italienne et assez largement 
reprisentke. C'est que la Sentencia libri De anima a Cte 
achevCe en Italie, avant le dipart de saint Thomas pour 
Paris B l'automne de ltG8, et a dbs ce moment CtC 
diffuste en Italie, avant de lJ&tre plus tard B Paris (cf. 
Cd. Ikon., t. XLV I, PrCf., p. r81*-287*). Au contraire, 
si elle a pu &re commencCe en Italie, la Sentencia libri 
De sensu n'a it6 achevie qu'h Paris et c'est B Paris 
qu'elle a i t t  pour la premiere fois difisCe, en 1269. 
Avec elle, saint Thomas achevait un ensemble d'Ccrits 
psychologiques ridigks en rnarge des questions 71 d 89 
de la In Pats. 

1. Saint Thomas, au moment o i ~  iia rMigeson wmmentairc au Dercnss, wnnaissait-iila revision de la Mifap/y~iguc pat Guihume de Moerbske? 
Tant que ce texte n'a pas et.4 publie dans une edition conecte, on ne peut que poser la question. En I 14, 182-185, ies wmmentaires #Adam et 
d'Alberr montrent qu; le moi<< minimum n ne vient pas forcement d& revision de ~ o & b e k e  (4. notre apparat &lor.) ; en I1 1, j t ,  j'ai suppit6 
le mot a sensu r (aprb d'autres), mais ii manque dans I'exempiar : on ne peut donc rim f i m e r .  



SENTENCIA LIBRI 

DE SENSV ET SENSATO 



CODICES TEXTVS ARISTOTELIS 

TRANSLATIONIS NOVAE 

?Ti 
Recensio Italica 

p = Eirenze, Laur. Fiesolano 168 
v = Napoli, Naz. VIII. E. 27 
p = Vaticano, Regiu lat. 1993 

= Assisi, Corn. 281 
r)  = Ravenna, Corn. 45 8 
C = Mantova, Corn. C.N.18 
C = Venezia, Marc. Z.L. 232 
fJ1 = Cesena, Malatestiana Plut. W Sin. I 

8 8  - Eirenze, Laur. S. Mare0 61 
88 = E k e ,  Riccardiana 524 

cr = Pads, B.N. kt. 14717 
p = Vaticano, Borgh. j 5 
y = Vaticano, Borgh.ir8 
[L = Miinchen, Cln 162 
r = Tours, Bibl. rnun. 679 
6 = Basel, Univ. F.I.27 
e = Erlangen, Univ. 196 
r = Venezia, Marc. 2462 

Hr 
Recensio Rauenaas 

sccunda m m s  codicis Ravenna, Bibl. Corn. Classense 458 

v 
Bologna, Univ. 2344 (1180) Paris, B.N. ht. 6325 
B d l c s ,  Bibl. Royalc I1 2558/2898 Pads, Smbonnc 568 
CPW dei Tirrmi, ji Vaticam, Urb. lat. a06 
Peris, Aracanl748 

Pm D s  m m a i  h f u n  : A  = Ammcka, Bibliothtque mvnidpale 221 (Sacc. XI& 
codex optimae notae) 

Snnkr Florian, StiftsbibL XI.649 

CODICES SENTENTIAE THOMAE 

Q, 

Exemplar Parisiacum 

Bo' = Bologna, Univ. 165 16 
Lo = London, Lambeth Palace Library 97 
Md = Madrid, Univ. 124 
0 = Oxford, Balliol Coll. 278 
04 = Oxford, Merton Coll. 275 

PI' = Paris, Mazprine 3485 
P* = Paris, B.N. lat. 12968 
Pi = Pisa, Bibl. del Seminario 18 
Tra = Troyes, Bibl. rnun. 884 
vlr = Vaticano, Vat. lat. 846 

d, tuft (&a, mi) : ad codiees tanturn respiciunt qui hwmte adnotatione in aingulis paginia reomsenhu 
V f&tfj : w m ~ l m s  saltem codices pro V Iakffj s u m  rec&nsiti 
- . &la $ lemmatibus ueiba n&ssa s u p p k &  esse indicat, iu m uptin lcctio ad tonun locum refcram . . . ucs punmi in lwnmatibus uctba omissn non supplcnda csoc indicant, ita ut uptin lmio ad wh w b i  retmta refuahlr 

mg. = mrago, ma&# 
tr. = nmposnif ,  -snsrmd 
n., 5.u. = udlsus, supra udlnn, 



436~1 Quoniam autem de anima secundum ipsam determi- 
natum est et de 1 uirtute qualibet ex parte ipsius, 
consequens est facere I considerationem de animalibus 
et uitam habentibus 1 omnibus, que sunt proprie et 
que communes operationes eorum. 6Que igitur dicta 
sunt de anima subiciantur, de reliquis I autem dicamus, 
et primum de pdmis. 

4 ~ 2 ~ 6  Videntm I autem maxima, et communia et proplia 
animalium, communia I esse et corporis et anime. 

436a8 Puta sensus et memoria, 1 et ira et desiderium et 
omnino appetitus, et cum hiis logaudium et tristicia ; 
et enim hec fere insunt 1 omnibus animalibus. Cum 
hiis autem hec quidem omnium sunt I uita paaicipan- 
cium communia, hec uero animalium quibusdam. 
Existunt 1 autem horum maxima quatuor coniuga 
1 numero, uelut uigilia sompnus, et iuuentus et senec- 
tus, Uet respiratio et exspiratio, et uita et mors ; 1 de 

Sicut Philosophus dicit in I11 De anima, 
cr sicut separabiles sunt res a materia, sic et que 
circa intellectum sunt >> : unumquodque enim in 
tantum est intelligibile in  quantum est a materia 

I separabile. Vnde ea que sunt secundum naturam 
a materia separata, sunt secundum se ipsa intelli- 
gibilia actu; que uero sunt a nobis a materie 
condicionibus abstracts, Cunt intelligilia a h  per 
lumen nostri intellectus agentis. Et  quia habitus 

10 alicuius potencie distinguntur specie secundum 
differenciam eius quod est per se obiectum poten- 
cie, necesse est quod habitus scienciamm, quibus 
intellectus perficitur, distinguantur secundum 
dzerenciam separabilis a materia et ideo Philoso- 

11 phus in VI Methaphisice distinguit genera scien- 

quibus considerandurn quid est unumquodque ipso- 
rum et quibus pro causis 1 accidit. Verum phisici est 
et de sanitate et intirmitate I prima inuenire principia. 

Nec d m  sanitatem nec intirmitatem possibile 436a18 
I fieri carentibus uita. Quare fere phisicorum avlurimi 
et medicorum qui magis philosofice I artem prose- 
cuntur, bii quidem hiunt ad ea que de medicina, 
blhii uero ex hiis que de natura incipiunt de medicina. 

Quod I autem omnia dicta communia sint anime et 436b1 
corporis, I non inrnanifestum est. Omnia enim bec 
quidem cum sensu accidunt, I hec uero per sensum ; 
quedam autem hec quidem passiones huius 6entes 
existunt, hec uero habitudines, hec autem conserua- 
tiones et salutaria, I hec uero cormptiones et priua- 
tiones. Sensus autem quoniam per 1 corpus insit 
anime, manifestum et per sermonem et 1 absque 
sermone. 436b8 

ciarum secundum diuersum modum separationis 
a materia : nam ea que sunt separata a materia 
secundum esse et rationem pertinent ad methaphi- 
sicum, que autem sunt separata a materia secun- 
dum rationem et non secundum esse pertinent ad 20 

mathematicum, que autem in sui ratione concer- 
nunt materiam sensibilem pertinent ad naturalem. 

Et  sicut diuersa genera saenciarum distinguntur 
secundum hoc auod res sunt diuersimode a materia 
separabiles, ita etiam et in singulis scienciis et zr 
precipue in sciencia naturali distinguntur partes 
sciencie secundum diuersum separationis et con- 
cretionis modum. Et quia uniuersalia sunt magis 
a materia separata, ideo in sciencia naturali ab 
uniuersalibus ad minus uniuersalia proceditur, 30 
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<PROHEMIVM>

4~6a. Quoniam autem de anima secundum ipsam detenni-
natum est et de I uirtute qualibet ex parte ipsius,
consequens est facere I considerationem de animalibus
et uitam habentibus I omnibus, que sunt proprie et
que communes operationes eorum. 'Que igitur dicta
sunt de anima subiciantur, de reliquis I autem dicamus,
et primum de prirnis.

456a6 Videntur I autem maxima, et communia et propria
animalium, communia I esse et corporis et anime.

4~6a8 Futa sensus et memoria, I et ira et desiderium et
omnino appetitus, et cum hiis lOgaudium et tristicia ;
et enim hec fere insunt I omnibus animalibus. Cum
hiis autem hec quidem omnium sunt I uita participan­
cium communia, hec uero animalium quibusdam.
Existunt I autem horum ma:KÌma quatuor coniuga
I numero, uelut uigilia sompnus, et iuuentus et senec­
tus, liet respiratio et exspiratio, et uita et mors; I de

Sicut Philosophus dicit in III De anima,
«sicut separabiles sunt res a materia, sic et que
circa intelleetum sunt» : unumquodque enim in
tantum est intelligibile in quantum est a materia
separabile. Vnde ea que sunt secundum naturam
a materia separata, sunt secundum se ipsa intelli­
gibilia actu; que uero sunt a nobis a materie
condicionibus abstracta, fiunt intelligilia aoiu per
lumen nostri intelleetus agentis. Et quia habitus
alicuius potencie distinguntur specie secundum
diiferenciam eius quod est per se obiectum poten­
cie, necesse est quod habitus scienciarom, quibus
inte1lectus pemcitur, distinguantur secundum
differenciam separabilis a materia et ideo Philoso-

'l phus in VI Methaphisice distinguit genera scien-

quibus considerandum quid est unumquodque ipso­
rum et quibus pro causis I accidit. Verum phisici est
et de sanitate et infirmitate I prima inuenire principia.

Nec enim sanitatem nec infirmitatem possibile 4360.8
I fieri carentibus uita. Quare fere phisicorum 'Oplurimi
et medicorum qui magis pbilosofice I artem prose­
cuntur, bii quidem finiunt ad ca que de medicina,
bihii uero ex hiis que de natura incipiunt de medicina.

Quod I autem omnia dieta communia sint anime et 4~6b.

corporis, I non inmanifestum est. Omnia enÌD1 bec
quidem cum sensu accidunt, I hec ueto per sensum;
quedam autem hec quidem passiones buius 'entes
existunt, bec uero babitudines, bec autem conserua­
tiones et salutaria, I hec uero corruptiones et priua­
tiones. Sensus autem quouiam per I corpus insit
anime, manifestum et per sermonem et I absque
sermone. 4~6b8

ciarom secundum diuersum modum separationis
a materia : nam ea que sunt separata a materia
secundum esse et rationem pertinent ad methaphi­
sicum, que autem sunt separata a materia secun­
dum rationem et non secundum esse pertinent ad .0
mathematicum, que autem in sui ratione concer­
nunt materiam sensibilem pertinent ad naturalem.

Et sicut diuersa genera scienciarom distinguntur
secundum hoc quod res sunt diuersimode a materia
separabiles, ita etiam et in singulis scienciis et 'l

precipue in sciencia naturali distinguntur partes
sciende secundum diuersum separationis et con­
cretionis modum. Et quia uniuersalia sunt magis
a materia separata, ideo in sciencia naturali ab
uniuersalibus ad minus uniuersalia proceditur, ~o
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4 !3ENTENCIA LIBRI DE SENSV ET SENSATO 

sicut Philosophus docet in 1 Phisicorum. Vnde et 
scienciam naturalem incepit tradere ab hiis que 
sunt communissima omnibus naturalibus, que sunt 
motus et principia motus, et deinde processit per 

35 modum concretionis siue applicati6nis princi- 
piorum communium ad quedam determinata 
mobilia, quorum quedam sunt corpora uiuencia. 

Circa que etiam simili modo processit, distin- 
guens hanc considerationem in tres partes : nam 

40 primo quidem considerauit de anima secundum se 
quasi in quadam abstractione ; secundo uero 

considerationem facit de hiis que sunt anime 
secundum quandam concretionem siue applica- 
tionem ad corpus, set in generali ; tertio conside- 
rationem facit applicando omnia hec ad singulas 4 
species animalium et plantarum, determinando 
quid sit proprium unicuique speciei. Prima igitur 
consideratio continetur in libro De anima ; tercia 
uero consideratio continetur in libris quos scribit 
de animalibus et plantis ; media uero consideratio 50 
continetur in libris quos scribit de quibusdam que 
pertinent communiter uel ad omnia ammalia uel 

@(pecia 1) : W(B~O?WPi), W(MdPla), @(LoOTraVl~) 

31 in 1 Phisicorum : Ar., Pby.r., 1 1, *84a23-24. 38-54 Circa - intentio : De Aristotelis librorum de uiuentibus ordine iam antiquissima 
controuersia erat (cf. quae scripsi in N&e$ mr Siger a% Brabant. IL, in RevHe Sc. pbiZos. tbéoZ., 68 (lg84), p. 8-15). - (1) In commentario quem 
scripsit In MeteoroZogica Alexander Aphrodisiensis obscurius proposuit quendam ordinem quem in clariorem formam redegit Anonymus Graecus 
cuius adnotationem ad librum De partibzu anhzaZizm in Latinum transtulit Guillelmus de Moerbeke (Mss Firenze Laur. Fesul. 168, f. 47ra ; 
Heiligenkreuz 40, f. lg7v) : a Inquit Willelmus interpres : Iste liber qui inscribitur De partibus animalium inmediate sequitur librum Metheo- 
rologicorum, ut dicit Alexander. Aristotiles enim scienciam de animalibus preordinauit tractatibus de aliis complexionatis et commixtis. Liber 
uero qui inscribitur Hystorie animalium non est numerandus inter libros naturalis methodi, sicut nec liber De anathomiis animalium, pro eo quod 
non sit eiusdem modi, et sic iste remanet Primus. Post istum vero, qui in quatuor libris continetur, sequitur De progressu animalium, liber 
unus. Post quem De anima, libri tres. Postea liber de sensibus et sensibilibus. Postea De memoria et sompno et ea que per somnium diuinatiua, 
liber unus. Deinde de motu animalium, liber unus. Consequenter tractatus De generatione animalium, in quinque libris [quem Aristotiles uocat 
quandoque De generatione ea que deforis animalium]. [[Postmodum De operationibus et passionibus et moribus animalium]]. Deinde De ali- 
mento et augmento animalium. Tandem De longa et breui uitabilitate. Deinceps De morte et uita et iuuentute et senectute et de respiratione. 
Vltimo uero De sanitate et egritudine. Et in hiis completur tota sciencia de animalibus )). Verba [quem - animalium]], quae in mss post : 
cc De alimento et augmento animalium 1) ponuntur, ego transposui post mentionem libri De generatione = XE@ yev&s~c : nam uerbis Lati& 
e De generatione ea que deforis )) Guillelmus uariam lectionem Graecam aspi ysvv4cs~~ (= De partu) reddere uidetur (cf. De anima, II, 413a23) ; 
uerba [ [Postmodum - animalium]] in dubium uocari possunt (libros De bztrt. anhaZ. designare uidentur). - (2) Eandem uiam, nisi quod omnes 
libros De anhzaZibzu una simul ante librum De anima posuit, secutus est Auerroes, In Meteor. (ed. Ven. 15 62, t. V, f. 4o4ra-rb) : cc Sed consi- 
deratio de membris simplicibus et compositis eorum et de causis agentibus eorum et finalibus, scilicet vtilitatibus, est in libris qui uocantur 
De animalibus... Consideratio autem de anima et de partibus eius est in libro De anima. Ipse etiam loquitur de sensatis et sensibus et differentiis 
eorum ultimis, et hoc in libro De sensu et sensato (nam illa que declarata sunt de hoc in libro De anima sunt res uniuersales), et similiter 
loquitur de reliquis potentiis particularibus que inueniuntur anime, De somniis et reminiscencia in tractatu separato ; locutus est etiam in 
tractatu separato de motu locali animalis... et uniuersaliter iste inuestigat de accidentibus que insunt animali in eo quod animal, sicut somnus 
et uigilia, et iuuentus et senectus, et inspiratio, et mors et uita, et sanitas et egritudo, Ordo autem istorum librorum manifestum est quod 
debet esse talis : nam liber in quo loquitur de membris animalium et eorum vtilitatibus precedet librum De anima (nam hec sunt materie 
anime), reliqua autem que diximus sunt post librum De anima )). Ordinem Auerrois sequuntur, etsi de eius causa dissentiunt, magistri artium 
inter annos i230-1230, sed praecipue Petrus Hispanus. - (3) Primus, ut uidetur, c. 1250, librum De anima ad primum locum promouit Robertus 
Kilwardby, De or& scientiarzm (ed. Judy, p. 25, 16-21) : ct De animato tractant libri sequentes Vegetabilium et Animalium. Verumtamen, quia 
corpus animatum secundum quod tale non satis agnoscitur nisi agnoscatur anima que est natura huiusmodi corporis, ibi <pre>ordinari debet, 
ut estimo, tractatus De anima et libri ad eius euidenciam sequentes, scilicet De sensu et sensato, De sompno et uigilia, De morte et uita 1). Eodem 
fere tempore (c. 125 l), Albertus librum De anima simili modo ceteris praeposuit, P&., 1 I I (ed. Borgnet, t. III, p. S-g) : cc Sed sciencia de ani- 
ruatis habet duas partes. Cum enim anima sit principium animatorum et principium oporteat cognoscere ante principiatum, oportet habere scien- 
ciam de anima ante quam habeatur sciencia de corporibus animatis. Sciencia autem de anima duas necessario habet partitiones... sciencia quidem 
de anima secundum se et potencias eius habet tradi in libris De anima dictis )) ; enumera& libris naturalibus paruis, pergit Albertus : c Quibus 
habitis, sufIicit addere scienciam de corpore animato uegetabili et sensibili, cuius differencie quo ad uegetabilia traduntur in libris De uegetabili- 
bus, et quo ad differencias animalium traditur sciencia sufficiens in libris De animalibus, et ille liber est finis sciencie naturalis )) ; ti. c. 12j+ 

1257, Albertus, De anzha, 1 I I (ed. Col., t. VI1 I, p. 3, 16-20) : cc Anime autem noticia est prior noticia corporis animati ; congrue igitur ordina- 
mus hanc scienciam post scienciam mineralium et ante scienciam corporum animatorum, que in Vegetabilibus et Animalibus erit terminanda )) 
(propius ad diuisionem Thomae accedunt Alberti quae feruntur Qw.r&%z.r & anhaZibzu, q.1, ed. Col., t. XII, p. 78, I 1-21, sed ueri simile est Conra- 
dum de Austria, qui has quaestiones reportauit, ab ipso Thoma diuisionem suam mutuatum esse). Post 1260, Roberti et Alberti doctrinam Latini 
legere potuerunt etiam in Alexandri Aphrodisiensis commentario In De xetm a Guillelmo de Moerbeke translato : in hoc enim commentario 
Alexander primo loco posuit librum De anima, secundo loco libros paruos naturales, ultimo loco libros de animalibus (ed. Thurot, p. 7, 1 usque 
ad 12, I 3) ; cf. praesertim (ed. Thurot, p. I 1, 1-7 ; Tol., f. 38va ; Wien, f. 113ra) : (Post librum De anima) e primo de communibus operatio- 
nibus aut omnium animatorum aut plurimorum faciet sermonem 1, - hi sunt libri parui naturales, - (( et post hunc de propriis operationibus 
uniuscuiusque speciei animalium dicet )), - hi sunt libri De partibus animalium et De generatione animalium, - (( primo de animalibus hysto- 
rizans : vtilis enim de animalibus hystoria et diuisio ad proprias operationes uniuscuiusque speciei animalium et partium ipsorum 11, - hic est liber 
De hystoriis animaiium ; N Communes enim animatorum operationes copulantur aliqualiter sermoni de anirna in communi 1) : haec est ratio 
quare libri parui naturales inmediate post librum De anima et ante libros De animalibus conlocantur. Ex Alexandro pendere uidetur Thomas. 
50 de animalibus : libros de animalibus Thomas non nominat nisi per saturam, quamuis eos Guillemus iam distinxisset in tres partes, hae sunt 
Hystorie animalium, De partibus animalium et De generatione animalium ; quod saepius facere consueuit. 50 et plantis : librum De plantis 
scripserunt Primus Aristoteles, cuius tamen liber deperditus est ; deinde et fusius quidem Theophrastus (EIistoria pZantarmt, lib. I-IX, ed. Fr. 
Wimmer, Paris, Didot, 1866, p. 1-163 ; ed, Sir Arthur Hort, Loeb Classica1 Library, NOE 70 et 7g ; De cazuis pZantarwn, lib. I-IV, ed. Wimmer, 
ibid., p. 165-319 ; ed. B. Einarson et George K. K. Link, lib, 1-11, Loeb, NO 471) ; postremo Nicolaus Damascenus, cuius liber de Gracco in 
Arabicum et de Arabico in Latinum translatus exstat (ed. E. H. F. Meyer, IVicoZai Danza.weEi De pZank Zibri duo ArLrtoteZi v&o t&rZpfi, ex 
haci Bes Honah verxione Arabica Latine ve& Afiedzq Lipsiae 1841) ; cf. P. Moraux, LeJ Zjstes ancieme$..., p. iog. Cum Nicolai librum solum 
cognouerit Thomas, illum Theophrasti, de quo mentionem fecerat Alexander, eum Nicolai esse credidit ; cf. idra, 1 IO, 221-223, cum adn. 
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ad plura genera eorum uel etiam ad omnia 
uiuencia, circa quos libros est presens intentio. 

Vnde considerandum est quod in 11 De anima 
quatuor gradus uiuencium determinauit, quorum 
Primus est eorum que habent solam partem anime 
nutritiuam per quam uiuunt, sicut sunt plante ; 
quedam autem sunt que cum hoc habent etiam 
sensum sine motu progressiuo, sicut sunt animalia 
inperfecta, puta coccilia ; quedam uero sunt que 
habent insuper motum localem progressiuum, 
sicut animalia perfetta ut equs et bos ; quedam 
uero insuper habent intellectum, sicut homines 
(appetitiuum enim, quamuis ponatur quintum 
genus potenciarum anime, non tamen constituit 
quintum gradum uiuencium, quia semper conse- 
quitur sensitiuum). Horum autem intellectus 
quidem nullius partis corporis actus est, ut proba- 
tur in 111 De anima ; unde non potest considerari 
per concretionem uel applicationem ad corpus 
uel ad aliquod organum corporeum : maxima 
enim eius concreti0 est in anima, summa autem 
eius abstractio est in substanciis separatis ; et ideo 

preter librum De anima Aristotiles non fecit 
librum de intellectu et intelligibili (uel, si fecisset, 
non pertineret ad scienciam naturalem, set magis 
ad methaphisicam, cuius est considerare de sub- 
stanciis separatis). Alia uero omnia sunt actus 
alicuius partis corporis et ideo potest eorum esse 
specialis consideratio per applicationem ad corpus 
uel organa corporea, preter considerationem que 
habita est de ipsis in libro De anima. Oportet ergo 
huiusmodi considerationem mediam in tres partes 
distingui. Quarum una contineat ea que pertinent 
ad uiuum in quantum est uiuum ; et hec continetur 
in libro quem scribit De morte et uita, in quo 
etiam determinat De respiratione et exspiratione, 
per que in quibusdam uita conseruatur, et 
De iuuentute et senectute, per que diuersifka- 
tur status uite ; similiter autem et in libro qui 
inscribitur De causis longitudinis et breuitatis 
uite, et in libro quem fecit De sanitate et egritu- 
dine, que etiam pertinent ad dispositionem uite, 
et in libro etiam quem dicitur fecisse De nutri- 
mento et nutribili ; qui duo libri apud nos non- 

@(pecia 1) : W(Bo~O~P~~Pi), tW(MdPla), @(LoOTrSVa) 61 coccilia] conchilia sec.m. Tra, non nHZZi &ff, E!&*s 

55 inIIDeanima: Ar., De anima, 11 3, 413a2o-25 ; dT etiam comm. Thomae, In De azzima, 11 5, 12 I-I 3 I. 70 in 111 De anima : ipsa 
uerba laudata in Ar., De anima, 11 2,413a7, habentur, sed eorum probatio affertur in 111 1, 42ga18b5 ; 4,43oa17-18 ; cf. Thomae comm., In 
De akwa, 11 2, tj2, cum adn. 74-79 et ideo - separatis : hic Thomas Albertum emendare uidetur, qui librum quem scripsit De ZnfeZZecfg 
ef hfeZZigibiZi (ed. Borgnet, t. IX, p. 477-525) inter libros scientiae naturalis conlocauit (cf. Albertus, P&., 1 I 4, ed. Borgnet, t. 111, p. gb). Cf. iam 
magister artium qui c. 1250 praefationem scripsit lWZo$opbica di.rcipZina (MS. Oxford Corpus Christi College 283, f. I 5 3vb) : N de anima absolute 
determinare in quantum est aliquid in se, non est naturalis philosophi, set potius methaphisici, cuius est considerare substancias spirituales sepa- 
ratas ; nec etiam determinatur in libro illo de obietto intellectiue... cum eius obiectum sit uniuersale, de quo ad methaphisicum pertinet deter- 
minare an sit substancia uel accidens, cum consideret ens absolute et proprietates entis, cuiusmodi sunt uniuersale particulare, actus et potencia ; 
nec de instrumento, cum non habeat instrumentum )). 87-90 De morte et uita... De respiratione et exspiratione... De iuuentute et senectute : 
re uera hae tres sunt partes unius libri secundum adnotationem Anonymi Graeci a Guillelmo translatam (cf. supra, adn. ad u. 38-54) : tc De morte 
et uita et iuuentute et senectute et de respiratione 11, nec non secundum codices Latinos, qui tamen de subdiuisione libri haesitant : De imenftife, 
467b1o-47ob5 ; De re~pirafione, 47ob6-478b21 (uel 474a24) ; De morfe ef Gfa, 478b22 (uel 474a25) - 48ob22 ; cf. A.L., Codices I, p. 60, n. 37. 
g2 De causis longitudinis et breuitatis uite : 464b1g-467bg, a Guillehno recognitus, AL., CodiceJ I, p. 60, n. 36. g3 De sanitate et egri- 
tudine : non exstat, sed non nullis in locis hunc librum se scripturum promittere uidetur Aristoteles, cf. Bonito, Index ArhfofeZkw, 1o4a47-60. 
Attamen, etsi liber ab Aristotele promissus inscribitur e De egritudine et sanitate 1) in translatione uetere libri De Zongiftidine, 464b32-33 (ed. 
Alonso, p. 405), in noua Guillelmi inscribitur : u De langore et sanitate 1). Fragmentum 48ob22-3o : tc De sanitate autem et egritudine... N, quod 
habent non nulli codices translationis ueteris, in noua fere deest (cf. AL., Codices I, p. 60, cum adn. 1, et Specim., n. 32b et 37b). Hic in De ~etm, 
436a17, e de sanitate et infirmitate 1) habet tam uetus quam noua translatio. Adde quod ex hoc ultimo loco antiquiores expositores concluderunt 
Aristotelem de sanitate et egritudine non scripsisse : Adam de Bocfeld, In De senm (Vat. lat. 5988, f. 34ra-rb) : tt Quereret enim aliquis quare non 
facit mentionem de hac contrarietate sanitas egritudo, et excusat se dicens quod phisicus considerat prima principia sanitatis et egritudinis... ipse 
enim considerat prima principia medicine N ; Anonymus, In De senw (Urb. lat. 206, f. 3 18v, in mg. inf.) : ct Dicit igitur quod phisici superioris 
est inuenire prima principia sanitatis et infirmitatis... hec autem principia determinantur in principio secundi De generatione et in principio 
quarti Metheororum, et per totum residuum quarti Metheororum determinat quales sunt effectus horum principiorum... sanitas et egritudo sunt 
de consideratione phisicorum inferiorum, id est medicorum N ; Albertus, De semti, 1 I (MS. Vat. Borgh. 134, f. 185rb ; cf. ed. Borgnet, t. IX, 
p. 2b) : tc de sanitate et infirmitate non est phisici considerare nisi prima principia et causas )). - Restat igitur ut Thomas in adserendo Aristo- 
telem De sanifafe ef egrifadine scripsisse pendeat ex adnotatione Anonymi Graeci a Guillelmo translata (cf. supra adn. ad u. 38-54), uel ab Alexan- 
dro, In De senm (ed., p. 16, 2-3 ; Tol., f. 38vb ; Wien, f. 113rb), qui tamen cautius scripsit : cc Que autem de sanitate et egritudine, si fatta fue- 
rum, non saluantur 1). 95-96 De nutrimento et nutribili : ex Alberto Thomam pendere patet, cum solus Albertus tractatum, quem ad 
supplendum Aristotelem scripsit, inscripserit : tt De nutrimento et nutribili 1) (ed. Borgnet, t. IX, p. 323-343 ; cf. De infeZZecf# ef infeZZ&ibiZi, 
1 I 1, ibid., p. 477b, ult. u. ; seme1 suum librum Albertus nominat e De nutrimento et nutrito )), De senxH, 11 15, ibid., p. 73b = Borgh. 134, 
f. 21orb ; alibi fere e De nutrimento N, De xeno, 1 1, p. 3b = Borgh. 134, f. 185va ; De sompno, p. 126, 130, 132, 147 ; De anhzaZibzu, ed. Stadler, 
p. 24, 26 ; 292, 35 ; 302, 12 ; 1072, 32 ; 1263, 34 ; etc.). Albertus peculiarem librum De mfrhzenfo Aristotelem scripsisse ex ipsius Philosophi 
uerbis conlegit ; cf. Ar., De Jompno, 456b5-6, ab Anonymo transl. (ed. Drossaart Lulofs, p. 7*) : u Dictum est de hiis in hiis que De nutri- 
mento 1) ; De animaZZbm a Michaele Scoto transl., XIII (= De parf. an., 111 14, 674a2o ; cod. Escorial f. 111.22, f. 67ra) : cc in sermone de cibo N ; 
XIX (= De gen. an., V 4, 784b3 ; f. 1o5vb) : cc in sermonibus de cibo et cremento 1). Guillelmus de Moerbeke locum libri De sonzpno, 456b5-6, 
non correxit, sed ipse uerbum Graecum 7~094 uerbo Latino e alimentum 1) fere reddit, ut in adnotatione iam laudata (supra, adn. ad u. 38-54) : 
u De alimento et augmento animalium 1) ; cf. De parf. an., 11 7, 65 3b14 : u circa alimenti digestionem 1) ; III 14, 674a2o : N in hiis que circa gene- 
rationem et alimentum 1) ; IV 4,678a19-20 : ct in hiis que circa generationem et alimentum 1) ; De gen. an., V 4,784b3 : ct de augmento et alimento 1) ; 
cf. Thomas, In De anima, II 9, 280-281, cum adn. - De hoc Aristotelis libro, cf. Bonito, In&x Ari.rfofeZiczu, 1o4b16-28 ; P. Louis, Le fraift! 
d’hisfofe Jtir Za mfrifion, in Revtie & pbzYo!ogje, 26 (195 2), p. 29-35, qui Aristotelem priorem scriptionem (hodie deperditam) huius tractatus re uera 
scripsisse contendit, sed alteram promisisse, quam mmquam scripsit. 
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dum habentur. Alia uero pertineat ad motiuum ; 
que quidem continetur in duobus libris, scilicet 
in libro De causa motus animalium et in libro 

loo De progressu animalium, in quo determinatur de 
partibus animalium oportmis ad motum. Tercia 
uero pertinet ad sensitiuum ; circa quod conside- 
rari potest et id quod pertinet ad aaum interioris 
uel exterioris sensus, et quantum ad hoc conside- 

105 ratio sensitiui continetux in hoc libro, qui inscri- 
bitur De sensu et sensato, id est De sensitiuo et 
sensibili, sub quo etiam continetw: tractatus De 

memoria et reminiscencia ; et i t e m  ad conside- 
rationem sensitiui pertinet id quod facit differen- 
ciam circa sensum in senciendo uel non senciendo, 110 

quod fit per sompnum et uigiliam, de quo deter- 
minatur in libro qui inscribitur De sompno et 
uigilia. 

Set quia opoaet per magis similia ad dissimilia 
transire, talis uidetur rationabiliter esse h o r n  115 

librorum ordo ut post l i b m  De anima, in quo 
de anirna secundum se determinatur, inmediate 
sequatur hic liber De sensu et sensato, quia 

97 ad motiuum : cf. Albcrtua, Pbs.,  I I 4 (ed. Borgnet, t. m, p. 9) : u knndum autem quod motiua cst anima smpibilis, duplidter mouet... a 
uavnque horum tnditur in libro DC motibus a&dium n ; in conlocandolibrum De mohr m i m d k  intmlibms paruos namales, A l h  WNS 

cst A w m  (cf. supra, adn. ad u. 38-54), cum hoc tempore Arktotelis librum non cognouuit ; ipse Alberms duos de mom nnimnlium l i b  
saipsit, unum (De mafibus mimdiwn, ed. Borgna, t. IX, p. 217-303) de suo ante qunm Aristotclis librum cognouit, nltuum (Defi#ipiir arolur 
pmnssini, ed. GI., t. XD, p. xu-xxxv~ a 47-76) or Atistotele postquam anno 1256 Ari8fotetis librum in umrr; tramlatione in Italia inucnit. 
99 De causa motus animalium : haec eat annslatio noua, bic est liber nrp l  Q$ov xrvjlcscog (698a1-704bj) a Guiilelmo de Mocrbek recognitus 
(ed. I,. Torraga, An'stofele. De no& mimdim,  Napoli ~ ~ 5 8 ) .  loo De prognssu animalium : bic s t  libel ncpl mpela6 <+-v (70&-71~b23) 
a Guillelmo de Moerbeke translanu ; quem Albertua in sua & G o n e  non inclmaat, cum suo tempore tramlatus non esaet, Thomas tamcn cum 
libro Db mom w i n d i m  mni-t (quod iam f e e t  Akander, In Meim., a Guillelmo hnsl.. ed. Smct, p. 8 : a Dc animalium progrrssu a 
motu a) a ideo inter libros pvuos nahdcs  conloc1uit. Anon- Gnrenra a Guillelmo tnnsl. (6. supra adn. ad u. 38-54) l i b  Dapldgr?ssu 
imcdiate post librum De pm* m i m d i m  a ante librum De mima poauerat : in hoc enim libro Arismtslss trackat de padbus mrporis 
neceaandis ad incessum, in libro uem Do mom potius de passionibua h e  (bae aunt mgnitio et appctitus) quae moNm causant. 106-107 id 
est De sensitiuo et sensibili : Cf. A k a d m ,  In De s m u  (ed., p. 6. ; p. 6, i 1 - 7,1 ; ToL, f. 38ra ; Wien, f. i i jra) : a in hoe l i b  de aensi- 
teriis (-ti& d., Td) dicit.. adhuc autem de smsibilibua. .. Dcclarat autem et inscripdo libri pmposihun ncgodi -dm se : diccns autun 
de d t a i i s  (-tiuis cJ.) et aensibilibus in i p ,  de sensu a d b i l i b u s  inscripsit ipsum, tnnquam aermone de acnsiteriis (-tiuis d) dcrente  
ad earn que de sensibus theoriam... uei a teasibus n pro a satitedis n (-tiuis ad.) : sa tus  enim ct mite r i a  (-ti- d, Td) u o m t  1 ; (p. 12,s-g ; 
Tol., f. 38va; Wien, f. iijrbq) : a de sensitmiis (-tiuis cd., Td) a sdbil ibusn.  - Patet Thomam faisam lectionem asensitiuumn pro 
r scnsiterium n legisse (6. ed. Leon., t. XLV I, W., p. %76*-177% 107-108 sub quo - mniniaccncia : cf. i& I 1. 8-9 : uilk enim 
trackatua cst pars istius libri aecmdum G r e m s  r - Immo s d u m  Graecos tractatus Dc m& t t  m i n i ~ m d a  cst prior para units libri cuius 
nltern pars cst tnctams De sonrno (cum Da iasonmiis a Da Jiuimttion) ; cf. Alexander, In Mob., a Guillelmo tram]. (cd. Smet, p. 7) : u Dc 
memoria a sompno a diuinatiua secundum sompnum n ; Id., In Da samr, a Guillclmo tnnsl. (ed., p. 367) : u Post hunc librum ordinatus cat 
qui de memorin ct sompno n ; Anonpus Graaus a Guillelmo tnnsi. (cf. supra adn. ad u. 38-54) : a Postea De memoria s t  mmpno a cn 
que p u  somnium diuinatiua n (cf. Ps.-Simplidus = Priscianua Lydus, In De mima, Comm. in Ar. Graup, t. XI, p. 291, 22 ; Michael Epb., 
In Pmva Mt., ibid., t. XXII 1, p. I, 15, na: non Praef., p. v, cum adn. 1 ; Sophonias, In Pmrul Mt., ibid., t. V 6, p. 1-44). - Hanc Gncwrum 
opinionem m t u s  cst Auerroes, Cmpndiwn libri Arf~foMiis De s m  at m a t o  (ed. Sbielda-Blumbug, p. 3) : (libri n a d e a )  a qui 
inueniuntuc in ista regione nostra... aunt a s  solum. In sermone p r i m  dice de uirtutibus pprdcularibua que sunt in ssnsibus a sensibilibua, 
de ista e t h  prun nominatui iste l i b  p e  sensu a smsato]. In samane seamdo dim de rememoratione et cogitatiom a sompno et uigilia et 
sompnio. In amnone tertio d ie t  de longi& a breuiate uite n ; amunm hes uerba nunc primum ex Arabiw (et Hebnim) tmstulit U. d. 
Henrims Blumberg : in usmibus d t i o n i b u s  Latinis h t .  ex quo e&chun esac uidehu ut uaba obsnuiora, quae in 6ne CompDdii De 
sensu a in initio Co+i De memoria ipsc legebat, Thomas mnlc intdkruit : ubi cnim Auerroea l i b  Ds mrmmia (cum De smpm) 
accundum tracmtum huius libri (Pammm M h m J m )  ease dixit, intellexit Thomaa l i b  De mm& ( d u n )  seeundum tracmtum esse huius libri 
(F raru) ; haec sunt uerba Auerrois (ed. Shielda-Blumberg, p. 44 ct 46) : u Qwd autem dicit in 6ne istius tmctatus in dando causam de 
fomtudine a debilitate rememorationis loquendurn est d e w  in aecundo tracmm huius libri. <Lihr de memoria a r e m i n i d a > .  Iate tractatus 
incipit p-tari de rememontirme n (in Versione Patisha : u In hoc seomdo tractem pers==rutandum s t  de memoria n). I 12-1 13 De sompno 
ct nigilia : a Guillelmo nxognitus,in duos libros diuisus :lib. I, 4sjbll-458a33 (ed. H. J. Dmasaart Ldofs, Aristotelir Do s m m  at ~ i g i l i u h ,  Tun- 
plumSalomonis 1943); lib. II @e insomniis), 458aj)-462blr ; [lib. III pcrpcnun ed.] @e diuinatione pcr somnum), 462b12-464bt8 (ed. Id., 
An'sfoIalis De i m m i i s  d Je di~indiara pw smxruoa. 2. Translations, Index verborurn, Leidm 1947). 117-118 inmediate sequatur hic liber De 
aaau st a m t o  : Cum Incobus Vastus librum De acnsu et sensat0 non tmnstuhet, antiquiores e a p d t o m  inmediate post librum De &a, 
q u h  etiam ipsius &i De &a ultimam parem l i b  Dc mdo pncrun t  : Iohanncrl Blund, T m U  Je A n h a  (ed. Callus-Hunt, p. 74, 
n. 275) : a Arb t i l e s  distinguit in h e  libri De anima inter memorari a nminisd dieens... n (laudat Ds mda a kobo  wand., 4sja6-11) ; 
a Aristotiles in wdem libro Dc anima dicit... r (laudat D# m., 45ialz-13) ; Anonpus mag. actium c. izjo, Q u s t h s  pu g u r 8  in txaminibus 
J d a r t ~  (md. Barcelona Ripoll 109, f. 1 3 5 ~ )  : a libel De memoria a nminiacenda, qui continuanu Mia iibro De anima a;  Roberh 
Kilwmdby, c. 1250, De orhr ~ciwiuwm (ed. Judy, p. 25) : u d placet a d i w r e  ills duo capitula De memoria et mniniscendn cum l i b  De 
h, quod non incongrue fit, ut cstimo n. - Mox tdmen @tom uawn ordinun rsstituerunt : Anonpus mag. artium c. 14-47.  In 
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ipsum sentire magis ad animam quam ad corpus 
I Z O  pertinet; post quem ordinandus est liber De 

sompno et uigilia, que important ligamentum et 
solutionem sensus; deinde secuntur libri qui 
pertinent ad motiuum, quod est magis propinqum 
sensitiuo; ultimo autem ordinantur libri qui 

i q  pertinent ad communem considerationem uiui, 
quia ista consideratio maxime concernit corporis 
dispositionem. 

436ai Hic igitur liber qui De sensu et sensato inscri- 
bitur primo quidem in duas partes diuiditur, 

130 scilicet in prohemium et tractatum, qui incipit 
ibi : Set de senm et senfire etc. Circa primum duo 
facit : primo manifestat suam intentionem, osten- 
dens de quibus sit tractandum ; secundo assignat 
rationem quare necessarium est de hiis tractari, 

13s ibi : Videnfrrr antem maxima etc. 
Dicit ergo primo quod iam rleterminatum est in 

libro De anima de anima secundum se @am, ubi 
scilicet animam dilhiuit, iterum consequenter 
determinatum est de plibetziirbute, id est potencia, 

140 eius, set hoc dico << ex parte ipsius n : cum enim 
potencie anime preter intellectum sint actus qua- 
rundam parcium corporis, dupliciter de ds  consi- 
derari potest : uno mod0 secundum quod pertinent 
ad animam quasi quedam potencie uel uirtutes 

14s ipsius, alio mod0 ex parte corporis ; de ipsis ergo 
potenciis anime exparte dpsius anime determinatum 
est in libro De anima, set nunc consepens est 
facere considerationem de animalibus et omnibus haben- 
tibus darn (quod addit propter plantas), deter- 

150 minando scilicet p e  mnt operationes e o m  proprie, 
scilicet singuhs speciebus animalium et plantarum, 
et pe  communes, scilicet uel omnibus uiuentibus uel 
omnibus animalibus uel multis generibus eorum. 
Illa @fur que dicta sund de anima subiciantur uel 

15s supponantur, id est utamur ipsis in sequentibus 
tanquam suppositionibus iam manifestatis, de 
relip.s aufsm dicamus, e t  primurn de primis, id est 
primo de communibus et postea de propriis : iste 
enim est ordo debitus sciencie natumli, ut deter- 

160 minatum est in principio libri Phisicorum. 

Deinde cum dicit : Videntur autem maxima etc., 436a6 
ostendit necessitatem consequentis consideratio- 
nis. Si enim operationes tam proprie quam com- 
munes animalium et plantarum essent proprie 
ipsius anime, sufficeret ad hoc consideratio de 165 
anima ; set quia sunt communes mime et corpori, 
ideo oportet post considerationem de anima 
huiusmodi determinare ut sciatur qualis dispositio 
corporum ad huiusmodi operationes uel passiones 
requiritur; et ideo Philosophus hic ostendit 170 
omnia communia esse anime et corpori. Circa hoc 
autem tria facit : primo proponit quod intendit; 
secundo enumerat ea de quibus est intentio, ibi : 
Puta senms etc. ; tercio probat propositum, ibi : 
Q o d  autem omnia dicta. 17s 

Dicit ergo primo quod illa que sunt maxima 
et precipua inter ea que pertinent ad animalia et 
plantas, siue sint communia omnium animalium 
aut plurium siue sint propria singulis speciebus, 
etiam ex ipso primo aspectu uidentw esse communia 180 
anime et coporis; unde aliam considerationem 
requirunt preter eam que est de anima absolute. 

Deinde cum dicit : Puta senszis etc., enumerat ea 436a8 
de quibus est intentio. 

Et primo ponit ea que pertinent ad sensitiuum, 185 
scilicet sensum et memoriam. Non facit autem de 
aliis mentionem, scilicet de ymaginatione et esti- 
matione, quia hec non distinguntur a sensu ex 
parte rei cognite (sunt enim presencium uel quasi 
presencium), set memoria distinguitur per hoc 190 
quod est preteritorum in quantum preterits sunt. 

Secundo ponit illa que pertinent ad motiuum. 
Est autem propinqum principium motus in anima- 
libus appetitus sensitiuus, qui diuiditur in duas 
uires, scilicet irascibilem et concupiscibilem, sicut 195 
dictum est in III De anima; ponit ergo iram, 
pertinentem ad uim irascibilem, et desiderim, 
pertinens ad concupiscibilem, a quibus duabus 
passionibus tanquam a manifestioribus predicte 
due uires denominantur : concupiscibilis enim zoo 
denominatur a desiderio, irascibilis autem ab ira. 
Set quia sunt quedam alie anime passiones ad 
uim appetitiuam pertinentes, ideo subiungit : 
e t  omnino appfitus, ut comprehendat omnia que ad 
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20s uim appetitiuam pertinent. Ad ornnes autem 
passiones mime siue sint in irascibili siue in 
concupiscibili sequitur gaudium et tristitia, ut 
dicitur in I1 Ethicorum, et ideo subdit : et n/m biis 
gaudium et fristicia, quasi finales et ultime passiones. 

210 Et subiungit quod bec que enumerata sunt fere 
inueniuntur in omnibus generibus animalium; 
dicit autem fere, quia plura eorum inueniuntur in 
omnibus animalibus tam perfectis quam inperfec- 
tis, scilicet sensus et desiderium et appetitus et 

215 gaudium et tristicia : habent enim animalia inper- 
fecta de sensibus solum tactum, habent etiam 
phantasiam et concupiscenciam et gaudium et 
tristiciam (licet indeterminate sint), et indetermi- 
nate mouentur, ut dictum est in III De anima ; 

2.0 memoria uero et ira in eis totaliter non inuenitur, 
set solum in dmalibus perfectis. 

Cuius ratio est quia non ornnia que sunt inferio- 
ris generis, set solum supprema et perfectiora 
pertingunt ad aliquam participationem similitu- 

2.1 dinis eius quod est proprium superiori generi. 
Differt autem sensus ab intdectu et ratione quia 
intellectus uel ratio est uniuersalium, que sunt 
ubique et semper, sensus autem est singularium, 
que sunt hic et nunc. Et ideo sensus secundum 

230 suam propriam rationem non est cognoscitiuus 
nisi presencium, quod autem sit aliqua uirtus 
sensitiue partis se extendens ad aliqua que non 
sunt piesencia, hoc est secundum similitudinariam 
participationem rationis uel intellectus ; unde 

235 memoria, que est cognoscitiua preteritorum, 
conuenit solum animalibus perfectis, utpote sup- 
premum quiddam in cognitione sensitiua. SimiLiter 
etiam appetitus sensitiuus consequens sensum, 
secundum propriam rationem est eius quod est 

240 delectabile secundum sensum, quod pertinet ad 
uim concupiscibilem, que est communis omnibus 
animalibus ; set quod animal tendat per appetitum 
ad aliquid laboriosum, pum ad pugnam uel 
aliquid huiusmodi, habet similitudinem cum appe- 

245 titu rationali, cuius est appetere aliqua propter 
finem, que non sunt secundum se appetibilia; et 

ideo ira, que est appetitus uindicte, pertinet 
solum ad animalia pedecta, propter quandam 
appropinquationem ad genus rationalium. 

Deinde ponit ea que pertinent aliqualiter ad qj6aii 
rationem uite. Et dicit quod nlm premissis inue- 
niuntur alia in animalibus quorum quedam sunt 
communia omnibus participantibus uitam, non 
solum animalibus, set etiam plantis, quedam uero 
pertinent solum ad quedam genera mimalium. Et 255 
horum preapua sub quadruplici coniugatione 
enumermtur : primam quidem coniugationem 
ponit uigiliam et sompnum, que inueniuntur in 
omnibus dmalibus, non tamen in plantis; 
secundam autem ponit iuuentutem et senectutem, 260 

que inueniuntur tam in animalibus quam in 
plantis (cuiuslibet enim corruptibilis et genera- 
bilis uita distinguitur per diuersas etates) ; terciam 
ponit respirationem et exspirationem, que inue- 
nitur in quibusdam generibus animalium, scilicet 26s 
in omnibus habentibus pulmonem ; quartam 
ponit uitam et mortem, que inueniuntux in omni- 
bus uiuentibus in hoc mundo inferiori ; et de hiis 
omnibus dicit considerandum p .d  ufu~mqwdque eorum 
sit et que sit causa eius. 270 

Et quia predicta dixerat esse maxima, subiungit 436a17 
de quibusdam que non sunt ita precipua, sicut 
sanitas et egritudo, que non inueniuntur in omni- 
bus indiuiduis generum in quibus nata sunt esse 
sicut accidit de premissis, sunt tamen nata inueniri 275 
in omnibus uiuentibus tam animalibus quam 
plantis ; dicit autem quod etiam ad naturalem 
philosophum pertinet inuenire prima et uniuersalia 
principia sanitatis et infirmitatis ; particularia 
autem principia considerare pertinet ad m e d i a ,  280 
qui est artifex factiuus sanitatis, sicut ad quamlibet 
artem operatiuam pertinet considerare singularia 
circa suum propositum, eo quod operationes in 
singularibus sunt. 

Et quod hec consideratio pertineat ad naturalem 436a18 
probat, ibi : Nee enim sunitatem etc. Et hoc dupli- 
citer. Primo quidem per rationem : non enim 
potest inueniri sanitas aut infirmitas nisi in haben- 
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tibus uitam, ex quo patet quod corpus uiuum est 
290 proprium subiectum sanitatis et egritudinis ; prin- 

cipia autem subiecti sunt principia proprie passio- 
nis ; unde, cum ad philosophum naturalem perti- 
neat considerare corpus uiuum et eius principia, 
oportet quod etiam ipse consideret principia 

295 sanitatis et egritudinis. Secundo probat idem per 
signum siue per exemplum, quod condudit ex 
ratione inducta : plurimi enim naturalium philoso- 
phonun finiunt suam considerationem ad ea que 
sunt de medin'na, similiter etiam plurimi medicorum, 

300 qui scilicet magis philosofice artem medicine prose- 
quntur, non solum experimentis utentes set causas 
inquirentes, in~)iunt medicinalem considerationem 
a natuidibus ; ex quo patet quod consideratio 
sanitatis et egritudinis communis est et medicis et 

301 naturalibus. 

Cuius ratio est quia sanitas causatur quandoque 
quidem solum a natura et propter hoc pertinet ad 
considerationem naturalis, cuius est considerare 
opera nature, quandoque uero ab arte et secundum 

310 hoc consideratur a medico ; set quia ars non 
principaliter causat sanitatem set quasi adiuuans 
naturam et ministrans ei, ideo necesse est quod 
medicus a naturali tanquam a principaliori princi- 
pia sue sciencie accipiat, sicut gubernator ab 

31s astrologo ; et hec est ratio quare medici bene artem 
prosequentes a naturalibus incipiunt. Si qua uero 
sunt artihcialia que fiunt solum ab arte, ut domus 
et nauis, hec nullo mod0 pertinent ad conside- 
rationem n a t d s ,  sicut ea que hunt solum a 

320 natura nullo mod0 pertinent ab considerationem 
artis nisi in quantum ars utitut re naturali. 

Deinde cum dicit : Quod autem omnia dicta etc., 436bl 
probat propositum, scilicet quod omnia predicta 
sunt communia anime et corporis, et utitur tali ratione: 
omnia predicta ad sensum pertinent; sensus 311 
autem communis est anime et corpori (sentire 
enim conuenit anime per corpus); ergo omnia 
prediaa sunt communia mime et corpori. Primum 
manifestat quasi per inductionem : predictoium 
enim quedam cum sensu acn'dunt, scilicet que perti- 330 
nent ad cognitionem sensitiuam, ut sensus, phanta- 
sia et memoria, quedam uero accidunt per sensm, 
sicut ea que pertinent ad uim appetitiuam, que 
mouetur per apprehensionem sensus ; aliorum 
uero, que pertinent et manifestius ad corpus, 331 
pedam sunt passiones sensus, scilicet sompnus, qui 
est ligamentum sensus, et uigilia, que est solutio 
eius, quedam uero sunt habitudines sensus, scilicet 
iuuentus et senectus, que pertinent ad hoc quod 
sensus bene se habeant uel debiliter, quedam uero 340 
sunt consemtiones et salutaria sensus, scilicet respi- 
ratio, uita et sanitas, quedam uero comptiones et 
primtiones, sicut mom et infirmitas. Secundum 
autem, scilicet quod sensus sit communis anime et 
corporis, dicit esse manifeestum et per rationem et 341 
sine ratione : ratio enim in promptu est, quia cum 
sensus padatur a seosibili, sicut ostensum est in 
libro De anima, sensibilia autem <sint> corpo- 
ralia et materialia, necesse est corporeum esse 
quod a sensibili patitur; absque ratione autem 310 
manifestum est per experimenturn, quia turbatis 
corporeis organis impeditur operatio sensus et 
eis ablatis totaliter sensus tollitur. 
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<TRACTATVS I > 
< DE SENSV EXTERIOR1 > 

436b8 Set de sensu et sentire I quid sit et quare accidit 
animalibus hec lopassio, dictum est prius in hiis que de 
anima. 

436bto Animal autern I secundum quod animal necesse est 
unumquodque habere sensum ; per hoc enim I deter- 
minamus animal esse et non animal. 

456b12 Proprie autem secundum 1 unumquodque tactus et 
gustus insequitur omnia necessatio, 1 tactus quidem 
propter dictam causam in hiis que de anima,  gustu us 

aapidm inaipidum 
uero propter escam : delectabile enim et tristabile I 
discernit ipso circa escam, ut hoc quidem fugiat, hoc 1 
autem prosequatur ; et ornnino sapor est nutritiue 
partis anime I passio. 

436b18 Sensus autem qui per exteriors pro6ciscentibus 
1 ipsonun insunt, quemadmodum odoratus, audihls, 
uisus, omnibus quidem %abentibus causa salutis 
insunt, ut presenciencia 1 prosequantm alimentum, 
mala autem et cormptiua I fugiant. 

43781 Et habentibus autem prudenciam eius quod bene 

436b8 Et de senszr st sentire etc. Premisso prohemio in 
quo Philosophus ostendit suam intentionem, hic 
indpit prosequi suum propositum. 

Et  primo determinat ea que pertinent ad 
5 sensum exteriorem ; secundo determinat de qui- 

busdam pertinentibus ad cognitionem sensitiuam 
interiorem, scilicet de memoiia et reminiscencia, 
ibi : De memoria et reminiscencia etc. ; ilIe enim 
tractatus est pars istius libri secundum Grecos. 

to  Circa primum tria facit : primo resumit quedam 

gracia : I multas enim annunciant differencias, ex quibus 
eontemplabilium 1 inest discretio et agibilium. 

- Horum autem ipsorum I ad necessaria quidem melior 4 3 ~ 5  
est uisus, et secundum se; bad intellectum autem et 
secundum accidens auditus. 

Multas quidem 1 enim dXerencias et multimodas 4 3 ~ 5  
uisus annunciat I potencia, quia ornnia corpora colore 
participant. I Quare et communia magis pet hunc 
senciuntm. Dico 1 autem communia magnitudinem, 
tguram, motum, numerum. Auditus uero losoni tan- 
tum differencias ; paucis autem et eas que I uocis. 

Secundum uero accidens ad prudenuam auditus 43pl l  
pludmam I confert partem. Serrno enim audibilis 
existens 1 causa est discipline, non secundum se set 
secundum accidens ; 1 ex nominibus enim constat, 
nominum uero unumquodque %ymbolum est. Quare 
sapientiores a natiuitate priuatorum 1 utroque sensu 
sunt ceci mutis I et surdis. 

I De uirtute itaque quam habet sensuum unus- 4 3 ~ 1 8  
quisque, I dictum est prius. 

que de sensu dicta sunt in libro De mima, quibus 
utendum est tanquam suppositionibus, ut supra 
dictum est ; secundo determinat ueritatem quam 
intendit circa opera sensuum et sensibilia, jbi : 
b quibus autem bdbentfieri etc. ; tercio soluit quas- 15 
dam dubitationes circa prernissa, ibi : Obicief 
dutem aliquis si omne corpus etc. Circa primum duo 
facit : dicit primo quid circa sensum in libro De 
anima dictum sit ; secundo assumit quedam eorum, 
ibi : Animal autem secunahm qztod animal etc. t o  
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12 SENTENCIA LIBIU DB SENSV BT SBNSATO 

Dicit ergo primo quod in libm De anha dictum 
est de sensu et sentire, id est de potencia sensitiua 
et actu eius, et duo dicta sunt de eis, scilicet quid 
sit utrumque eorum, et causa quare hec animalibus 

21 accidant. Vocat autem sentire passionem, quia 
actio sensus in padendo fit, ut probatum est in 
I1 De anima. Quid autem sit sensus et quare ani- 
malia senciant, ostendit circa h e m  11 De anima, 
per hoc scilicet quod animalia recipere possunt 

30 species sensibilium sine materia. 
436bio Deinde cum dicit : Animal autem secundum pod 

animal etc., assumit tria ex hiis que in libro De 
anima dicta sunt circa sensum, quorum primum 
pemnet ad sensum in cornmuni ; secundum 

31 pemnet ad sensus qui sunt communes omnibus 
animalibus, et hoc ibi : Proprie autem secundum 
unumquodqice etc. ; tercium pertinet ad alios sensus, 
qui inueniuntur in animalibus perfectis, ibi : 
Sensus aufem piper  exferiora etc. 

40 Dicit ergo primo quod omne a n i d i n  quantum 
est animal necesse est quod habeat s e n w  aliquem ; 
in hoc enim quod est sensitiuum esse consistit 
ratio animalis per quam a non animali distinguitur. 

Attingit enim animal ad idimum gradum 
41 cognoscencium. Que quidem aliis rebus cogni- 

tione carentibus preminent in hoc quod plura 
encia in se continere possunt et ita uirtus eorum 
ostenditur esse capacior et ad plura se extendens ; 
et quanto quidem aliquod ' cognoscens uniuersa- 

30 liorem habet rerum comprehensionem, tanto 
uirtus eius est absolutior et inmaterialior et 
perfectior. Virtus autem sensitiua, que inest 
animalibus, est quidem capax extrinsecorum, set 
in singulari tantum ; unde et quandam inmateria- 

5s litatem habet in quantum est susceptiua specierum 
sensibilium sine materia, inhmarn tamen in ordine 
cognoscencium in quantum huiusmodi species 
recipere non potest nisi in organo corporali. 

436biz Deinde cum dicit : Proprie mtem secundum 
60 unumpdque etc., ponit id quod pertinet ad sensus 

communes et necessaries animali. 

Circa quod considerandum est quod sensus 
communes et necessarii ornni animali sunt illi 
qui sunt cognoscitiui eorum que sunt necessaria 
animali. Est autem animali aliquod sensibile 6s 
necessarium dupliciter : uno mod0 in quafltum 
corpus est mixtum ex quatuor elementis, et sic 
necessarium est animali debita commensuratio 
calidi et frigidi, hurnidi et sicci et aliorum huius- 
modi que sunt differencie corporum mixtorum; 70 
aliud autem est necessarium animali in quantum 
corpus eius est uiuum nutribile, et sic necessarium 
est ei dbus conueniens; per contraria autem 
horum animal corrumpitur. Et quamuis primum 
sit necessarium omni mixto corpori, secundum 71 
autem sit necessarium etiam plantis, tamen animal 
superhabundat in hoc quod horum noticiam 
habere potest, ratione iam dicta, secundum gra- 
dum sue nature. Ad hoc igitur quod cognoscat 
ea que sunt sibi necessaria uel contraria secundum 80 
rationem comoris mixti. ordinatur sensus tactus. 
qui est cognoscitiuus predictarum differenciarum ; 
ad hoc autem quod cognoscat conueniens nutri- - 
mentum, necessarius est ei gustus, per quem 
cognoscitur sapidum et insipidum, quod est 8s 
signum nutrimenti conuenientis uel inconue- 
nientis. 

Et ideo dicit quod tactics et gusfus ex necessi- 
tate consequuntur omnia animalia, et de t a m  
qicidem causa assignata est in libro De anima, quia 90 
scilicet tactus est cognoscitiuus eorum ex quibus 
componitur animal, gusfus autem est ei necessarius 
proper escam, quia per gustum animal discmif 
delectabile et frdstabilt, siue sapihm ef inniphm, 
circa cibum, ut unum wrum prosequafur tanquam 91 
conueniens, alterum fugiaf tanquam nociuum ; et 
totaliter sapor esf passdo nufritiue pmtis anime, non 
quod sit obieaum potencie nutritiue, set quia 
ordinatur ad actum nutritiue potencie sicut ad 
finem, ut dictum est. Alexander tamen dicit in too 
Commento quod in quibusdam libris inuenitur in 
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Greco quod sapor est gustatiue nutribilis partis 
anime passio, quia uidelicet sapor apprehenditur 
a gustu ordinato ad nutritionem. 

436b18 Deinde cum didt : Sensus aufem q u i p  exteriors 
etc., prosequitur de sensibus qui insunt solis ani- 
malibus perfectis. Et primo assignat causam 
propter quam communiter huiusmodi sensus 
insunt omnibus talibus animalibus ; secundo assig- 

110 nat causam propter quam specialiter insunt qui- 
busdam perfectioribus eorum, ibi : Et babentibus 
autem prudenkam etc. 

Circa primum sciendum est quod animalia 
perfecta dicuntur quibus non solum inest sensi- 

115 tiuum sine motu pmgressiuo, ut ostreis, set 
insuper habent motiuum secundum motum pro- 
gressiuum. Est autem considerandum quod huius- 
modi animalia excedunt animalia inperfecta, id 
est inmobilia, sicut illa animalia excedunt plantas 

tzo et alia corpora mixta : plante enim et corpora 
inanimata non habent aliquam noticiam eorum . 
que sunt eis necessaria, set animalia inmobilia 
habent quidem cognitionem eonun solum secun- 
dum quod presencialiter eis offeruntur, animalia 

12s uero progressiua accipiunt eorum cognitionem 
etiam a remotis ; unde quedam magis accedunt ad 
cognitionem intellectiuam, que non determinatur 
ad hic et nunc. Et sicut omnibus animalibus ad 
cognoscendum necessaria que pertinent ad nutri- 

$30 tionem secundum quod presencialiter offeruntur 
ordinatur gustus, ita ad ea cognoscenda etiam a 
remotis ordinatur odomtus ; odor enim et sapor 
quandam affinitatem habent, ut infra dicetur, et 
sicut per saporem cognoscitur conueniencia cibi 

i3s coniuncti, ita per odorem cognoscitur conueni- 
encia cibi a remotis. Alii autem duo sensus, scilicet 
uisus et auditus, ordinantur ad cognoscendum a 

remotis omnia necessaria animali uel cormptiua, 
siue sint ei necessaria secundum rationem corporis 
mixti siue secundum rationem corporis uiui nutri- 140 

bilis ; manifestum est enim quod anirnalia per 
uisum et auditum fugiunt corruptiua quelibet et 
salutaria prosequntur. 

Et ideo dicit quod illi senm qui per exteriara 
media h t ,  ut dichun est in I1 De anima, scilicet 145 

odoratus, auditus et uisus, ins.& illis de numero 
animalium que proficiscuntur, id est motu progres- 
siuo mouentur, omnibus quidem hiis propter unam 
causam cornmunem, scilicet causa salutis, ut a 
remotis scilicet necessaria cognoscant, sicut per 150 

gustum et t a m  psesencialiter ; et hoc est quod 
subdit : utpresenciencia, id est a remotis senciencia, 
prosepntur conueniens alimentum et fugiant mala 
et corruptiua quecunque ; sicut ouis fugit lupum 
ut cormptiuum, lupus autem sequitur ouem 155 

uisam uel auditam aut odoratam ut conueniens 
alimentum. 

Deinde cum dicit : E f  babentibus audem etc., 437ax 
assignat aliam causam specialem quibusdam per- 
fectioribus animalibus. Et primo proponit hanc 160 

causam; secundo circa has causas cornparat 
sensus ad inuicem, ibi : Harm autem ipsorum etc. 

Circa primum considerandum est quod pruden- 
cia est directiua in agendis, et uniuersalis quidem 
prudencia est directiua respectu quorumcunque 16s 

agendomm, unde non est in aliis animalibus nisi 
in solis hominibus, qui habent rationem uniuersa- 
lium cognoscitiuam, et in aliis autem animalibus 
sunt quedam prudencie partidares ad aliquos 
determinatos actus ; sicut formica que congregat 170 

in estate cibum de quo uiuat in hyeme. 
Predicti autem sensus, maxime auditus et uisus, 

proficiunt animalibus ad huiusmodi prudencias 
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14 SENTENCIA LIBRI DE SENSV ET SENSATO 

particulares et hominibus ad prudenciam uniuer- 
salem ad hoc quod aliquid bette fiat (odoratus autem 
totaliter uidetur necessitati nutrimenti deseruire, 
parum autem prudencie ; unde in omnibus in 
quibus est perfetta prudencia est deficientissimus 
iste sensus, ut dicitur in libro De anima) ; quomo- 
do autem deseruiant predicti sensus prudencie, 
ostendit per hoc quod mz&as differeka$ rerum 
ostendunt, ex pibzu homo proficit ad discernen- 
dum et contemplabilia et agibilia : per effectus 
enim sensibiles homo eleuatur in intelligibilium et 
uniuersalium considerationem et etiam ex sensi- 
bilibus per ea que audiuit et uidit instruitur circa 
agenda ; alia uero animalia in nullo participant 
contemplatione, actione autem participant parti- 
culariter, sicut dicitur in X Ethicorum. 

secundum se melior ; secundo quod auditus sit me- 
lior per accidens, ibi : Seczmdgm ivero accidem etc. 

Dicit ergo primo quod ideo uisus est secundum 

Ideo autem hii duo sensus multas differencias 
annunciant, quia obietta eorum inueniuntur in 
corporibus consequenter ad ea que sunt commu- 
nia omnibus corporibus et inferioribus et superio- 
ribus : color enim consequenter se habet ad 
lucem et ad dyaphanum, in quibus communicant 
inferiora cum celesti corpore ; sonus autem conse- 
quitur motum localem, qui etiam inuenitur in 
utrisque corporibus (odor autem consequitur sola 
corpora mixta, ex quibus anima1 natum est 
nutriri). 

Deinde cum dicit : Hof-um azitem 2)sorm etc., 
comparat circa predictas causas auditum et uisum. 
Et primo ponit comparationem ; secundo probat, 
ibi : MnZtas qwidem enzkz etc. 

Circa primum dicit quod uisus dupliciter pre- 
eminet auditui : uno quidem modo quantum ad 
ttecenaria, puta ad querendum cibum et ad uitan- 
dum corruptiua, que cercius apprehenduntur per 
uisum, qui inmutatur ab ipsis rebus, quam per 
auditum, qui inmutatur a sonis consequentibus 
motus aliquos rerum ; alio modo visus preeminet 
auditui etiam Jecwzdam se, quia magis est cognosci- 
tiuus et plurium quam auditus. Set auditus pre- 
eminet uisui in quantum deseruit intellectui, et 
hoc est JeciwzdHm accidem, ut post man.Zestabit. 

Deinde cum dicit : MaZtaJ qkdem em% etc., 
manifestat quod dixerat. Et primo quod uisus sit 

se melior, quia potevzcia uisiua sua apprehensione 
amzmciat nobis zw&a~ differemias rerum et diuerso- 
rum modorum. Et hoc ideo est quia eius obiec- 
turn, quod est uisibile, inuenitur in omnibus 
corporibus ; fìt enim aliquid uisibile per hoc quod 
dyaphanum illuminatur actu a corpore lucido, in 
quibus communicant itieriora corpora cum supe- 
rioribus ; et ideo dicit quod ozwia corpora coZo?-e 
parth$afzt, tam superiora quam inferiora, quia in 
omnibus corporibus uel inuenitur ipse color secun- 
dum propriam rationem, sicut in corporibus in 
quibus est dyaphanum terminatum, uel saltem in 
eis inueniuntur principia coloris, que sunt dyapha- 
num et lux ; et ideo plura manifestantur per uisum. 
Per Lwzc etiam sensum magis cognoscuntur commz4- 
Ga sensibilia, quia quanto habet uirtutem cognosci- 
tiuam uniuersaliorem et ad plura se extendentem, 
tanto est eflkacior in cognoscendo, quia omnis 
uirtus quo est uniuersalior, eo est potencior. Et 
dicuntur sensibilia commzka que non cognoscuntur 
ab uno sensu tantum sicut propria, set a multis, 
sicut magnitudo, figura, motus et numerus. Quali- 
tates enim que sunt propria obietta sensuum sunt 
forme in continuo et ideo oportet quod ipsum 
continuum in quantum est subiectum talibus 
qualitatibus moueat sensum non per accidens, set 
sicut per se subiectum et commune omnium sensi- 
bilium qualitatum ; omnia autem hec que dicuntur 
sensibilia communia pertinent aliquo modo ad 
continuum uel secundum mensuram eius ut magni- 
tudo, uel secundum diuisionem ut numerus, uel 
secundum terminationem ut figura, uel secundum 
distanciam et propinquitatem ut motus. Set 
aaditzu annunciat nobis solas diferemiaJ sonorum, 
que non inueniuntur in omnibus corporibus nec 
sunt expressiue multarum diuersitatum que sunt 
in rebus ; jaz& aivtem animalibus ostendit auditus 
differencias tiok Vox enim est sonus ab ore 
animalis prolatus cum ymaginatione quadam, ut 
dicitur in 11 De anima, et ideo uox animalis in 
quantum huiusmodi naturaliter significat interio- 
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rem animalis passionem, sicut latratus canum signi- 
fiat iram ipsorum ; et sic pedectiora animalia ex 
uocibus inuicem cognoscunt interiores passiones ; 

265 que tamen cognitio in inpedectis animalibus 
deest. Sic ergo auditus non cognoscit per se nisi 
uel differencias sonorum, utputa graue et acutum 
aut aliquid huiusmodi, uel differencias uocum 
secundum quod sunt indicatiue diuersarum pas- 

270 sionum ; et sic cognitio auditus non se exteodit ad 
cognoscendum per se tot rerum differencias sicut 
uisus. 

437a11 Deinde uero cum dicit : Secundum accidens m 
etc., manifestat quod auditus per accidens melior 

275 sit ad intellectum. Et dicit quod auditus multum 
confert adprudenciam (et accipitur hic prudencia pro 
qualibet intellectiua cognitione, non solum prout 
est recta ratio agibilium, ut dicitur in VI Ethico- 
rum), set hoc per accidcns, quia sermo qui est 

280 audibilis est causa addiscendi non per s8, id est 
secundum ipsas sonorum differendas, set per 
accidens, in quantum scilicet nomina ex quibus 
sermo, id est locutio, componitur, sunt symbola, 

id est signa, intentionum intellectarum et per 
consequens rerum ; et sic doctor docet discipulum 28, 

in quantum per sermonem significat ei conceptio- 
nem sui intellectus. Et homo potest <plus> 
cognoscere addiscendo, ad quod est utilis auditus 
quamuis per accidens, quam de se inueniendo, 
ad quod precipue est utilis uisus ; inde est quod 290 

inter priuatos a ~ t iu i t a f e  utrolibet senw, scilicet 
uisu et auditu, sapientiore sunt ceci, qui carent uisu, 
mu ti^ et swdis, qui carent auditu. Addit autem 
cc mutis n, quia omnis surdus a natiuitate ex neces- 
sitate mutus est : non enim potest addiscere 295 

formare sermones significatiuos qui significant ad 
placitum, unde similiter se habet ad locutionem 
tocius hurnani generis sicut ille qui nunquam 
audiuit aliquam linguam ad linguam illam ; non 
est autem necessarium e conuerso quod omnis 300 

mutus sit surdus : potest enim contingere ex 
aliqua causa aliquem esse mutum, puta propter 
impedimentum lingue. 

Vltimo autem epilogando condudit quod dictum 437a18 
est de uirtute quam habet mspisqge sensus. 305 
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< CAPITVLVM II> 

In quibus autem habent fieri, corporis 2Oinstrumenta 
nunc quidem querunt secundum elementa corporum. 
1 Non potentes autem ad quatuor quinque existentibus 
coaptare, cupiunt 1 de quinto. 

Faciunt autem omnes uisum ignis, 1 quia passio& 
cuiusdam ignorant causam : constricto enim et 1 moto 
oculo, uidetur ignis lucere ; hoc autem in %enebris 
habet accidere, aut palpebras superuelantibus : 1 fiunt 
enim et tunc tenebre. 

Habet autem dubitationem 1 hoc et aliam. Si enim 
non est latere sencientem 1 et uidentem uisibile quid, 
necesse erit j- semper ignemt uidere 1 oculum. Quare 
ergo quiescente illo hoc non accidit ? 

Causa utique huius, et obiectionis et putandi ignem 
uisum 1 esse, hinc sumenda. Leuia enim in tenebris 
1 nata sunt fulgere, non tamen lucem facere ; oculi 
autem bruocatum nigrum et medium, leue. Apparet 
1 autem hoc moto oculo, quia accidit quasi 1 duo fieri 
unum. Hoc autem celeritas facit motus, 1 ut uideatur 
aliud esse uidens et uisum, quare et snon fit nisi cele- 
riter. Et in tenebris hoc accidat : 1 leue enim in tenebris 
natum est fulgere, quemadmodum quedam 1 capita 
piscium et sepie turbidum. Et lente moto 1 oculo, 
non accidit ut uideatur simul unum 1 et duo esse 
uidens et uisum ; illo autem modo ipse rOse ipsum 
uidet oculus, quemadmodum et in refractione. 

Quoniam 1 si ignis esset, ut dicit Empedocles et in 
Tymeo 1 scribitur, et accideret uidere exeunte quemad- 
modum 1 ex lucerna lumine, quare non et in tenebris 
1 uideret utique uisus ? 

h pìbus autezv habent jerì cor-orìs ìnstr.wnenta ad organum sensuum ; secundo quantum ad sensi- 
etc. Postquam Philosophus resumpsit ea que bilia, ibi : De sensìbìZìb.m a#tem bììs etc. Circa 
sunt necessaria ad presentem considerationem de primum duo facit : primo attribuit organum 
ipsis uirtutibus sensitiuis, nunc accedit ad princi- sensuum elementis, inprobando sermones alio- IO 

pale propositum in hoc libro, applicando conside- rum ; secundo determinando id quod uerius esse 
rationem sensus ad corporalia. Et primo quantum potest, ibi : Igìhw sì pìdem ìn bììs accìdìt etc. Circa 

Dicere autem quod extinguatur in tenebris r5egre- 437bl4 

diens, sicut Tymeus dicit, uanum est omnino. 
Que 1 enim extinctio luminis est? Extinguitur enim 

aut humido aut frigido 1 calidum et siccum qualis 
uidetur qui in carbonibus 1 ignis et flamma ; quorum 
neutrum in lumine 1 apparet existens. 

Si igitur est quidem, set propter zodebiliter latet 
nos, oportebat per diem et in 1 aqua extingui lumen 
et in glaciebus magis 1 fieri tenebras : flamma enim et 
ignita corpora 1 paciuntur hoc, nunc autem nichil tale 
accidit. 

Empedocles 1 autem uidetur estimare cluod exeunte 
lumine, sicut %lictum est prius, uidere. Ait enim : 

Ut quando quis progressum meditans preparat lucernam 
hyemalem per noctem, ignis lumen ardentis 
accendens ut omnium uentorum impetus prohibeat, 
uentorum enim spiritum dispergit flantium, 
3olumen autem extra dissiliens, quantum magis expansum 

[fuerit, 
illustrat per uelum domitis radiis ; 
sic quod in miringis contutatum antiqum lumen 
43Wubtilibus lintheis diffunditur circulo per pupillam ; 
que aque quidem profundum reuelauerunt circumfluen- 

[tis, 
lumen autem extra peruenit, quanto magis expansum 

[fuerit. 

Aliquando quidem igitur sic uidere ait, aliquando 
autem defluxibus hiis qui 5ab hiis que uidentur. 43W 
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8 De sensibilibus : 1 5, 439a6. 12 Igitur : 1 4, 438bl6. 



primum duo facit : primo tangit in generali quo- 
mod0 Antiqui attribuebant organa sensuum ele- 

is  menus ; secundo descendit specialiter ad organum 
uisus circa quod a pluribus errabatur, ibi : Facillnt 
mtem omnes uimm etc. 

Dicit ergo primo quod priores philosophi 
querebant secundum elementa corporum qualia essent 

20 corporea inshrrmenta in quibus ether queoperationes 
sensuum exercerentur. Et hoc ideo quia, sicut in 
I De anima dictum est, ponebant simile sirnili 
cognosd, unde et ipsam animam ponebant esse de 
natura principiorum ut per hoc posset omnia 

25 cognoscere quasi omnibus conformis (nam omnia 
in principiis communicant) ; et pari ratione, quia 
per organa sensuum omnia corporalia cognoscun- 
tur, attribuebant ea elementis corporum. Set 
statim occurebat eis una diflicultas : sunt enim 

30 quinque sensus et quatuor elementa ; et ideo nite- 
bantur cui possent organum quinti sensus appli- 
care. 

Est autem inter aerem et aquam quiddam 
medium, aere quidem densius, aqua autem subti- 

35 lius, quod dicitur fumus uel uapor, quem etiam 
quidam posuerunt esse primum principium, et 
huic attribuebant organum odoratus, quia odor 
secundum quandam euaporationem fumalem sen- 
titur ; alios uero quatuor sensus attribuebant 

40 quatuor elementis, tactum quidem terre, gustum 

autem aque (quia sapor sentitur per humidum), 
auditum aeri et uisum igni. 

Deinde cum dicit : Faciunt autem omnes etc., 437azz 
accedit spedaliter ad organum uisus, quod attri- 
buebant igni. Et primo inprobat causam positio- 45 

nis ; secundo ipsam positionem, ibi : Quoniam si 
ignis esset etc. Circa pnmum tria facit : primo 
ponit causam ex qua quidem nlouebantur ad 
attribuendum organum uisus igni ; secundo mouet 
quandam dubitationem, ibi : Habet aufem dubita- so 

tionem etc. ; tercio determinat ueritatem circa 
utrumque, ibi : Causa utique huim etc. 

Dicit ergo primo quod omnes qui aaribuunt 
organum uisus igni hoc ideo faciunt, quia &norant 
c a m  cuiusabmpassionis que circa oculum accidit : 5s 

si enim oculus comprimatur et fortiter moueatur, 
uidetur quod ignis luceat ; quod accidit solum 
quando aer exterior est tenebrosus, si sint aperte 
palpebre, auf etiam in aere daro, si primo clau- 
dantur palpebre, quia per hoc junt tenebre oculo GO 

clauso. Et hoc reputabant esse manifestum signum 
quod organum uisus ad ignem pertineret. 

Deinde cum dicit : Habet autem dabitationem 437a26 
etc., mouet quandam dubitationem circa predicta. 
Manifestum est enim quod sensus cognoscit 6s 

sensibile presens, unde et uisus cognosdt uisibile 
presens ; set ignis propter suam lucem est quiddam 
uisibile; si ergo semper est presens ignis uisui 
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16 Fndunt : 437~22. 21-12 in I De mima : Ar., Ds &a, 14,  w4bi7-18 ; 5, wjbij-17. 53-42 BSt - igni : Huius doctrinae 
divasac partea ex diuersis pendent philoaophis, ex Platone nempe et H d t o  (cf. adn. ad u. 33-34 a 36-37. et ad u. 35-36). sed has partes in 
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super taram plus st minus iuxta triplex intersticium d s ,  ipse eat principium aliarum rerum squentium o (et oswdit magism quomodo 
omnia tam animata qunm imoimata ex uapore oriantur). 35-34 Est -medium st 36-37 a huic - odoram : A l m d e r ,  Iu Ds s m n  (ed. 
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eat nutem in T h p o  ; ibi enim Thymeus dicit o d o r a ~ m  a odorum genus medii generis cssc a mixhlm aliqualiter : ' Pcrmutante mim aqua in 
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rerum prindpium vaporem igneum ease mntendisset, primum prinupnun Heracliti Aristotclcs modo dixit ease uaporcm (Dc mrimu, I 5, qo~azs-26). 
modo dixit esse ignem (&t., I 4 98~7-8). ex quo ei%mn eat ut i p  Thomas haereret : Hcnditum uaporem primum prindpium posuisse 
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posuissc ignem (In a t . ,  I 4) ; tunc illi qui uaporem primum prinapium posuerunt aunt ~ d i i  (h Pby., I z, n. z), uelut Anaximmdu (In De d o ,  
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utpote organo uisus in eo existente, uidetur quod 
70 uisus semper i p  deberet uidere. Set hoc quidem 

secundum phcipia que Aristotiles supposuit non 
sequitur : ponit enim quod sensus est in potencia 
ad sensibile et oportet quod per aliquod medium 
a sensibili inmutetur, unde, secundum ipsum, 

75 sensibile superpositum sensui non sentitur, ut 
dicitur in I1 De anima, unde si etiam organum 
uisus esset igneum, propter hoc uisus non uideret 
ignem. Set secundum alios philosophos uisus et 
alii sensus percipiunt sensibilia in quantum sunt 

so a m  tales, id est similes sensibilibus utpote natu- 
ram principiorum habentes, ut dictum est, et ideo 
secundum eos, quia organum uisus erat igneum, 
sequebatur quod predict0 mod0 uideret ignem. 
Set tunc remanet dubitatio quam Aristotiles hic 

85 inducit : Quare oculus quiescens non uidet ignem 
sicut oculus motus? 

437a30 Deinde cum dicit : Causa dque buius etc., 
assignat causam predicte apparitionis, per quam 
et dubitatio mota soluitur et ostenditur quomodo 

90 inaniter putauerunt ignem uisum. Et ad hoc acci- 
piendum est quod corpora Zeaia, id est polita et 
tersa, ex proprietate sue nature habent quendam 
fulgorem (quod in corporibus asperis et non 
planis non accidit, quia quedam partes superemi- 

95 nent aliis et obumbrant eas); et quamuis in se 
ahqualiter fulgeant huiusmodi corpora, non tamen 
habent tantum de fulgore quod possint fmere 
medium lucidum in actu, sicut facit sol et huius- 
modi corpora ; manifestum est autem quod illud 

loo quod est medium oculi, quod uocatur nigrrccm oculi, 
est quasi leue et politum, unde habet quendam 
fulgorem ex ratione leuitatis, non ex natura ignis 
sicut alii estimabant ; per hoc ergo iam remota est 

necessitas attribuendi organum uisus igni, quia 
scilicet huiusmodi daritatis que apparet causa lor 
potest aliunde assignari quam ab igne. Set, siue 
hoc sit ex igne siue ex leuitate pupille, remanet 
communis dubitatio quare huiusmodi fulgorem 
uidet oculus motus, non autem oculus quiescens, 
et ideo assignat causam huius et dicit quod ideo I I O  

talis fulgor apparet noto ado, quia accidit per oculi 
motionem pasi quod lmum fiat duo. Vnum enim 
et idem subiecto est pupilla fulgens et uidens ; in 
quantum autem est fulgens proicit fulgorem suum 
ad extra, in quantum autem est uidens cognoscit 1x5 

fulgorem quasi recipiendo ipsum ab exteriori. 
Cum ergo est quiescens, emissio fulgoris fit ad 
exterius et ita uisus huiusmodi fulgorem non 
recipit ut uidere possit ; set quando oculus cele- 
riter mouetur, illud nigrum oculi transfertur ad 120 

exteriorem locum in quem pupilla emittebat 
suum splendorem ante quam ille splendor deficiat 
et ideo pupilla ad alium locum uelocitet translata 
recipjt splendorem suum quasi ab exteriori, ut sic 
uideatw esse a k d  uidans et uistm quamuis sit idem 125 
subiecto, et ideo huiusmodi apparitio fulgoris non 
fit nisi celeriter oculus moueatur, quia si moueatur 
tarde, prius deficiet impressio fulgoris ab exteriori 
loco ad quem fulgor perueniebat quam pupilla illuc 
perueniat. 130 

Set uidetur quod nulla celeritas motus ad hoc 
sufficiat. Quantumcunque enim motus localis sit 
uelox, oportet tamen quod sit in tempore ; ernissio 
autem fulgoris ad presenciam corporis fulgentis 
et eius cessatio ad ipsius absenciam, utrumque fit 135 
in instanti ; non ergo uidetur possib.de, quantum- 
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cunque ocalus celeriter commoueatur, quod prius 
perueniat pupilla ad exteriorem locum quam 
cesset fulgor illuc perueniens ex pupilla in alio 

140 loco existente. 
Set ad hoc dicendum est secundum Alexandrum 

in Commento quod pupilla corpus quoddam est 
et in partes diuisibile, unde celeriter commoto 
oculo, cum aliqua pars pupille ad alium locum 

145 peiuenire incipit, adhuc fulgor illuc peruenit ex 
residuo corpore pupille quod nondum attingit 
locum illum; et inde est quod pupilla incipit 
uidere fulgorem quasi aliunde resplendentem. Et 
huius signum est quod huiusmodi fulgor non 

150 uidetur defecisse, set, eo pertranseunte, subito 
disparet uisio. 

437b5 Assignat etiarn causam quare talis operatio 
accidit in tenebris et non in lumine, quia fulgor 
corporum leuium propter sui modicitatem obscu- 

is5 ratur a magna daritate, set in tenebris uidetur, sicut 
etiam accidit de quibusdam aliis que modicum 
habent lucis et propter hoc uidentur in tenebris 
et non in lumine, sicut quedam capita piscium et 
humor turbidus piscis qui didtur sepia. Et subiun- 

160 git quod, si oculus lente, id est tarde, moueatur, 
non accidit predicta apparitio per hoc quod uidens 
et uimm simul uideatur esse unwn et duo, ut dictum 
est ; set iIIo moh, quando scilicet celeriter mouetur 
oculus, tunc OCUIUS uidet se $sum, quasi secundum 

161 suum diuersum situm a se ips0 inmutatus, sicut 

accidit in refrattione uel reflexione, puta cum oculus 
uidet se ipsum in speculo a quo, scilicet ab 
exteriori, redit species oculi ad ipsum oculum 
per modum reflexionis cuiusdam, sicut et in 
predicta apparitione fulgor oculi redit ad ipsum, 170 

ut dictum est. 
Deinde cum dicit : Quoniam si ignis esset etc., 437bio 

accedit ad inprobandum ipsam positionem. Et 
primo quantum ad h ~ c  quod uisum attribuebant 
igni; secundo quantum ad hoc quod ponebant 175 

uisum uidere extramittendo, ibi : Irrationabile 
uero omnino est etc. Circa primum trja facit : primo 
ponit opinionem Platonis ; secundo Empedodis, 
ibi : Empedocles aufem uidetur etc. ; tercio opinionem 
Democriti. Circa primum duo facit : primo obicit 180 

contra Platonem ; secundo remouet eius respon- 
sionem, ibi : Dicere autem pod extinguatur etc. 

Circa primum sciendum est quod Empedocles 
et Plato in Tymeo in duobus conueniebant, quorum 
unum est quod organum uisus pertinet ad ignem, 18s 

secundum est quod uisio contingit per hoc quod 
lumen exit ab oculo sicut ex lwerna ; ex hiis autem 
duabus positionibus condudit Philosophus quod 
uisus deberet uidere in tenebris sicut in luce : 
potest enim etiam in tenebris lumen a lucema 190 

emitti illuminans medium et ita, si per emissionem 
luminis oculus uideret, sequitur quod etiam in 
tenebris oculus uidere possit. 

Deinde cum dicit : Dicere autem pod extinptur 4371314 
etc., exdudit responsionem Platonis qui in Tymeo 195 

dicit quod, quando lumen egreditur ex oculo, si 
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cunque u a o  ipsum aliquando attingit a quodcunque aliud ipsius, mom refuodens in totum eorpus usque ad animam sensum d b e t ,  propter 
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quidem inueniat in medio lumen, saluatur per 
ipsum sicut per sibi simile et ex hoc accidit uisio, 
si autem non inueniat lumen set tenebras, propter 

200 dissimilitudinem tenebrmm ad lumen extinguitur 
lumen ab oculo egrediens et ideo oculus non 
uidet; set Aristotiles dicit hanc causam esse 
uanam. 

437bij Et hoc probat, ibi : QM enim extinctio etc. Non 
zor enim potest assignari ratio quare lumen oculi a 

tenebris extinguatur. Dicebant enim Platonici 
tres esse species ignis, scilicet lumen, hmmam 
et carbonem; ignis autem, cum sit naturaliter 
calidus et siccus, extinguitur uel ex fri@ab uel ex 

2*0 bumiab, et hoc rnanifeste apparet in carbonibw et 
jamma ; set neutrum conungit in lumine, quia neque 
per frigidum neque per humidum destruitur; 
non igitur bene dicitur quod lumen extinguatur 
per modum ignis. 

113 Alexander autem in Cornmento diut quod 
inuenitur alia littera talis : Qualis uidetur qui 
in carbonibus esse ignis et flamma in lumine. 
Neutrum autem uidetur conueniens tenebris. 
Neque enim humidum neque frigidum quibus 

220 extinctio fit N. Et secundum hanc litteram ratio 
Aristotilis magis uidetur esse ad propositurn : 
lumen enim igneum quod apparet in carbonibus 
et &mma inuenitur extingui frigido et humido ; 
tenebre autem neque sunt aliquid frigidum neque 

2.5 humidum ; non ergo per tenebras potest extingui 
lumen igneum quod egreditur ab oculo. 

437b19 Posset autem aliquis dicere quod lumen igneum 
egrediens ab oculo non extinguitur in tenebris, 
set quia debile est non confonatum exteriore 

230 lumine, ideo htet nos et propter hoc non fit uisio ; 
set Aristotiles hoc reprobat, ibi : Si @fur 6Sf q~idem 
etc. Circa quod sciendum est quod lumen igneum 
extinguitur uel obtenebratur dupliciter : uno 

quidem mod0 secundum proprietatem luminis, 
prout paruum lumen ex presencia maioris luminis ; 255 
alio mod0 secundum proprietatem ignis, qui 
extinpitur in aqua. Si ergo illud debile lumen ab 
oculo egrediens eseet igneum, oporteret quod 
extingueretur in die propter excellentiorem dari- 
tatem et in aqua propter contrarietatem ad ignem, 140 
et per consequens inter glacies magis obtene- 
braretur predictum lumen uisuale ; uidemus enim 
hoc accidere in flamma et in corporibus ignitis, 
quod tamen non accidit circa uisum. Vnde patet 
predictam responsionem uanam ewe. 241 

Deinde cum dicit : Empedoles autem etc., narrat 457b23 
opinionem Empedoclis, de cuius inprobatione iam 
dictum est. Et dicit quod Empedodes idetur 
estimme, sicut dictum esf, quod uisio fiat lumine 
exeunte. Et ponit uerba eius que memce protulit : 150 
dicebat enim quod ita accidit in uisu sicut pmdo 
aliquis cogitans progredi per aliquod iter per 
noctem hyemis, quando scilicet flant uenti, preparat 
kernam, aceendens lumen arlicntis z ' i s ,  thoc scilicet, 
ut prohibeaft impetrrs omnium rrantorwm, ponens 155 

accensum in lanterns, et per hoc diJPergit flatum 
uenforum spirancium, impediens scilicet eos ne 
possint arum flatus peruenire usque ad lumen 
ignis, lumen autem interius contentum extra egredi- 
tur et quanto magis expan~um f ~ f  extm, tanto 260 
magis illustrat aerem, ita tamen quod radii exeuntes 
sunt domiti, id est attenuati, per rrel~m lanterne, 
puta per pellem uel aliquid huiusmodi (non enim 
ita dare illuminatur aer per lanternam sicut illu- 
rninaretur ab igne non uelato) ; et similiter dicit 161 
accidere in oculo in quo lumen a n t i p m ,  id est a 
formatione oculi, ad sensum contutatur, id est 
tute conseruatur, in miringis, id est in tunicis oculi, 
per quas sicut per quosdam subtiles lintheos 
lumen difunditw circumquaque per pupiZkrm, pt 270 
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qkdem tunice reuelant radiis per eas emissisprofun- 
durn aquc fluentis circa ignem accensum in pupilla 
ad nutritionem uel pocius contemperationem 
ignis in profindo collocati, et sic lumen ex&a 

275 peruenit, panto magis fuerit e x - a n m ,  ab interiori 
precedens. Vel quod dicit (( circulo )) referendum 
est ad circularitatem pupille. Et notandum quod 
signanter dixit cc per uelum domitis radiis D, ad 
signandum causam quare non uidetur in tenebris, 

280 quia scilicet lumen egrediens debilitatur per hoc 

quod transit per predicta uelamina ut possint 
pedecte aerem illuminare. 

Positis autem uerbis Empedoclis, subiungit 
quod alpando dicebat uisionem fieri per emissio- 
nem luminis, ut dictum est, al'ipando aufem dicebat 285 
quod uisio fit per quedam corpora dduencia a 
uisibilibus et perueniencia ad uisum ; et forte 
eius opinio erat quod utnunque coniungeretur ad 
uisionem. 
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438s~ Democritus autem quoniam quidem aquam dicit 
esse, I bene dicit, quia autem putauit ipsum uidere 
esse apparitionem, non 1 bene : hoc enim accidit 
qyoniarn oculus leuis est, et I est non in illo, set in 
uldente ; passio enim I refractio est. Set omnino de 
apparentibus et de refractione "'nondum ipsi rnani- 
festum emt, ut uidetur. 

438aio Incongmum autem est et non I superuenire ipsi 
dubitare quare solus oculus uidet, 1 nullum autem 
alionun in quibus apparent ydola. 

438atz Quod uisus I namque est aque, uerum quidem, non 
tamen accidit 1 uidere secundum quod aqua est, set 
secundum quod est perspicuum, quod et aeri scorn- 
mune est. Set magis seruabilius est aqua aere et I magis 
spissum ; quare pupilla et oculus aque sunt. 

438at7 Et hoc est et in ipsis operibus manifesturn ; uidem 
enim 1 aqua quod discurrit corruptis oculis, a in 

438aj Democritus autem quomam pidem agi~m etc. Post 
opinionem Platonis et Empedoclis, hic tercio 
Philosophus prosequitur de opinione Democriti. 
Et circa hoc tria facit : primo ostendit in quo Demo- 

s uitus bene dixit et in quo male ; secundo prose- 
quitur illud in quo male dixit, ibi : Inconywm 
aatem est etc. ; tercio prosequitur illud in quo bene 
dixit, ibi : Quad uisus namque etc. 

Dicit ergo primo quod Democri&s bene dixit in 
10 hoc quod uisum attribuit aque, set in hoc male 

dixit quod patauit uisionem nichil aliud esse quam 
apparitionem rei uise in pupilla ; huiusmodi enim 

1 omnino nouiter formatis frigiditate excedens et 
daritate, "et album oculi in habentibus sanguinem 
pingue et I crassurn; propter hoc est ut permaneat 
bumidum 1 incoagulatum, et ideo wrporis minime 
rigens est oculus; I nulli enim unquam quod infra 
palpebras est riguit. I Animalium uero que sine san- 
guine sunt, d u e  pellis sunt oculi, et %oc facit protec- 
tionem. 

Irrationabile uero omnino est exeunte quodam 438azs 
I uisum uidere, et aut extendi usque ad astra, aut quo- 
dam tenus 1 prodeuntem coadherere, sicut quidam 
dicunt . 

Isto 1 d m  melius est in principio coniungi oculi. 438a2.1 
Set et boc stultum : quid enim wniungi est 8Qlumen 438-9 

lumini? Vel quomodo possibile hoe esse : non enim 
quodlibet b'coaiungitur cuilibet. Et intdus exteriori 
quomodo? I Miringa enim interest. 438bz 

apparitio fit in pupilla ex corporali dispositione 
oculi, quia scilicet oculus est l ~ i s ,  id est quasi 
politus et tersus, e t  ita patet quod ipsum uidere 15 

non consistit in hoc quod est apparere talem 
forrnam in oculo, set consistit in uidente, id est in 
habente uirtutem uisiuam : non enim oculus est 
uidens propter hoc quod est leuis, set propter 
hoc quod habet uirtutem uisiuam ; illa enimpassio, zo 

scilicet quod forma rei uise in oculo appareat, est 
refractio, id est causatur ex refractione siue reuerbe- 
ratione forme ad corpus politum. 
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Sicut etiam uidemus in speculo accidere ; cum 
enim inmutatio dyaphani que fit a corpore uisibili 
peruenerit ad corpus non dyaphanum, non potest 
ultra inmutatio transcendere, set quodam modo 
reflectitur, ad similitudinem pile que repercutitur 
proietta ad parietem, et ex tali repercussione 
redit forma rei uise ad partem oppositam ; unde 
contingit quod aliquis in speculo uidet se ipsum 
uel etiam aliam rem que non dirette uisui eius 
obicitur. Set hoc locum non habet nisi duo concur- 
rant, quorum unum est ut corpus sit in superficie 
leue et ex hoc quodam modo fulgens, ut supra dic- 
turn est, per quem quidem fulgorem moderatum 
manifestatur species ibi reflexa ; aliud est ut corpus 
illud sit interius ad aliquid terminatum, ut inmu- 
tatio predicta ultra non transeat : et ideo uidemus 
quod nisi uitro apponatur plumbum uel aliquid 
huiusmodi quod impediat eius peruietatem ne 
ulterius procedat inmutatio, non fìt talis apparitio. 
Utrumque autem horum concurrit in oculo : est 
enim moderate fulgens propter leuitatem, ut supra 
habitum est, et iterum habet aliquid in fundo 
quod terminet eius peruietatem. Vnde manifestum 
est quod hoc accidens, scilicet quod forma rei uise 
appareat in oculo, accidit pure propter refractio- 
nem, que est passio corporalis causata ex determi- 
nata corporis dispositione. 

*** 

Democrito tamen BondHzv erat man$estzm de 
huiusmodi refractionibus et de formis que appa- 
rent in corporibus specularibus propter refractio- 
nem predictam. Ipsa autem uisio secundum rei 
ueritatem non est passio corporalis, set principalis 
eius causa est uirtus anime ; Democritus tamen 
ponebat animam esse aliquid corporale et ideo 
non est mirum si operationem anime nichil aliud 
esse dicebat quam passionem corporalem. 

*** 

Sciendum tamen quod predicta apparitio, quan- 
tum ad primam receptionem forme, est quedam 
<causa> uisionis : non enim uisio est actus anime 

nisi per organum corporeum et ideo non est 
mirum si habeat aliquam causam ex parte corporee 
passio&, non tamen ita quod ipsa corporea 
passio sit idem quod uisio, set aliqua causa eius 
quantum ad primam, ut ita dicam, percussionem 
forme uisibilis ad oculum. Nam reflexio conse- 
quens nichil facit ad hoc quod oculus uideat rem 
uisam per speciem in eo apparentem, set facit ad 
hoc quod alteri possit apparere ; unde etiam 
oculus uidens rem per speciem, non uidet ipsam 
speciem in eo apparentem. 

*** 

Deinde cum dicit : hcotzgrzmv a.dem etc., prose- 
quitur quantum ad hoc quod Democritus male 
dixit. Et dicit quod ualde incongruum uidetur 
quod Democrito ponenti uisionem nichil aliud 
esse quam apparitionem predictam non occurrerit 
ista dubitatio, quare alia corpora z+z +W~WJ forme 
rerum uisibilium, quas ydoZa nominabat, specula- 
riter a$pareBt, non uideant, set JOLW oc&w. Ex 
quo manifeste apparet quod non tota ratio uisionis 
est predicta apparitio, set in oculo est aliquid 
aliud quod uisionem causat, scilicet uirtus uisiua. 

Deinde cum dicit : Qnod zhw tzampe etc., 
prosequitur id quod Democritus bene dixit. Et 
primo proponit ueritatem ; secundo manifestat 
per Signa, ibi : Et hoc e.rt et in z$.ris ojeribm etc. 

Dicit ergo primo quod hoc quod Democritus 
organum uisus attribuit aque, Reram est, sciendum 
tamen quod uisio attribuitur aque non ~eczmdzm 
pod e$t apa, set ratione perspicuitatis, que commu- 
niter in aqua et aere inuenitur : nam uisibile est 
motiuum perspicui, ut dicitur in libro De anima. 
Attribuitur tamen uisio magis aque quam aeri 
propter duo : primo quidem quia aqua magis 

@(pecia 2) : ~~(13~LoOO?P4PW~~), W(MdPTr~) 40 nisi ?l?, ~ec.m LoO : ibi 0 : ubi (ui pro ni) cett 4g causata BolLoPj : fun- 
data (exp.) tanta via : tanta (= tZta pro cgta) cett G2 causa suppZ. cmt secm. RMd (uel dispositio a& Je6.m. Pi) : ORI-. 0 (Jed cf. u. 64, 66) 
81 uideant str. czm E!dl*SS : uidebant Q 

28 pile : cf. Thomas, 1n De a~zkza, 11 rG, 203, cum adn. 33-42 set- apparitio : Antiquitus specula solebant fieri ferrea, aenea, argentea aut 
aurea (cf. Seneca, Q.wW. md., 1 XVII 8 : a specula... auro argentoque caelata sunt l)), tempore uero Thomae iam uitrea, adiuncta lamina plumbea, 
uel etiam stannea aut aurea (cf. Spec&mz, in Daremberg-Saglio, Di&. &J /l~G@&!.r; Br. Schweig, Miwors, in kM&& IG, 1941, p. 257-268). 
Cf. Alexander Nequam, De ut. rerzm, 11 154 (ed. Th. Wright, London 18G3, p. 239) : tc Subtrahe plumbum suppositum uitro, iam nulla resul- 
tabit imago inspicientis 1) ; Vincentius BeIlou., Spec. nat., 11 78 (ed. Douai 1624, col. 129) : cc Dicimus itaque tria concurrere in speculi natura, 
uidelicet planiciem in superficiem transparentem, et aliud terminans ipsum post superficiem ; tercium, quod sit proportionata reflexio... At uero 
inter omnia melius est speculum ex uitro et plumbo, quia uitrum propter transparenciam melius recipit radios, plumbum uero habet humidum 
solubile ab ipso, unde quando superfùnditur plumbum uitro calido, siccitas uitri calidi abstrahit ipsum, et efficitur in altera parte terminaturn 
ualde radiosum )) ; Albertus, De senf#, 1 13 (p. 31b) : cc refractio et reflexio uisibilium, que fit a speculo et ab omni corpore leui terso terminato 1) ; 
ipse Thomas, 1~ IvJ’enk, d.44, q.2, a.1, qla 4, ad 3 (ed. Piana, t. VI1 2, f. 2rovb H) : cc oportet enim ad hoc quod forma in speculo appareat quod 
fiat quedam reuerberatio ad aliquod corpus obscurum, et ideo plumbum uitro adiungitur in speculo 1). 44 supra : 1 2, 437a31-br. 
56-3 7 Democritus - corporale : cf. Thomas, 1n De anima, 1 3, G6-98, cum adn. 88 Et hoc : 438aiT. 94 in libro De anima : Ar., 
De anima, II 14, 418a3l-br. 
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potest consemari quam aer (aer enim de facili 
difkditur) et ideo ad conseruationem uisus 
conueniendor fuit aqua quam aer, natura autem 

too semper facit quod melius est ; secundo quia aqua 
est magis spissa quam aer et ratione sue spissitu- 
dinis habet quod in ea per quandam reuerbera- 
tionem appareat forma rei uise, et hoc competit 
instrumento uisus ; esse autem penlium competit 

10s medio in uisu, quod commune est aeri et aque; 
et ideo condudit quod omlus e t  pupilb magis 
attribuuntur aque quam aeri. Est etiam et corpus 
celeste perspicuum, set quia non uenit in compo- 
sitionem corporis humani, propter hoc hic pre- 

110 termittitur. 
438ai7 Deinde cum dicit : Et hot est etc., manifestat 

<quod> organum uisus est aque, per tria signa 
que in ipsis operibus manifesta sunt, quorum 
primum est quod, si oculi destruantur, ad sensum 

11s apparet inde aqua discurrens; secundum est 
[quod] in oculis embrionum de nouo formatis 
qui, quasi adhuc retinentes magis uirmtem sui 
ptincipii, excedunt et in fn'gidifate et in inlarifate, 
que duo sunt connaturalia aque ; tercium signum 

120 est quod in animalibus hubentibus sangurnem, in 
quibus potest esse pinguedo quasi ex sanguine 
generata, circa pupillam ponitur alb~m oculi habens 
pinguedinem et crassitudinem quandam, ut ex 
eius caliditate permaneat aqueum pupille humidum 

125 absque congelatione, que diminueret peruietatem 
aque et sic impediretur uisio; et ideo ratione 
predicte pinguedinis odus  non frigesdt propter 
eius caliditatem : nullus enim unquarn passus est 

frigus in toto eo quod infra palpebras continetur. 
In animalibus uero qw sunt sine sanguine, in quibus 130 

non inuenitur pinguedo, natura fecit oculos dura 
pellis, ad protegendum humidum aqueum quod 
est infra pupillam. 

Deinde cum dicit : Iwationabilc umo est ommno qj8azj 
etc., accedit ad inprobandurn quod aliqui posue- 135 

runt uisionein Geri extramittendo, quod erat ratio 
attribuendi uisum igni : unde hoc remoto, et illud 
remouetur. Et circa hoc duo facit : primo proponit 
duas opiniones ponencium quod uidemus extra- 
mittendo ; secundo inprobat alteram earum, ibi : 140 

Isto enim melius est etc. 
Dicit ergo primo quod irrationale uidetur quod 

uisus uideat aliquo ab eo exeunte, quod quidem 
aliqui posuerunt dupliciter. 

Vno modo, ut id quod egreditur ab oculo 145 

extendatur usque ab rem uisam, ex quo sequitur 
quod, cum nos uidemus etiam astra, id quod 
egreditur a uisu extendatur usque ad astra. 

Quod contj.net manifestam inpossibilitatem : 
cum enim egredi non sit nisi corporum, sequeretur 150 

quod aliquod corpus egrediens ab oculo perue- 
niret usque ad astra. Quod quidem apparet multi- 
pliciter inconueniens : primo quidem quia seque- 
retur plum esse corpora in eodem loco, tum 
quia id quod egreditur ab oculo simul esset cum t r r  

aere, turn quia huiusmodi egrediencia ab oculis 
oporteret multiplicari in eodem medio secundum 
multitudinem uidencium per idem medium ; se- 
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118 hgi ditate... dpritate P'P : e... -tern (scd m &I.) h : :.. -tem raft : s d  adrf. Ar., 438a19 134 Irrationabik m ]  mG (d modo 
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99-100 natura - melius cst : k., Pbs.. VIII 12, z59nto-tz; 1.1.. z6obzz-zj ; Dc rmlo, II 7, 288az-3 ; D e w .  at m., II 10, jj6bz7-28 ; Ds ui* 
469828-29 ; Depart. nn., II 14 658nzj-14; N to, 687ntf-16 ; Efb. Nis., I 14 to99bzi-22. 107-109 BBt - hummi : Alberms, De s m ,  I 13 
(P 32s; Borgh. $34 f. 19jra) : u Pmpicuum nutem commune a t  etinm aeri, igni et d o  ; set Fslssts corpus in mmpositionan non usnit... a ; 
ipse Tbamna, InlISmt., d.17, q.3, n.1, per totum; d.30, q.2, a.1 (cd. Pinna, t. VI 2, f. toovn7-tz) : a corpus quintc essencie non uenit in mmpo- 
sitionan hummi mrporis, nisi EWSAUII h t e m  tantum n ; In IV Slllt.., d.#, q.2.a.z. q h  I (ed. Piam, t. W 2, f. 21 ivb I) : u nichil de quinta 
sasenaa potcst &re in compaitionsm corporis hummi n ; In sp. I ad Cur., XV 6 (cd. Ram, t. 16, f. 89vb I) : u lucem, qunm di-t esse de 
natura quints csscncic ct ucnin in compositionan h u d  corporia, quod ... friuolum a t  et fabuhum a ;  intira, I 4  71-72. cum adn. 116 em- 
briomun : Alexander, In Da sauu (ed, p. 56, 12-13 ; Tol., f. e v b ;  Wien, f. ttrm) : u Set et in hiis qui uslde adhuc cmM- -ts aunt 
.it Wditate  ct filgoxe aceden q d  in d s  humidum n. IZO-LZZ in quibua - gmuntp : AI., Hi&. nn., III 19, 51xat8 ; Depart. an., 
II 5. 6slart-tz. 25-26. b6-7, 15-16; 6, 6jzapto; III 9, 672a4. 141 Isto : 438ar7 150 aun - mrporum : Abxnndsr, In Ds m u  
(cd., P. 59. 7-9 : Tol., f. 43m; Wm f. ttsra) : u neassc corpus esse quod dttihu : non enim possibile ineorpomun nliquid moueri per ac 
locdter n. i$j-r58 quia - medium : Alexander, In D8 snnr (ed, p. 61, 6-9 ; Tol., f. qjrb; W i q  f. tt5ra) : r Lkir.de, si mrpll. cst quod 
emittihu, palam quod et locum optinebit ; si mtem nicbil cst umum, nut corpus pw corpus penembit et duo corpora ahdin codem punt lorn 
(nut a pluin, si plum aimul sint uidents nliquid idem [cf. 63.3 - 44n. nut... r 



cundo quia quelibet emissio corporis in principio 
160 quidem est maior, in hne uero attenuatur, propter 

quod contingit quod hmma ex corpore accenso 
procedens tendit in conum, bic autem acddit 
contrarium : dicunt enim mathernatid, quorum 
est hec positio, quod conus corporis egredientis 

165 ab oculo est intra oculum, basis autem ad rem 
uisam; tercio quia non posset quantitas oculi 
sufficere ad hoc quod tantum corpus ab eo egre- 
deretur quod pertingeret usque ad astra, quantum- 
cunque subtiliaretur : est enim aliquis terminus 

170 subtilitatis naturalium corporum. Et preterea 
quanto esset subtilius, tanto facjlius cormmpe- 
retur. Et iterum oporteret quod uel esset aer uel 

ignis illud corpus emissum ab oculo ; et aerem 
emitti quidem ab oculo non est necessarium, quia 
habundat exterius ; si uero esset ignis, uideremus 175 

etiam <nocte> uel non possemus uidere mediante 
aqua neque etiarn possemus uidere nisi in sursum, 
quo tendit motus ignis. Non autem potest did 
quod illud corporeutn quod egreditur ab oculo sit 
lumen, quia lumen non est corpus, ut probaturn iso 

est in libro De anima. 

Alia autem opinio est Platonis, qui posuit quod 
lumen egrediens ab oculo non procedit usque ad 
rem uisam, set quodam tenus, id est usque ad aliquod 
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PI. Ed" : autem 8 170 preterea Q : om. Ed' : propterca *PI. ( p p l l l s ;  Cf. @p. fontirmr) 174 emitti quidem] quidem 
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159-166 quia - uieam : Alexander, In Ds smsu (ed., p. 61, 2-6; Tol., f. 431b ; Wien, f. iljra) : a Adhuc propter quid non <in> angusturn 
desinunt radii emissi, qurmadmodum a omnia que ab aliquibus ? BWuentem enim aquatn in progressu sngu8tatam uidemus, set et fiamma in 
acutum desinit. Hos autem wnavium profusos dilatari aiunt et desincre in h i m  cod n ; (ed., p. 58, 7-11 ; Tol., f. 43ra; Wien, f. tljra) : 
a matbcmatici... aiunt.. m u m  qucndam a &is fieri summitatem habentem uisum, bsaim autem id qucd uidetur a. - Animnducmndum 
tamen est en quae Alexander a GuiUelmo de Moerbeke tunslatus proprih w b i s  expressetat Thomam wnunmimibus sui temporis wbii -s- 
sisse : enim quam Al& proprie nominat a wnus a Thomns uocat a piramis r (cf. Thomas, In Da muha, II  15, I~S-LZI, cum adn.), 
pu uerbum autem a mnus n Thomas sernper intellegit apicem pyramidis (d In An. Post., I 41, n.4; In Dc ceIo, lI 28, n.2 ; In Metmr., I 12, 
n.6) ; unde bic pro Alexnndri uerbis : a in acntum a posuit : a in wnum n, et pro : a summitns a (coni), posuit a wnus n (pyramidis). - 
Cf. Rohrms Grosseteste, Do /insir (ed. &ur, Beitr* IX, p. 64, 21-23 : a uirhztes umientes a singulis partibus agentis concurmnt in wno 
pyramidis n (cf. ibid, u. 25, 3% ; p. 65. 4 g, 13, 16, 17) ; Ps.-Grosseteste, SMMII p6iIos. (ibid, p. 500, 59-40 ; cf. p. 502, 14) : a pymtdem 
triangularem... cuius a n u s  in oculo sit, basis uero in re uisa a ; Rogerus Bacon, O p u ~  maius, P. N, d.2, c.5 (ed. Bridges, t. I, p. 119) : a p p -  
mid em... cuius basis est supertides gpentis, et &s mnus d i t  in diquod punctum patientis n ; P.V., d.2, c.1 (+ 11, p. 147) : a abscjnditur 
necessario wnus pyramidis et fit w t a  p p m i s  et depuncata n ; Iohannca Pechnm. TI. pspch'ua, c. 3 (ed. Lindbq,  p. 33, 26-28) : 
a ppmides quanun basis est rcs luminma, mnus autem in oculo n d p i  tur... et qunnto iste conus seu angulus conatis fuerit scutior, tanto rea 
eppatebit minm n (e conaario adicctiuo a d i s  n proprieusus est Alexander, In ~ h w . ,  a GuiIleLmotrans1., ed. Smet, p. 6 ~ ~ 8 6 ) .  166-169 quin 
- subtiliaretur : Alexander. In Ds sanrw [ed.. D. 59.9 - 60.2 : Tol.. f. 4ira-rb : Wien, f. I 1 4 :  a Si autem sit cornus clucd emittitur. auomcdo non 
w n s u m u ~ ~ ~  uidentia tan& distantia i b  2 4;;db ui& c e l g  a no& ? ~t . en im si subtilitate && mrpus diffL, set -en 
qunntitas distancie sufficims a maioc ad c.msumendum corpus quad animalia habent, et in subtilissimum aticluis i ~ s u m  mnsumat ; nunc nutem - - 
&&I minus uidentur animalia facta quando a tanto spacii uident quam quando c&loa claudunt a. 169-170 cat - mrpoNm : Unum- 
quodque e k m e n m ~ m  habet termhum subtititatis suae, sed ultimus terminus subtilitatis est terminus subtititatis ignis, qui rst e lemmto~m 
subtitissimus ; cf .  Ar., Pbys., N 12, rijar4-zi6aii ; 14, 21791 ; D8 raaIo, III, jojbzo; Alexander, In De s m u  (ed., p. 6 4  12, laud. intra ad 
u. 177-178) ; Auemoes, In Pbys., N 71-73, s d  praccipuc 72 (ed. Ven. 1562, f. 163- H 3) : a impossibile enim est inueniri cxtrn animam mrpus 
subtitius igne a ; IV 84 (f. 1 7 m  B) : a &mme ignis, que cxistimatur csse in tine raritatis n (cf. b Ds mrb, III 4, t. V, f. 2081, GD ; In M8Ieor.. 
N I, ibid., f. 461va G ;  In De &4 I1 97, ed. Crawford, p. 278, 53-95). Cf. i p  Thomas, In ISM.,  d.17, q.2, a.4 : (aer) a habet tuminum 
subtiLitatis suac, quun non exccdit n ; In I1 Sd.,  dl4 q.1, a.1, ad 4 : a ultima r a r h  ad quam potest pctumiri est d m  quam matcria stat 
sub fo rm ignis, ut dicit Gmmcntator in N Pbisiconun a ; d jo ,  q.2, 9.1 : a a hoc non excedit mitatem ignis, quia nulla raritas potcrt csse 
maior, ut Commentator in N Pbisimrum dicit n (de wmmcnto N Phys. W. dubitauerunt edd) ; Do $+I.., q.4, 9.1, arg. 14 a ad 5 : u Vnde 
nec rarefactio in in6nimm essc potest, aet usque ad tenninum amun qui ~t in raritate ignis n ; In P h . ,  IV 12, n. 12 : a cum in wrporibus 
nshldbus sit determinams terminus raritatis n ; In Db mima, 20, 72-74, cum ndn. ; infIa, 1 5, 152, cum adn. 170-172 Et - mrnunpe- 
retur : Alexander, In Db runs# (ed., p. Go. 2-6 ; Tol., f. qjrb ; Wirn, f. itsra) : a Adhue, si quod profunditur sic subtile est ut possit protensum 
(processurn Wirn, mnrg. ToL) ad tannun nichil euidcntet consumsre id a quo profunditut wrpus, quomodo non facile m p t i b i k  est a quo- 
cunque ? Subtilissima enim mrponun facile passibilia. Vidrmr autem hoc n i d l  a uiolentissimis uentis e d i  possibile a re- aamite n. 
172-178 Et i t m  - motus ignis : Alexander, In DDI s w #  (ed, p. 648 - 65.8 ; Tol., f. qjn-vb ; Wien, f. ~ i s r b )  : a Adhuc, si wrpus est 
quod ab oculis defluit quo uidemus, aut au erit aut ignis : hec enim subtilissilm eorum que in nobis wrporum. S a  aerem quidem non =ti* 
nabile est : est enim et ante oculos et ante pupillam aer, uane igitur dcintus emi t t e re~~ .  Si autem ignis est quod emittitur (hoc enim subtilius 
a M i u s  mobile), ignis autem sursum motus secundum naturam, quomodo igitur non ad sursum solum uidemus, set et que sunt sub nobis et 
deorsum a cque uelodtcr et W t e t  ? Aut quid erit ipsum, poaqusm profusus fuit ex d i s  ignis, ad deorsum ipsum ui m o m  ? Adhue 
quomodo que sub aqua uidemus ? Ignis enim omnis in aqua extioguim et qunnto utique subtilior b i t  a minor, ddus (ocius Wim, mg. To!.). 
Set neque per uisum rationabile ferri ignem : aque enim pupilla. Adhuc, si ignis est qucd emittitur, oportebat ipsum, et si non per diem, nocte 
tamen uideri, set a illuminamur utiquc ser qui a r e  uidentes aique plures simul nocte uiderent in modim ncre wnduso n. 178-180 Non 
- wipus : Al&, In Db s w u  (Ed., p. 65,11- 66,1 ; Tol., f. 43vb ; Wien, f. iajrb) : a Si autem d i w t  lumen quad emittitur csae, osten- 
dendum ipsis quod incorporeum et non possibile emitti et profundi, ut niunt r. 181 in libro De animn : Ar., Ds mima, I1 $4 418bi3-26, 
CUm eOmm. Tho- U. 132-198 U 206-225. 
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185 determinatum spacium, ubi scilicet coheret lumini 
exteriori, ratione cuius coherencie fit uisio, ut 
prius dictum est. 

438a27 Deinde cum dicit : Isto enim me&s est etc., 
pretermissa prima opinione tanquam manifestum 

190 inconueniens continente, inprobat secundam du- 
pliciter. 

Primo quidem, quia inutiliter et uane aliquid 
ponit ; et hoc est quod dicit quod meliusesset dicere 
quod lumen interius coniungeretur exteriori in 

195 ipsa extrernitate o d i  quam extra per aliquam 
distanciam. Et hoc ideo quia in ill0 spacio inter- 
medio, si non est lumen exterius, extinguetur 
lumen interjus a tenebris, secundurn eius positio- 
nem, ut supra habitum est ; si uero attingit 

too lumen usque ad oculum, melius est quod statim 
coniungatur, quia quod potest fieri sine medio 
melius est quam quod Eat per medium, cum 
melius est aliquid fieri per pauciora quam per 
plura. 

438a29 Secundo ibi : Set e t  boc stultrrm etc., inprobat 
coniunctionem luminis interioris ad exte~ius, 

etiam si h t  in principio oculi, et hoc tripliciter. 
Piimo quidem quia coniungi uel separari est 
pmprie corporum, quorum utrumque per se 
habet subsistenciam, non autem qualitatum, que 110 

non sunt nisi in subiecto ; unde, cum lumen non 
sit corpus set accidens quoddam, nichil est dictum 
quod lumen adiungatur lumini, nisi forte corpus 
luminosum adiungeretur corpori lurninoso (potest 
autem contingexe quod lumen intendatur in aere 21s 

per multiplicationem luminarium sicut et calor 
intenditur per augmentum calefacientis, quod 
tamen non est per additionem, ut patet in IV 
Phisicorum). Secundo jnprobat per hoc quod, 
etiam dato quod utnunque lumen esset corpus, 220 

non tamen esset possibile quod utrumque coniun- 
geretur, cum non sint eiusdem rationis : non 
enim quodlibet corpus natum est coniungi m.Iibet 
corpori, set solum illa que sunt aliqualiter homo- 
genea. Tercio quia, cum inter lumen interius et 2.5 

exterius intercidat corpus medium, scilicet miringa, 
id est t u ~ ~ a  oculi, non potest utriusque luminis 
esse coniunctio. 43 8132 
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187 prim : I a, $91-20i. nun adn. 199 supra : 1 2, 195-zoz. nun adn. 203-zq melim - plura : Ar., P&., I 9, r88al7-18 : uM&m 
[Dignim Vl aumn et mina d finita recipere, quod uexe &it Empedaclw n ; Aueuow. In Pbr., I so (cd. Ven. 1162, t N, f. jtrb F) : M Et 
cum conassvimus quod mhua pot& facue ex pdndpiis Mt i s  iUud quod k i t  ex inhitis, melim st ct r d u a  ut fa& hoe er Mtis a ; 
hlbsrms, P ~ I . ,  I n i j  (ed. Borgmt, t. IU, p. 43b) : a Wus autem est pauciora a M t a  prineipia accipere quam M t a  n ; & Ar.. Top., 
MII I I, 16zazq-25 ; Dc ern&, lI 18, zgzazz-28, btc-17 ; unde axioma im t r i m  spud Bonnuenturam : a Natusa non facit per plum quod potcst 
facere p a  paucimnn (ed. Quacadi, t. & p. 353, arg. 2;  p. 741, f. 6 ;  I& p. 4 5  f. I ;  p. 46, f. 4 ;  p. 809. dub. V;  N, p. 971, f. z;V, p. 28. 
nig. 16; nec non paulo alites t I, p. 196,4; III. p. r77, f. 4 ;  N, p. 151, contra 2; p. 623, contra 4). Cf. ipse Thomas, iafm, I 7, 3-31 ; In  
Pbs.., I 9, n. 17; I 11, n. 14; Ia, q.2, a.3, arg. 2. 208-209 ooniungi - corpotwn: Alrrandu, In Dm ~nrsu (cd, p. 70 ) : aopodhtcoipora 
esse sue co~ulnmur n. zt8-2%9 in N Phiaimnun : Ar., Ph., N 14, zt-1az6-bit. nun c o r n  Thomae. 2 2 6 2 h ' ~ r h e a ,  id eat tu&a - - .  -. . 
oculi-: ~lcllandcr, In Do r m  (d.,-p. 72, 10-it ; Tol., f. 44vn; W m  f. i t p a )  : uMi.Mihngam autem utique dicct tunicam A&& pupillamn, 
hna est. ut u i b .  tunica mniunctiua (ucl cornea). uon de snxrm (ucl ad minus tribus) Nnids a m  distinxit Galmus &us doctrioam uulm- 
uerunt i d e s  (cf. iL K Siege& Galon dr Smsr pbll@t&& b - 1  q7i, p. 4-41 ; G" ~ & c i  ~e&vini, Ls pirci$difoati mB16s Ado-Ld& 
d'w6io dd I X  &'XI d o ,  in Shuli s& pmrpnim u~&mI#, T& 1964, p. 89-1 1.). Thomas tamen simplicitex dicit : a 6 0 1  o d  n, ex 
quo pate am dc hmicamm doctrias, quamuis suo tempore tritissima, minime curace, et merim, cum ucrbum oponat Aristotcli~~, qui hsnc 
docPinnm penitus ignorauit. Cf. supra, I a, 268 ; Thomas, In Da anin* 11 17,97. cum adn 



438b2 Quod quidem igitur sine lumine 1 inpossibile est 
uidere, dictum est in aliis. Set siue lumen siue aer est 
quod est I inter rem uisam et oculum, motus qui per 
ipsum facit uidere. 

438b3 Et rationabiliter quod interius 1 aque est : aqua 
eaim perspicua, uidetur autem sicut I exterius non sine 
lumine, ita et intexius ; perspicuum igitur oportet 
1 esse ; necesse igitur aquam esse, quia non est aer. 

438b8 Non enim in 1 ultimo o d i  anima aut mime sensi- 
tiuum 1°est, set manifestum quoniam interius. Quare 
necessario perspicuum est I et receptibile luminis quod 
interius oculi. 

438bl1 Et hoc est etiam I ab accidentibus manifestum : iam 
enim quibusdam uulneratis in 1 be110 iuxta timpora ita 
ut absciderentur I pori oculi, accidit fieri tenebras, 
sicut lucerna 16extincta, eo quod quasi lampas quedam 
abscisa h i t  I perspicuum uocatum pupilla. 

438bi6 Igitxr si quidem in hiis 1 acddit sicut diximus, 
manifestum quod, si oportet secundum hunc 1 modum 
attribuere et assignare unumquodque sensitiuorum 
1 uni elementorum, oculi quidem uisiuum aque goexis- 

438b2 Quod pYem igitw sine lumine etc. Postquam 
Philosophus inprobauit opinionem ponencium 
uisionem fieri extramittendo, hic determinat ueri- 
tatem. Et  circa hoc tria facit : primo manifestat 

5 qualiter fiat uisio secundum suam sentenciam; 
secundo ex hoc reddit causam eius quod supra 
positum est de organo uisus, ibi : Ef rationabiliter 
etc. ; terdo manifestat causam illam per signum, 
jbi : Ef hoc est etiam ab amidentibus etc. 

lo Resumit ergo primo quod dictum est in libro 
De anima quod sine lumine inpossibile est r&kre : 
quia enim uisio fit per medium quod est dyapha- 

timandum, aeris uero sononun sensitiuum, ignis 
autem I odoratum. 

Quod enim actu odoratus, hoc potencia 1 odora- ysbzi 
tiuum : sensibile enim facit agere sensum, I quare 
necesse existere ipsum potencia prius. I Odor uero 
fumalis euaporatio est, fumalis autem a5euaporatio ab 
igne. 

Propter quod et circa cerebrum I low odoratus 43sbzj 
proprium sensitiuum est : I potencia enim calida que 
frigidi materia est. 

Et o d i  autem I generatio eundem habet modum : 438bz7 
a cerebro enim I constat, cerebrum autem frigidius et 
humidius "omnibus partibus corporis. 

Tactiuum autem terre, gustatiuum uero aJspecies 438b3o 
quedam tactus est. 

Et ideo iuxta cot I sensitiuum est ipsorum, scilicet 439a1 
gustus et tactus : I cor enim oppositum est cerebro, et 
est calidissimum I partium. 

Et de sensitiuis quidem partibus corporis =hot mod0 43984 
sit determinatum. 

num, requiritur ad uisionem lumen quod facit 
aliquod corpus esse actu dyaphanum, ut didtur in 
libro De anima, et ideo siue illud medium quod est 1 5  

inter rem uisam e f  oculum sit aer actu illuminatus 
siue sit lumen (non quidem per se existens, cum non 
sit corpus, set in quocunque alio corpore, puta 
aqua uel uitro), motus pi fitper huiusmodi medium 
causat uisionem. 20 

Non est autem intelligendum quod huiusmodi 
motus sit localis, quasi quorundam corporum 

&. Ni : Kll(~)), Bi9(vp, C?) B9 : Rp'd@ccin 7 uel r : p.r, aw), Bpnab(p&n I : b 8s) Nr 438b11 cat T@, 98) : an. VmA9 13 timpora 
Ai, $ : tppora BP (-8) 13 abscidermtur Bin, i: T(lo1) : nbsdndermhli Xi1, Up ( a )  18 smsitiuonun B9, T(124) : sensiterio~om 
BL 21 odomhls Bi, T(Iw, 154) : odomtur NP 26 sensitiuum Big, BP ( a )  : dtednm R1, i:, Ar 439az msitiuum Xi'. 
BP (-m, ?p) : aemiterium Bit, i: ?& I. Br 4 aensitiuis lfi (T). BP, T(z86) : sensiteriis 

Q@& 2) : 'TP(EulLeO@WPi), W(MiIPMT1") 9 etiam @. ex Ac., 438b11, at ax ~ P J O  T k a ,  in@ m. 96 : OR). $I 

1-4 Postquam - ueritntem : -dn, In Da rmm (ed., p. 73, 8-10; Tol., f. ~ v a  ; Wicn, f. ~ i j v s ,  ult. u.) : a Cum wnaadixisset ad 
dieentea ercunte aliquo n uisu 6eri uiduc et ostmdisset qualiter dicunt ineonuenid  dicit ipse propriam opinionan r 6 supra : I 3, 
438~5-25. 7 Et mtiombiliter : 438bj. 9 Et hoe est : 438b11. 10-11 in libro De animn : Ar., Da mima, Il 14 418a26b3 ; 6. 
k d e r ,  In Do smsm (ed, p. 73, 11) : a in aliis dichun eat : dixit autrm in hiis que de animp o. 14-15 in libro Dc Mimn : Ar., I)r 
mimu, Il 14 418139-13. 16 illuuhtu9 : Alexander, In Dr s m  (ed., p. 74 3) : a siue nsr illumhms n. 17-19 nOn - dm0 : 
d. Alezmder, In Do sm~m (d, p. 74 6-7 ; Tol., f. 44va ; Wim, f. itjvb) : a Non tamcn hoe sine nere out aliquo alio dyaphano possibile esc 
asc : tnlis cairn nature o d t  lumen, spedun a naum existem n. 



defluencium a re uisa ad oculum. sicut Demoaitus 
et Empedodes posuerunt, quia sequeretur quod 

25 per huiusmodi defluxum corpora uisa diminue- 
;enm quousque totaliter conknerentur ; seque- 
retur etiam quod oculus ex occursu continuo 
huiusmodi corporum offenderetur ; neque etiam 
esset possibile ut totum corpus ab aliquo uidere- 

30 tur, set solum secundum tantam quantitatem 
quantam posset pupilla capere. 

Est autem motus iste secundum alterationem ; 
alteratio autem est motus ad formam que est 
qualitas rei uise, ad quam medium est in potencia 

35 in quantum est lucidum in actu, quod est dyapha- 
num interminatum (color autem est aualitas 
dyaphani terminati, ut'infra dicetur) ; quodautem 
est indeterminatum, sic se habet ad detenninatum 
sicut potencia ad actum ; nam forma est quidam 

40 terminus materie. Set propter &am rationem 
dyaphanitatis in medio perspicuo, sequitur quod 
medium reupiat alio mod0 speciem coloris quam 
sit in corpore colorato in quo est dyaphanum 
terminatum, ut infra dicetur : actus enim sunt in 

45 susceptiuis secundum modum ipsorum, et ideo 
color est quidem in corpore colorato sicut qualitas 
completa in suo esse naturali, in medio autem 
est incomplete secundum quoddam esse inten- 
tionale. Alioquin non posset secundum idem 

50 medium uideri album et nigrum : albedo enim 
et nigredo prout sunt forme complete in esse 
naturali non possunt simul esse in eodem, set 
secundum predicturn esse incompletum sunt in 
eodem, quia iste modus essendi propter suam 

55 inpedectionem appropinquat ad modum quo ali- 
quid est in alio in potencia ; sunt autem potencia 
opposita simul in eodem. 

Deinde cum dicit : E t  rationabilitsr etc., assignat, 438bj 
secundum id quod dictum est, causam quare 
necesse sit uisum attribuere aque, quod supra so 

solum per signa ostenderat. Et dicit quo& quia 
inmutatio medii luminati a corpore uiso causat 
uisionem, rationabilifer id quod est intra pupillam, 
que est organum uisus, est aqueum : aqrua enim est 
de numero perspicuorum; opoaet autem quod, 6s 

sicut exterius medium est aliquod perspicuum 
illuminatum sine quo nichil potest uideri, ita 
etiarn quod intra oculum sit aliquod lumen; et 
quia lumen non est nisi in perspicuo, necesse est 
quod etiam intra oculum sit aliquod perspicuum ; 70 

non autem corpus celeste, quia non uenit in 
compositionem humani corporis ; et ideo necesse 
est quod sit aqua, que est seruabilior et spissior 
quam aer, ut dictum est. 

Quare autem ad uidendum requiratur lumen 438b8 
interius, manifestat cum dicit : Non enim in dtimo 
etc. Si enim uis uisiua esset in exteriori superficie 
oculi, sufKceret ad uidendum solum lumen exte- 
rioris perspicui, per quod inmutatio coloris 
peruenit ad exteriorem superiiuem pupille ; set 80 

anima siue sensitiuum anime non est in exteriori 
superficie oculi, set intra. Et est attendendum 
quod signanter addit : <( aut anime sensitiuum N : 
anima e n i q  cum sit forma tocius corporis et 
singularium parcium eius, necesse est quod sit 85 

in toto corpore et in qualibet parte eius, quia 
necesse est formam esse in eo cuius est forma; 
set sensitiuum mime dicitur potencia sensitiua, 
que est principium sensualis operationis ; princi- 
pium autem operationis anime que per corpus 90 
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25-24 Dmouitua et Bmpedocles : d supra, I 3, 438a6 ; I 2, qj8aq-5 ; inFra I 7, 12, cum nda ; Thomas, In I)r anima, 11 tq, 141, cum adn. 
24-31 quia - capere : Alexander, In Ds narv (ed, p. 66.10 - 67.5 ; Tol., f. qjvb ; W i  f. 115rb) : a Set q u e  ab hiia quc vidmtur d o n a -  
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adn. ; II 1 4  Z ~ Z - Z ~ Z  ; nec non Auermq C+im libri Da sasn (ed. Shields-Blumbcrg, p. 29-52, u. 2-48, pracdpue u, 3-j3,41-48) : a &a- 
mus negantibm smsm wmprehendere per medium quod intentiones quas anima wmprehendit sp i r id te r ,  quedam sunt u n i d ,  sdlicet 
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medio inter s p i r i d e  et oorporale : fonne enim extra animam habent a s e  cxporale punuo, et in anima spirituale punun, et in d o  medium 
inter spirituale et oorporale n. 71-72 non autem - corporia : Alhrma, D8 mmm, I 14 @. jqp ; Borgh. 154 f. igjvb) : a cele8te autem p p i -  
a u m  per subabstnnciam in w m p o s i t i ~  corponun mrruptibilium non umit a ; d. supra I 3, 107-109, cum ado. 74 dictum cst : wpm, 
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exercetur oportet esse in aliqua determinata parte 
corporis ; et sic principium uisionis est interius 
iuxta cerebrum, ubi coniunguntur duo nerui ex 
oculis procedentes. Et ideo oportet quod intra 

95 oculum sit aliquod perspicuum receptiuum lumi- 
nis, ut sit uniformis inmutatio a re uisa usque ad 
principium uisiuum. 

438bii Deinde cum dicit : E t  hoc est etiam etc., rnani- 
festat quod dixerat per signum quod accidit in 

loo quibusdam qui in pugnis circa tempora uulneran- 
tur : abscisis enim poris qui pupillam continuant 
uisiuo principio, subito tenebre hunt per uisus 
amissionem, ac si lucerna extingueretur : pupilla 
est sicut quehm lampas illuminata ab exteriori 

to5 lumine et ideo, quando prescinduntur pori conti- 
nuantes pupillam principio uisiuo, non potest 
lumen huius lampadis usque ad uisiuum princi- 
pium peruenire et ideo uisus obscuratur. 

438bi6 Deinde cum dicit : Igitur si pidem etc., exdusis 
110 falsis opinionibus aliorum, accedit ad principale 

propositum. Et primo quantum ad organa sen- 
suum non necessarjorum ; secundo quantum ad 
organa sensuum necessariorum, ibi : Tactiwm 
autem etc. Circa primum duo facit : primo adaptat 

1 15 organa sensuum elementis ; secundo manifestat 
quod dixerat ibi : Qaod enim actu odoratus etc. 

Circa primum considerandum est quod non 
fuit secundum sentenciam Aristotilis quod organa 
sensuum elementis attribuerentur, ut patet in libro 

tzo De anima ; set, quia alii philosophi organa sensuum 
quatuor elementis attribuebant, ideo quasi in 
hoc condescendens dicit quod, suppositis hiis que 
dicta sunt de uisu, si oportet, secundum quod alii 
dicunt, unumquodque sensztiuomm, id est o rganom 

sensus, attribwe aliai uni elementorum, sicut alii 125 

fadunt, ekstimandum est quod uisium 04 attri- 
buendum sit ape, sensitiwm autem sonom sit 
attribuendum aeri, igni uero odorahrtn. 

Set hoc uidetur esse contra id quod dictum 
est in libro De anima : <( Pupilla est aque, auditus 130 

uero aeris, olfactus autem alterius horum, ignis 
autern aut nullius est aut omnibus communis >). 

Set dicendum quod id quod est odoratus potest 
accipi dupliciter : uno mod0 secundum potenciam, 
et sic ipsum organum odoratus est uel aeris uel 135 

aque, ut dicitur in 111 De anima ; alio mod0 secun- 
dum actum, et sic est uerum quod hic dicitur, ut 
ipse probabit. Et ideo signanter non dixit odora- 
tiuum esse ignis, sicut dixerat sensitiuum sonorurn 
esse aeris et uisiuum oculi esse aque, set dicit (( odo- 140 

raturn a esse ignis ; odoratiuum enim dicitur 
secundum potenciam, set odoratus secundum 
actum. 

Deinde cum didt : Qgod enim act# odoratus etc., 438b2i 
probat quod dixerat de organo odoratus. Et circa $45 

hoc tria facit : primo ostendit odoratum in actu 
esse ignis ; secundo concludit quale debeat esse et 
ubi organum odoratus, quod est odoratus in po- 
tencia, ibi : Propter quod e t  circa cerebrum etc. ; 
tercio ostendit similitudinem organi odoratus ad 150 

organum uisus, ibi : Et o d  autem generatio etc. 
Dicit ergo primo quod odoratimim, id est orga- 

num habens uirtutem odorandi, oportet quod sit 
hoc in potencia qaod actualis odoratus est in actu ; 
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30 SBNT.ENCIA LIBRI DE SBNSV ET SENSATO 

quod manifestat per hoc quod Jen&Ye /ac2 ses- 
$8~ agere, id est esse in actu, uel etiam operari ; 
oportet autem quod sensitiuum sit in potencia 
sensibile, alioquin non pateretur ab ipso ; unde 
relinquitur quod sensitiuum sit in potencia -C quod 
est> sensus in actu. Manifestum est autem quod 
odor eJt fmwah eaajoratio (non quidem ita quod 
fumalis euaporatio sit ipsa essencia odoris, hoc 
enim inprobatum est in 11 De anima : longius 
enim diflù.nditur odor quam fumalis euaporatio ; 
set hoc dicitur quia fumalis euaporatio est causa 
quod senciatur odor) ; fzmah atitem eivaporati est 
ab igBe, uel a quocunque calido ; ergo odoratus in 
actu fit per calidum, quod principaliter est in igne. 
Et ideo in temporibus et locis calidis flores sunt 
maioris odoris. 

naturam aque, que est naturaliter frigida et humi- 
da. Et sic conguit organo odoratus, quod debet 
esse calidum in potencia, et organo uisus, quod 
debet esse aque. 

Set tunc uidetur conuenienter attribuisse Nato 
uisum igni, sicut et hic Aristotiles odoratum. 

Dicendum est autem quod organum odoratus 
est aque in quantum aqua est potencia calidum, 
quod est ignis, organum autem uisus est aque in 
quantum est perspicua et per consequens lucida 
in potencia. 

Set quia ignis etiam est lucidus actu sicut et 
calidus, adhuc posset aliquis dicere quod conue- 
nienter uisus attribuitur igni. 

Deinde cum dicit : Propter pod et circa cerebrtw 
etc., concludit ex prernissis quod organum odo- 
ratus debet esse in loco qui est circa cerebrum. 
Organum enim odoratus est in potencia odor in 
actu, quod est per calorem uel ignem, et ita oportet 
quod sit potencia calidum ; potemia autem calidum 
est materia frigidi, quia eadem est materia contra- 
riorum, nec potest esse in potencia ad unum 
eorum nisi secundum quod est actu sub altero, 
uel perfette, uel inperfecte sicut quando est sub 
forma medii; et ideo oportet quod substancia 
organi odoratus sit id quod est actu frigidum et 
humidum, quod precipue est in loco circa cere- 
brum. Vnde organum odoratus est circa cerebrum. 

Deinde cum dicit : Et oc.& aatem getzeratio etc., 
ostendit conuenienciam organi odoratus ad orga- 
num uisus. Et dicit quod etiam ocz& getzeratio 
habet emzdem modem, quantum ad hoc quod co#stat 
ex cerebro, quia cerebrzm inter omnes partes 
corporis est frigidim et hwzidiim. Et ita habet 

Dicendum est ergo quod, eo modo quo Aristo- 
tiles attribuit odoratum igni, nichil prohibet uisum 
attribui igni, non secundum proprias eius quali- 
tates que sunt calidum et siccum, set secundum 
quod est lucidus actu. Quod etiam attendisse 
uidentur alii philosophi argumentum sumentes 
a fulgore qui apparet moto oculo ; set tamen 
quantum ad hoc inprobauit eorum opinionem 
Aristotiles, non quidem quia ponebant uisum in 
actu esse ignem, quod aliqualiter esset uerum in 
quantum scilicet uisus in actu non fit sine lumine 
sicut nec odoratus in actu sine calore, set quia 
ponebant organum visus esse lucidum actu, 
ponentes uisum fieri non suscipiendo set extra- 
mittendo. 

Deinde cum dicit : Tactizmw a#tem terre etc., 
determinat de organis sensuum necessariorum. Et 
primo ostendit cui elemento sunt attribuenda ; 

*** 

*** 
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163 inprobatum est in II De anima : non ab Aristotele, sed ab ipso Thoma, II 20, 24-88. Sed sententiam quae hic proponitur ipse Aristoteles 
reprehendit infra, 1 1 1, 443az1-bz (quam contradictionem componere uarie conati sunt Antiqui, cf. Rodier, TraS & Z’dme, t. II, p. 3 14-3 16, 
Moderni uero Aristotelem hanc sententiam primo proposuisse, postremo reiecisse docent, cf. Sir David Ross, AkrjojZe. Pawa iVajura&a, Oxford 

1955, P* 194). 169-170 Et ideo - odoris : Alexander, k De Jewu (ed., p. 79, 9-10 ; Tal., f. 4jra ; Wien, f. 115vb, ult. u.) : cc Et flores autem 
in calidiori aere ampliorem odorem faciunt H. 190-192 Et ita - humida : Alexander, h De sewu (ed., p. 81,13 - 82,1 ; Tal., f. 4jrb ; Wien, 
f. 116ra) : u Talis autem aqua, per quam uisus ex cerebro generationem habens 1). 195-196 Set - odoratum : Alexander, In De WLW 

(ed., p. 82, 5-9 ; Tal., f. 4jrb ; Wien, f. 116ra) : u [Obiectio mg. ToZ.] Set si quis sequatur ea que uidentur, dicet utique similiter odoratui et 
uisum esse calidi et ignis, sique frigidum quidem materia est uisibilium, hiis autem idem est secundum actum uisus sicut odorabilibus odoratus 1). 
ig7-201 Dicendum - in potencia : Alexander, In De sewu (p. 82,8 - 83,~ ; Tal., f. 4jrb ; Wien, f. I 16ra) : cc [Solutio mg. ToZ.] Set palam quod 
aliter argumentans hec ipsa dicit, non quasi placeant ipsi. Si ambo quidem circa cerebnun frigidum existentem, set odoratiuum quidem, in quan- 
tum frigidum est, odoratiuum, propter quod et erit tale sensitiuum potencia et calidum ; uisiuum autem non in quantum frigidum uisiuum, 
set in quantum humidum et dyaphanum ; dyaphani autem actus, et lumen et color )). 209-211 Quod - oculo : cf. supra, 1 2, 437azz-26. 
216-219 set - extramittendo : haec sunt duo in quibus conueniebant Empedocles et Piato, cf. supra 1 2, 183-187, quorum prius, secundum 
Thomam, I 2, 172-177, inprobauit kkistoteles I 2, 437b1o-438a5, secundum uero I 3, 438azj-bz. 
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secundo in quo loco sint sita, ibi : Et ideo iuxta cor qualitatem ; et sicut cerebrum est frigidissimum 
etc. omnium que in corpore sunt, ita et cor est calidz'ir- 250 

22s Dicit ergo primo quod organum tactus attri- simam inter omnes corporis partes, et propter hoc 
buitui terre, et similiter organum gustus, qui est sibi inuicem opponuntur secundum situm, ut 
tactus quidam, ut in 11 De anima dicnun est. per frigiditatem cerebri contemperetur caliditas 

*** cordis. 

Quod quidem non est sic intelligendum quasi 
organum tactus uel gustus sit simpliciter terreum 

230 (capillis enim et uinibus non sentimus, que sunt 
magis terrea), set quia, ut in LU De anima dicitur, 
terra maxime nliscetur in organo istorum sensuum. 
Et de organo quidem tams  ratio ista eet quia, ut 
dicitur in I1 De anirna, organum taaus ad hoc 

235 quod sit in potencia ad contrarias qualitates tangi- 
biles debet esse medie complexionaturn ; et ideo 
oportet quod sit ibi secundum quantitatem plus 
de terra, que inter alia elementa minus habet de 
uirtute actiua. De organo autem gustus ratio 

240 manifests est : sicut enim organum odoratus 
debet esse aqueum ut sit in potencia calidum 
sine quo non fit odoratus in a m ,  ita etiam 
organum gustus debet esse terreum ut sit poten- 
cia humidum sine quo non est gustus in a m .  

*** 
439"' Deinde cum dicit : Et iho imfd lor etc., ostendit 

ubi sit organum gustus et t ams  constitutum. Et 
dicit quod est irueta cor et assignat huius rationem, 
quia cor est oppositam cerebro, secundum situm et 

Et inde est quod illi qui habent paruum capud 25s 

secundum proportionem ceterorum membrorum 
impetuosi sunt, tanquam calore cordis non suffi- 
cienter reflexo per cerebrum; et e contrario illi 
qui excedunt inmoderate in magnitudine capitis 
sunt nimis morosi et pigri, quasi calore cordis per 260 

magnitudinern cerebri impedito. 
Oportet autem organum tactus, quod terre est, 

esse principaliter in loco calidissimo corporis, ut 
per caliditatem cordis ad temperiem terre frigiditas 
reducatur, nec obstat quod per totum corpus 265 

animal sentit sensu tactup, quia sicut alii sensus 
per medium extrinsecum, ita tactus et gustus per 
medium intrinsecum, quod est caro, et sicut 
uisiuum principium non est in superhcie oculi, set 
intrinsecus, ita etiam et principium tactiuum est 270 

intrinsecus circa cor ; cuius signum est quod lesio, 
si coaccidat in locis circa cor, est maxime dolorosa. 

Nec tarnen oportet dicere esse duo principia 
sensitiua in animali, unum circa cerebrum ubi 
constituitur principium uisiuum, odoratiuum et 275 

auditiuum, et aliud circa cor ubi constituitur 
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223 Et ideo : 439ai. 227 in 11 De enirm : Ar., De mima, I1 ig, 4ziatg. 228-231 Quod - tcrrca : Alexander, In De s w  (ed., 
p. 83, 7-11 ; Tol., f. 4srb ; WLn, f. ti6ra) : a Quod autem aibi non p h t  hee opinio, s a  tanquam persuasiue loquens ponit, euidens est. 
Ostendit enim quod non est pmsibilc ex tena esse aliquod seasiterim (-timum Tol.) a propter hoc eonun que in nobis quaunque plus tern 
b a h t  insensibilia esse, ut pilos, unguea, ossa. Set et gusnun in humiditate a per humiditatem f i a i  ostendit n. r3o-z3i capillis - terrea : 
Ar., Da &a, DI iz, 435a 24-bi ; d. I i2, 4ica;-bi. 23s in III De anima : Ar., Do m'ma, 11 25, 42587 (d. supra U. 136, aun adn.) 
234 in I1 De enirm : Ar., Ds mima, 11 13, 4rjbz6-qrqnto (d. III ilr,4)$ar%-22). 236-238 et ideo -terra : Albertus, Ds mima, III v 3 
(cd. GI., t. Vll 1, p. 247. 16-23) : olicct cnim dimimus in libro Pcri genevos terram dominari in animatls, hoc tamcn intdligatut sewndum 
medietatem que uocam arismetica, quia scilicct plus quantitatis terre et aque dotninam in corpozibus animatonun quam diorum elmentonun. 
Secundum autem medietatem que uocntut geometriu, nullum dominatut plus altero in animalium corporibus n. rj8-zjg inter - a& : 
d. Ar., Mefew., IV, 38zb3-6 (nec ty~ Thomas, In Da mima, II 25, nz-it), aun adn.) ; terra &bet esse maior in quantitate ut sit acqualis in 
uimue. zss-26i Et inde - im~edito : cf. Ar., Ds sonr~o, 4flazi-z$. a Guillelmo rewan. (ed Drossaart Lulofs, D. 8 9  : a Et omnino 
amatores sompk-qui occultas habent &as et nani etctmagna &pita i$:b- I nam ho- - G t e  ut non fadle d&&I que.descendit humi- 
ditas, nanodis uuo  magnnque cnuita habmtibus sursum inpctns multus a euaporatio fit a ; Dc birt. m., I 8, 49ibiz-ir, a W e l m o  transL - -  - 
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a Plinio, Ha. not., XI omr 275 : a Frons ubi est m a g 4  segnem anitnum subesse signhht; quibus pama, mobilern n ; Ps.-Aristoteles, Pbsiio. 
gmonia, 8ttbz8-34 et 8aza5-8, a Bartbolomam de Messana transL (ed R Focrster, Smiptoms phyripmoniriGrmci ct Latini, Lipsiae 1893, t. J., 
p. 71 a 73) : a Quicunque frontem p m a m  habent, indisciplinabiles, referuntur ad sues ; quicunque magnam habent ualde, tardi, r e f e w m  ad 
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principium tactiuum et gustatiuum. Sensitiuum autern et gustus refemtux ad ipsum cor per 
enim principium primo quidem est in corde, ubi medium coniunctum, ut dictum est. 28s 
est fons caloris in corpore animalis (nichil enim *** 

280 est sensitiuum sine calore, ut dicitur in libro De 
anima), set a corde deriuatur uis sensitiua ad Vltimo autem epilogat quod L sensitiuispartibas 439a4 
cerebrum et exinde procedit ad organa trium corporis sit boc modo determimatam sicut in superio- 
sensuum, uisus, auditus et odoratus; tactus ribus habitum est. 

277-285 Sensitiuum - coniunbum : Alexander, In Ds m u  (cd., p. 85.12 - 86.6 ; Tol., f. 4jva ; Wien, f. 1%6ra, ult. u.) : a Vnam enim numero 
sensitiuam animam &at, et banc in mrde didt. Et proptcr hoc neque que apud cerebrum organa scnsitiw ab hoc prindpium b a h t ,  set indpit 
quidem a mrde, pcr hoc nutan primum uia iUw. Ibi enim quidam pori mrdis ad cerebrum protadmtur tres, deinde a mebm hic quidem 
ipsonun ad uisum. hic autem ad auditam, hic aukm ad odoratum descendit. Qui autcm caaus et gustus mox ad cor in dire- tcndunt, set 
non pcr u i m  que ad cerebnun o. 279-zSo in libro De anima : Ar., Dr mimu, I1 zj, 421a6. 285 ut dictum s t  : supra, u. 268. 



<CAPITVLVM V 2 

439aG 

439a= 

439ai8 

439a= 

43 9=5 

43926 

5 

De sensibilibus autem hiis que secundum unum- 
quodque sensitiuum, 1 puta dico colore et sono et 
odore et gustu et 1 tactu, uniuersaliter dictum est que 
actio eorum in hiis que 1 de anima et quid operari 
secundum unumquodque sensitiuorum. loQuid autem 
oporteat dicere quodlibet eorum, scilicet quid color, 
quid 1 sonus, quid odor, quid sapor, similiter autem et 
de tactu, 1 considerandum est, et primum de colore. 

Est quidem igitur unumquodque 1 dupliciter dic- 
turn, hoc quidem actu, hoc uero potencia. Quid 1 qui- 
dem igitur actu color et sonus, quomodo est idem 
%el alterum hiis qui secundum actum sensibus, puta 
uisioni et 1 auditioni, dictum est in eis que de anima. 
Quid autem unumquodque eorum 1 existens facit 
sensum et actum, nunc dicamus. 

Quemadmodum igitur dictum est de lumine in illis, 
quad sit color 1 perspicui secundum accidens. Quando 
enim inest aliquod ignitum 2Oin perspicuo, presencia 
quidem lumen est, priuatio uero 1 tenebe. 

Quod autem dicimus perspicuum non est proprium 
aeris uel 1 aque uel alicuius sic dictorum corporum, set 
1 est quedam communis natura et uirtus. Que separata 
quidem non est, 1 in hiis uero est et in aliis corporibus, 
25in hiis quidem magis, in hiis uero minus. 

Quemadmodum ergo et corporum 1 necesse est 
ultimum esse, et huius. Luminis quidem igitur 1 natura 

IIe ~e~&Y~~~~ azitem b2Y.f etc. Postquam Philo- 
sophus considerationem de sensibus animalium 
ad organa sensuum applicauit, hic applicat ea 
ad ipsa sensibilia. Et primo dicit de quo est 
intenti0 ; secundo exequitur propositum, ibi : 
Qzvemadmodmv i’gzhw dhmz ext de h.wzine etc. Circa 
primum duo facit : primo proponit intentum ; 

in indeterminato perspicuo est ; ipsius autem quod in 
1 corporibus perspicui ultimum quod quidem erit 
utique aliquid, palam, quod autem hoc sit color, ex 
accidentibus manifestum : 3onamque color in extremi- 
tate aut extremitas est. Vnde 1 Pictagorici epiphaniam 
colorem uocabant. Est quidem enim in 1 corporis 
extremitate, set non est extremitas corporis. 

Set eandem naturam oportet existimare que exterius 
koloratur, hanc et interius. Videntur autem aer 1 et 
aqua colorata : et enim aurora tale est. 1 Set ibi quidem, 
quoniam in indeterminato, non eundem colorem habet 
1 accedentibus prope et longe, nec aer nec mare ; %n 
corporibus uero, nisi continens faciat 1 transmutatio- 
nem, determinata est et fantasia coloris. Manifestum 
1 igitur quad idem et ibi et hic susceptiuum coloris est. 
1 Perspicuum ergo secundum quod existit in corporibus 
(inest 1 autem aut plus aut minus in omnibus) colores 
facit participari. l”Quoniam autem in extremitate color, 
huius utique extremitas aliqua erit. 

Quare color utique erit perspicui extremitas in 
determinato 1 corpore. 

Et ipsorum autem perspicuorum, puta aque et 1 si 
quid aliud tale, quorumcunque uidetur aliquis color 
proprius esse, 1 secundum extremitatem similiter omni- 
bus inest. 

secundum manifestat quod dixerat, ibi : E$t 
qkdem z@w zmmqwodqne etc. 

Dicit ergo primo quod de .ren.ribiZib~~ propriis 
que senciuntur ~ec.wzd~~ wmwq~odq~e ~etwzkkwz, id 
est secundum singula organa sensuum (quod 
dicitur ad differenciam sensibilium communium), 
scilicet de coZore, $01~0 et odoTe, que senciuntur per 

Ar. Ni : N?(T), Ni2(vp, <q) Np : Np1-2(pecia 7 uel I : fh, ap.), Np3ab(pecia I : L, 8~) Nr 439a6 sensitiuum Ni2 (q), Np3, T(II) : sensi- 
terium ~q, NP~-~ 8 eorum Ni : ipsorum Np 9 sensitiuorum ?p<, Np3b : sensiteriorum Ni (-?&), NP~-~+ 11 autem Ni : om. Np 
I 3 uero Ni, T(jo) : autem Np Quid T(j I), cwzz V(G&) : Quod V, W.PZ. 9, NP (-?q) : Q uo p r.nz. q~ : Quomodo Np : Qui ?Nr 16 eis] 
his 9 : hiis Np3 17 facit NP : faciat 9, Np, c.w+z V nunc Np, T(64) : om. Ni : wppZ. Nr 18 illis Ni : aliis Np 19 accidens 
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Alexander, IH De senso (ed., p. 86, 9 ; Tal., f. 4jvb ; 
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uisum, <auditum> et odoratum, et de giwt# et 
ta&, id est de sensibilibus horum sensuum, 
&CLWB est in libro De atzhwa zmkersaZ.iter et quomodo 
agunt in sensum et qualis sit operati0 sensus 
~ecwdkw zmmynodq~e organum inmutatum a pre- 
dicto sensibili (dictum est enim in 11 De anima 
quod sensus est potencia sensibile et quod sensi- 
bilia faciunt sensum esse in actu). Set nunc 
comideratzdam eJt qzid sit qBod.ZzZet sensibile secun- 
dum se ipsum, kLcet qkd sit COZO~, qkd ~OAVH, 
&d odor, pid sapor, et ~LwL!z?e~ de tacta, id est de 
sensibilibus tactus, set JW~AVZGW dicendum est de 
colore, qui est obiectum uisus, eo quod uisus est 
spiritualior inter omnes sensus. 

*** 

Non est autem per hoc intelligendum quod de 
omnibus hiis sensibilibus in hoc libro determinare 
intendat, set quod omnium horum sensibilium 
consideratio necessaria sit ad propositam inten- 
tionem. Set tamen sensibilia tactus sunt uel 
proprietates elementorum, scilicet calidum, frigi- 
dum, humidum et siccum, de quibus determina- 
turn est in libro De generatione, uel sunt proprie- 
tates corporum distinctorum, sicut durum et 
molle et alia huiusmodi, de quibus determinatum 
est in libro Metheororum ; unde nunc restat 
determinare de tribus, scilicet de colore, odore et 
sapore : de sono enim determinatum est in libro 
De anima, eo quod eadem est ratio generationis 
soni et inmutationis auditiui organi a sono. Quali- 
ter autem inmutentur organa sensuum a sensibi- 
libus, pertinet ad considerationem libri De anima. 

quid sit color et sapor etc. V’kv~~ivod~~e horum 
enim d~.&czYe~ est, uno pidem modo prout senti- 
tur in a&, alio #ero modo prout est sensibile in 
PoteBcia. Qzid autem sit unumquodque eorum 
secundum actum, scilicet secundum quod est 
COZOT actu perceptus a sensu uel sapor uel quod- 
cunque aliud sensibile, dictwz e$t k? libro De 
akwa, pomodo scilicet sit unumquodque eorum 
idem iveZ <aZterzm > sensui ~ecwzdwv a&m, scilicet 
zk.Gon~ uel agditiok, quia uidelicet uisibile in actu 
est idem uisioni in actu, uisibile autem in potencia 
non est idem uisui in potencia. Ergo quid unum- 
quodque sensibilium sit in actu, dictum est in 
libro De anima, in quo determinatum est de 
sensibus in actu ; set &d sit tmwqnodqne eomm 
secundum se ipsum, quod natum est facere JeB- 
WB in actu, est AWC dicendum in hoc libro. 

*** 

Deinde cum dicit : Qaemadmodnm zjjtw di&m 
e$t etc., determinat de sensibilibus secundum 
modum pretaxatum. Et primo de colore ; secundo 
de sapore, ibi : De odore aero et Jajore etc. ; tercio 
de odore, ibi : Eodem aero modo ojortet SzteZZgere 
etc. Prima autem pars diuiditur in duas partes : in 
prima ostendit quid sit color in communi ; in 
secunda parte determinat de differenciis colorum, 
ibi : E$t ergo inesse in per.pzho etc. Circa primum 
duo facit : primo proponit principia coloris ; 
secundo inuestigat coloris dif%nitionem ex huius- 
modi principiis, ibi : Qnemadmodzm ergo et cor-ormz 
etc. Est autem duplex coloris principium, unum 
quidem formale, scilicet lumen, aliud autem mate- 
riale, scilicet perspicuum ; primo ergo tangit 
principium formale, scilicet lumen ; secundo prin- 
cipium materiale, scilicet perspicuum, ibi : Qaod 
az&em dìcìms per.pìcwm etc. 

Deinde cum dicit : Est pidem &zhvr etc., exponit Dicit ergo primo quod, sicut dì&w eft in libro 
quod dictum est, scilicet quod considerandum De anima, lumen est coZorperspìcz& ; quod quidem 
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in sensum FS : habent in sensum @ : habent in sensum agere Ed l** (cf. Ar., 438a8 actio, nec non app. fofltim) 22 actu str. cm PiV* : 
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17 in libro De anima : Ar., De anima, II 14-23, 418a26-424al6. 18 agunt in sensum : Albertus, De ~m.w, II I (p. 38b ; Borgh. 134, f. 197ra) : 
tc secundum quod sunt agencia in sensum... secundum quod agunt in sensus 1). 20 in II De anima : Ar., De anima, II 10-12, 416b32-418a6. 
25-26 id est de sensibilibus tactus : Alexander, 1~ De ~enw (ed., p. 87, 9-11; Tol., f. 45rb ; Wien, f. 116rb) : tc Hoc autem : ’ similiter et de tactu 
considerandum ‘, dixit pro hoc scilicet ’ de tangibili ’ ; hoc enim sensibile, tactus autem sensus )). 28 spiritualior : cf. Thomas, In De anima, 
11 14, 241-286, cum adn. ; Adam de Bocfeld, In De mm (Oxford Balli01 3 13, f. I 35vb) : a Primo agendum est de sensibili uisus, scilicet de 
colore, et hoc propter nobilitatem uisus respectu aliorum sensuum 1). 29-45 Non - anima : Adam de Bocfeld, h De J-enxti dJobq-zt 
(Oxford Balli01 313, f. 137vb) : ct Determinato de sensibili uisus, scilicet de colore, in hac parte intendit determinare de aliis sensibilibus ; et 
quia suflicienter determinatum est in aliis de sensibili auditus, scilicet de sono, ut in libro De anima, et etiam de sensibili tactus, ut in libro De 
generatione, ideo solum determinat in hac parte de sensibili gustus et de sensibili olfactus 1). - Cf. Thomas, b De anima, 11 16, 21-37. 36 in 
libro De generatione : Ar., De gen. et cot-r., 11 2-3, 329b6-33 la6. 39 in libro Metheororum : Ar., Meteor., IV 4, 382a8-21 (nec non quodam 
modo 5-7, 382a22-384b23). 41-42 in libro De anima : Ar., De anha, II 16-18, 419b4-42la6 ; cf. infra I 7,44ob27-28. 43-45 Qualiter - 
De anima : cf. Ar., De aniwa, II 24, 424al7-bl8 (uel etiam II 10-24, 416b32-424bi8). 47 dictum est : 43gaio-12. 54-55 in libro De 
anima : Ar., De atzhza, 11 26,425b26-426al (cf. II lo-12,416b32-418a6). 60-61 in libro De anima : Ar., De anima, II 14-23, 418a26-424ai6. 
68 De odore : 1 8,44ob28. 69 Eodem : 1 11,442b27. 81 Quad : 43ga21. 83-84 in libro De anima : Ar., De anhza, II q., 418bll. 



85 dicitur secundum quandam proportionem eo quod 
sicut color est forma et actus corporis colorati, 
ita lumen est forma et actus perspicui, ditfert 
tamen quantum ad hoc quod corpus coloratum 
in se ipso habet causam sui coloris, set corpus 

90 perspicuum non habet lumen <nisi> ab alio ; 
et ideo dicit quod lumen est color perspicui 
secundum accidens, id est per aliud, non quin lumen 
sit actus perspicui in quantum huiusmodi. Quod 
autem sit actus eius secundum aliud, manifestat 

9s per hoc quod quando aliquod corpus ignitum, id est 
actu lucidum, adest perspicuo, ex presenda eius 
fit lumen in perspicuo, ex priuatione uero fiunt 
tenebre. Non sic autem de colore, quia color 
rnanet in corpore colorato quocunque presente 

loo uel absente, licet non sit actu uisibilis sine lumine. 
439azi Deinde cum dicit : Quod autem dicimus perpi- 

na/m etc., determinat de perspicuo. Et didt 
quod hoc quod dicitur perpicut/m non estproprium 
uel aeris uel aque ueZ alicuius huiusmodi corjorum, 

10s sicut est uitrum et alia corpora transparencia, 
set eft qivehm natura communis, que in multis 
corporibus inuenitur, id est quedam naturalis 
proprietas in multis inuenta, quam etiam uirtutem 
nominat in quantum est quoddam principium 

110 uisionis. Et quia Plato ponebat cornmunia, sicut 
sunt separata secundum rationem, ita etiam sepa- 
rata secundum esee, ideo ad hoc excludendum 
subiungit quod natura perspicuitatis non est aliqua 
natura sepmata, set est in hiis corporibus sensibi- 

libus, sdlicet in aere et aqua, et etiam in aliis, in 115 

quibusdam quidem magis, in quibusdam uero minus. 

Ad cuius eujdenciam sciendum est quod, sicut 
Philosophus didt in I1 De anima, uisibile non 
solum est color, set et quiddam aliud quod ratione 
comprehenditur, innominatum autem est ; in 120 

genere igitur uisibilis communiter accepti est 
quidem aliquid ut actus, aliqwd uero ut potencia ; 
non autem est in hoc genere ut actus aliqua quali- 
tas propria alicuius elementorum, set ipsum 
lumen, quod est quidem primo in corpore celesti, 1.5 

deriuatur autem ad inferiora corpora ; ut potencia 
autem in hoc genere est id quod est proprium 
luminis susceptiuum. Quod quidem in triplid 
ordine graduum se habet. 

Primus quidem gradus est cum id quod est 130 

luminis susceptiuum est totaliter lumine repleturn, 
quasi perfecte in actu reductum, ita quod ulterius 
non sit receptiuum alicuius qualitatis uel forme 
huius generis. Quod quidem inter omnia corpora 
maxime competit soli (unde corpus solare non 135 

potest esse medium in uisu, ut sit recipiens et 
reddens formam uisibilem), proprietas autem lu- 
cendi secundum ordinem quendam descendendo 
procedit usque ad ignem, ulterius usque ad que- 
dam corpora que propter paruitatem sui luminis 140 

non possunt lucere nisi in nocte, ut supra dictum 
est. 
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92 seamdum seeidem : Alexander, In Dc JWJU (ed., p. 89.12 -90~10; Tol., f. 46ra; W~en, f. 116rb) : u Qmmadmdum igitur d im eat & 
lumine in illis, quod eat color dpphsni uelszandum aoddsns. Recordatur nobis corum que d i m  sum in de anima dc lumine, quod est 
coloc dyaphani d u m  aaidens. Osfcnsum enim est in illis q w d  lumen est actus dyaphani in quantum dyaphanum et uelud color dyaphani, 
non simpliciter set secundum acddensdens quia non passiue recipit dyaphanum lumen set secvndum habihxdinem ad ips- qunlem natiillumhm, 
aliquando quidem illuminari aliquando autem non. Proptef quod non proprius ipsius color lumen, sieut a l i o m  coloratoun : in illis qddem 
enim manet color q u a m  proprium existens, in lumine autun non sic Et ipsemet exponeus apposuit hoc ' cum enim fuerit aliquid igneum in 
dyaphano'. Et hoe quidem secundum seeidem color rala a. - Animaduertendum esr tam Adam de Bodeld (Oxford Balliol 313, f. 13svb) 
quam Alberhm (n 1, p. jga) exponere talsam tramlatioms Veteris lectionem uariam : a secundum actum n (cf. app. uit., ad Ac., 43galg). 
108 in multis inuenta : Albem, Dc s m ,  II I (p. jga) : a Sicut enim in libro D e  d m a  nr 8, in 4i8b6-91 nos dixisse meminimus, perspicui- 
tas... est quedam communis natun et uirtus p s i u a  rccepdua in pluribus mporibus inuenta a. 117-167 Ad cuius -1oqui : d. A l d e r ,  
In Da rnrv (ed., p. 93," - 99,9), cuius QEtrinam de gradibus transparentias in clviorcm formam reduxit Thomas n quodam modo mrrerit, dis- 
tingumdo pracsertim propriealtem a lucendi a et p r o p h t e m  a t r anspa rd  a. 118 in II De anima : k., De mima, II 14, 4i8az6-28 
(cf. Il i r .  41~1-7). 120.128 in uenae - susce~tinum : Alemmh. In JJE r m  (d. D. os,lc - 9 ~ 1 0 :  ToL. f. d6m-m: Wien. f. 1 1 6 d  : . . . . . . . . . . >. . . . . . , . . 
a Eat enim n a t m  in corporibus susceptiua colonun, que eat transparentia. Sieut enim caliditatis aut frigiditatis aut humiditatis aut siaitntia aut 
raritatis aut adssitudinis possibile eat hec quidem mads d a m r e  mmora. hec autem minus. non existentibus setlacabilibus uirmtibus. sic et 
tranaparenric:~icut mim-omnibus natir io Aio fieri & eke ehtaliqwdaubiedum idoncitawn.habena ut 6at spccii sccundum se n eat materia 
ipsi (ct enim m u i  et k d  et maano et paruo n d i d o  et Giaido st aliis hiis ~ro~orrionalitsr habcntibur mntuia qucdam subiciturl. sic a coloribus 
itse&ndum hoc commrietati : t  en& hec nam sunt h i i n  &is. Et he; csi in -ribus dpphania... OU& cnim corpus~&cundum talm 
uirmtem coloxis em suscqtiuum n 125 in mrpore celati : & Thomas, In Dm &a, 11 1 4  307. 134-139 Quod quidem - igncm : 
A l m d e r ,  In Dc rannv (ed., p. 96, 6-10 ; Tol., f. 46va ; Wien, f. 1 1 6 ~ )  : a Maxime quidem enim interminatum et dpphanum corponun eat quod 
ipsum et intenninatum est et dyaphanum, quod eat et uisibik et &is uideri ousa fit; tale autem corpus quod natum eat illnmbre, quemnd- 
modum d i u i m  et i g ~ s  a. 141 supra : I z.437a31-32. b5-7. 



Secundus gradus est eomm que de se non 
habent lumen in actu, set sunt susceptiua lurninis 

145 per totum : huiusmodi corpora proprie dicuntur 
perspicua siue transparencia uel dyaphana (phaeno- 
menon enim in Greco idem est quod uisibile). Et 
hec quidem proprietas transparendi inuenitur 
quidem maxime in corporibus celestibus (preter 

150 coqora astrorum, que occultant quod post se est), 
secundario autem in igne (secundum quod est in 
propria spera, propter raritatem), tercio in aere, 
quarto in aqua, quinto etiam in quibusdam terre- 
nis corporibus propter habundanciam aeris uel 

115 aque in ipsis. 
Tercius autem et infitnus gradus est terre, que 

maxime distat a corpore celesti, que minime nata 
est recipere de lumine, scilicet in superflue tan- 

tum : exteriores enim partes propter suam grossi- 
dern interiores obumbrant ut ad eas non perueniat 160 

lumen. 
Quamuis autem in solis corporibus medii gradus 

proprie dicatur perspicuum uel dyaphanum secun- 
dum nominis proprietatem, communim tamen 
loquendo potest dici pefspicuum quod est lurninis 165 

susceptiuum qualitercunque. Et ita uidetui Philo- 
sophis hic d i  perspicud~oqui. 

*** 
Deinde cum didt : Qwmadmodum ergo e t  corpo- 439az1 

sum etc., inuestigat diflinitionem coloris. Et primo 
inuestigat genus eius ; secundo differenciam, ibi : 170 
Set eandetn natwam etc. ; tercio diffinitionem con- 
cludit, ibi : Qwr8 color utique erit etc. 

8(pecia 3) : 8 l* (Bo 'LoM&XPPPPiT~P)  146 phnmommon rrr, ur ALEXANDUO (cf. opp.fMh'm) : p h o n  (Iur ronrpgulio pbanw) 8 
171 Set rrr. : Sed Ed" : Secundum 8 ,  gl' 

145-147 bu imodi  - uisibile : ALannda, In I)r tm (ed., p. 95, 3-9 ; ToL, f. 46vn ; Wien, f. 116~3) : a Proptie autem dyapbana, ut w t ~ l b  
turn est diu, soh p&a corporum, a phaeno : phncnomaon propric dicitur quod uisu pmetrabile, a phaos; phsos autsm lumen. Q u o m  
autem fuerit hoe color, hcc proptie dyaphnna Susdpicntia mim lumen sum luminan, per quod omnia uisibilia uidentur ; hec autem dicunhu 
wxmdum mnsuetudinem dyaphnna secundum ambo, et quia lumen susapiunf quod est pbaos, et quia aliis omnibus hec sunt a- quod appa- 
reant ct uidcantur a. 147-150 Et hec - post se est : cf, ipse Tho-, In 11 Sent., d.14 q.1, a.4 ad j : u sub a10 siderco induduntuc 
aliaeptan phetamm, qui o m m  in hoe d u n t  cum span sPllnnrm ikatum, quod habsnt di6onnimtem in partibus ex co quad aliqua pnm 
est lucida, ut stella, et altera para dyapbana, ut sunt relique alie partea orbis a ; In De mriaa, JI 1 4  tot-ioq. 15 1-152 seamdurn quod est in 
propria spew : distinctio inter ignem qui eat hie apud nos et ignem qui eat illic in sua sphaan (quae est arcs aeris spbaemm, cf. Ar., Metear.., 
JI 2, gyqbzj-z6) orta ease u i d a  cxipsius Aristotelis uerbis (Maw.., I 4, j4ob6-t0), scd ab Alexnndro Aphrodicnsi elaborata est, uulgata autcrn 
ab Auicennn et Auerroe. Cf. Au-, In De rJo, JI .p (ed. Ven. 1562, t. V, f. ~27% C) : u Bxiatin?andum est enim quod ignis est in ethere et 
non est luminosus n ; N j r  (ibid.. f. qgva H-I; Vat Ottob. let. zrss, f. qovb) : a Qwd bic didtur ignis non illud cotpus quod illic d i a w  
ignis : iste enim cat d d u s  a sicnu, a luccna ; unde non continget nobis, cum h i m u s  illk csse ignem, ut sit I-. Quare igitur ista ppts 
ignis est lucens ?... Et forte illuminatio sibi accidit extra suum locum, sicut coogehtio aque wnringit extra suum locum. Bt non est inopinebile 
ut &t elementis, cum h i n t  extra suum locum, a m  a diapositioue n a d .  Vnde A l d e r  dirit q w d  ignis qui eat hie ert mrrumppls 
corpus, qui autem illic est genuans... n ; Id, In Do gmmtim, JI 21 (ibid., f. 375ra C ; ed. F. H. Fobed, p. t to) : a Et A l d e r  dicit quod hoc 
non inuenitur nisi in igne qui est bic n ; Id., Conpandim libri DD rmu (ed. Shields-Blumkg, p. 17.66-67) : u ignis enim non lucct nisi quando 
admtur  cum alio -re n (cf. Veraio Parish, ibid., 65-66) : u in ignc, qui non lucet nisi in materia aliena a ; Id., In Met., XI ma, 18 (ed. 
Ven. 1562, t. VIII, f, jojra B); Id., Do subskm/ia orbir, c. z (ibid, t. IX, f, 7vb K). - Hac pbilosophonun k i n a  ad arplicaudum w in 
prindpio mtionia liber Geneseos I 2 mentionem femit de u tenebris n usus esr Mgaes Maimanides (Dm rur Din~lor Dubiwm, ed. Plriaiis 
15~0, JIgl, f. 60r, 5 ult. u.) : u tenebras, per quaa i d g h  ignis pdmup... Ignis uem primus nomimatus cstillo nomine quia non eat lucidus... n. 
- Ab Auicenna et Auerroe doetdnnm accepit c. I Z ~ O - ~ Z ~ P  A l k t w ,  S. & IV+s, III, q.1~. 9.1. ad t (ed. Borgnet, t. 34  p. 432b) : a Sicut 
dicit Philosophus, ignis in propria spcra non babet lumn... et iden dicit Alexandsr quod accidit igni lucerc aicut aque mngclari a ; S. & h m k ,  
4.21 (ed. Borgnet, t. 35, p. rojb, ad qu.) : uignis in sua spen cum air rnultum ranun, non I-.. Si mim luceret, ut dicit Auicenna, h~nc obtegeret 
uisibilia quc post ipsum sunt r - Quibus axwadicere uidaur Odo Rigaldus, In XIS&., d. 14 @dss Tmyes 824, f. %$&a ; ,145, f. 90rb) : :Item, 
ignis in spera sua non calct siue cornburit, set solum lucct a (d. Philippus ~ l l a c i u s ,  Stofmu, F'aris B.N. Int. 15749. f. 19va : u ignis cum eat 
in sua regime ... non querit alienam m t e r h  in qua deacit a) ; qvem 8equi uidetu Bonn-mra, In IVSnrt., d.50, P.I., 8.2, q.i (ed. Qunmcchi, 
t, N, p. lwtb)  : uignis purus ut ub in propria inateria... est lux a pure lucet et abuadaMr a. - Sed Alcsandri doarinsm c 1246-47 tusius 
defendit Alberms, In II Snf., d.14 A, a.3. arg.2 et s.c.2 (ed. Borgnet, t. 27, p. 259 ; cf. ndn. inscq.), et postea plus quam srmel itczat : I)r nb, JI I 2 
(cd GI., t. V 1, p. 107.30-31) ; I. UI t Qbid., p. 143.37-39) ; N I1 6 p. z65,45-50) ; D, ~~~~isprop.etrzbom elm., I n t I (ed. GI., t. V 2, p. 81, 17- 
15) : u Ignis autem in spen propria non I&.. Set quod hic su&dt ad p rohdum iUud eat quod dicunt Alexandu et Auicenna... Sunt autem 
quidam qui lucue ipsum dicunt in spcra sua... a ; Mem., I 11 6 (ed. Borgnet, t. 4 p. 497-498) : a Mhuc autem, sicut dkit ALxandsr plurimiquc 
philosophi, ignis in sua spern non lueer... et iden dicit A l h  quod nccidit igni lueere n. - Px Albeno pendere uidenv Tho-, In II Snf., 
d.z,q.z,a.z,ad:;d.:j,q.t,a.z,ad~;d.i~,q.r,a.r,adr;a.~nrg.~;InIVSnf.,d.~~q.~,a.~,qInr,sol.,ad~,ad4;d.47,q.~.et,qh~, 
sol. et ad 1; b Borfb. Da Trin., q.4 a.3, ad 4 (ed Decker, p. 152); Dep#., q.4, a.1, ad 2 ;  1s. q.66, a.1, ad s.c.2 (=ad 5); In Do rsb, 14, 
n. 15 ; I 6, n. 12. 112 propter ratitatan : Ar., Pbyr., N 14 217~1, ignem qui apud nos nuurn ease docuit. non tamen im ut non luccat ; 
c contrado ignis in sphaera sua ita ranun est ut non sit lurms aed aansparena ; cf. Altertus, S. & b&, q a i  (ed Borgnet, t. 35, p. ~ o r b )  : 
M d u r n  multmn ranun est in se luminosum. Et propter hoe ignis in sua spera cum sit multmn ranun, non l u c c  ; In II Snf., d.14 A, a.2 (ed. 
Borgnet, t. 27, p. 259) : u quad ignis non sit lucens in spera sun... probat Alexnnder philosophus unn d o n e  nnhrmli... quia raruin in ultima 
ratitate non lucct; ignis autem in sua spera nuus est in u l b  ratitatis; ergo non lucet B; D# nb, VI II 6 (ed. GI., V 1, p. 265, 65-66) : 
u Ignis nutem in proprio low non eat spisaus, set rarissimum mrporum n. 152-157 tercio - eslesti : Alexander, In I)r nnm (ed., 
p. 96,10 - 97.8 ; Tol., f. &n-vb; Wieq f. tt6va) : a Secundum proportionem autan d m  &initatan ad boc (= m i h  sril. d d p )  et 
pmprianMn et a l i o m  unumquodque communiat dyaphenin, ner quidcm magis (pmpter quod et citissime iste lumine illustcatur), seeundo 
aunm aqua, ultimo autcm terra ; p r o w  quod et minime hec dyaphana... Et enirn acr quidem mnusnipls aliqualita igni... aqua autem et ali- 
mmtmn uidetur igni ease... Terra autem longissime dismt ab ipso a. 171 Set cPndcm : 43933. 172 Quare : 419bit. 



Est autem considerandum quod semper oportet 
subiectum gonere in diffinitione accidentis, ut 

175 dicitur in l%1 Methaphisice, differenter tamen : 
nam. si accidens djffiniatur in abstracto. subiectum 
poni;w [in] loco differencie, id aitem quod 
pertinet ad essenciam accidentis ponitur loco 
generis, sicut cum dicitur : cc Simitas est cumitas 

180 nasi )> ; cum autem accidens difkitur in concrete, 
e conuerso subiectum ponitur loco generis, sicut 
cum dicitur : c( Simus est nasus curuus D. Quia 
ergo hic color diffiniendus est in abstracto, primo 
incipit inuestigare loco generis id quod est essen- 

18s cialiter ipse color. 

Et condudit ex dictis quod, cum perspicuum 
non sit natura separata, set in corporibus existens, 
nensse est quod, sicut corporum in quibus hec 
natura inuenitur est aliquod ulfimum d sint hnita, 

190 ita et ipsjus perspicui, quod significat qualitatem 
talium corponun, oportet esse aliquod ultimum 
(et eadem ratio est de omnibus qualitatibus cor- 
porum que per accidens sunt quanta secundurn 
corporum quantitatem, unde per accidens termi- 

195 nantur secundum corporum terminationem). Est 
ergo considerandum quod, sicut corporum que- 
dam terminata dicuntur quia propriis terminis 
terminantur, sicut corpora terrestria, quedam 
autem interminata eo quod non terminantw pro- 

ZOO priis terminis set alienis, ita etiam est et circa 
perspicuum : quoddam enim est interminatum ex 
se ipso, quia nichil habet in se determinatum unde 
ipsum uideatw, quoddam autem est terminaturn, 

quia determinate habet aliquid in se ipso unde 
uideatur secundum propriam terminationem. Pers- zos 

picuum igitur indeterminatum est susceptiuum 
luminis, cuius natura non est ut suscipiatur solum 
in extremo, set per totum ; manifestum est autem 
quod ipsius perspicui, quod signihcat qualitatem 
in corporibus existentem, ut dictum est, est aliquid zio 

ultimum, et pod sit color, manifesturn est ex hiis que 
accidunt : non enim uidentur corpora colorata 
nisi secundum suas extremitates, per quod appa- 
ret quod color uel est extremitas corporis uel est in 
extremitate corporis. Et inde est quod Pictagorin' 21s 

uocabant colorem @.@baniam, id est superapparitio- 
nem, quia id quod apparet in superficie corporum 
color est. Non est autem uerum quod color sit 
exkremitas cotporis, ut Pictagorici posuerunt, quia 
sic esset superficies aut linea uel punctus, set est zzo 

in exh-emitate corporis, sicut natura perspicui est 
in corporibus. 

Deinde cum dicit : Set eandem naturam etc., 439a33 
inuestigat id quod ponitur in diffinitione coloris 
sicut differencia, scilicet eius subiectum, quod est 221 

perspicuum. Et dicit quod oportet existimare 
eandem naturam esse que est susceptiua coloris in 
corporibus que colorantur exterius, id est non per 
proprium colorem, set ex aliquo exteriori,et in hiis 
que colorantur interius per proprium colorem. Illa zso 

autem que colorantur ab exteriori sunt perspicua, 
sicut aer et aqua; et hoc manifestat per colorem 
qui apparet in aurora ex resplendencia radiorum 
solis ad aliqua corpora. Assignat tamen differen- 
ciam inter corpora que colorantur ab exteriori uel 23s 

a se ipsis : in hiis enim que ab exteriori colorantur, 
propter hoc quod non habent de se determina- 
tum colorem, non uidetur idem color de prope et 

Q@ecia 3) : @-'(BdLoMdOOLP'PPiTr'P) 177 in] om. V', P : recl. (rf. u. 181) 178 essenciam scr. cran rac.m. O. (6 u. 184 
wenualiw) : genus 181 loco] in prm. Md 189 sint scr. na, 0' (ls#.m.) : sit 0 203 quoddam scr. nnr P, E!d'm (a*. ErPJ : 
quod Q 216 epiphaniam] epy- BoLMdPiTr'F 

17j-182 B t  - curuus : C f .  ipse Thomas, Da sntb at arsancia, c. 6, tpo-rsz (ed. Leon., t. XLIII, p. 381 ; de fontibus tamen uide ed. Roland- 
Gosseliq p. 47. ad". 2) ; P IIa: q. 53, s.2, ad 3. 175 in W Methaphisice : obsmius ab Ar., VII 4, tojobi4-rojintq. sed diserte ab 
ipso Thoma in suo commentario huius capituli, in he. 179 muitas : C f .  Thomas, In  Da mimu, II 1, 68-69. cum adn. 210 dictum 
a t  : supra, 43gasj-25. 216 epiphaniam, id eat supmpppnritionem : Non n d  codices deteriorcs Tmslationis ueteris habent a epiphanum n 
(-non), uclut BRUI. Reg. II 2518, Pirmze hur.  S. Gm Plut. 13 ain.4, Paris B.N. ht. 6569, unde Albem, S. I k i m ,  q. 21 (ed. Borgnet, t. 35, 
p. 18gbl-3) : aEt  idco grhagodd uoolucrunt eum (colorem) epiphanum. id eat superapparentem a; Da m'ma, II 111 7 (ad. Col., t. VII I, p. 109, 
77-80) : u -a colorem uocabant epiphan um... epiphanum enim est superfiderenus apparcns n. - Sed ueram leaionam iam exponuat 
Adam de Bocfeld, In De MM (Orford BalIiol j t j ,  f. 1j6ra) : a ephifeniam, id est supempparitionem siue super&Mcm apparenuam n ; Albertus, 
Ds smu,  II I (p. jgb ; Borgh. 134. f. 197rb) : a ephyphaniam, quod Latine romt liuperappatitionem a. Cf. Thomas, In Ds mima, II go, 130, cum 
nda 219-220 ut - punctua : Albcrtus, Da srnsu, II I @. 4oa) : anon cat color extremitas, quia d t a s  est estrema supe&ies, que est 
mmsm mrporis in genere quantitatis existens, cum colm sit in genere qualitatis n; Alexander, In De ~rnrn(ed., p. 102,ii - 1 0 3 ~  ; ToL, f. 47rb; 
Wien, f. ii6vb) : u proponit Pythagoricorum opinionem, quia supdc ian  que cst terminus corporis colorem dicebant; proponens autem i l l o m  
opinionem corrigcns ipsam ait essc quidem in termino corporis qui est superfLies colorem. 61ox quidcm enim qualitas, supcrficiep zutem quan- 
tum, si quidem rn.agnitudo ad duo disrans ; ct omm quidem corpus superhciem babet, non omm autem colmnun est a. 228-232 uterius - 
aqua : AlcxPndsr, In Ds s m u  (ed., p, 1% 7-10 ; Tol., f. 47rb; Wien, f. 116vb) : a Extra autem diut hes colorari quia ab aliquo deforis illumi- 
nntvur a mloranw proprium non habenth Hcc enim ex ipsis a proprium habmtin wlorem inw wlorata ease didt, quia proprium habent 
in ipsis colorem et cnusam coloris r - En: mnaario Albertus, Da r n w ,  II 1 (p. 40s; Borgh. 134. f. 197-a) : aipsn perspicua simplicia, sicut 
igni8 et aqua et asr... rpa'piunt ipum (lumen) in profundo sui st non in super6cie tantum... corpora detumioatn... in errtuioribus sui tantum 
sssundum actum raipiunt a. 



9 -CIA LIBRI DB SENSV ET SENSATO, TR. I : DE SBNW EXTERIOR1 

de longe, sicut apparet in aere et in aqua maris, 
240 que de longe apparent alterius coloris quam de 

prope (quia enim h o r n  color uidetur secundum 
aliquam reuerberationem, necesse est quod secun- 
dum uarietatem situs prospiciencium uarietur 
apparitio propter diuersam reuerberationis figu- 

24s ram) ; set in corporibus que de se habent determi- 
natum colorem est determinufa fantasia, id est 
apparitio, coloris, et non uariatur secundum 
diuersum situm aspiciencium, nisi forte per acci- 
dens, puta cum corpus continens facit aliquam 

=so transmufationem apparitionis, uel quando unus 
color uidetur per alium, sicut que wntinentur in 
uase uitri iubei uidentur rubea, uel etiam per 
aliquam reuerberationem splendoris, sicut patet 
in collo columbe. Quia igitw color qui uidetur in 

~ r r  utrisque corporibus non differt secundum pro- 
p r i m  subiectum coloris, set secundum causam 
apparitionis, que est uel interius uel exterius, 
mandfestum est pod utrobique est idem colovis 
su~ceptiuum. Et quia in hiis que colorantur ab 

260 exteriori, perspicuum est susceptiuum coloris, 
manifestum est quod etiam in hiis que colorantur 
interius, perspicuum est quod facit ea participare 
colorem (quod quidem perspicuum in corporibus 
inuenitur secundum maius et minus, ut dictum 

26s est : que enim istorum corporum plus habent de 
aere uel aqua, plus habent de perspicuo, minus 
<autem > habent que superhabundant in terres- 
tri). Si ergo coniungamus duo que dicta sunt, 
scilicet quod color sit in extremitate corporis et 

270 quod corpora participent colorern secundum 
perspicuum, sequitur quod color sit quedam 
extremitas perspicui. 

439b11 Deinde cum dicit : Quare color utique erit etc., 

concludit d ia t ionem coloris. Et prim0 in hiis 
que per se colorantur interius ; secundo in hiis 275 

que colorantur ab exteriori, ibi : Et $swum 
autem perspimrutn etc. 

Concludit ergo quod color est extremitasperspicui 
in corpore determinuto, quod quidem additur eo 
quod huiusmodi corpora sunt que secundum se 280 
colorantur, in diffinuone autem debet poni id 
quod per se est. 

Quod autem didt colorem esse extremitatem 
perspicui, non repugnat ei quod supra dixerat 
colorem non esse extremitatem : illud enim dixit 285 

de extremitate corporis, hoc autem dicit de extre- 
mitate perspicui, quod nominat corporis qualita- 
tem, sicut calidum et album; et ideo color non 
est in genere quamitatis sicut superficies que est 
extremum corporis, set est in genere qualitatis 290 

sicut et perspicuitas, quia extremum et id cuius 
est extremum sunt unius generis. Sicut autem 
corpora intrinsecus quidem habent superhciem 
in potencia non autem actu, ita etiam intrinsecus 
non colorantur in actu set in potencia, que redu- 195 

citur ad actum facta corporis diuisione ; illud enim 
quod est intrinsecum non habet actu uirtutem 
mouendi uisum, quod per se colori conuenit. 

Deinde cum dicit : Et ipsorum autem etc., mani- 43gbiz 
festat rationem coloris quantum ad ipsa perspicua 300 

interminata, sicut est aqua uel quicquid abud 
huiusmodi habet aliquem colorem, quia in omni- 
bus hiis non est color nisi secundum extremitatem. 
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246-247 id est appsiitio : A l b ,  Dc m y  I1 1 @. 41a ; Borgh. 154, f. 197vb) : ufantasia coloris siue appareada coloris quam fvltesiam G d  
wcant n. CF. supra, u. 216, cum adn. z49-r$? - apparitionis : Alexander, In Do ranr (ed., p. 106, 10-14 ; Tol., f. 47va ; Wien, 
f. 117ra6) : a Vel si non circumdans fadat per mu tar^, b t  in wloribus. Dicit solida : ssps snim et honun wlor fit alius a cimmdantc nut 
calidiore aut frigidiore aut tdaliter tali eristente ut ab ipso patiatur et pennutetw coloratum a. ~ J P Z ~ Z  uel quando - rubes : d Adam 
de Bocteld, In DI s a r r ,  (Oxford Balliol3i3, f. 136m) : a nisi a p p t  mnmutari per diqwd wntiams uel wntentum quod acdda si h i t  
tranparens, ut aistallus... ut paw in uitro et eristlllo que per aliquod mn& et mntenrum probibentur ne sui proprii wlores uidsnntur a. 
254 in wllo columbe : A l d e r ,  In da ssnr. (cd., p. 106,g) : r sicut in d o  wlumbe n ; d A u i m ,  Dc minu, I1 2 (ed. Van Riet, p. rzz-12j. 
u. 65-65) : u sicut collum mlumbe quod aliquaodo uidaur eenG a aliquando r u b i d ,  a l i q d o  w o  wloris aurei, d u m  d i d t a t e m  
simum U ; ef. ipse Thorn, B Ds ga. cj m., I 5, n. 4, tG3-261 quod - d i m  est : Alexander, In Do smm (cd, p. 107, 7-9 ; ToL, 
f. 447~8 ; Wien, f. I 17ra) : u Q w d  autem hiis quidun magis, biis autem minus existit n a w  ipaa &stem in omnibus, predidmus n ; d supra, Ar., 
439azj. nec non comm. Thomae, u. 117-167, cum adn. 268 que dim sunt : supra, 43ga?o-?z et 4jgb8-g 276 Et ipsorum : qjgbiz. 
285-287 Quod - perspicui : k d c t ,  In  Ds m s u  (cd., p. 1o7,9 - 108,5 ; Tol., f. 4 ~ - v b ;  Wien, f. ii7ra) : n Cum... secepisset qvia (wlor) 
in dyaphano, nunc apponit quod in tine huius, set non in eo qui corporiq ut uidebamr Pytbagorias ... T& igitur k c m h t i  dyaphani secun- 
dum quod dyapbanum mlor a t  n ; (ed., p. 93, 7-9; Tol., f. 4Grb ; Wien, f. 1 1 6 ~ )  : a Eat autem et exteennun ipsius epiphania talis wlorahun. 
ut sit, d u m  quod quidem corpus, epiphania ipsius terminus, secundum autem quod tale et dpphanum, wlor u ; (4.. p. loo, 9-10; ToL, 
f. 47ra; Wien, f. 116vb) : u Grporis quidem iginu ut mrporis d r m s  sup&ies, dpphani sum ut dyaphani wlor a. 287-291 quod - 
pmpicuias : d. supra, adn. ad ng-220. rgz-z9j Sicut - potenda : ALexender. In Do smm (ed, p. 108. 4-6 ; Tol., f. 47vb1; Wien, 
f. 1 1 7 4  : u Que cnim in profundo wrporum dicct utiquc potsncia colorem ha& qwmadrnodum et visibilia uss. Sicut snim hnbarr quod 
uisibilia aunt, sic habent et quod coloram sunt u. 



439b1.4 Est %go inesse in perspicuo hoc quod quidem et 
in aere facit I lumen, est autem non, set priuatum esse. 
Quemadmodum igitur ibi hoc quidem I lumen, hoc 
autem tenebre, ita et in corporibus idit 1 album et 
nigrum. 

439b18 De aliis autem coloribus iam, I diuidentes quot 
modis contingit fieri, dicendum. Contingit *enim seas  
inuicem positis albo et I nigro, ita quod unumquodque 
eorum sit inuisibile propter pamitatem, 1 quod autem 
ab ambobus uisibile sic fieri. Hoc enim neque I album 
potest uideri neque nigrum ; quoniam autem necesse 
quidem est I quendam colorem habere, neutrum autem 
horum possibile est, necesse est wmmixtum =esse et 
speciem quandam coloris aliam. Est quidem ergo sic I 
acdpere plures colores esse quam album et nigrum. 

4;9b27 Mdtos autem proportione. Tria enim ad duo et 
I tria ad quatuor et secundum alios numeros est secus 
1 inuicem iacere ; hii autem omnino secundum n d a m  
proportionem sunt, soset secundum habundanciam 
quandam et defecturn incommensurabilem. 

439b;o Et I eodem itaque mod0 hec oportet habere conso- 

439bi4 Est ergo inesse <in> persjicuo etc. Postquam 
Philosophus ostendit quid est color, hic procedit 
ad distinguendum species colorum. Et  primo 
quantum ad colores extremos ; secundo quantum 

5 ad colores medios, ibi : De aliis autem coloribus etc. 
Quia uero differencie quibus species distingun- 

tur debent esse per se generis diuisiue et non per 
accidens, u t  patet in W Methaphisice, ideo ex 

nanciis. Qui quidem 1 in numeris, proportionatissimi 
colores, quemadmodum ibi I concordancias ; hii autem 
delectabilissimi colorum esse uidentur, ueluti *occi- 
neus et puniceus ; pauci autem tales propter I causarn 
propter quam quidem et simphonie pauce. Qui autem 
non in I numeris, alii colores. 

Vel et omnes colores in numeris 1 esse ordinatos, waj 
inordinatos autem et hos 6ipsos quando non puri sint, 
quia non sunt in I numero, tales fieri. Vnus siquidem 
modus generationis I colorum hic est. 

Vnus autem apparere per alternos, I quemadmodum -7 
aliquando pictores faciunt, alterum colorem 1 super 
alterum manifestiorern superponentes, quemadmodum 
quando in aqua %el in awe uolunt aliquid facexe 
apparens. Et quemadmodum sol I secundum se quidem 
albus uidetur, per caliginemuero et fumum, I puniceus. 

Multi autem et sic erunt colores eodem I mod0 44oatt 
prius dicto : proportio enim erit utique quedam 
I eorum qui in superficie ad eos qui in profundo. Qui- 
dam autem et omnino non sunt in JJproportione. -1s 

ipsa natura coloris quam per diffinitionem supra 
positam explicauerat condudit diuersitatem spe- t o  

cierum ipsius : habitum est enim ex premissis 
quod subiectum coloris est perspicuum secundum 
suum extremum in corporibus terminatis ; pro- 
prius autem actus perspicui in quantum huiusmodi 
est lux, cuius presencia in dyaphano non termina- i s  
to, sicut est aer, jacit lumen, eius autem absencia 
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1-1 Est - wloribus : cf. Adam de Boeteld, b DI s m u  (Oxford W o l  jij, f. t36rb) : a Ert ago inrsn par~picwa. In hac parte intdit de 
speciebus coloris. Et diuidihu hcc in due, in q m m  prima agit de atremis coloribua ; in sewda, ut ibi : De diis dm'brrr, de mcdiis n. 
I wlores medios : uox a wlores medii n o m  ease uidem a uerbis ipsius A r i s d s ,  Cat., to, tzat7-tg ; Top.. I 17, to6bq-6 ; Pbys., I to, 
188b1.6; V 1, 224b;o-jg ; V 8, zzgb16-zt ; &t., X 9, t0~7az4-~6. bi;-19 ; inuenitw a p d  Auerroem (Compgdm lihi De rauy ed. Shields- 
Blumberg, p. 16, 49 ; CoUigrt, V 29, ed. Ven. 1561, t. X, f. ggrb E 7) ; ipm solluMis est apud expositores translatianis uetcris libri Ds sdltlu : 
Adam de B d d  (d. ado. sup.); Ananpus, In De r w u  (Urb, kt. 206, f. j zm,  in mg. id.) : a k m i n a t  qualiliter medii wlores geacrenhu n; 
hl-, S. d, hh, q.21, a.j, P.2, qln 1 (ed. Borgnet, t. js, p. 1924 : a Queritu de generatione medionun colonun n ; Ds r a m ,  I1 ; 
@. 48a) : u alios w l o m  qui medii dicuntw D ; cf. ipse Thomas, I n  IV SW., d.44. q.3, a.1, qla ;, ad ; : a Vndc et colorca medii st uooss 
eonsonantee sunt deleuabilea a;  Qd. I, q.;, 8.1 ; CIC. - Alim Alcxmdu, In Ds ssnn, (d, p. 110, 8-9; p. 111, 9) : ainmmedii colorss n. 
5 De nliis : qjgbt8. 8 in W Mctbapbiaice : hr., Mit., W tz. toj8apz6, cum wmm Tho-. 9 supra : I s ,  4j9bll-12. 11 a 
psemirsis : I 5. 439a3j-b.b'o. 



facit tenebras ; contingit ergo in extremo perspi- 
cui terminatom corporum inesse id quod in aere 
facit lumen, et hoc faciet ibi colorem album, et per 

20 eius absenciam effidetur color niger. 
Quod quidem non est sic intelligendum quasi 

in colore nigro nichil sit luminis : sic enim nigredo 
non esset contraria albedini, utpote non partid- 
pans eandem naturam, set esset pun  priuatio, 

2s sicut tenebra aeris. Set dicitur nigredo causari per 
absenciam luminis quia minimum habet de lumine 
inter omnes colores sicut et albedo plurimurn; 
contraria enim sunt que in eodem genere maxime 
distant, ut dicitur in X Methaphisice. 

439bi8 Deinde cum didt : De aliis autem coZoribus etc., 
procedit ad distinguendum colores medios. 

Et diuiditur in partes duas : in prima ponit 
quosdam modos generationis et distinctionis 
colorum mediorum non secundum ipsorum exis- 

9s tenciam set secundum apparenciam; secundo 
assignat ueram generationem mediorum colonun 
secundum suam naturam, ibi : Si aufem commixtio 
est corpomm etc. Circa primum duo facit : primo 
ponit duos modos generationis et distinctionis 

40 mediorum colorum secundum apparenciam ; se- 
cundo comparat illos modos ad inuicem, ibi : 
Dicere aufem sic& Antiqui etc. Prima pars diuiditur 
in duas secundum duos modos quos ponit ; secun- 
da pars incipit ibi : V m  autem a p e r e  etc. Circa 

45 primum duo facit : primo ponit generationern 
colorum mediorum ; secundo assignat distinctio- 
nem ipsorum, ibi : Mdtos autem proprtione etc. 

Dicit ergo primo quod, cum dictum sit de 
coloribus extremis, dicenhm est rle aliis coloribus, 

50 scilicet mediis, distinguendo quot modis contingt eos 
generari. Supponatur igitur aliquid esse inuisibile 
propter paruitatem : contingit ergo, duobus paruis 
corporibus inuisibilibus propter pamifatem iuxta 

se positis quorum unum sit nigrum et aliud sit 
album, illud quod ex utroque compositum est 5s 
uideri propter maiorem quantitatem. Omne autem 
quod uidetur in huiusmodi corporibus secundum 
aliquem colorem uidetur; illud autem totum 
neque uidetur ut album neque ut nigrum, quia 
tam id quod est album quam id quod est nigrum 60 

in ipso, positum <est> esse inuisibile propter 
paruitatem ; unde necesse est quod uideatur quasi 
quidam color ex utroque commixtus, ut sic sit 
alia species coloris preter album et nigrum. Ejr 
quo patet quod contingit plures colores accipere 61 

quam album et nigrum. 
Deinde cum dicit : Multos antem proportione etc., 4391327 

assignat distinctionem mediorum colorum. Et 
primo assignat causam distinctionis mediorum 
colorum ex diuersa proportione albi et nigri; 70 

secundo assignat causam quare quidam colores 
medii sunt delectabiles et quidam non, ibi : Et 
eoa'em itaque modo etc. 

Circa primum considerandum est quod, sicut 
Philosophus tradit in X Methaphisice, ratio 75 

mensure primo quidem inuenim in numeris, 
secundo in quantitatibus continuis, deinde uero 
transfermr etiam ad qualitates secundum quod 
in eis potest inueniri excessus unius qualitatis 
super aliam siue per modum intentionis, prout 80 
aliquid dicitur alio albius, siue per modurn 
extensionis, prout dicitur albedo maior que est 
in maiori supeficie. Qula uero proportio est 
quedam habitudo quantitatum ad inuicem, ubi- 
cunque dicitur quantum quocunque modo, etiam 8s 

ibi potest did proportio; et primo quidem in 
numeris, qui omnes sunt ad inuicem commen- 
surabiles : communicant enim omnes in prima 

@(peein j) : ~a(EWLoMoVOLPP"PiTPP) 61 eat ruppl. crvnr IM. EW : om. O (estpro esac bab. Tr', W-' : est case 80 in- 
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H-27 Quod - plurimum : cf. Ar., Cat., to, 1zbzdt3ai7; Albcrtus, S. & k i n e ,  q.21, a.t (ed. Borgnct, t. js, p. 17gb4-24; ipse Thomas, in 
At., Met., X j, 10s jbjl ; X 6, to55aj)-jg ; i&, I to, #az5-~g. 26 minimum: d. Alhxtns, Da saru, I1 t @. 41b; Borgh. 134 f. tg8rb) : 
u Quando autern in toto p r iwm uel f ae  in toto (Inmine), uocanu tunc hec nigredo r ; A l d e r ,  I n  Da M~II (ed., p. i to, 5-6 ; Tol., f. 4 7 b  ; 
Wien, f. t t p )  : u In quibus auhm non s t  aut minus est tali6 naNn, hez n i p . .  a. 29 in X Mcthaphisia : At., a t . ,  X 5, ios5aq-to; 
sed 6. Thomas, I n  Da amma, II 21, 2ofS-207, cum adn. 37 Si aumn : I 7, 44oaji. 42 Diecn : I 7, 44oatp 44 Vnus : 440a7. 
47 Mulm : 439bz7. 48 dictum sit : supra, qjgbt4-18. 72-71 Bt eodem : qjgbjo. 75 in X Methaphisice : Ar., Wt., X 2, lopbt8- 
tojjb8 ; cf. V 8, iot6bt7-jt. 80 p a  m d u m  intentionis : Ar., Cnt., 8, tobr6-~g, a Boetbio apapl. (A.L., I 1-1. p. 28. q-26) : ualbum et 
cnim magis et minus al- almo diam. .. Bt idcmipsum sumit intentioman (album enim nun sit, contingit illud fiui dbius) ... m; Alexander, 
In D8 saru (ed., p. tto, I 1-12 ; ToL, f. 48rat ; Wien, f. t t p )  : uvidehlr autem non inteasione dyaphani et remissione mlorum differmdam 
ass ignan... n; d. ips0 Tho- P IF, q.5 j, a*. 81-82 per modum extensionis : 6. ipse Thomas, In  Piyr.., VIII 21, a 9. 89-84 pro- 
portio - inuicem : Buclides, J?Jmmta, V, dd. y' (ed. Stamatia, t. 11, p. 1) ab Adclardo apapl. (ed. Ven. 1482. f. [zgrL) ; Bocfhius, Dt i d .  with.. 
II~o(ed.Friedldn,p.tj7.~j-t~);d.i~Thomas,InIISent..,d.~4q.3.a.6,adj; d.p, q.l,a.~.ndt;InR.r.Post..I1z,n.8;IrMof., 
XI j ; I n  B., V 5, 26-27. 



mensura, que est unitas (sunt autem diuerse 
90 proportiones numerorum secundum quod diuersi 

numeri ad inuicem comparantur ; alia enim est 
proportio trium ad duo, que uocatur sexqualtera, 
et alia quatuor ad tria, que uocatur sexquitercia) ; 
quia uero quantitates continue non resoluuntur 

95 in aliquid indiuisibile sicut numeri in unitatem, 
non est necessarium omnes quantitates continuas 
esse ad inuicem commensurabiles, set est inuenire 
aliquas quarum una excedit alteram, que tamen 
non habent unam mensuram communem ; que- 

too cunque tamen quantitates continue proportio- 
nantur ad inuicem secundum proportionem nume- 
ri ad numerum, earum est una mensura communis, 
puta si una sit mum cubitorum et alia quatuor, 
utraque mensuratur cubito; et ad hunc modum 

$05 etiam in qualitatibus contingit esse excessum et 
defectum uel secundum aliquam proportionem 
numeralem uel secundum excessum incornmen- 
surabilem. 

Et hoc est quod dicit quod contingit esse multos 
110 medios colores secundmn diuersas proportiones. 

Contingit enim quod album iaceat iuxta nigrum 
secundum proportionem duorum ad tria uel t r i m  
ad quatuor uel quorurnlibet aliorum numerotum, 
aut secwndum nullam proportionem numeralem, set 

I I S  solum secwndum incommensurabiZem superhabundan- 
ciam et dqectum. 

Deinde cum dicit : Et  eodem itaqcre modo etc., 439b3o 
ostendit quare quidam colores sunt delectabiles 
et quidam non. Et assignat circa hoc duas ratio- 
nes ; secundam ponit ibi : VeZ et omnes colores etc. 110 

Dicit ergo prirno quod, ex quo medij colores 
distinguntur secundum diuersas proportiones albi 
et nigri, eodem modo oportet se habere in mediis 
coloribus sicut in consonanciis que causantur secun- 
dum proportionem uocis grauis et acute. Sicut 125 

enim in consonanciis ille sunt proportionatissime 
et delectabjlissime que consistunt in numen's eicut 
dyapason in proportione duorum ad unum et 
dyapente in proportione trium ad duo, ita etiam 
in coloribus illi qui consistunt in proportione 130 
numerali sunt proportio~tissima'; et hii etiam 
uidentur delectabilissimi, sicut coccineus et pwpm-ens, 
id est rubeus et subrubeus; et sicut pawe sunt 
simphonie delectabiles, ita etiam pauci sunt colcres 
tales. Alii uero colores, qui non sunt delectabiles, 135 

non consistunt jn proportione numerali. 
Deinde cum dicit : VeZ et omnes colores etc., qqoaj 

assignat aliarn rationeni quare quidam colores sunt 
delectabiles et qujdam non. Et dicit quod omnes 
species colorum potest did quod sint ordinate 140 

secundum numeros et potest ad hoc mouere 
quia, si sit excessus solum secundum superhabun- 
danciam et defectum, non erit alia species coloris, 
set tunc solum quando superhabundancia et 
defectus est secundum aliquam proportionem 145 
numeralem ; hoc autem supposito, adhuc sequetur 

Q(pcda 3) : Q'-'(Bo'LoM&O'PPPiTW) 105 etiam in qualitatibus MdP*PWTr' : inu. ceff 107 illcomnmxmbilem scr. ~ m r  

se6.m. 0, . W a s z 6  : commenmrabilem Q (c$ dl. insq.) lo9 Et sm. #MI pa, Jt6.m. Bd : + in 0 (-v"; 51 in mrts 107 mmmemmbiLm 
prim0 O I A ~ J J M I ,  posfea in mg. rut. sf non /om i m w m  7) 124 sicut scr. : sic et O (-MW) : et Md : sic- et VL: E d U n  127 sicut 
scr. t#7n ?w, Lo, m a s  : sint (sit po siZ) Q t j z  mccincus scr. ax At., 44oat (rf. dl. : aacineus O ( aceus  W); cf. ad 
Aris10fclis uwba a coccineua a puniceus r iprius Tbamm coma., u. 133 : a id est inheus et submbmp a, ax p pdtt a p i c a  (= pwrpn, mu# 
f w d )  primm m/mm distiwi siW a shubso &S poprib dicfns, gYDd 6wcinso (= mi@ wif, dcm/atrl) cemed'f, mn d a m  minso (= jardm safran) 
135 Alii scr. cum PTr 'VU,  Ed" : aliquando (aE pro alli) iD 137 et sw. ex Ar., ~ o a 3  (cf. +a u. 120). r m  PU : etiam '3 (m. T 9 )  
140 potest Q : pmsunt P i p ,  Edam 

89-93 aunt - sexquitercia : Adam de Bo&ld, In Ds rmsn (Oxford Balliol 313, f. tj6va; Milano Ambr. H 105 inf., f. svb) : a Sccundo cum 
dicit : Tli .  &, hoc probat per hoe quod extremi mlores, scilicet albedo et nigredo, equidistantcr poaiti a uisu possunt se habere in sexqualtela 
proportione ut se habent tria ad duo, aut in sexquitercia proportione ut se habent quatuor ad aia, aut secundum aliaa proportiones n u k  n ; 
cf. Boethius, De inst. m'tbm., I 21-27 (ed. Friedlein, p. 45-57) cuius uerba breue conaaxit Thomas, In Muf.., V 17 ; Ds inst. nmr., I 16 et 10 

(ibid, p. 201-102 et 196-198) ab ipso Thomas l a d ,  In Ds mumuma, I 7, 118-144. 120 V d  et : aoa3. tz5 uods : Cf. infra, I 17, 67-68, 
cum adn. 117-129 sicut - duo : d. Ar., P&., 11 5,194br7-28, a Iambo Ven. transl. (Ms. Avnaches 22%. f. gqv) : a Vt dus que cat diapason, 
duo ad unum a ; Md., V z, 1oijaz8, ab Anonymo transl. = Media (A.L., XXV z, p. 85, 8) : a ut diapason duo ad mum a ; a Michaele Scoto ex 
Arabico transl. in Auerroe V z (cd. Ponzalli, p. 68.5) : a sicut proportio duonun ad mum amibuitur ad diapason a (cf. Auerrois mmm., ibid., 
p 70. 35-36) ; Alexander, In Da sarnr (ed., p. 1 13, 9-10 ; Tol., f. 48rb ; Wien, f. i17rb) : a Hec quidern enim ut duo ad unum dyap~son umtur  
a est, que autem Uium ad quahlor dyatesavon a. 133 id est rubeus subrubeus : Anonymus, In Da smu  (Urb. lat. 206, f. jzzr, in mg. 
ext.) : a sicut exemplibt de duobus coloribus submMs n ; Adam de Bacfeld, In De m u  (Oxford Balliol 313, f. 136va ; Milano Ambr. H 105 
id., f. 5vb) : a cuiusmodi sunt color mxineus et puniceus a ; Allxrtus, Da JWU, I1 3 @. 48b; Borgh. 134 f. zotra) : a Et h m  modo dicunt 
esse composites medim mlores conchilinum (cf. sdn. ad Ar., aoa1) et puniceurn Eat autem mnchilinus idem quod axcineus, qui rubicundus 
est cum daritate... a. a. Plinius. Hirt. "at., M xxxvm 134 : a Bu cinum... pelagio ad modum alligatur nimiaeque eius nigritiae dat austeritatem 
illam nitoremque qui quaeriw d a (cf. E. de Saint-Denys, Plim /'Ancia. Hist. nat. l i m  IX, Coll ... BUG, Paris 1955, Comm., p. 137) ; 
X M  xnr 45 : a Hos animaduem tris esse principales : rubentern in mao... a. - Animaduutendum tamen est &tionem Latinam Axistote- 
lis uerba aut inuerterc aut male redden : Aristoteles enim priore low ponit drhoupy6v (= pourpre marine tirant sur le violet), secundo loco 
pocvcxo0v (= pourpre &alate); cf. Da cdoribns, 7grbto-ti, a Guillelmo transl. (ed. E. Franceschini, Smmfti difilobgiu l a f i ~  m d i d ,  Padova 
1976, t. I& p. 662) : a daigcatum autem punieeum (~orvrxob) in alwgum permutahv a ; 1Mbtmr.. m 2, 37287-8 ; 4, 374bjo-33). - Aliter Alexan- 
der, In Da smu  (ed., p. 114, 3-4; Tol., f. 48vb; Wien, f. tt7rb) : a quemadmodum fanhale st purpureum et talia n (farinale = h p o v  po 
bhoupy6v ; cf. Comm. in Ar. Gsaeca, IU 1, p. 54, 20, cum ndn. crit.). - Alita criam in& I 10, #zaz5-14. cum wmm. Thomae. 



ipsos eosdem colores esse inordiinatos q u a d  mn 
sunt puri, puta si in una parte sit excessus albi 
supra nigrum secundum unam proportionem, in 

150 alia autem parte secundum aliquam aliam propor- 
tionem numeralem, et hoc confuse et absque 
ordine ; et ideo, quia non erit per totum eadem 
proportio .numeralis, sequetw quod huiusmodi 
colores erunt inordinati et indelectabiles. Vltimo 

155 autem concludit hunc esse unum modum genera- 
tionis mediorum colorum. 

440a7 Deinde cum dicit : V m s  mtem apparere etc., 
ponit secundum modum generationis mediorum 
colorum. Et primo assignat generationem colorum 

160 medionun ; secundo dictinctionem ipsorum, ibi : 
Multi mtem et sic erunf etc. 

Dicit ergo primo quod preter modum predicturn 
est unus alius modus generationis mediorum colo- 
rum secundum apparenciam, per hoc quod unus 

161 c0101mm apparet per alium ita quod ex duobus 
coloribus resultat apparitio Niusdam medii colo- 
ris. Et ponit duo exempla. Primum in artificialibus, 
sicut quandoque faciunt pictores ponentes unum 
colorem super alium, ita tamen quod manifestior 

170 color, id est forcior et uiuacior, subtus ponatur 
(alioquin si debilior poneretw subtus, nullatenus 
appareret) ; et hoc precipue faciunt quando uo(unt 
facere in sua picma quod aliqud appareat ac si 

esset in a m  uel qm, puta cum pingunt pisces 
quasi in mari natantes : tunc enim superponunt 17s 
fortiori colori piscium quendam debiliorem colo- 
rem quasi aque. Aliud autem exemplum ponit in 
rebus naturalibus ; sol enim secundum se uidetw 
albus propter lurninis claritatem, set quando uide- 
tur a nobis mediante caligine seu fumo resoluto 180 
a corporibus siccis, tunc uidetur paniceus, id est 
rubicundus ; et sic patet quod id quod secundum 
se test> unius coloris, quando uidetur per 
alium colorem, facit apparenciam tercii coloris : 
fumus enim secundum se non est rubeus, set 185 

magis niger. 
Deinde cum dicit : Mulri autem et sic etrmt etc., 44oais 

assignat etiarn secundum hunc modum rationem 
distinctionis colorum. Et dicit quod eodem modo 
multiplicantur medii colores secundum hunc mo- 190 

dum generationis eorum sicut et secundum 
predictum, scilicet quod secundum diuersas pro- 
podones : est enim accipere quandam proportio- 
nem coloris infra positi, quem dicit esse inprofando, 
ad colorem supra positum, quem dicit esse in super- 195 

f i e .  QuiLm tamen colores supra et infra positi 
non ~unt in proportione, scilicet numerali, et ideo 
causantur colores non delectabiles, ut supra etiam 
dictum est. 

B(@rz ;) : Q~(Bd1LdMdO(TP~P~PiTr"Tlu) 149 unam scr. cua, W : uttamque O 175 superponunt scr. nan Pd" : suppcmunt Q 
181 autem str.  an P : cnim Q : usro Ed" 183 cst s d .  aim 0'. EaU : om. Q 192 qwd] onr. Pi, 8: EdU (qwd amdum 
onr. Bo') 196 Quidam ~cr. rx &., ++cash rn P : Bt quidam Q 

1.51 Multi : 182-186 et sic - nigec : d. Ahdu, In DI s a u u  (ed., p. 116, 8-10; Tol., f. 48va ; Wien, f. ii7rb) : a Supaposi- 
tw a i m  color eum di&rms fucrit a supposito. pcutiua phnntnain u tom snluahu, sct dtsnun nliquid p ~ e r  nlanun iponrm app8rena st a. 
198 supra : u. 135-136. 
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Dicere autem, sicut Antiqui, defluxionem 1 esse 
colorem et uideri propter talem causam, 1 incongruum : 
omnibus enim modis per tactum necesse ipsis facere 
1 sensum, quare mox melius est dicere per moueri 
intermedium 1 sensus a sensibili fieri sensum quam 
tactu 2Oet defluxionibus. 

In secus inuicem quidem igitur positis 1 necesse 
sicut et magnitudinem accipere inuisibilem, ita 1 et 
tempus insensibile, ut lateant motus peruenientes 1 et 
unum putetur esse propter simul apparere. Hic autem 
1 nulla necessitas, set qui in superficie color inmobilis 
existens et 26motus a supposito non similem faciet 
motum ; 1 quare aliud apparebit et nec album nec 
nigrum. 

Quare si 1 non contingit nullam magnitudinem esse 
inuisibilem, set quamlibet ab 1 aliqua distancia uisibi- 
lem, et hec quedam utique colorum 1 commixtio. Et 
illo autem modo nichil obstat quin appareat quidam 
color communis 1 eis qui a longe. Quoniam enim non 
est ulla magnitudo inuisibilis 1 in eis que deinceps 
considerandum est. 

Si autem commixtio est corporum Non solum 
secundum hunc modum quem putant quidam solum 
secus inuicem 1 positis minimis, inmanifestis autem 
nobis propter sensum, 1 set omnino omni apud omne, 
sicut in eis que de mixtione 1 dictum est uniuersaliter 
de omnibus. Il10 enim modo miscentur hhec solum 
quecunque contingit diuidere ad minima, 1 quemad- 

Dz’cere u#tem, JY&~ Antiqgi etc. Positis duobus 
modis generationis colorum mediorum, hic com- 
parat predictos modos ad inuicem. Et circa hoc 
tria facit : primo excludit quandam positionem 
ex qua procedebat unus predictorum modorum ; 

modum homines, equos aut semina ; hominum 1 enim 
hominem, equorum uero equum, quare 1 horum secus 
inuicem positione multitudo commixta est que simul 
utrorumque ; 1 hominem uero unum uni equo non 
dicimus commisceri. UI Quecunque uero non diuiduntur 
ad minimum, horum commixtionem 1 non contingit 
fieri secundum hunc modum, set per commisceri ex 
toto, 1 que quidem et maxime commisceri nata sunt ; 
quomodo autem hoc fieri 1 possibile, in eis que de 
mixtione dictum est prius. 

Simul autem 1 que sit necessitas commixtis illis et ++obr3 

colores misteri, manifestum est, rhet hanc causam esse 
principalem quod multi sunt colores, 1 set non super- 
natationem nec secus inuicem positionem : non 1 enim 
de longe quidem de prope autem non uidetur unus 
commixtorum colorum, 1 set undecunque. 

Multi autem erunt colores quoniam 1 multis propor- 44obi8 

tionibus contingit comrnisceri sibi inuicem %ommixta, 
et hec quidem in numeris, hec autem secundum 
habundanciam 1 solum. Et alia eodem modo quo qui- 
dem in secus 1 inuicem positis coloribus aut de super- 
natatione, contingit dicere 1 et de mixtis. Set qua de 
causa colorum 1 species terminate et non infinite, et 
saporum et ‘%onorum, posterius considerandum. 

1 Quid quidem igitur sit color et qua de causa multi 44ob2G 

1 colores, dictum est. De sono autem et de uoce, prius 
1 in hiis que de anima dictum est. Mob28 

secundo comparat predictos modos ad inukem, 
ibi : In .reczu kvicem etc. ; tercio ostendit quantum 
ad quid uterque predictorum modorum sustineri 
possit, ibi : Qnaye J? tzon cothzgit etc. 

Dicit ergo primo quod Ahqzk posuerunt IO 

Ar. Ni : N?(p), Ni*(vp, CT) Np : Nplmz(pecia 7 uel I : fh, ap), Nps*b(pecia I : :,8&) Nr aoa2o In secus inuicem quidem igitur positis 
(quidem inuicem &. @ : positis igitur tr. PT, Np3 : positis quidem igitur tr. p.) NP, Np, T(7, 48) : Q uoniam (= &x& ITO M) quidem igitur 
secus inuicem positorum NP 21 inuisibilem NP, Np, NI!, T(6o) : insensibilem (-le et v) NP 22 peruenientes] superuenientes NP 
28 colorum] erit praem. V, aa%i. Nr 

Ar. Ni : N?(T), Ni*(vp, CY$ Np : Npl-*(pecia 8 uel 2 : Npr[f3, wr], NpS[yp,]), Npaab(pecia I : L, 8~) Nr 44oa29 nichil Incipit pecia 8 
foh’w exemplaris (VIII~ pa mg. p) HeZ pecia 2 Zibri De 3et.m (ija pa mg. /3) z?z Npl-2 31 commixtio est] mixtio 9 44ob3 omni (= Y-CC& P) 
Ni*, a : omnium Np (-ap) : OH. N?, p (OEZ. przho, Jed n+ppZ. mg. pr.m. q) 3 mixtione Ni, T(154) : commixtione Np 6 equos Ni : 
equis (= ~XXOLG P) Np, Nr 9 commisceri] permìsceri <y, ?T(165, 1G7, 168, 169, 177, 178) I I commixtionem] commixtiones 
Np1 : commixtio uel Np* I I per commisceri v, Np, ?T(176) : per misteri (tieZ perperam perrnisceri) Ni (-v) 18 undecunque] 
unumcunque NP~-~ (obn. q.~) : mumquodque Np3 20 numeris Ni, T(209) : minimis Np habundanciam Ni2, Np : superhabundanciam 
N?, MS-Y Vt&tj, ?T(210) 22 de supernatatione] desupernatationem NP (-ne ?p) 23 mixtis Ni*, ?T(212) : commixtis Nil, Np, czwz V 
27 prius] po.rt 28 dictum est Ni1 28 dictum est] kg. Np (-7) 
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7 In secus : Moa20. 9 Quare : Moa26. 
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colorem nichil aliud esse nisi quendam effluxum 
a corporibus uisis ; sicut enim supra dictum est, 
Democritus et etiam Empedocles posuerunt quod 
uisio sit projter huiusmodi caiwam, scilicet propter 
defluxum ydolorum a corporibus uisis, et quia 
unumquodque uidetu r per proprium colorem, 
ideo crediderunt colorem nichil aliud esse quam 
huiusmodi dejtixionem. Set hoc dicere est omnino 
ìncongf-wm : non enim poterant ponere quod 
huiusmodi corpora defluencia a corporibus uisis 
ingrederentur intra oculum, quia sic corrumpere- 
tur substancia eius, unde omnìbm modìs oportebat 
quod ponerent quod uisio fìeret per contactum 
corporum resolutorum ad ipsum oculum ex 
huiusmodi contactu inmutatum ad uidendum ; si 
ergo inmutatio talis sufficit ad causandum uisio- 
nem, meZìw e& dicere quod uisio fiat per hoc quod 
medium statim a principio moueatur a Jemìbìlì, 
auam dicere uisionem fieri Der contactum et 
defluxionem : natura enìm per iauciora se expedit 
in quantum potest. 

Sunt autem et alia quibus predicta positio 
ostenditur esse falsa. Primo quidem quia, si uisio 
fieret per contactum, tunc sensus uisus non 
distingueretur a tactu, quod patet esse falsum : 
uisus enim non est cognoscitiuus contrarietatum 
tactus. Secundo quia corpora uisa per continuum 

defluxum diminuerentur et tandem totaliter consu- 
merentur ; uel, si aliis defluxionibus superuenien- 
tibus eorum quantitas seruaretur, c . . . >. Tercio 
quia huiusmodi corpora defluencia a rebus uisis, 
cum sint subtilissima, a uentis propellerentur ut 
non fieret retta uisio. Quarto quia uisus non 
indigeret lumine ad uidendum, ex quo uisio 
fieret per contactum uisibilis. Et multa alia 
huiusmodi inconueniencia sequntur que, quia 
manifesta sunt, Philosophus pretermisit. 

*** 

Deinde cum dicit : In Jecm ìnzicem etc., comparat 
predictos duos modos ad inuicem. 

Vbi considerandum est quod Primus modus 
generationis mediorum colorum ab hiis assigna- 
batur qui ponebant colorem esse defluxionem, et 
ideo, postquam Aristotiles ostendit falsitatem 
huius positionis secundum se, concludit inconue- 
niens quod sequitur eis in hac assignatione gene- 
rationis colorum. 

Et dicit quad, ìn hoc quod ponunt medios 
colores generari per hoc quod colores extremi Jecns 
ì~zkce~ ponuntur, nece$se est eis dicere non solum 
quod magnitudo sit inuisibilis, set etiam quod 
aliquod tempus sit insensibile, ad hoc quod 
habeant propositum : quia enim ponebant uisio- 
nem fieri per motum localem corporum defluen- 
cium, nichil autem mouetur ad aliquam distanciam 

@(pecia 3) : ~l-a(golLoMdO~P1*P14PjTr~V1a) 23 ponerent str. cnm Jec.iw. 04, Edda : poneret @ 25 si ~cr. cum Fe, Jec.nz. Bol, Ed- : 
Sic @ 39 uel si @ : nisi Jec.nz. mg. 04, Hlss (quae correctjo facikor efse ui&tur ; cf. adn. akeq.) 
supplenda esse uidm’ur non nuZZa uerba, ueh’ : < quomodo eorum forma seruaretur ?> ; cf. app. fontium 

@(pecia 4) : W~(BolLoOWP14PiTr~Vla), W(MdW) 5 i colorum incip23 pecia 4a 

40 seruaretur, < . . . > : lac. indicaui ; 

12 supra : cf. 1 4, 23-24, cum adn., nec non Alexander, In De Jensu (ed., p. 117,12 - 118,2 ; Tol., f. 48va ; Wien, f. 1:7rb) : tc Isti autem erant 
qui circa Democritum et Leucippum, qui et ex secus positione inuisibilium propter paruitatem intermediorum colorum phantasiam faciebant. Set 
et Empedocles sic fieri uidere ait, sicut paulo ante meminit )). 13 ydolorum : d?. supra, 1 3, 438a:2, nec non Alexander, In De fen$u (ed., 
p. I 17, 11-12 ; Tol., f. 48va ; Wien, f. 117rb) : tt Ydola enim quedam similis forme ab hiis que uidentur continue defluentia et incidentia uisui 
uidendi causa 1). 19-22 non - eius : cf. supra, 1 4, 24-3 1, CLlm adn. 30-31 natura - potest : Cf. SUpra, I 3, 203-204, CUl'Il dll. 

34-35 tunc - tactu : Alexander, Iti De senw (ed., p. 128, 2) : cc Tactus enim sic et uisus est 1). 36-37 uisus - tactus : Alexander, In De 

sena4 (ed., p. 118, 8-10 ; Tol., ‘f. 48vb7 ; Wien, f. 117rb ; cf. Comm. in Ar. Graeca, t. III 1, p. 3G, 22-23) : cc Erit autem utique, si fuerit per 
tactum, oportere ipsum causas contrarietatum suscipere ; nullius autem horum susceptiuus 1). 37-40 Secundo - seruaretur, < . . . > : Alexander, 
In De semu (ed., p. I 18,lo - I 19,7 ; Tol., f. 48vb ; Wien, f. I 17rb-va) : cc Adhuc, si continuus defluxus ab hiis que uidentur, quomodo non con- 
sumetur uelociter, tanta corporea segregatione ab ipsis fatta ? Si autem e contrario adiunguntur ipsis alia, primo quidem propter quid hoc non 
semper fit in ipsis ut equalia ipsa permanéant, et que causa quod augeantur determinate, et iterum determinate minuantur ? Deinde quomodo 
similis forme permaneant : defluentia quidem igitur similis forme (propter hoc enim et colores uisus suscipit), que autem adiunguntur, propter 
quid talia sunt ? Adhuc si continuus defluxus ab unoquoque et secundum omnes partes, quomodo non impedient que segregantur illa que affe- 
runtur ut non adiungantur, aut illa ista ut non ferantur ? k - Apud Thomam Alexandri uerba resumpta sunt usque ad e alia N ; desunt tria 
argumenta : tt primo - ferantur )), quibus Alexander instantiam N Si autem 1) (apud Thomam e uel si N) improbat, uel saltem duo ultima, nam 
primo respondere uidentur Thomae uerba : cc eorum quantitas seruaretur 11, quod fieri posse Thomas concedit. - Cf. supra, 14, 24-31, cum adn. 
40-43 Tercio - uisio : Alexander, In De Jenm (ed., p. I 19, 7-8 ; Tal., f. 48vb ; Wien, f. I 17va) : cc Quomodo autem subtilia existentia non disper- 
gentur, uentis existentibus ? Videmus enim, et si uentus sit in medio 1) (cf. ed., p. 120,1 I - 121,1). Cf. supra, 1 3, 170-172. cum adn., ubi tamen 
non de ydolis e re uisa defluentibus, sed de radiis ab oculo emissis agitur. 43-45 Qu-0 - uisibilis : Alexander, In De sena (ed., p. I 19,13 - 
120,l ; Tal., f. 48vb ; Wien, f. I 17va) : tt Aut propter quid lumen requiritur ad uidere, suscipiente oculo quod uidetur ? 1). 45-4G multa alia 
huiusmodi inconueniencia : posita ab Alexandro, In De semu (ed., p. I 19, 9-13 ; p. 121,1 - 122,11). 54-56 concludit - colorum : Alexander, 
In De Jenm (ed., p. 124, 4-7 ; Tol., f. 49rb ; Wien, f. I 17va, 6 ab imo) : cc Consequenter dicit et inconueniens quod sequitur dicentibus qui- 
dem simul secus positione uisibilium propter paruitatem colorum mixturam colorum fieri ab albo et nigro, simul autem causantibus uidere per 
defluxum 1). 
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65 secundum motum localem nisi in tempore, opoaet 
assignare aliquod tempus in quo defluxus fiat a re 
uisa ad oculum et tanto oportet ponere maius 
tempus quanto fuerit rnaior distancia ; rnanifestum 
est autem quod corporum minimorum secus 

70 inuicem positorum non est omnino eadem distan- 
cia ad oculum, et sic oportet diuersa esse tempora 
in quibus perueniunt motus ab eis ad oculum; 
non ergo uidebitur totum quod ex huiusmodi 
corporibus componitu ut unum, sicut supra 

7s ponebatur, nisi lateat tempus in quo unus motus 
preoccupat alium, et ita necesse est ponere tempus 
insensibile in hoc mod0 generationis colorum. 
Set hie, id est in secundo modo, ndla necessitas 
est quod ponatur tempus insensibile, quia non 

80 ponitur uisio fieri per defluxum secundum motum 
localem, set ille color qui in supe'ficie ponitur, cum 
maneat inmobilis secundum locurn, inmutatur 
tamen per modum alterationis ab inferiori colore, 
ita ut non similiter moueat uisum sicut per se 

8s moueret uel color supra positus uel subtus posi- 
tus ; unde alius color medius appmebit et net album 
nec nzburn. 

Est autem considerandum quod ponentibus 
uisum fieri per defluxionem et tactum, etiam 

90 remota generatione mediorum colorum quam 
ponebant, sequitur tempus esse insensibile : 
opoaet enim eos dicere quod nullum corpus 
totum simul uidetur, set per aliquam temporis 
successionem, cum ponant uisum fieri per contac- 

95 tum ; non est autem possibile quod totum aliquod 
magnum corpus uel defluxus eius simul tangatur a 
pupilla, propter eius paruitatem ; et ideo sequitur 
tempus esse insensibile, cum de aliquibus nobis 
uideatur quod simul ea tota uidearnus. Est tamen 

considerandum quod aliquod corpus uisui se 100 

offerens potest considerari dupliciter : uno mod0 
secundum quod est totum unum in actu et singule 
partes eius in eo existentes sunt quodam mod0 in 
potencia, et sic uisio fertur in totum simul sicut 
in aliquid unum, non autem in aliquam partem 105 

eius determinate ; alio autem mod0 potest consi- 
derari corpus quod uisui se offert secundum quod 
aliqua pars ipsius accipitur ut determinata in se 
ipsa et quasi ab aliis partibus distincta, et sic 
uisus non fertur in totum simul, set in unam 110 

partem post aliam, et hoc quidem tempus quo 
uisio tocius mensuratur non est insensibile simpli- 
citer, cum anima, senciendo prius et posterius in 
motu, senciat tempus, ut patet in IV Phisicorum, 
set tanto est huiusmodi tempus sensibilius quanto 115 

sensus fuerit perspicacior et maior diligencia 
fuerit apposita. 

Deinde cum dicit : Qaare si non contingt etc., 440a26 
ostendit qualiter predicti duo modi generationis 
colonun sustineri possint et usque ad quid se 120 

extendant, scilicet usque ad apparenciam, condu- 
dens ex predictis quod, si non contingit aliquam 
magnihrdincm esse inaisibilem, set quelibet magnitudo 
ab aliqaa distancia est uisibilis, uttique > sequitur 
quod erit qaeabm commixtio colomm bee, scilicet per i z ~  

altemos colores. E t  ill0 etiam modo, scilicet per 
positionem colorum secus inuicem, nicbil prohibet 
pin appareat quiabm color communis ab aliqua 
distancia, ex qua scilicet non potest uideri per se 
uterque colorurn simplicium propter corporis 130 

paruitatem. Quod autem nulla magnitudo sit inui- 
sibilis simpliciter propter paruitatem, dicit in 
sequentibus esse manifestandurn. 

Deinde cum dicit : Si mtem commixtio est corpo- 44oa3 1 
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135 rum etc., ponit modum generationis mediorum 
colorum qui est secundum existenciarn et non 
secundum solam a~varenciam. Et ~ r i m o  deter- 
minat generatione~~ediorum colokm ; secundo 
assignat mtionem distinctionis ipsonun secundum 

140 i s m  generationis modum, ibi : Multi atem e m f  
etc. Quia uero iste modus generationis mediorum 
colorum accipitur secundum mixtionem corporum, 
ideo premittit primo de mixtione corporum et 
subiungit secundo de mixtione colorum, ibi : 

145 S i d  atitem que sit necessitas etc. 
Dicit ergo primo quod commixtio corpotrrm ad 

inuicem non solum est secmakm quidem hunc mohm 
guem quiLm putauerunt, quod quedam minima 
iuxta alia ponerentur, que propter paruitatem 

150 essent nostris sensibus inrndesta, set contingit 
aliqua corpora totaliter inmisceri, ita scilicet 
quod totum toti misceatur, si& dictum est in libro 
De generatione ubi miuersaliter tractatum est de 
corporum mixtione. Est autem uerum quod 

15 5 quedam miscentw ill0 modo, scilicet per positionem 
minimorum iuxta inuicem, gzfenmque scilicet pos- 
sunt usque ad minima diuidi, sicut multitudo 
hominum diuiditur usque ad unum hominem 
quasi usque ad aliquod mum minimum, et 

160 multitudo equorum usque ad mum equum et 
multitudo seminum usque ad unum semen, quod 
est mum gmnum tritici uel aliquid huiusmodi; 
unde bene potest dici quod talium mdtitudo est 
permixta per hoc quod minima seem im'cem 

'65 ponuntur, sicut si homines confuse equis pehsce- 
antur uel semina tritici seminibus ordei; non tamen 
erit peimixtio talium totaliter : singule enim partes 
multitudinum remanebunt inpermixte, quia unus 
homo non pemiscetur a7u' e p  nec aliquid aliud 

170 huiusmodi alicui tali. Set eorum que non diuihtur 
usque ad minimum, scilicet corporum continuorum 
et similium parcium sicut uinum et aqua, non 
potest jkri commixtio mod0 predicto, scilicet per 

positionem minimorum iuxta inuicem, quia non 
est in eis accipere minimum, setper hoc quod totum 175 

toti commiscetur ita quod nulla pan remanet 
inpermixta, et hec sunt que et maxime et uerissirne 
nata sunt permisceri ; quomoh auten k c  jeri possit, 
determinatum est in libro De generatione. 

Deinde cum dicit : S i d  autem que sit necessifas 44ob13 
etc., post commixtionem corporum, tangit com- 
mixtionem colomm. Et dicit manifesturn esse hoc 
secundum predeterminata, que sit necgssitas quod 
commixtis corporibus colores misceantur ; dictum 
est enim supra quod perspicuum secundum quod 185 

existit in corporibus facit colores participaii, 
perspicuum autem diuersimode inuenitw in corpo- 
ribus, scilicet secundurn maim et minus, et similiter 
et lucidum; et ideo, permixtis corporibus in 
quibus est lucidum et dyaphanum, aecesse est 190 

quod fiat permixtio colorum et ista est principalis 
causa quare sunt multi cohres preter album et 
nigrum, non autem est principalis causa super- 
natatio, id est quod unus color ponatur super 
alium, neque sems inuicem positio, id est quod 195 

minima colorata iuxta inuicem ponantur, quia 
color medius uihfur preter album et nigrum no# 
pidem de longe non de prope, set ex quacunque 
distancia. Et ita patet quod iste est modus gene- 
rationis colorum mediorum secundum ipsorum zoo 

existenciam; alii autem duo modi pertinent ad 
solam apparenciam. 

Deinde cum dicit : W t i  &em m t  colores 44ob18 
etc., assignat causam distinctionis colorum medio- 
rum secundum predicturn modum generationis. 205 

Et dicit quod multi generantur colores medii, quia 
multis propwtonibus contingit sibi inuicem corpora 
commisceri et per consequens ipsos colores, quedam 
quidem secundum determinates numeros, quedam 
uero secundum solam superhabundanciam incom- 210 

mensurabilem. E t  aka omnia eodm modo hic 
dicenda sunt circa mixtionem que supra dicta 
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sunt in aliis duobus modis, scilicet in positione esse quid sit color <et > propter quam causam zzo 

colorum iuxta inuicem et in superpositione unius sunt mulfi colores. Excusat autem se deinceps a 
a i r  coloris super alterum. Vnum autem est quod deterrninatione soni et uods, quia de hiis iam 

restat posterius determinandum, quare scilicet determinatum est in libro De anima, eo quod eadem 
sint f i t e  et non injhite qecies colorum, saJorum et est ratio generationis ipsorum et inmutationis qua 
sonomm. sensum inmutant, que pertj.net ad considerationern 221 

4401326 Vltimo autem epilogando condudit iam dictum libri De anima. 
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440b28 De odore uero et sapore, dicendum. I Fere enim 
eadem est passio, non in eisdem 80autem est utrumque 
e o m .  

~ o b j o  Manifestius autem est nobis I saporum genus quam 
odoris. Huius autem causa, quoniam peiorem Uhabe- 
mus aliis animalibus odoraturn et ipsis sensibus I qui 
in nobis, tactum uero certissimum alioium animalium ; 
I gustus uero tactus quidam est. 

44ia3 Que quidem igitur aque natura uult I sapor esse. 
Necesse est itaque in ipsa aquarn habere Sgenera sapo- 
rum, insensibilia propter pamitatem, secundum quod 
I Empedocles dicit. Vel materiarn talem inesse quemad- 
modum panspermiam I saporum et omnia quidem ex 
aqua fieri, alia I quidem ex alia parte. Vel, nullam 
habente differenciam aqua, I faciens causam esse, ac si 
calidum et solem dicat 'Oquis. 

Mlalo Horum autem sicut Empedocles dicit, multum 
aperturn I mendacium. Videmus enim cornmutmi per 
calorem I sapores, oblatis fructibus ad solem et ignitis, 
I tanquam non in ab aqua trahere sapores tales factos, 

440b28 De odore uero ef sapore etc. Postquam Philosophus 
determinauit de colore, hic consequenter deter- 
minat de sapore. Et  pnmo dicit de quo est inten- 
tio; secundo exequitur propositum, ibi : QM 

5 quidem kitur ape natura etc. 
Dicit ergo primo quod post colorem dicendum 

est de ohre et sapore. Et  circa hoc assignat duorum 
causam. 

Primo quidem quare coniunctim de eis sit 
to  agendum, scilicet propter eomm conuenienciam, 

quia utrumque eomm esf fere eadem passia ; 

I set in ipso fructu transmutatos et resudantes %t 
iacentes propter tempus austeros a dulcibus I et amaros 
et omnimodos factos, et decoctos I et ad omnia sapo- 
rum genera, ut est dicere, transmutatos. 

Similiter autem et panspermie materiam esse aquam, ~ 1 a 1 8  
inpossibile : 1 ex eodem enim uidemus sicut ex esca 
factos %lies sapores. Restat igitur in pati aliquid 
aquam I transmutari. 

Quod quidem igitur non a calidi solum uirtute Mmri  
I accipit hanc uirtutem quam dicimus saporem, I mani- 
festum est. Subtilissimum enim omnium humorum 
aqua est, 1 et ipso oleo (set protenditur oleurn plus 
quam aqua PSpropter uiscositatem ; aqua autem fragilis 
est, I quare et grauius est seruare aquam in manu 
quam oleum). I Quoniam autem calida facta aqua non 
apparet ingrossata aqua I ipsa sola, manifestum quon- 
iam alia quedam utique exit causa : sapores enim 
I omnes grossitudinem habent magis ; calidum autem 
concausa. 

nominat autem utrumque passionem, quia utium- 
que eorum est in tercia specie qualitatis, que est 
passio uel passibilis qualitas ; dicit autem saporem 
et odorem fere esse eandem passionem, quia i r  
utnunque causatur ex permixtione humidi et 
sicci secundum aliqualem transmutationem a 
calido. Non tamen utrumpe eomm est omnino in 
eisdem, quia odor magis sequitur siccum et ideo 
principalius est in fumali euaporatione, sapor zo 
autem magis sequitur humidum. 

Secundo uero cum dicit : Manifesfius aufem 440b30 
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TR. I : DE SENSV EXTERIORI, CAP. 8 (44obz8-44ia6) 49 

etc., assignat causam quare prius dicendum est de 
sapore quam de odore. Videbatur enim esse 

2s dicendum de odore inmediate post colorem, quia 
odor sentitur per medium extrinsecum sicut et 
color, non autem sapor ; set ordo discipline requi- 
rit ut a manifestioribus ad minus manifesta 
procedatur, manifestius autem nobis est gems sapo- 

30 rum quam odorum, unde de saporibus prius est 
agendum. Ideo autem sapor est nobis manifestior, 
quia certiori sensu a nobis percipitur : sensum 
enim olfactus peiorem habemus et per comparatio- 
nem ad cetera animalia et per comparationem ad 

35 ceteros sensus qui in nobis sunt. Cuius ratio est 
quia, sicut supra dictum est, odoratus in actu 
perficitur per calidum igneum, est autem organum 
odoratus circa cerebrum quod est frigidius et 
humidius omnibus partibus corporis, ut supra 

40 habitum est ; homo autem inter omnia alia anima- 
lia habet cerebrum maius secundum quantitatem 
sui corporis, ut dicitur in libro De partibus 
animalium; et ideo oportet quod homo deficiat 
in sensu odoratus. Set homo habet certissimum 

4s datum inter alia animalia : cum enirn tangibilia 
sint ea ex quibus constituitur corpus animalis, 
sdlicet calidum et frigidum, humidum et siccum, 
et alia huiusmodi que consequuntur, non potuit 
esse quod organum tactus esset denudatum ab 

so omni qualitate tangibili sicut pupilla caret omni 
colore, set oportuit organum tactus esse in poten- 
cia ad qualitates tangibiles sicut medium est in 
potencia ad extrema, ut dicitur in 11 De anima; 
et ideo oportet quod sensus tactus tanto sit certior 

s r  quanto complexio corporis est magis temperata, 
quasi ad medium reducta; hoc autem maxime 
oportet esse in homine, ad hoc quod corpus 
eius sit proportionaturn nobilissime forme, et 

ideo homo inter alia animalia habet certissimum 
tactum et per consequens gustum, qui est tactus 60 

piLm.  Et huius signum est quod homo minus 
potest sustinere uehemenciam frigoris et caloris 
quam alia animalia. Et etiam inter homines tanto 
aliquis est magis aptus mente quanto est melioris 
tactus, quod apparet in hiis qui habent molles 65 

carnes, sicut dictum est in I1 De anima. 
Deinde cum dicit : Qae quidem t@tur aque natura 441a) 

etc., exequitur propositum. Et primo determinat 
de sapore secundum ueritatem ; secundo excludit 
falsas positiones quorundam de natura saporis, 70 

ibi : Demom'tus autem etc. Prima pars diuiditur 
in duas : in prima determinat que sit natura sapo- 
ris ; in secunda determinat de speciebus saporum, 
ibi : Quemadmodum autem colores etc. Circa primum 
duo facit : primo exdudit opiniones quasdam 73 

circa generationem saporum ; secundo determinat 
ueritatem, ibi : Apparent autem sapores etc. Circa 
primum duo facit : primo ponit tres opiniones 
circa generationem saporum ; secundo inprobat 
eas, ibi : Horum autem skit Empedocles etc. 80 

Incipit autem determinare naturam seu gene- 
rationem saporis ab aqua, que uidetur esse subiec- 
tum saporum. Et dicit quod ipsa natwa ape 
secundum se uult esse, id est habet naturalem 
aptitudinem ad hoc quod sit, insipida et si qua 85 

aqua habeat aliquem saporem, hoc est ex per- 
mixtione alicuius terrestris. Et tamen, quamuis 
aqua sit secundum se insipida, est tamen radix 
et principium omnium sapomm ; qualiter autem 
hoc esse possit, tripliciter aliqui assignauerunt. 90 

Empedodes enim dixit quod ornnes sapores sunt 
actu in ipsa aqua, set sunt insensibiles proper 
paruifatem parcium in quibus radicantur. Secunda 
opinio fuit Democriti et Anaxagore, sicut Alexan- 
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cipline : d ipae Thomas, I4 F'rol. ; In Dim. De dig. ma., II II, 5 z ;  d. ordo addiscadi, In Wb., VI 7, 202 ; ordo daarine, In I V  Sat., d.r 
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lis : d. Thomas, In De animn, r[ s, 184-186, nun adn. 53 in II De anima : Ar., De mima, II 23, 4zjb26-424ato. 56-58 boc autem - 
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95 der dicit in Cornmento, quod in aqua quidem 
non erant sapores in a m ,  set erat ibi quedam 
materia saporum, quemadmodum panspezmiam, id 
est uniuersale semen, ita scilicet quod omnes 
sapores fiant quidem ex agua, set alii sapores ex 

too aliis aque partibus : ponebant enim partes indiuisi- 
biles esse principia corporum; nullum autem 
indiuisibile est actu saporosum, set opoaet corpus 
sapidum esse compactum ; et ideo non ponebant 
esse sapores in actu, set s a p o m  semina, ita tamen 

$05 quod diuersa indiuisibilia corpora sint semina 
diuersorum saporum sicut et diuersarum natura- 
rum. Tercia opinio est dicencium quod Werencia 
saporum non est ex parte ipsius aque, set solum 
ex parte agentis quod aquam transmutat diuersi- 

110 mode, sicut sol uel quodcunque aliud calidum. 
441aio Deinde cum dicit : H o r n  autem sic& Etnpedocbs 

etc., inprobat per ordinem tres predictas opiniones. 
Et primo opinionem Empedodis, dicens quod 

d imm Empedodis est aperfum mdc ium.  Si enim 
i t 5  diuersitas saporurn esset a m  in paruis partibus 

aque, oporteret quod inmutatio s a p o m  non 
heret nisi per hoc quod diuerse partes aque attra- 
herentur ad corpus cuius sapores inmutantur. 
Hoc autem non semper fit : si enim fiuaus ablati 

120 ab arbore exponantur soli uel etiam decoquantur 
ad ignern, manifesturn est quod inmutatur eorum 
sapor per actionem caloris et non per aliquam 

attractionem ab aqua, quod posset did de fructibus 
qui durn pendent in arbore mutant saporem 
attrahendo diuersos humores a term, set in fructi- 125 
bus decisis ab arbore uidemus tmnsmutationem 
sapoium factam per hoc quod ipsi fruaus trans- 
mutantur facta resolutione interioris humoris per 
modum cuiusdam resudationis, et ita, dum iacent 
aliquo tempore ad solem, transmutantur de dul- 130 
cedine in amaritudinem aut e conuerso uel ad 
quoscunque alios sapores secundum diuersam 
quantitatem decoctionis. 

Secundo cum dicit : Similiter aufem stpanspermis +pa18 
etc., inprobat secundam opinionem, Democriti et 135 

Anaxagore. Et dicit quod etiam inpossibile est 
a p m  esse matenam saporum quasi continentem 
omnia semina eomm, ita scilicet quod diuerse 
partes eius sint semina diuersorum sapcrum, quia 
uidemus unum et idem corpus inmutari ad diuersos 140 

sapores : sicut enim eadem esca que sumitur ab 
animali uel planta, conuertitur in diuersas partes 
animalis uel plante, ita etiam conuertitur in 
diuersos sapores conuenientes diuersis partibus, 
sicut unius plante alius sapor est mdicis, seminis 145 

et f i u a s ,  et diuersarum plantarum ex eodem 
nutritarum sunt diuersi sapores ; et hoc est mani- 
festum indicium quod diuersi sapores non cau- 
santur ex diuersis partibus aque. Vnde relinquitur 
quod causentur ex hoc quod aqua transmutatur 150 
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in diuersos sapores secundum quod aliqualiter 
patitur ab aliquo inrnutante. 

441azi Terdo ibi : Qmd pzdem &itw etc., inprobat 
terciam opinionem, dicendurn quod sapores 

155 causantur ex inmutatione aque a solo calido. 
Et didt manifestam esse quod aqua non accipit 
qualitatem saporis ex sola uirtate calidi inmutantis: 
a p  enim est subtilissima inter omnes humores, 
id est inter omnia corpora que sensibiliter humec- 

160 tant. Non autem didt inter ornnia humida, quia 
aer, qui est humidus, est subtilior aqua. Poterat 
autem esse dubium de oleo, propter hoc quod 
supernatat aque et plus d i i d i t u r  quam aqua; 
et ideo ad hoc remouendum subdit quod aqua est 

161 subtilior etiam @so oleo ; et quod quidem oleum 
supernatet aque, est propter aereitatem ipsius, 
sicut et ligna supernatant aque ; set quod oleum 
plus dihndatur quam aqua, contingit proptw eius 

lubridtatem et uiscositatem : aqua enim est ualde 
diuisibilis et ita una pars eius <non> sequitur 170 

ad aliam, sicut contingit in oleo ; et propter hoc, 
quia aqua est subtilior oleo et magis diuisibilis, 
diffidlius est conseruare a p m  in manu p m  
olerrm : fadlius enim tota e manu elabitur. Quia 
igitur aqua propter sui subtilitatem, si sit pura 171 

non habens aliquid permixtum, non ingrossatur 
a calido agente sicut alia in quibus sunt partes 
terrestres, que rernanent subtili humido exhalante, 
manifeste sequitur quod oportet aliquam aliam 
causam ponere generationis saporum quam inmu- tao 

tationem aque a calido, quia omnes sapores 
inueniuntur in corpore &quo grossitudinem 
habente ; non tamen remouetur quod calidum sit 
aliqua causa inrnutans aquam ad saporem, set non 
est tota causa : requiritur enim aliquid aliud ; 185 

unde est magis concmsa quam causa. 
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44ta3o Apparent autem sapores quotcunque quidem in 
fmctibus, Whii existentes et in t m .  

~ t b i  Quare multi 1 antiquorum physiologom dicunt 
talem esse aquam per qualemcunque terram I transeat. 
Et hoc manifesturn est in salsis aquis I maxime : sal 
enim quedam terre species est. Et que pet Scinerem 
colate, ipso amaro existente, amarum faciunt saponm ; 
sunt I quoque fontes multi hii quidem amari, illi uero 
acuti, hii autem omnimodos I habentes sapores alios. 

441b7 Rationabiliter itaque in nascentibus 1 fit saporum 
genus maxime. 

w b 8  Pati enim natum est I humidum, quemadmodum et 
alia, a contrario ; contrarium autem losiccum. Quare et 
ab igne patitur quid : sicca enim 1 ignis natua. Set 
proprium ignis calidum est, terre uero 1 siccum, sicut 
dictum est in his que de elementis. 

 biz Qua quidem igitur ignis I et qua terra, nichil natum 
est facere uel pati, nec aliud quicquam. 1 Qua autem 
inest contrarietas in unoquoque, hac omnia et faciunt 
lset paciuntur. 

~ b i ~  QuemadmOdum ergo qui lauant in I humido colores 
et sapores, talem faciunt habere 1 aquam, sic et 
t natura siccum et terreum, et t per 1 siccum et 
terreum colans et mouens per calidum, quale quid 
I humidum facit. 

441b19 Et hoc est sapor, facta dicto sicco passio in 
humido, gustus I secundum potenciam alteratiua in 
actum. 

Ducit enim sensitiuum 1 ad hoc potencia preexis- ~ 1 b z i  
tens ; non enim secundum 1 dicere, set secundum 
speculari est sentire. 

Quoniam autem 1 non omnis sicci, set nutritiui 441bz3 
sapores aut passio sunt %ut priuationes, oportet 
sumere hinc, quoniam nec siccum absque I humido 
nec humidum absque sicco : esca enim ipsis I animali- 
bus nichil unum solum, set commixtum; neque 
ipsis plantis, set mixtum. 

Et sunt oblati I cibi animalibus tangibilia quidem 441bz7 
sensibilium augmentum I faciencia et detrimentum ; 
honun quidem enim causa calidum met aut fdgidum 
oblatum : hec enim faciunt et augmentum aet detri- 
mentum. Nutrit autem secundum quod gustabile 
oblatum : I omnia enirn nutriuntur dulci uel simpliciter 
uel commixte. 

Oportet quidem igitur de hiis determinare in hiis que 4 9 3  
de generatione, nunc I autem quantum necesse tangere 
de ipsis. Calidum enim augmentat, set struit nutrimen- 
tum, eo quod leue quidem attrahat, I amarum autem et 
salsum relinquat propter grauedioem. Quod itaque I 

facit in exterioribus corporibus exterior calor, hoc qui 
in natura I animalium et planturam ; quare nutriuntur 
dulci. 

Commiscentur I autem alii sapores ad cibum eodem &zag 
modo losalso et amto, pro condimento, hec autem 
propter I contrahere, eo quod nimis nutrimentum 
sit dulce et supernatatiuum. 44zatt 

441ago A$&rent autem sapores etc. Postquam Philoso- etc. ; terdo manifestat quod dixerat, ibi : Quoniam 
phus exdusit opiniones aliorum de causa genera- autem non omnis sicci etc. Circa primum tria facit : 
tionis saporum, hic assignat ueram causam secun- primo ostendit quod sapores <conueniunt > 
durn propriam opinionem. Et  circa hoc tria fadt : terre et non solum aque, ut Antiqui ponebant ; 10 

r primo assignat causarn generationis saporurn; secundo ostendit quod aqua inmutatui a sicco 
secundo cliffinit saporem, ibi : Et boc est sapor terrestri ad sapores, ibi : Pati enim etc. ; tercio 
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condudit causam generationis saporum, ibi : 
Qziemadmodutn igtw pi kzuant etc. Circa primum 

15 duo facit : primo proponit quod intendit ; secundo 
manifestat propositum, ibi : Quare muiti anti- 
pomm etc. 

Dicit ergo primo quod omnes sapores quicunque 
apparent in fructbzis plantarum, in quibus manifeste 

20 diuersificantur sapores, sunt et  in terra ; non qui- 
dem ita quod terra pura saporem habeat, cum non 
habeat humorem, set ad modicam permixtionem 
humidi cum aliqua alteratione calidi acquirit 
aliquem saporem. 

44ibi Deinde cum dicit : @are mzllti antiquorum etc., 
manifestat quod dixerat per duo signa. 

Quorum primum sumitur secundum dictum in 
quo multi antiquomm Naturalium conueniunt, qui 
dimnt talis saporis esse aquam per qualem transeat 

30 terram, Et  hoe manifesturn est maxime in salsis 
aquis, non quidem ipsius maris, quia hoc habet 
aliam causam, ut in libro Metheororum ostensum 
est, set quia aque quorundam fontium sunt salse, 
propter hoc quod transeunt per similem terram ; 

35 nec hoc debet uideri mirum, quia sal est quedam 
species terre, sicut et alumen uel sulphur; unde 
et quidam montes inueniuntur de sale. Hoc etiam 
apparet in aquis colatis per cinerem, que habent 
amarum saporem sicut et chis per quem colantur ; 

40 inueniuntut quoque fontes diuersorum saporum 
propter diuersas terras per quas transeunt. 

Est autem considerandum quod Aristotiles 
non inducit hoc ad ostendendum uniuersaliter 
causam generationis saporum, quia per hoc non 

45 manifestatur nisi causa saporum in aquis ; set 
totum hoc inducit quasi quoddam signum ad 
ostendendum quod sapores conueniunt terre et 
non soli aque. 

Secundum signum ponit ibi : Rationabiiiter 441137 
itaque etc. Et dicit quod, quia sapores conueniunt so 

terre, ratianabiliter sapommgenus maxime rnanifesta- 
tur et diuersificatur in hiis que nascuntur inmediate 
ex terra, propter affinitatem ipsorum ad terram. 

Deinde cum dicit : Pati enim naam est etc., 441b8 
probat quod humidum aque inmutatur ad sapores s r 
a terra. Et primo probat propositum; secundo 
exdudit quandam obuiationem, ibi : Qm quidem 
<i@tur> ignis etc. 

Dicit ergo primo quod humidurn natum est pati 
a suo contrario, sicut et omnia alia paciuntur a suis 60 

contrariis, ut probatum est in I De generatione ; 
contrarium autem humido est sic- ; unde humidum 
naturaliter patitur a sicco. Et quia non solum 
terra est sicca, set etiam ignis, ita etiam patitur ab 
igne. 6s 

Quamuis autem quatuor qualitaturn elementa- 
lium due conueniunt singulis (nam ignis est calidus 
et siccus, aer calidus et humidus, aqua frigida et 
humida, terra frigida et sicca), in singulis tamen 
elementis singule h u m  quditatum principaliter 70 

inueniuntur quasi proprie ipsis : nam ignisproprizim 
est caiihm, quia enim ignis est nobilissimum inter 
elementa et propinquissimum celesti corpori, 
conuenit ei proprie et secundum se calidum, 
quod est maxime actiuum, siccum uero competit 7s 

ei propter excessum caliditatis, quasi iam humidi- 
tate consumpta ; aeri uero competit quidem cali- 
dum secundario, ex affinitate ad ignem, secundum 
se autem competit ei humidum, quod est nobilius 
inter quditates passiuas, quasi cdore resoluente 80 

humiditatem et non consumente, propter maiorem 
distanciam a prima causa caloris, que est corpus 
celeste ; aque uero proprie et secundum se 
competit ei frigidum, quod est secunda qualitas 
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85 actiua, quasi priuatiue se habens ad calidum, 
competit autem ei humidum secundario secundum 
propinquitatem ad aerem; tewe uero competit 
quidem frigidum secundario, quasi ex propinqui- 
tate aque, sicmrn autem competit ei proprie et per 

90 se, quasi propter longissimam distanciam a fonte 
caloris non resoluta terra in humiditatem, set in 
ultima grossicie permanente ; et hec determinata 
sunt in libro de elementis, id est in I1 De generatione. 
Vnde humidum maxime natum est pati a sicco 

95 terrestri. 
441biz Deinde cum dicit : QM q#idern &itw etc., 

excludit quandam obuiationem. Non enim sequi- 
tur quod humidum magis paciatur a magis sicco, 
nisi paciatur a sicco in quantum est siccum, posset 

loo autem aliquis hoc negans dicere quod humidum 
patitur maxime ab igne in quantum est ignis. Et 
ideo ad hoc exdudendum dicit quod ignis in quan- 
tum est ignis nichil natlrm sst facere uel pati, nec. 
etiam aliquod slid corporum; et hoc probat quia 

105 secundum hoc nata sunt aliqua agere et pati ab 
inuicem, quod habent contrarietatem, ut ostensum 
est in I De generatione ; igni autem in quantum 
ignis et terre in quantum term nichil est contra- 
rium, sicut nec alicui substancie ; unde relinquitur 

t l o  quod huiusmodi corpora non agant et paciantur in 
quantum sunt ignis uel terra uel aliquid huiusmodi, 
set in quantum calidum et frigidum, humidum 
et siccum. 

Set contra hoc uidetur esse dubitatio : si enim 
igni competit per se esse calidum et siccum, si 
agit in quantum est calidus, uidetur sequi quod 
agat in quantum est ignis. 

120 Et ad hoc sciendum est quod quidam opinati 
sunt calorem esse formam substancialem ignis, et 
secundum hoc ignis secundum suam formam 
substancialem habebit aliquid contrarium et per 

consequens erit actiuus ; set, quia ignis non signi- 
ficat solum formam, set compositum ex materia et 125 
forma, ideo hic dicitur quod ignis non est actiuus 
nec est ei aliquid contrarium. Et sic soluit Alexan- 
der in Cornmento. 

Set hoc non potest stare, quia idem non potest 
esse in genere substancie et accidentis, secundum 130 
illud Philosophi in I Phisicorum : Quod uere est, 
fit accidens nulli ; forma autem substancialis redu- 
citur ad genus substancie ; unde non potest esse 
quod calor sit forma substancialis ignis, cum sit 
accidens aliorum. Item, forma substancialis non 13s 
percipitur sensu, set intellectu (nam quod quid 
est, est proprium obiectum intellectus, ut dicitur 
in IU De anima); unde, cum calidum sit sensi- 
bile per se, non potest esse forma substancialis 
alicuius corporis. 140 

Est ergo dicendum quod calor per se inest igni 
non sicut forma substancialis eius, set sicut pro- 
prium accidens eius, et quia actio naturalis est 
alicuius contrarii alterantis, ideo ignis agit secun- 
durn suum calorem, cui est aliquid contrarium, 145 
non autem secundum suam formam substancialem, 
que caret contrarietate (nisi conmietas large 
accipiatur secundum differenciam perfecti et inper- 
fecti in eodem genere, per quem modum etiam in 
numeris contrarietas inuenitur, secundum quod $ 9 0  

minor numerus se habet ut inperfectum et pars 
respectu maioris, forme autem substmciales rerum 
sunt sicut numeri, ut dicitur in VIII Methaphisice; 
et per hunc modum est etiam contrarietas inter 
differencias cuiuslibet geneus, ut dicitur in X 155 
Methaphisice : sic enim animatum et inanimatum, 
sensibile et insensibile sunt wntraria). 

Set adhuc postet esse dubitatio : si enim in 
elementis non est principium actionis forma 160 
substancialis set accidentalis, cum nichil agar ultra 
suam speciem, non uidetur quod per actionem 
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TR. I : DE SENSV FXTERIORI, CAP. 9 (441bii-23) I I  

naturalem elementorum materia transmutetur ad 
formam substancialem, set solum ad formam 

165 accidentalem. 
Et propter hoc quidam posuerunt quod omnes 

forme substanciales sunt a causa supernaturali et 
quod agws naturale solum alterando disponat ad 
formam ; et hoc reducitur ad opinionem Platoni- 

170 corum, qui posuerunt quod species separate sunt 
causa generationis et quod omnis actio est a 
uirtute incorporea. Stoyci autem, sicut Alexander 
dicit, posuerunt quod corpora secundum se ipsa 
agunt, in quantum scilicet sunt corpora. Aristotiles 

175 autem hic tenet mediam uiarri, quod corpora agunt 
secundum qualitates suas. 

Et ideo dicendum est quod unumquodque agit 
secundum quod est ens actu, ut patet in I De 
generatione ; necesse est autem quod, c s i c u t ~  

180 esse qualitatum elementarium deriuatur a princi- 
piis essencialibus eorum, ita etiam et uirms agendi 
competit huiusmodi qualitatibus ex uirmte form- 
rum substancialium ; omne autem quod agit in 
uirtute alterius facit simile ei in cuius uirtute agit, 

185 sicut serra facit domum ex uirtute domus que est 
in anim, et calor naturalis generat carnem ani- 
matam ex uirtute anime ; et per hunc etiam modum 
per actionem qualitatum elementarium transmu- 
tatur materia ad forms substanciales. 

441br y Deinde cum dicit : Quemadmodum ergo qzri lauant 
etc., condudit ex premissis generationem saporum. 

Et dicit quod, sicut illi qui in humid0 aqueo 
lauant colores et sapores, id est corpora colorata et 
saporosa, faciunt aquam habere talem colorem et 
saporem, ita etiam e conuerso, quando humidum 195 
aqueum colatur per siccum terrestre et cum hoc 
fit aliqua inmutatio a calido digerente et quodam 
mod0 cornmassante humidum sicco, qualificatur 
humor aqueus qualitate saporosa. 

Deinde cum dicit : E t  hoc est sapor etc., inducit 441big 
ex premissis predictis diffinitionem saporis. Et 
dicit quod sapor nichil est aliud quam passio facta 
in humid0 aqueo a dicto sicco, scilicet terrestri, cum 
additione calidi, que gustum secundnm p o t e n d  
alterando reducit in acturn. Quod quidem additur 20s 

ad differenciam odoris et quarundam aliarum 
passionum que causantur ab humido et sicco per 
actionem calidi, que tamen non sunt inmutatiua 
gustus, set aliorum sensuum. 

Deinde cum dicit : Dzrcit enim sensih'wm etc., 441bzi 
manifestat difFinitionem saporis predictam quan- 
tum ad ultimam partem eius ; nam prima pars eius 
manifests est ex precedentibus, dixerat autem 
quod sapor alterat gustum secundum potenciam ; 
et ad hoc rnanifestandum subdit quod sapor, 21s 

sicut et quodlibet sensibile, reducit in actum 
sensitiuum, quod prius erat in potencia ad sensibile, 
quja sentire, quod consequitur actionem sensibilis 
in sensum, non fit secundum discere, set semdum 
speculari, id est non habet similitudinem cum eo 220 

quod est discere, quia in eo qui addiscit generatur 
habitus sciencie de nouo, set in eo qui sentit non 
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generatur sensus de nouo per actionem sensibilis, 
set sensus fit actu operans sicut contingit in eo 
qui speculdtu r actu . 

Deinde cum dicit : Qivoniam aatem non omnìs 
simi etc., manifestat quod supra dixerat, scilicet 
quod sapor non sit solum in humido siue sicco. 
Et circa hoc tria facit : primo ostendit quod sapor 
fundatur simul in humido et sicco ; secundo probat 
quiddam quod supposuerat, ibi : Et wnt obZati 
cibi etc. ; tercio probationem manifestat, ibi : 
Oportet pidem igitw etc. 

Dicit ergo primo quod sa$ores mnt passiones, 
quantum ad dulce, uel p%ationesJ quantum ad 
amarum, quod se habet ut inperfectum et priuatio 
ad dulce sicut nigrum ad album, non cuiuslibet 
J%c~, Jet sicci nutrimentalis, ex quo scilicet possunt 
nutriri animalia uel plante ; et ex hoc possumus 
accipere quod nec siccum sine humido nec 
humidum sine sicco pertinet ad sapores, quia 
esca qua nutriuntur animalia non est solum 
humidum uel solum siccum, set commixtum ex 
hiis : ex eisdem enim nutrimur ex quibus sumus, 
ut dictum est in 11 De generatione ; et eadem 
ratio est de plantis. 

dilatare et difhmdere quasi mouendo ad circum- 
ferenciam, frigidum autem causat detrimentum, 
quia eius est constringere quasi mouendo ad 
centrum ; unde in iuuentute animalia augentur, in 
senectute decrescunt (nec est contrarium quod 
dicitur in 11 De anima, quod cibus auget prout 
est quantus, quia quantitas non sufficeret ad aug- 
mentum nisi esset calor conuertens et digerens). 
Set cibus oblatus nz&ìt in quantum est gustabilis ; 
et hoc probat per hoc quod omnìa nzttrìiwztw daZcì, 
quod percipitur gustu, et hoc uel simplici dulci uel 
cum commixtione aliorum saporum (nec etiam est 
contrarium quod in 11 De anima dictum est 
quod tactus est sensus alimenti, quia ibi humorem, 
id est saporem, ponit inter tangibilia, et ibidem 
dicit quod sapor est delectamentum nutrimenti, 
in quantum scilicet indicat conuenienciam ipsius). 

Deinde cum dicit : Ojortet tpìdem igìtw etc., 
confìrmat probationem premissam. Et primo 
quantum ad hoc quod dixit omnia nutriri dulci ; 
secundo quantum ad hoc quod dixerat de commix- 
tione aliorum, ibi : Commìscentm azttem etc. 

Deinde cum dicit : Et szmt obZati cibi etc., probat 
quod supposuerat, scilicet quod sapor sit passio 
uel priuatio nutrimenti. 

Vbi considerandum est quod cibi qui offeruntur 
animalibus ad duo eis deseruiunt, scilicet ad 
augmentum, quo perducuntur ad perfectam quan- 
titatem, et ad nutrimentum, per quod conseruatur 
substancia. Deseruiunt etiam cibi et ad generatio- 
nem, set hoc iam non pertinet ad indiuiduum, 
set ad speciem. 

Dicit ergo quod cibi anhah’bm obZa&, cum sint 
de numero sensibiZizm in quantum sunt tangibizia, 
causant angmentm et detrhentzm, quia caZidzm et 
fr&idm facit augmentuzv et detrìmentzm, ita quod 
calidum proprie facit augmentum, eius enim est 

Dicit ergo primo quod de bììs que pertinent ad 
augmentum et nutrimentum ojortet determìnare 
ìn hììs pe sunt de generatìone : dixit enim aliqua de 
eis in libro De generatione uniuersali, set adhuc 
magis dicendum est de hiis in libro De generatione 
animalium, ad quem pertinet consideratio de 
alimento animalium ; ntinc aatem panhwz ad pro- 
positum pertinet tangendum est aliquid, scilicet 
quod calor naturalis actiue causat augmentum per 
extensionem quandam, et construit nzitrìment8m 
digerendo, in quantum scilicet attrahit illud quod 
est ZeBe et dulce et relinquit illud quod est JaZ.wm 
et amarzm proper grauitatem (unde omnes feces 
animalium sunt satis amare uel salse). Et hoc mani- 
festat per similitudinem in toto uniuerso, quia illud 
facit calor naturalis in animalibus et plantis quod 
jacìt caZor Solis ìn cor-orìbm exterìorìbus : attrahit 
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enim humidum subtile et relinquit id quod est rum saporum ad nutrimentum. Et didt quod 
terrestre et grossum (unde aque complute sunt alii sapores commiscentur in cibo dulci, quod s o l w  ;lo 
dukes, quamuis mare, a quo fit plurima resolutio, numt, loco condimenti, sicut manifeste apparet de 
sit salsum) ; et ex hoc condudit quod ornnia sapore salso et acuto, ut scilicet per huiusmodi 

305 mh7'untur dulci, quod est attractum a calido natu- sapores reprimatur duke ne nimis nutriat : est 
rali. enim nimis repletiuum et mpetllatatiuum, quia 

442a8 Deinde cum didt : Commiscenfw mfem alii facile attrahitur a calore propter sui leuitatem. 31s 

sapores etc., assignat causam commixtionis alio- 



w a t z  Quemadmodum autem colores ab albi et nigri 
I commixtione sunt, ita et sapores a dulci et amaro. 

&at3 Et I secundum proportionem etiam eo quod magis 
uel minus unusquisque est, due %ecundum numeros 
quosdam commixtionis et motus, siue et indetermi- 
nate ; I qui autem delectationem faciunt, commixti hii 
in numeris I solum. 

W 1 7  Qui guidem ergo pinguis est dulcis sapor, I amanun 
uero et salsum fere idem sunt, ponticus uero et austerus 
I et stipticus et acutus in medio. 

442819 Fere enim equales M)hum~rum species et colonun 
sunt : septem I enim amborum species si quis ponat, 
sicut rationabile, I liuidum nignun aliquid esse ; relin- 
quitur enim flauum quidem albi I esse sicut unctuosum 
est dulcis, puniceum uero I et alurgon et uiride et qa -  
num in medio albi =et nigri. Alii uero mixti ex hiis. 

4 4 ~ ~ 5  Et quemadmodum I nigrumpriuatio est inperspicuo 
albi, ita amarum 1 et salsum dulcis in nutrimentali 
humido. Quare et I cinis combustorum amarus om- 
nium : exalatum enim est I ex ipsis potabile. 

-29 Demouitus autem et plurimi ~hisiologorum, 
quicunque dicunt de sensibus, incongruissimum 
aliquid blfaciunt : omnia enim sensibilia tangibilia 
faciunt. Et enim si I hoc taliter se habet, manifesturn 
quod et alionun sensuum unusquisque I tactus qui- 
dam est ; hoc autem quod sit inpossibile, non dii7i.de 
est discemere. 

Quemadmodum autem colo~es etc. Postquam Philo- 
sophus determinauit generationes saporis, hic 
distinguit species saporum. Et circa hoc tria 
facit : primo ostendit in communi generationem 

5 mediorum saponun ; secundo ostendit quomodo 
medii sapores diuersificantut, ibi : Ef s e d m  
poportjonem etc. ; tercio ostendit quomodo album 
et nigrum se habeant ad inuicem, ibi : Et qusmad- 
modum nigrum etc. 

Amplius autem cornmunibus sensuum omnium 44ab4 
utuntur quasi propriis : 9nagnitudinem enim et figuram 
et asp- et leue, I amplius autem acutum et obtusum 
quod in glebis, communia I sensuum sunt, et si non 
omaium, set uisus et tactus. 1 Quare et de hiis deci- 
piuntur, de propriis autem non 1 decipiuntur, uelut 
uisus de colore et auditus de sods. 

Quidam autem propria ad ista reducunt, quemad- w b l o  
modum Democritus : I album quidem et nignun hoc 
quidem asp- dicit 1 esse, hoc uero leue esse, ad 
figuras autem reducit sapores. 

Quamuis aut nullius aut magis uisus est communia w b i j  
cognoscere. I Si ergo gustus magis, minima quidem 
certissimi ssensus est discernere circa unumquodque 
genus, quare 1 oportebat gustum et alia communia 
sentire maxime I et figurarum esse discementissimum. 

Amplius sensibilia quidem 1 omnia habent contra- w b 1 7  
rietatem, uelut in colore nigro I album et in saporibus 
dulci amarum ; figura Mautem figure non putatur esse 
contrarium : mi enim poligonianun I circumferem 
contrarium ? 

Amplius et figuris egistentibus iahnitis, I necesse et M Z ~ Z I  

sapores esse inhnitos : quare enim hic quidem I faciet 
sensum, hic uero non faciet? 

De sapore quidem igitur I et gustabili dictum est ; w b n j  
alie namque passiones saporum g6propriarn habent 
considerationem in philosophia que de I plantis. w b r 6  

Dicit ergo primo quod sicut [alii] mlores medii 10 

generantur ex commixtione albi et nip', ita etiam 
sapores medii generantur ex commixtione dulcis 
et amari, uel ipsorum secundum se uel ex commix- 
tione causarum dulcis et amari. 

Calidum enim perfecte digerens humidum cau- 15 
sat saporem dulcem, priuatio autem humidi 
perfecte digesti est causa d t u d i n i s  ; alii uero 
sapores causantur secundum quod hurnidum medie 
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se habet, quia nec totaliter est consumptum nec 
20 totaliter est indigestum. Quia enim sapor pro- 

pinquius sequitur humorem quam calorem, non 
oportet considerare medium et extrema secundum 
calidum, set secundum humidum aliqualiter pas- 
sum a sicco et d i d o ,  quia in hoc principaliter 

25 consistit natura saporis. Alioquin si medium et 
extrema acciperentur in saporibus secundum 
calidum, non essent dulce et a m m m  extrema, set 
duke esset medium : nam calidum intensum et 
consumens frigidum, <non> autem digerens, 

go <causat arnaritudinem> ; calidum autem omnino 
deficiens in digerendo propter uictoriam frigidi 
causat ponticum uel acetosum saporem ; calor 
autem moderatus sufficiens ad digerendum causat 
dulcedinem. 

44zaij Deinde cum dicit : Et secundum proportionem 
etc., agit de distinctione mediorum saporum. Et 
primo quantum ad differenciam delectabilis et 
indelectabilis ; secundo quantum ad nomina, ibi : 
Q8i pidem wgo pinpis etc. ; tercio quantum ad 

40 numerum, per similitudinem ad colores, ibi : 
Fere e#im equales etc. 

Dicit ergo primo quod medii sapores diuersi- 
ficantur secundurn diuersam proportionem com- 
mixtionis, in quantum scilicet uturspisque eorum 

uel magis uel mims accedit ad dulcedinem seu 45 

amaritudinem, quod quidem contingit dupliciter, 
sicut in coloribus dictum est : uno mod0 secundum 
numeralem proportionem obseruatam in predicta 
commixtione et transmutatione humidi a calido ; 
alio mod0 secundum indeterminatam superhabun- so 

danciam absque proportione numerali ; solurn 
autem illi sapores delectant gusturn qui sunt 
commixti secundum numeralem proportionem. 

Deinde cum dicit : Qui quidem ergo etc., distinguit 44zai7 
sapores medios secundum nomina. Et dicit quod 93 

sapor pinguis est quasi idem cum ddci : uterque 
enim sapor designat digestionem humidi a calido ; 
uerumptamen in dulci sapore ostenditur calor 
magis dominari super humidum, unde pinguis 
sapor propinquior est aquoso siue insipid0 60 
sapori propter habundanciam humiditatis. Simi- 
liter etiam amarus sapor et salsus fere sunt idem : 
uterque enim ostendit excessum dor i s  consu- 
mentis humidum; uerumptamen in amaro uidetur 
esse rnaior consumptio humiditatis quam in salso, 6s 

quia in salso uidetur esse consumptum humidum 
infusum corpori, in amaro autem uidetur esse 
ulterius resolutum et consumptum uel totaliter 
uel in parte humidum conglutinans substanciam 
corporis ; unde feces corporum resolutorum et 70 
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incineratorum sunt amare. In medio autem sunt 
ponticus siue mordicatiuus sapor, et austerus, id 
est acetosus, et stipticus et acutus ; ita tamen 
quod ponticus et acetosus consistunt in humore 

75 nondum digesto propter defectum caloris (propter 
quod fructus indigesti sunt uel acetosi saporis, ut 
pruna acerba, uel pontici, sicut pira acerba), pon- 
ticus tamen sapor uidetur plus habere de terrestri 
(unde et terra fere ponticum saporem habet), 

80 acetosus autem uidetur plus habere de frigido ; 
stipticus autem sapor uidetur etiam multum habere 
de terrestri : propinquus enim est pontico, set plus 
habet de calido, magis enim ad digestionem acced,.it 
(unde etiam quedam digesta habent stipticum 

8 5 saporem, sicut fructus mirtheti) ; acutus autem 
sapor significat excessum caloris, non quidem 
consumentis, set superdigerentis humidum. 

44aar9 Deinde cum dicit : Fere enzh epaZe$ etc., dis- 
tinguit sapores medios secundum numerum per 

90 sitili tudinem ad colores. Et dicit quod JpecieJ 

&WZO~ZMZ, id est saporum> swz@ere epaZe$ numero 
speciebus coZorwv ; Jeptem autem JjecieJ saporum 
sic numerande sunt ut pinguis sapor non distin- 
guatur <a dulci >, salsus autem distinguatur ab 
amaro, ita quod, si hiis tribus saporibus addantur 95 
alii quatuor superenumerati, erunt septem sapores. 
Similiter etiam rationabiliter dicitur ex parte 
colorum quod Zikdzm se habeat ad nigrum sicut 
salsum ad amarum, j9am.m autem ad album J~LZ~ 
pingue ad dulce ; in medio autem erunt hii colores : IOO 

puniceus, id est rubeus, et alurgon, id est citrinus, 
et uiridis et kyanus, id est color celestis, ita 
tamen quod uiride et kyanum magis appropin- 
quant ad nigrum, puniceum autem et citrinum 
magis appropinquant ad album. Sunt autem et 105 
alie species plurime colorum et saporum ex com- 
mixtione predictarum specierum ad inuicem. 

Deinde cum dicit : Et pemadmod#m nz&mv Maaaj 
etc., comparat amarum ad dulce. Et dicit quod, 
sicut nìgrm e$t p-ìuatìo aZbì ìn ~er.tpìc~o, ìta amarum 11 o 
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Tol., f. 53vb ; Wien, f. I 19va) : tc mordicatiuum (&L$v) autem et austerum et ponticum (ovpuc$v) et acutum in medio esse 1) ; in Aristotelis 
loco, 442ai8-19, primo loco nominatur sapor ponticus (&tl.&), tertio autem loco stipticus (cK~I+&), unde effectum esse uidetur ut Thomas 
confunderet e ponticum 1) et N mordicatiuum 1) ; in Ia, q.102, a.3, arg. 14, ipse Thomas N mordicatiuum N salis proprietatem ponit ; cf. Thomas, 
In De anima, 11 21, 200, cum adn. 73 acetosus : cf. Thomas, In De anima, 11 21, 200, cum adn. 82 propinquus - pontico : Isaac Israeli, 
Lib. dief. miti., 15 (ed. Lugduni 15 15, t. 1, f. 3 9va) : tt Quidam tamen ponticitatem exceperunt . . . dicentes se ponticitatem inuenire de stiptici 
esse genere, neque a se inuicem differre nisi in fortitudine et debilitate 1) ; Auicenna, Lib. Canonk, 11 I 3 (p. 239a39-40) : cc ponticum autem et 
stipticum sunt in sapore propinqua 1) ; Albertus, De m.w, II 7 (p. 59a) : tt stipticus et ponticus sibi inuicem magis sunt uicini, quoniam stipticus 
causatur ex multo terrestri... propter quod terrestris est sapor ille 1). 85 mirtheti : cf. Albertus, De aegef., VI I 26, § 138-139 (ed. Meyer- 
Jessen, p. 408-410), praecipue 5 139, 4 : cc Et stypticitas ipsius maior est quam frigiditas eius 1). - Alberti tamen s mirtus 11, secundum Jessen, 
uidetur esse myrice (Gallice e Tamaris l)), potius quam myrtus (Gallice e Myrte ))) ; uel sub uno nomine utrasque arbores Albertus confùdit. - 
Cf. Plinius, Hhf. naf., XIII xxxv11 I 16 : (Asia fert) e myricen, et Italia, quam tamaricen uocat 1) (ed. Ernout, Coll... Bude, Paris 1956, comm., 
p. 106 : cc Quelques-uns produisent des galles astringentes ))) ; XV xxxv 118 (ed. J. Andre, Col]... Budé, Paris 1960, comm., p. 118 : aLe myrte... 
a fruit... de saveur Acre et résineuse assez agréable N) ; Isidorus, Efym, XVII VII 49 : K Myrice, quam Latini tamaricum uocant, ex amaritudine 
nominata ; gustus enim eius nimis arnarus est... 1) ; 50 (Myrtus) ; Bartholomaeus Anglicus, De rermtpropr., XVII IOI (ed. Francofurti 1601, p. 878) : 
cc Myrtus, secundum Isidorum, est ditta eo quod in litoribus maris solet saepius oriri. Vnde Virgilius : Littora myrtetis latissima [Georg., 11 1121 
.,. Hinc est quod a Graecis myrtetis (!) dicitur 1) ; Thomas Cantimpratensis, Lib. a% nafwa rerzm, X 3 I (ed. Boese, Berlin 1973, p. 322) : tc Myrtus 
arbor est, ut dicit Isidorus, ex amaritudine sic nominata 1). - Myricen et myrtum confudisse uidetur Thomas. 86-87 non quidem consu- 
mentis : Albertus, De Jenm, 11 7 (p. 59a) : cc Acutus autem causatur ex calido complexionali nimis acuente terrestre siccum complexionale, non 
tamen intendente nec comburente 1). 91 id est saporum : ci?. Thomas, In De aninza, II 5, 194-195, cum adn. 93-95 ut - ab amaro : 
aliter Alexander, In De senm (ed., p. 171, 7-9 ; Tal., f. 54ra2 ; Wien, f. 119va) : ct Si quidem igitur... copulet... in amaris saporibus amarum et 
salsum, VI1 species... erunt 1). - Aliter etiam Thomas, In De anima, 11 21, 202, cum adn. 101-105 puniceus - album : Anonymus, In 
De senm (Urb. lat. 206, f. 325v, in mg. inf.) : tt Hoc uero nomen alurgon grecum uel arabicum est, et significat aliquem de mediis coloribus 1) ; 
Adam de Bocfeld, In De senm (Oxford Balli01 3 I 3, f. 139ra) : tt Et forte intelligit per alurgon colorem subpuniceum, qui magis habet de albo 
quam de nigro, per quianos autem colorem medium inter rubeuru et nigrum accedentem magis ad nigredinem N ; Albertus, De semti, 11 7 (p. 6ob ; 
Borgh. 134, f. 2o5va) : N Color autem puniceus et ille qui Grece dicitur alurgon, quem nos citrinum dicimus... N (perperam, cf. supra, 1 6, 133, 
cum adn.). - e Citrinitas )) iam habet saec. VI Dioscorydes Latinus. e Citrinus 1) (jaune citron) habet Isaac Israeli, Lib. zminarwz a Constantino 
Af.ricano (c. 1015-1087) transl., uelut (ed. 1515, t. 1, f. 167vb) : (Vrine) e color natura& est citrinus et clarus 1) (cf. f. 186~) ; uerbo Gracco 
&xv0& (De anima, 425b2 et 3) respondet uerbum Latinum s citrinus 1) in translatione ex Arabico Michaelis Scoti (cf. Auerroes, In De anima, 
11 34, in textu, u. 17 et 19, ed. Crawford, p. 3 33 ; cf. in comm., u. 75 et 80, p. 335). e Citrinus 1) etiam habent Auicenna, Lib. uk anima, 111 4 
(ed. Van Riet, p. 207, 44-45) ; Albertus, S. u% bonzke, q.21, a.3, P.2 (ed. Borgnet, t. 35, p. 192b) ; De tiegef., ed. Meyer-Jessen (cf. p. 710, Index 
rerum, e citrinare )), e citrinitas )), e citrinus 1)). 



uel salsum est priuatjo &his in burn& &inentaZi 
(semper enim alterum contrariorum est ut priua- 
tio, ut patet ex X Methaphisice). Et quia amarum 
est priuatio dulcis, inde est quod omnium combusto- 

11s rum Ginis est amarus, propter exalationem humidi 
nutrimentalis, quod potabile uocat. 

Deinde cum dicit : Demouihrs autem e t  plurimi 
etc., excludit falsas opiniones aliorum de natura 
saporum. Et primo in generali quantum ad 

120 omnia sensibilia ; secundo in speciali quantum ad 
sapores, ibi : Quidam autem propria etc. Circa 
primum duo facit : primo inprobat opinionem 
Antiquorum quantum ad hoc quod reducebant 
omnia sensibilia ad qualitates tangibiles ; secundo 

1.5 quantum ad hoc quod reducebant sensibilia 
propria ad sensibilia communia, ibi : Amplius 
autem communibus etc. 

Didt ergo primo quod Dewomitus et phrimi 
naturaljum philosophorum, picunque intromittunt 

130 se ad loquendum de sensibus, faciunt quiddam 
incongruissimum, quia scilicet omnia sensibilia dicunt 
esse tangibilia. Quod si esset uerum, sequeretur 
quod quilibet sensus esset tactus, cum potencie 
distinguantur secundum obiecta ; quod autem 

L31 hoc sit falsum, facile est uidere, quia alii sensus 
senciunt per medium extraneum, non autem 
tactus. 

442b4 Deinde cum dicit : Amplius autem etc., arguit 
Antiquos in hoc quod utebantur sensibilibus 

140 communibus quasipropriis : reducebant enirn colores 
et sapores et alia sensibilia ad magnitudinem et 
figuras ; magnitudo enim et figura et asperum et 
leue, secundum quod ad figuram pertinent, et 
similiter aatum et obtusum, que etiam pertinent ad 

145 dispositiones figuramm habencium angulos, mf 
communia senmum, quamuis non omnia hec perd- 
piantur omnibus sensibus, percipiuntur tamen 
saltem tactu et uisu et ita non sunt propria sensi- 

bilia, quia sic uno solo sensu sentirentur (dicit 
autem : cc acutum et obtusum quod est in gleuis B, tso 

uel cc in molibus s secundum aliam litteram, id 
est in corporibus, ad differenciam acuti secundum 
quod dicitur in uocibus et in saporibus). Et quod 
predicta sunt sensibilia comrnunia, manifestat per 
quoddam signum, quia circa huiusmodi que dicta 155 

sunt decipiuntur sensus, qui tamen non decipiuntur de 
jropriis sensibilibus, sicut uisus non decipitur de 
colore nec auditus de sonis. 

Deinde cum dicit : QuiLm autem propria etc., 44zbio 
excludit opiniones predictas in speciali. Et primo 160 

narrat eas ; secundo inprobat, ibi : Quamuis aut 
nullius etc. 

Didt ergo primo quod pidam reuhcunt propria 
sensibilia ad ista communia, sicut Demuitus qui 
nigrum dixit esse aspem,  estimans obscuritatem 165 

nigri causari propter hoc quod partes que super- 
eminent in aspero occultant alias ; album autem 
dixir esse Zeue, estimans claritatem albi prouenire 
ex hoc quod leue totaliter illustretur propter hoc 
quod partes eius equaliter iacent ; sapores autem 170 

reduxit ad figuas, propter hoc quod inuenit 
acutum et obtusum in saporibus sicut in figuris, 
equiuocatione deceptus. 

Deinde cum dicit : Quamuis aut ntrI(ius etc., 44zbi3 
inprobat predictam opinionem de saporibus tribus 175 

rationibus. 
Quarum prima est quod nullus sensus cognoscit 

figuras quasi propria sensibilia et, si essent alicui 
sensui propria, maxime pertinerent ad uisum. 
Set, si sapores essent figure, sequeretur quod 180 

gustus magis ea cognosceret ; si ergo hoc est 
uerum, cum sensus aliquis quanto est cerdor 
tanto possit maxime discernere etiam minima in 
unoquoque genere, sequeretur quod gustus tan- 
quam certissimus maxime cognosceret communia 18s 

sensibilia et maxime discerneret figuras, quod 

Q(peda 5) : @*(BolOTr', LoO.P1'PiIfl'), 81b(MdP'q) 121 propria scr. ex Ar., ~ z b l o  (rf. u. 211.9) : proptie 8 130 sensibus] sensi- 
bilibus 00.. Ed" : ebsc. Bo' : om. Md (see. rf. Ar., 442930) 142 +as @ : 6gum Ed- (sed d. u. 171) 143 pmincnt scr. c m  P29 
.&+a' : pertinet Q) 143 sunt rcr. cum re6.m. Md : supex (= si po s?) 8 $50 gleuis (de rcriphrn gleua pro gleba, Lf. Th. lingua Lat., 
VI z, col. 2041, 18) : melodiis perpmam Ed' 1st molibus srr. (rf. app. fontim) : manibus 8 : maginibus W a  : magnitudinibus Ed- 
11j dicitur ~cr. : dicit @ : est Ed- 117 sensibilibus scr. c m  scc.m. Pi, Ed.- : sensibus 8 r61 aut Jcr. ex Ar. : autem 8 (Cf. u. 174) 
168 prouenin scd nnn s8c.n. Pi, Ed.= : peruenire 8 174 Deinde cum diat] Secundo ibi EdP" 174 aut IW. cum Ed= : autem @ 

113 ex X Methaphisice : Ar., Mct., X 6, tojjbr6-z7. 121 Quidam : 44zblo. 126 Amplius : 44zb4. 133-134 poteade - obi- : 
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figuranun uisus cst pereeptiuus, sic a eius quod in molibus asperi et acuti et ebetis a. 15 5 signum : &dm, In De s m u  (ed., p. 177. to) : 
u Signum autem quod communia sint hec, pmposuit ... a. 161 Quamuis : 44tb13. 161-170 obmitatem - iacent : cf. Thomas, In De 
&a, I1 17, 11-17. cum Bd". 
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patet esse falsum, quia uisus in hoc est potencior. 
442bi7 Secundam rationem ponit ibi : Ampl i~s  ssenst- 

bilia etc. Que talis est : omnia sensibilia babent 
190 confrarieetafem (quia secundum ea fit alteratio, ut 

probaturn est in VII Phisicom), sicut in colore 
sunt contraria album et nigrum, in sawbus 
autem dulce et amarum, et idem patet in &is 
(uidetur autem esse instancia in lumine, quod 

195 secundurn se non habet contmrietatem, utpote 
qualitas propria existens suppremi corporis, con- 
trarietate carentis, tenebra uero opponitw ei ut 
priuatio, non ut contrarium ; habet tamen contra- 
rietatem secundum quod participatur in colori- 

200 bus) ; set f p r a  non uidetur esse contraria figure : 
non enim est assignare <mi> poliigoiarum, id 
est figurarum habencium multos angulos, sit 
contrarim circumferens, id est circulus, qui nullum 
angulum habet (contraria enim maxime distant, 

20s non est autem dare aliquam figuram qua non sit 

inuenire aliam plures angulos habentem) ; ergo 
sapores non sunt figure. 

Terciam rationem ponit ibi : A m p l i ~ s  etjgwis 44421 
existentibm etc. Que talis est : figure sunt infinite, 
sicut et numeri (mulriplicantur enim secundum Z I O  

numerum angulonun et linearum, ut patet in 
triangdo et quadrate) ; si ergo sapores essent 
figure, sequeretur quod essent intinite species 
saporum; quod patet esse falsum, quia nulla est 
ratio quare unus sapor sentirem et non &us, 21s 

non autem discernit sensus inhnitos sapores ; 
ergo sapores non sunt figure. 

%imo autem epilogando concludit quod dictum 442brj 
est de sapore et gustabih ; quedam autem aIie pro- 
prietates saporum propiam babent considerafionem 220 

in libro De plantis. Quem tarnen Aristotiles non 
fecit, set Theofrastus, ut Alexander hic dicit in 
Cornmento. 
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441b2.7 Eodem uero mod0 oportet intelligere et circa 
odores : I quod enim facit in humido siccum, hoc 
facit in genere alio enchimum humidum, in aere et 
in aqua similiter. 

~ z b z g  Commune autem JOde hiis nunc quidem dicimus 
perspicuum ; est autem odorabile Usanon secundum 
quod perspicuum, set secundum quod lauabile uel 
mundabile enchyme I siccitds. 

443a2 Non enim solum in aere, set et in aqua quod I odoris 
est. Manifestum autem in piscibus et ostracodermis : 
I uidentur enim odorare ; nec aere existente in %qua, 
supernatat enim aer cum iofuerit ; nec ipsa I respirancia. 

443aG Si quis ergo ponat aquam et aerem utraque I humida, 
erit utique que in humido enchymi sicci natura odor, 
et I odorabile tale. 

443~8 Quoniam uero ab enchymo passio est, manifestum 
I et per habencia et non habencia odorem. Elementa 
enim loinodorabilia, uelut ignis, aer, terra, aqua, quia 
sicca 1 et humida eomm achyma sunt, nisi quid 
commixturn I faciat; proptet quod et mare habet 
odorem @abet enim humorem 1 et siccitatem), et sal 
magis nitro odorabile est (manifestat etiam I quod ab 
istis &uit oleum), nitrum autem terre est %nagis. 
Amplius lapis inodorabile, achyrnus enim, ligna 
autem I odoiabilia, enchyma enim ; et horum aquatica 
minus. Amplius I in eis que metallantur, aurum inodo- 
rabile, achymum enim, 1 es autem odorabile et ferrum ; 
quando uero exutitur humidum, I inodorabiliores sw- 
rie Gunt omnium ; argentum uero et 'Ostagnum hiis 
quidem magis odorabilia, hiis uero minus : aquatica 
1 enim. 

erjaat Videtur autem quibusdam fumalis euaporatio esse 
odor, I cornsnunis existens terre et aeri; et omnes 
dicunt super I hoc de odore. Quare et Eraclitus sic 

dicit quod, si I omnia encia fumus h t ,  quod nares 
utique discernent. Ad odorem %%utem omnes ioferunt, 
hii quidem tanquam exalationem, hii uero I sicut 
euaporationem, hii autem utraque hec; est autem 
uapor quidem I humiditas quedam, fumalis uero exala- 
tio, sicut dictum est, I commune est aeri et terre ; et 
constituitur ex illa quidem aqua, ex I hac uero terre 
quedam species. 

Set n e u m  homm uidetur. aoVapor enim aque est, 443a29 
fumalis uero euaporatio inpossibile est 1 in aqua 
fieri : odorant enim et que in aqua, blsicut dictum est 
prius. 

Amplius euaporatio similiter dicitur I ef3uxionibus : 443b1 
si igitur nec illa bene, nec ista bene. 

Quoniam ergo wntingit recipere humidum et illud 443bj 
quod in I spiritu et illud quod in aqua, et pati aliquid 
ab enchyma Lsiccitate, non inmanifesturn : et enim aer 
humidus I na tm est. 

Adhuc autem, si quidem similiter in humidis faciat 443b6 
et in 1 aere quemadmodum lauatum siccum, manifes- 
tum quod oportet proportionales I esse odores humo- 
ribus. 

Set adhuc hoc in I quibusdam accidit : et enim 43b8  
acetosi et dulces sunt loodores et austeri et pontici et 
aassi, et amaris 1 proportionales &cat utique quis 
putridos ; quare quemadmodum illa I difficilis pota- 
tionis, putrida dysanapneusta sunt. Manifestum ergo 
I quoniam quod in aqua sapor, hoc in aere et aqua 
odor. 

Et propter hoc frigus et conglutinatio et sapores 443b14 
Bebetant et odores exterminant : calidum enim I quod 
mouet et generat auferunt infrigidatio et congluti- 
natio. 443b16 

442b27 Eodem uero modo oportet inteZI&ere etc. Postquam V i h t w  autem sensus qui est odorandi etc. Circa 
Philosophus determinauit de saporibus, hic inci- primum duo facit : primo determinat generationem 
pit determinare de odoribus. Et  diuiditur in partes et naturam odoris ; secundo determinat species 
duas : in prima determinat de odoribus ; in secunda ipsius, ibi : Species mfem odorabilis etc. Circa 

5 comparat sensum odoratus ad alios sensus, ibi : primum duo tacit : primo manifestat quid sit t o  
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passiuum in generatione odorum ; secundo quid 
sit ibi actiuum, ibi : <QBoniam ivero > ab enchhzo 
etc. Circa primum tria facit : primo proponit 
quod intendit ; secundo exponit quod dixerat, 
ibi : Cosmwne a#tem de bii.s etc. ; tercio probat, 
ibi : NOII enim JOLWB etc. 

odoris non solum sit aer, set etiam aqua. Et 
primo inducit huius probationem; secundo con- 
clud.it quid sit proprium susceptiuum odoris, ibi : 
Si pif ergo etc. 

Dicit ergo primo quod eodem modo ojortet 
inteZZigere in generatione odorum sicut et in gene- 
ratione saporum, scilicet quod aliquid sit passiuum 
et aliquid actiuum : dictum est enim circa sapores 
quod humidum aqueum patitur a sicco terrestri 
et sic reducitur per actionem caloris ad hoc quod 
sit saporosum ; in generatione autem odoris est 
actiuum /?iwkd~~ enchkwm (et dicitur enchimum 
ab en, quod est in, et chimus, quod est humor, 
quasi humore existente inbibito et incorporato 
alicui sicco) ; hoc igitur est actiuum in odore, 
passiuum autem est aliquod aliud genus, quod 
comprehendit sub se aerem et aquam. 

Deinde cum dicit : Commime az&em etc., expo& 
quid sit istud genus commune aeri et aque quod 
est susceptiuum odoris. Et dicit quod commtme 
utrique dici tur esse per.picmmz ; non tamen perspi- 
cuum in quantum perspicuum est susceptiuum 
odoris, set coloris, ut supra habitum est, set est 
susceptiuum odoris fecwzdgm qivod est ZaBabiZe ReZ 
mmdabiZe encbime kitah, id est secundum quod 
est exceptiuum enchimi sicci ; quam quidem recep- 
tionem uocat lauationem uel mundationem in 
quantum aliquid per humidum receptum natum 
est ablui uel mundari. 

Dicit ergo primo quod odor non soZzmz suscipitur 
in aere, Jet etiam in apa. Et hoc manifeste osten- 
ditur per hoc quod pisces [ahi] et ostracoderma,id 
est animalia dure teste uiuencia in aqua, zkdentm 
odorare, ex hoc quod a longe odore trahuntur ad 
alimentum quod uidere non possunt ; et ex hoc 
apparet quod aqua est susceptiua odoris, duplici 
ratione : primo quidem quia huiusmodi animalia 
non uiuunt in aere, set in aqua, et quod sub aqua, 
ubi huiusmodi pisces degunt, non sit <aer B, 
probat per hoc quod aer supernatet aque etiam si 
infra aquam ponatur, sicut patet de utre inflato, 
si per uiolenciam submergatur, quod supernatabit 
aque ; secundo quia, si etiam daretur quod aer 
esset infra aquam, tamen huiusmodi animalia non 
respirant aerem et ita non sentirent odorem si 
solus aer esset odoris susceptiuus. 

Deinde cum dicit : Non enim ~-oZam etc., probat 
quod supposuerat, scilicet quod susceptiuum 

@(pecia 3) : W(Bo10Tr2, LoO~P~~P~V~~), WJ(M~W) 12 ibil] om. 

Deinde cum dicit : Si qzh ergo etc., concludit 
quid sit proprium susceptiuum odoris. Et dicit 
quod, ex quo aer et aqua, que sunt susceptiua odo- 
ris, sunt Mida, sequitur quod odor nichil sit aliud 
quam quedam natwa, id est forma, ab enchimo 
sicco inpressa in hmido, quod est aer et aqua, et 
illud est odorabiZe quod est taZe, id est humidum 
habens naturam sibi inpressam ab enchimo sicco. 

Deinde cum dicit : Qnoniam tiero ab encbimo etc., 
probat quod enchimum sit effectiuum odoris. Et 
hoc probat tripliciter : primo quidem per ea que 
habent uel non habent odorem ; secundo per di- 

VIS Qlb 
, ibiz] om. 0 Quoniam uero s#ppZ. ctirn Ed*m (Quon- 
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12 Quoniam : 443a8. 13 Commune : 442b29. 16 Non enim : 443a2. 20 dictum est : 1 9, 44ib8-12. 24-27 et dicitur - 
sicco : cf. Anonymus, In De JenJti (Urb. lat. 206, f. 326rb, in mg. inf.) : cc humidum enchimum, id est sapidum humidum )) ; Id., in 443al I 
(f. 326va-vb, in mg. inf.) : a insipida uel achima, quod idem est ; et dicitur ab a, quod est sine, et chimus, quod est sapor, quasi sine sapore 1) ; 
Albertus, De fensa, 119 (p. 62b ; Borgh. 134, f. 2o6rb) : a Enchimum autem uocamus in Latino intrinsecum siue complexionale humidum, quod 
est radicale siue nutrimentale in rebus phisice complexionatis ; chimus enim succositas cibi est siue alimenti, et ideo enchimum nutrimentum 
humidum alimenti uocatur H 26 inbibito : cf. Thomas, In IV Set&, d.13, q.1, a.2, qla 5, ad 4 (ed. Moos, p. 558) ; h Meteor., 1 17, n. 6 ; 
11 7, n. 3. 35 swra : 1 3, 439ai8-bl4. 47 Si quis : 443a6. 50-3 I ostracoderma, id est animalia dure teste uiuencia in aqua : cf. 
Thomas, In De anima, 11 18, 60-61, cum adn., nec non : Albertus, De senso, 11 9 (p. 63a ; Borgh. 134, f. 2o6va) : u duripellia habitancia in aquis, 
sicut cancer 1) ; Alexander, In De setun (ed., p. 188, 7 ; Tol., f. 53va ; Wien, f. 12orb3) : ct in ostracodermis, que in aqua existencia odorant D. - 
Sensu proprio, & &~pct~r%p~~ (Gallice e testa& 1)) continent non solum ammalia aquatica ut ostreas, set et animaiia terrestria ut cochleas, 
non autem continent &t ~_K&YX+XXX~ seu o~k-&i%p~~ (Gallice e crustaces D) ; cf. P. Louis, ArzXote. Marche uh animatix... Ina%x des traih% 
bioZogiqw, Coll... Bude, Paris 1973, p. 104 et 101. Sed hic uerbo uti uidetur Aristoteles non proprio sensu historiae naturalis, sed sensu commu- 
niore, pro omnibus animalibus aquaticis testaceis, quae Gallice uulgo appellantur e coquillages )) et c crustacés )) ; cf. G.R.T. Ross, AristotZe. 
De sensti and De memoria, Cambridge 1906, p. 180. 3 2-5 3 a longe - alimentum : Alexander, In De Jensu (ed., p. 188, 8 ; Tal., f. 35va ; Wien, 
f. 12orb) : tc a longe ad alimentum ueniunt odoratum sequentia 1) ; cf. ipse Ar., De anima, 11 20,42ibl1-13, cuius tamen uerba de Solis animali- 
bus in aere uiuentibus intellexit Thomas. 59-61 sicut - aque : Alexander, In De JenJti (ed., p. 188, 10-12 ; Tol., f. 53va ; Wien, f. 12orb) : 
a declarant autem utres inflati hoc, si in profundum delati soluti fuerint 1) ; cf. Ar., Pby.r., IV 14, 2:7a2-3, cum comm. Thomae ; De caeZo, IV 
4, 3 1 lb9-lo (cf, P. Moraux, kZ.rtoie. Dti cieZ, GAI... Bude, Paris 1965, Intr., p. CLIII). 
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uersas opiniones quorundam de odore, ibi : Virlefur 
&em pibushm etc. ; tercio per afftnitatem odoris 
ad saporem, ibi : Adbuc autem, si quidem etc. 

80 Dicit ergo primo manifestum esse etper ea que 
habent et per ea que non habent odorem quod hec 
passio, que est odor, sit inpressa ab enchimo, id est 
ab humore indito et comprehenso a sicco, sicut 
supra dictum est. Primo enim elementa omnia, 

85 scilicet @is, aer, aqua et terra, carent odore, pia, 
siue sint humih siue sicca, sunt acbima, id est sine 
humore comprehenso a sicco, quia que eorum 
sunt humida habent humidum sine sicco, que 
autem eorum sunt sicca habent siccum sine humi- 

90 do, nisi sit facta aliqua commixtio elementorum : 
unde mare babet aliquem odorem, quia in eo siccum 
terrestre est admixtum humido aqueo, ut rnanifes- 
tatur per salsum saporem ; sal enim habet odorem 
etiam magis quam nitmm; et quod ista duo, 

95 sdlicet sal et nitnun, habeant aliquid de enchimo, 
manifestatur per hoc quod oleum exit ab eis per 
aliquod artificium, et ex hoc manifestatur quod 
est in eis aliquis humor pinguis comprehensus a 
sicco ; set nitrum minus habet de huiusmodi 

$00 humore quam sal, et ideo est minus odorabile. 
Secundo manifestat idem in lapidibus et lignis, et 
dicit quod &is solidus et durus caret odore, 
quia non habet prediaum humorem a quo odor 
causatur, propter magnam sui terrestritatem ; set 

105 lz@a habent odorem, quia habent aliquid de pre- 
dicto humore, quod patet ex hoc quod sunt 
inflammabilia propter pinguedinem in eis exis- 
tentem ; unde ligna que habent humorem magis 
aquosum et minus pjnguem quasi non compre- 

I 10 hensum a sicco, sunt minus odorabilia, sicut patet 
de ligno populeo ; ligna autem abiegna et pinea 
sunt multum odorabilia propter pinguedinem 
humoris ipsorum. Tercio manifestat idem in 
metallis, inter que autum est minime odorabile eo 

quod caret predict0 humore, quod contingit 11s 

prop er eius magnam ,erremitatem, que signi- 
ficatur ex maximo pondere eius, est enim pon- 
derosius ceteris metallis ; set es et f e w  est 
odorabile, quia humidum in eis est digestum et 
inbibitum a sicco, et non totaliter ab eo superatum 1.0 

sicut in auro ; unde et scorie eorum propter adus- 
tionem humidi quod est in eis sunt minus odora- 
biles ; argenturn uero et stagnum sunt magis 
odorabilia quam aurum, minus uero quam es et 
ferrum : habent enim humorem magis aquaticum 12s 

et minus comprehensum a sicco quam es et ferrum, 
quia tamen aliqualiter comprehenditur humiditas 
eorum a sicco, non sunt penitus absque odore 
sicut aurum. 

Deinde cum dicit : Videtar azlttm quibusdam etc., 443azi 
ostendit quod enchimum sit actiuum odoris, per 
opiniones aliomm. Et circa hoc tria facit : primo 
ponit opiniones aliorum ; secundo exdudit eas, 
ibi : Set neafrzlm homm etc. ; tercio concludit pro- 
positum, ibi : Quoniam ergo contingit etc. 135 

Dicit ergo primo quod pibusdam ~/idetar quod 
odor sit fumalis euaporatio, que est communis aeri ef 
terre, quasi medium inter ea, quia est aliquid 
resolutum a sicco terrestri non pertingens ad 
subtilitatem aeream ; e t  omnes Antiqui loquunm de 140 

odore propinque ad hanc positionem. Vnde et 
Eraclitts dicit quod, si omnia encia resoluerentur in 
fumum, nares percipientes odorem discernerent 
omnia encia ; quasi diceret : Omnia encia essent 
odores; estimabat enim Eraditus uaporem esse 145 

renun principium. Quia tamen non omnes philo- 
sophi posuerunt odorem esse fumum, set quidam 
aliquid simile, ideo ad hanc diuersitatem manifes- 
tandam subiungit quod quidam attribuebant odori 
exalatiomem, quidam euaporationem, quidam utrum- I 5 o 

que ; et ostendit differendam inter hec duo, quia 
euaporatio nichil est aliud quam qzledam bumiditas 
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77 Vidaur : 443azl. 79 Adbuc : 443b6. 84 supra : u. 26-27. 8687 id est - sicco : cf. supra, adn. ad u. 24-27. ncc non 
Albertus, 5. + bmim, q.29, 8.3 (ed. Borgnet, t. 35, p. 263a) : a achima sunt, id est sine sapore n. 96-97 per aliqwd artifidum : Alberms, 
S. da bomk, q.29, a.5 (p. 2664 : u sicut expertun est in alcbimia n ; Id., Ds sanm, I I 9  @. 64a; Borgh. 134 f. to6vb) : I( Huius autem &um 
est in alchimids : quonim ai ad ignun lenmm pouam sal ucl nitnun in uase quod sit talite~ aptamm sicut id per q w d  stillam aqua msacea, 
tunc primo stillat aliquid aquc ; que si ihrato lento igne ualde srillehu, distillat tandem (rcr. : tamen d., sd.) aliquid olei inde ; hoc autem non 
distillaret ab cis nisi haberent aliquid saporoai humidi spirantis sicciatern odorif- n. t o t  durus : Albutus, Ds smry II  g @. 644 : 
ulapis terrrcus durn a. 106-107 quod1 - inflammabilia : Albertus. S. da h i m ,  q.r9. a.5 (ed. Borgnet, t. 35, p. 266s) : a cuius signum 
est, quin aemabilia sunt a. 111 ahiegna : cf. Alberms, Da rragt., VI I I, 7 (ed. Meyer-Jessm, p. 343) : a Est autem abietis l i i u m  
saundum omnes suns species odorifam, quandiu fuerit uiride, propter uaporahilitatem resine multc quc est in ipso, cuim uaporationun non 
prohibet igni raritsa a. I 161 17 que - eius : Albertus, S. I hmim, q.29, a.5 @. 2664 : a et huius signum est cius pondemsitsa n. 
134 Set neutrum : 443~29. 133 Quoniam : 443b3. 145-146 & b t  - prindpium : cf. Ar., D8 mima, I 5, qo5az5-z6, aun comm. 
Thomnc; supsa, I 2, 55-36, cum a&. 



66 SENTENCIA LIBRI DE SBNSV ET SENSATO, TR. I : DE SENSV EXTERIORI 

aquea resoluta, exahtio autem siue fumus est 
commune a& et tewe, cum sit resolutio quedam ex 

$55 sicco terrestri, sicut dictum est ; et signum huius 
differencie est quod ex uaporatione quando 
condensatur generatur aqua, ex fumali autem 
euaporatione aliquid terrestre. 

443az9 Deinde cum dicit : Set neutmm bomm aidefur etc., 
160 excludit predictas positiones, duabus rationibus. 

Quarum prima est, quia unpw pertinet ad aquam, 
que non est odorabilis absque admixtione sicci, 
sicut supra dictum est ; b u s  autem non potest 
fieri in aqua, in qua tamen fit odor, ut supra 

165 ostensum est per hoc quod quedam animalia 
odorant in aqua; ergo odor neque est fumus 
neque uapor. 

443bi Secundam rationem ponit ibi : Amplius euapo- 
ratio etc. Que talis est : sirnilis ratio < est> quod 

170 euaporatio dicatur odor et quod colores dicantur 
effluxiones ; set illud non dicitur bene de coloribus, 
ut supra ostensum est ; ergo nec istud bene dicitur de 
odoribus. Vtrobique enim sequitur quod sensus 
fiat per tactum et odorum et colorum et quod 

171 corpora uisa et odorata diminuantur et tandem 
totaliter resoluantur per duxionem uel resolu- 
tionem ; et hoc est inconueniens, presertim cum 
inueniam tam a remotis aliquid uideri et odorari 
quod nullo mod0 resolutio corporis usque illuc 

180 perduci possit ; fit autem ad tantam distanciam et 
coloris et odotis <perceptio > per spiritualem 
inmutationem medii. 

443b3 Deinde cum dicit : Quomizm ergo etc., condudit 

propositum, scilicet quod ex quo odor non est 
nec uapor nec fumus, manifestum est quod $85 

hmidum pod est in Spirifu, id est in aere, e t  in aqua 
patitur ab enchima siccitate, et sic odor fit et 
sentitus ; humidum enim non solum inuenitur in 
aqua, set etiam in aere. 

Deinde cum dicit : Adbw autern etc., manifestat 443136 
quod enchimum sit actiuum odoris, per affinitatem 
ad saporem. Et circa hoc tria facit. 

Primo ponit propositum, d i m s  quod, si enchi- 
mum similiter faciat odorem in humido aqueo et 
in aere sicut siccum terrestre hmfm per humidum 195 

aqueum facit sapores, manifesturn est pod odores 
oportet proportiomIes esse saporibus. 

Secundo ibi : Set a& boc etc., manifestat propo- 443b8 
situm adaptando odores saporibus. Et dicit quod 
in quibusdam boc accidit manifeste : dicuntur enim ZOO 

acetosi e t  ddces odores ef austeri, id est stiptici, et 
ponfici et crassi sicut et sapores ; set amaros odores 
non dicimus, set putridi odores proportionaliter 
respondent amaris saporibus, quia, sicut amari 
sapores diflicile sorbentur, ita p~friab sunt &am- 205 

pneusta, id est difficilis respirationis. Vnde mani- 
festum est ex hac affinitate odoris ad saporem 
quod, sicut sapor fit in aqua, ita odor in aere ef aqua. 

Tercio ibi : Et propfer boc frigus etc., probat 443b14 
predictam affinitatem per impedimenta saporis et 210 

odoris, quia per frigus et congelationem sapores 
ebetantur et odores exterminantur, in quantum per 
predicta a u f e m  calidum pod generat et rnouet 
odores et sapores, ut ex dictis patet. 
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155 dihun est : supra, u. 136-140. 163 supra : ~ 3 a 9 - t r .  164 supra : 443az-6. 172 supra : I 7, ~oa15-zo. cum wmm. Thome, 
u. 10-47 (nec non Thomas, In De animu, II 20, 5-88, cum adn.) 173-180 Vtrobique - poasit : cf. loc laud. in a&. sup., nec non Alexan- 
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206 id est diffialis respirationis : Alexander, In Da m u  (ed., p. 198, 8-9 ; Tol., f. 56va; Wien, f. trow) : a q v ~  modo sapores amari diKici&s 
ad gustandurn, sic et putridi odores -lea ad respirandum n. 2.14 ex di& : supra, I 9, ++ib8-44zalz. 



443b17 Species autem odorabilis due sunt : non enim, sicut 
quidam dicunt, I non est species odorabiis, set sunt. 
Determinandum autem quomodo sunt 1 et quomodo 
non sunt. 

443b19 HOC quidem enim est secundum sapores ordinatum 
"ipsorum, sicut dictum est, et delectabile et triste 
h a h t  I secundum accidens (quoniam enim nutrimenti 
passio est, 1 appetentibus quidem delectabiles odores 
eorum sunt, plenis 1 autem et nichil egentibus non 
delectabiles neque odores et 1 esca habens odores 
deleaabilis neque hiis). Quare =iste quidem, uelut 
diximus, secundum accidens habent 1 delectabile et 
triste, propter quod omnibus sunt communes anima- 
libus. 

443br6 Quidam 1 autem secundum ipsos delectabiies odo- 
rum sunt, q~emadmodum illi qui florum. 

443b28 NiChil entm magis uel minus ad escam assecuntur, 
I neque coderunt ad desiderium quicquam, set contra- 
rium 'Ornagis. Verum enim est quod Euripedem uitu- 
perans Tracius dixit : I Quando lentem decoquis, non 
infundas myron. 

++,bjl Qui autem nunc cornmiscent " a d  potationes tales 
uirtutes uim faciunt per 1 usum delectationi, donec 
utique a duobus sensibus tiat I delectabile, quemad- 
modum unum et ab uno. 

444.3 Hoc quidem igitur odorabile proprium I hominis 
est, qui autem secundum sapores ordinatus et 6aliorum 
animalium, sicut dictum est prius. Et illorum quidem, 

. quia 1 secundum accidens habent delectabile, diuiduntur 
species secundum I sapores, istius autem non iam, 
propter naturam ipsius esse secundum 1 ipsam clelecta- 
bilem aut tristem. 

4*1"8 Causa autem est proprium esse hominis I talem 
odorem propter Mgus quod circa cerebrum. 1oFrigido 

enim natura existente cerebro, et sanguine I qui circa 
illud in angustis uenis existente subtili et I puro, de 
facili autem infrigidabili (propter quod et cibi fumositas 
1 infrigidata propter locum infirmancia reumata facit 
I hominibus), ad adiutorium sanitatis facta est ista 
species "odoris ; nichil enim aliud est opus ipsius 
quam hoc, I hoc autem facit manifeste. 

Que enim a cibo deleaabilis existens, et 1 sicca et 444a16 
humida, multociens infirmans est, que autem ab I odore 
secundum se ipsum odorifero, quomodocunque se 
habeat, utilis, 1 ut est dicere, semper. 

Et propter hoc fit per respirationem, =Onon omnibus w a i y  
set horninibus et sanguinem habentibus, uelut I qua- 
drupedibus et magis participantibus nature aeris. 

Ascendentibus namque odoribus ad cerebrum I prop- 444azz 
ter leuitatem caloris que in ipsis, sanius I habent que 
circa locum hunc ; odoris namque uirtus %tura calida 
est. Vtitur autem natura respiratione 1 ad duo, ut 
operose quidem ad toracis adiutorium, I ut aduenticie 
ad odorem : respirante enim sicut 1 ex transitu facit 
per nares motum. Proprium I autem hominis nature tale 
genus 'Oodoris, quia plus cerebrum et humidius habet 
I aliis animalibus ut sewdum magnitudinem ; propter 
hoc enim et solum, I ut est dicere, sentit aliorum ani- 
malium homo et gaudet I florum et talium odoribus : 
comrnensumtus enim eorum calor et motus ad 
yperbolem eius que in loco I frigiditatis et humiditatis 
est. 

Aliis uero quecunque I pulmonem habent per respi- a b z  
rare alterius generis odoris I sensum dedit natura, ut 
non duo sensitiua sfadat ; sufficit enim, quoniam quj- 
dem et ut respirantibus, I quemadmodum hominibus 
utrorumque odorabilium, hiis alterorum I solum exis- 
tens sensus. 444137 
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443b17 Species autem odorabilis etc. Postquam Philoso- 
phus determinauit generationem et naturam odo- 
ris, hic determinat de speciebus odorum. Et circa 
hoc duo facit : prim0 determinat diuersas species 

5 odoris ; secundo determinat modum odorandi, 
ibi : Et proper hoe fit per respirationem etc. Circa 
primum tria facit : primo proponit esse aliquas 
species odoris ; secundo determinat de speciebus 
odoris per conuenienciam ad species saporum, 

io  ibi : Hoc quidem enim est secundum sapores etc. ; 
tercio determinat species que sunt odoris secun- 
dum se, ibi : QuiLm autem secundum ipsos etc. 

Dicit ergo primo quod due sunt species odorabilis, 
una quidem per conuenienciam ad sapores, alia 

15 secundum se; falsum est enim quod quidam 
& m t  odorabile species non habere, habet enim 
species. Set oportet determinare quomodo habeat 
et quomodo non habeat. 

Est enim determinare species odorum secundum 
zo congruenciam ad species saporum, ut supra 

dictum est, non autem sunt determinate odoris 
species secundum se, nisi solum secundurn diuersa 
odorabilia, sicut si dicamus alium esse odorem 
rosarum et uiolarum et aliorum huiusmodi ; dis- 

25 cernitur tamen in hiis odoribus delectabile et 
abhominabile. 

4431319 Deinde cum dicit : Hoc quidem enim etc., deter- 
minat de speciebus odorum que consequntur 
species saporum. Et dicit quod inter odorabilia 

30 aliquid est ordinaturn secundum saporis species, ut 
supra dictum est, et ideo delectabile et contristans 
est in eis secundum accidens, id est non in quantum 
habent odorem, set in quantum eorum odor 
significat nutrimentum (odor enim est quedam 

35 passi'o mhmmenti sicut et sapor : animal enim 
discernit conueniens nutrimentum a remotis per 
odorem, sicut coniunctum per saporem ; et ideo 
huiusmodi odores non sunt delectabiles animalibus 

repletis et que dbo non indigent, sicut nec esca 
babeas hos odores est biis dehctabilis, set animalibus 40 

uppetentibus cibum, id est esurientibus uel sitien- 
tibus, sunt huiusmodi odores appetibiles, sicut et 
cibus uel potus est eis appetibilis). Vnde manifes- 
tum est quod huiusmodi odorabile habet delec- 
tationem et tristiciam secundurn accidens, sicut 4s 

dictum est, scilicet ratione nutrimenti, et quia 
nutrimentum est commune omnibus anirnalibus, 
idcirco omnia animdia percipiunt hos odores. 
Quod tamen intelligendum est de animalibus 
habentibus motum progressiuum, que necesse S O  

habent querere dimentum ex longinquo per odo- 
rem ; animalibus autem inrnobilibus sufficit gustus 
et tactus ad discernendum conuenienciarn alimenti. 

Deinde cum dicit : Quidam autem sedundum ipsos 4431326 
etc., determinat species odoris per se. Et primo 5s 

ponit huiusmodi species odoris ; secundo ostendit 
a quibus animalibus percipiantur, ibi : Hoc qidem 
&itw odorabile etc. Circa primum tria facit : primo 
proponit quod intendit ; secundo probat propo- 
situm, ibi : Nicbil enim magis etc. ; tercio excludit 60 

obiectionem contrariam, ibi : Qui autem m c  
commiscent etc. 

Dicit ergo primo quod quidam odores sunt 
delectabiles secundum se ipsos, id est non per compa- 
rationem ad alimentum, sicut fieri tdicitur > de 65 

odoribus @rum. 
Deinde cum dicit : Nichil enim magis etc., 443b28 

probat quod huiusmodi odores sunt secundum se 
delectabiles, quia scilicet non se habent consequen- 
ter ad escam, ut uidelicet appetentes escam magis 70 

hiis odoribus delectentur et repleti minus, neque 
etiam huiusmodi odores conferunt aliquid ad desi- 
hrium esce, sicut odores de quibus supra dictum 
est prouocant esce appetitum, set magis accidit 
confrarium, quia permixtione horum odorabilium 7s 

redditur esca indelectabilis, quia frequenter que 
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6 Et propter : 44419. 10 Hoe quidcm : 443bi9. 12 Quidam : 44jbt6. 15 quidam dicunt : ucrba sunt Asistotelis (qui 
Platonem, Timm, 66 d, reprehendit). 19-26 Est - abhominabilc : Alexander, In De swum (ed., p. 2% 6-14; Tol., f. 57- ; Wien, 
f. ltovb) : a Vel magis quod illius (odoris) quidem non sum species secundum se, set secundum s a i h  (et enim deledabile rotaliter <a 
&bile>, prime et maxJme differencie, secundum accidens sunt in ipso, set non sccundum se), hoc euwn sccundum se habate dclcctabile et 
triatabile, prima quidem hee, d e k b i l e  a tristabile (secundum naturam enim propriam ipsis hec &stunt). Deinde alie sunt aut quedam in 
d c h b i l i  et tristabili d i k n c i e  ; aunt enim multe, etsi non sint nominate a d u m  se : s d u m  enim fbm difTeremias multe o d o m  
differenae, et secundum eas que ab unguentis et nahlr$ium et actiGdalium u. 20 supra : I 11, 44jb6-16; cf. As., Ds mima, II to, 4ziat7-18. 
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73 supra : 443b19-26, ncc non I 11, 44;b6-16. 



TR. I : DE SENSV EXTBRIORI, CAP. 12 (443b17-444a11) 69 

bene redolent secundum huiusmodi odores sunt 
mali saporis. Et inducit ad hoc uerbum cuiusdam 
poete comici qui Tracius dicebatur uel Stratides, 

80 qui in uituperium alterius poete, scilicet Euripedis, 
exquirentis cibaria nimis delicate parata, dixjt : 
Quando lentem decoquds, non i a n f d s  myron, id est 
unguenturn suauiter redolens, quasi dicat : Non 
oportet quod in pulmento tuo apponas aliqua 

85 suauiter redolencia. 
443b31 Deinde cum dicit : Qi autem nunc commiscent 

etc., excludit obiectionem que posset fieri propter 
consuetudinem quorwdam talia cibis admiscen- 
cium. Set ipse respondet dicens quod illi qui 

90 huiusmodi uirtutes, id est res odoriferas, commiscent 
cibis et potibus faciunt per suam consuetudinem 
quandam uiolenciam naturali delectationi, ut scilicet 
perueniant ad hoc quod unum et idem sit ddecta- 
bile duobus sensibus, scilicet gustui et odoratui, 

95 sicut naturaliter unum est delectabile uni sensui. 
444a3 Deinde cum dicit : Hoc quidem igitw etc., ostendit 

a quibus huiusmodi odorabilia percipiantur. Et 
circa hoc tria facit : primo proponit quod intendit ; 
secundo assignat causam dictorum, ibi : Causa 

100 autem est etc. ; tercio exdudit obiectionem, ibi : 
Que enim a cibo etc. 

Dicit ergo primo quod hoc odorabile quod 
secundum se delectat uel contristat est pr@rium 
hominis, quia scilicet solus homo huiusmodi odora- 

10s bilia discernit et in eis delectatur uel contristatut 
(unde quantum ad hoc habundat in homine 

sensus odoratus pie aliis animalibus), set odor 
qui coordinatur sapori competit etiam aliis anima- 
libus, que in huiusmodi odoribus discernendis 
habent acutiorem sensum quam homo (et quan- 110 

tum ad hoc supra dixit quod sensum odoratus 
habemus peiorem aliis animalibus). Et quia illi 
odores qui coordinantur saporibus babent delec- 
tationem per accidens, scilicet per comparationem 
ad escam, ideo species eorum distinguntur semndum 11s 
species saporum, quod non contingit in hiis 
odoribus qui secundum propriam naturam habent 
tristiciam uel delectationem, set huius odoris 
species distingui non possunt nisi secundum 
odorabilia, ut dictum est. 1=0 

Deinde cum dicit : Causa autem est etc., assignat 444a8 
causam predictorum. Et dicit quod odor secundum 
se delectabilis est proprius hominis ad contempe- 
randum frigiditatem cerebri ipsius. Homo enim 
habet maius cerebrum secundum quantitatem sui izs  

corporis inter cetera animalia, cerebrum autem 
secundum suam naturam est frigidum et sanguis 
qui circa cerebrum continetur in quibusdam 
subtilibus uenis est de facili infrigidabilis (et ex 
hoc contingit quod fumi resoluti a cibo sursum 130 

ascendentes propter loci infrigidationem inspis- 
santur infrigidati et ex hoc causantur reumatice 
infirmitates in hominibus), et ideo in adiutorium 
sunitatis contra superfluam cerebri frigiditatem 
attributa est ista species odoris hominibus (et si 13s 

quandoque huiusmodi odores grauent cerebrum, 
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huius nominis clsum rectum petperam crediderit esse u Stratides n). - Aliter (ex V) Anonpus, In Ds ssnw (IJrb. lat. 206, f. ja7va-vb, in mg. 
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riorcm aliis animalibus, si nos quidem sentimus omnia delecabilia in odorabilibus, alia autcm solum mnseq~encia dbalcm saporcm ? Quia hos 
quo8 et alia animalin odorant odores, quos dixit secundum axidens habm dckmbik a inddectabik, pcsPime odorat : neque enim ab equli 
distaneia neque similita fortiter sicut a alia animalia ills Mndunt, et in illis utiquc d n t  hominem ; non scndunt autem alia animalia illas, 
quia nequc indigent ipgis n ; Auurocs, Comp. libri Ds smn (ed. ShkldkBlumbcrg, p. 25) : a Et idea apparet quod homo mliua distingit 
dii&cnch sensibilium olfacm quam atera animalin ; et tamen multa nnimalia W u s  eomprchcndunt odorcs ex m m  r 1x1 supm : 
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hoc est quia non adhibentur secundum quod 
debent, set superfiue ipsum calefacientes faciunt 
nimiam resolutionem; set si mod0 debit0 adhi- 

140 bentur, conferunt ad sanitatem) ; et hoc mmfeste 
apparet ex etfectu, cum tamen nulla alia utilitas 
appareat talis odoris @arum enim deseruit intel- 
lectui perceptio talium odorum ad inuestigandas 
naturas rerum, cui multum deseruit uisus et audi- 

145 tus, ut supra ostensum est). 
444a16 Deinde cum dicit : Que enim a cibo etc., exdudit 

quandam obiectionem : posset enim aliquis 
dicere quod ad piedictum remedium sanitatis 
sufficeret alia species odorabilis, que coordinatur 

ire sapori. Set ipse respoudet quod illa species odoris 
que est delectabilis propter cibum multodens 
magis grauat capud, uel propter superfluam humi- 
ditatem uel propter superfluam siccitatem; set 
ista species odoris que est secundum se delecta- 

ass bilk semper est tltilis ad sanitatem ex sui natura ; 
addit autem : (( ut est dicere n, propter indebitum 
usum. 

444a19 Deinde cum dicit : Et propter hocfitper respira- 
tionem etc., condudit ex predictis debitum modum 

160 odorandi. Et piimo in hominibus et diis &a- 
libus respirantibus ; secundo in animalibus non 
respirantibus, ibi : Qm uero non rerpirant etc. Circa 
primum tria facit : primo proponit quod intendit ; 
secundo assignat causam propositam quantum ad 

165 homines, ibi : Ascen&ntjbm n a m p  odoribus etc. ; 
tercio quantum ad alia animalia, ibi : Aliis uero 
quecunque pulmonem babent etc. 

Dicit ergo primo quod, quia odor utilis est ad 
contemperandum cerebri frigiditatem, ideo odo- 

170 ratio fit per respirationem, non quidem in omnibus 
animalibus, set in hominibus et quibusdam babmtibus 
sanguineem, sicut pdnrpedibus et auibus, que etiam 
magis participant naturam aeris, ut eorum motus 
demonstrat. 

Deinde cum dicit : Asc&tibbus nampe etc., 444azz 
manifestat causam quare odor percipitur respiran- 
do quantum ad homines. Et didt quod odores 
ascendunt ad cerebrum, quia calor igneus qui resol- 
uit odores dat eis quandam Icrriafem ut superiors 
petant, et ex hoc sequitur quedam sanitas circa 180 

cerebrum ; odor enim habet uirmtem calefaciendi 
propter cdidum igneum a quo causatur et resol- 
uitur. Vnde natura utitur respiratione ad duo : ut 
oprose pi&m, id est principaliter, ad adiutori~m 
toracis, id est pectoris, id est ad diigerium caloris 1s5 

cordis ; ut aduenticie autem, id est secundario, ad 
percipiendum odorem ; dum enim homo respirat 
commouet aerem per nares attrahendo et sic facit 
pertransire odores usque ad organum olfactus. 
Ideo autem tale genus est proprium nature humane, 190 

quia homo habet inter cetera animalia secundum 
proportionem sue magnitudinis maius cerebrum 
et kumidius diis  animalibus ; et ideo solus bomo inter 
alia animalia sentit et delectatur in odoribus J m m  
et aliorum huiusmodi, eo quod calor huiusmodi 195 

odorum et motus ad cerebrum reducit ad debitam 
mensuram ;PerboIcm, id est superexcessum, fri9;di- 
tatis et hullliditatis cerebri. Addidit autem : (( ut est 
dicere B, quia alia animalia fugiunt malos odores 
in quantum sunt comptiui. ZOO 

Deinde cum dicit : Aliis uero etc., assignat 444bz 
causam odorandi per respirationem quantum ad 
alia animalia. Et dicit quod animalibus habentibus 
pdmonem, que sola respirant, natura dedit smwm 
aZterius <genenerrs> odoris, scilicet pertinentis ad 205 

cibum, per respirationem, d non faciat duo organa, 
unum respirandi et aliud odorandi, cum sufficiat 
organum respirandi etiam ad odorandum, sicut 
hominibus quantum ad duo genera odwabilium, 
ita etiam aliis animalibus quantum ad unum 210 

tantum. 
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a h 7  Que uero non respirant, quod quidem 1 habent 
sensum odorabilis, manifestum est ; et enim pisces 
et 1 entornorum genus omne diligenter sentit lode 
longe, propter nutritiuam speciem odoris, remota 
I multum a propria esca, quemadmodum apes faciunt 
ad me1 1 et paruarum formicarum genus, quas uocant 
quidam senipas, 1 et marinorum purpure, et aliorum 
I multa talium animalium acute senciunt escam propter 
lsodorem. 

w h i r  Quo autem senciunt, non similiter manifestum. 
Propter quod utique I dubitabit aliquis quo senciunt 
odorem, si spirantibus I quidem omnibus fit odorare 
uno mod0 (hoc enim uidetur in I respirantibus accidens 
omnibus), illorum autem nullum mspirat, I senciunt 
tamen. Si non aliquis preter quinque sensus alius. 
"Hot autem inpossibile : odorabilis enim olfactus, illa 
I uero hoc senciunt. 

w b z t  Set non forte eodem modo. Set 1 respirantibus 
quidem spiritus aufert superiacens quemadmodum 
1 cooperculum quoddam (quare non senciunt non 
respirancia), hiis autem I non spirantibus, ablatum est 
hoe. Quemadmodum in oculis : squedam enim anima- 
lium habent palpebras, quibus non reuelatis 1 minime 
possunt uidere ; que autem habent duros ocdos non 
habent, quare non egent ullo quod illa reuelet, set 
uident a I facultate existente illis statim. 

w b 2 8  Similiter autem et alionun 1 animalium quodlibet 
non indignatur de hiis que secundum se ipsa fetidorum 
secundum 'Oodorem, nisi quid accidat corruptiuum 
existens, ab hiis autem 1 cormmpitur similiter. Quemad- 
modum et homines a carbonum 1 fumo paciuntur 
grauedinem capitis et corrutnpuntur multociens, sic 
et a I sulphuris u h t e  cormmpuntur, U6%lia animalia 
et fugiunt propter passionem. Ipsam autem secundum 
se ipsam 1 non curant feditatem, quamuis multa 
crescencium I fetidos habent odores, nisi quid confe- 
rant 1 ad gustum uel ad edulium illis. 

Videtur autem sensus squi est odorandi, inparibus ~ s a 4  
existentibus sensibus, et 1 numero habente medium 
inparis, et ipse medium esse I tactiuorumque, quernad- 
modum tactus et gustus, et per alia I sensitiuorum, 
uelud uisus et auditus. Quare et odorabile I nutritiuo- 
rum est passio quedam, hec autem in eodem genere ; 
et 1Oaudibilis autem et uisibilis, quare et in aere et in 
aqua I odorantur ; quare est odorabile commune aliquid 
honun amborum, I quod et tactuali inest et perspicuo 
et I audibili. Quare rationabiliter assimilata est siccitatis 
enchime odorifere in I humido et fusili uelud tinctura 
quedam esse et lotura. Quomodo quidem igitur species 
woportet dicere et quomodo non oportet odorabilis, 
in tantum dictum sit. 

Quod autem quidam Pictagoricorum dicunt, non ~ 1 a 1 6  
est rationabile : Inutriri namque dicunt quedam 
animalia odoribus. 

Primum quidem enim uidemus quoniam cibum 445a17 
oportet esse compositum. Et enim ea I nutrita non sunt 
simplicia, quare et superfluitas fit eOcibi, aut in ipsis 
aut extra, sicut in plantis. Amplius uero I nkque aqua 
uult ipsa sola nutrire incomrnixta existens : I corporale 
enim aliquid oportet esse constitutunun. Amplius 
multo minus I rationale aerem corpulentum fieri. 

Cum hiis autem, quoniam omnibus I est animalibus ~ j a z 3  
locus receptiuus cibi, a quo quando cibus ingreditur 
'9ecipit corpus, odombilis autem sensitiuum in capite, 
1 et cum spirituali intrat fumositate, I quare et ad 
spiratiuum uadet utique locum. Quod quidem igitur 
1 non confert ad nutrimentum odorabile secundum 
quod odorabile, I manifestum. 

Quod tamen ad sanitatem, et ex sensu et %x dictis ~ 1 ~ 9  
manifestum est. Quare quod sapor in nutritiuo 1 et 
ad nutrienda, hoc est ad sanitatem blodorabile. 

Secundum unumquodque quidem ergo sensitiuum ~ s b i  
determinetur I hoc modo. 
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72 SENTENCIA LIBRI DE SENSV ET SENSAT0 

444137 Que wro non respirant etc. Postquam Philosophus 
ostendit quod homines et quedam alia animalia 
odorant respirando, hic inquirit quomodo animalia 
non respirancia odorant. Et circa hoc duo facit : 

r primo ostendit quid circa huiusmodi animalia sit 
manifestum ; secundo quid circa ea sit dubium, 
<ibi > : Quo autem senciunt etc. 

Dicit ergo primo manifeztum esse quod animalia 
quc non respirant senciant odorabile, ex hoc quod 

to uidemus pines et omm genus entbomom, id est 
interseptorum animalium, sicut sunt formice, 
apes et huiusmodi, acute sentire ak longe nutrimen- 
tum suum, quando distant a proprio cibo plus 
quam per proprium uisum possent illud percipere ; 

i s  unde manifestum est quod illud percipiunt proper 
nutrifimm Jpeciem odoris, id est in quantum senciunt 
illam odoris speciem que proportionatur sapori et 
indicat qualitatem nutrimenti. Et ponit exemplum 
de apibus, que longe mouentur ad querendum 

zo mel, et de paruis formicis habentibus sex pedes, 
que etiam de longe mouentur ad suum cibum 
querendum, et de quibusdam aliis animalibus 
que purpure uocantur propter colorem ; et similiter 
multa animalia non respirancia inueniuntur que 

rr acKte a remotis senciunf suam escam propter odorem. 
444bij Deinde cum dicit : Quo autem senciunt etc., 

ostendit quid circa huiusmodi animalia sit dubium. 
Et circa hoc tria facit : primo mouet dubitationem ; 
secundo soluit, ibi : Set non forte e o h ;  tercio 

30 solutionem manifestat per simile, ibi : Similter 
aufem ef aliorm etc. 

Didt ergo primo quod, cum manifestum sit 
quod prediaa animalia senciant odorem, non est 
manifesturn po  senciant. Et ratio dubitationis est 

3s quia omnia anirnalia respirancia senciunt odorem 
uno modo, scilicet respirando @oc enim per experi- 
mentum apparet accidere in omnibus animalibus 
respirantibus) ; set circa prediaa animalia apparet 
quod non respirant, et tamen senciunf odorabile. 

Posset tamen aliquis huius differencie assignare 40 
rationem dicens quod quodam alio sensu qui est 
preter quinque senms nominatos huiusmodi animalia 
senciunt odorabile (et posset uideri hec responsio 
probabilis, quia sentire est pati quoddam, unde 
diuersus modus senciendi est quasi diuersus modus 45 
paciendi qui indicat diuersitatem potencie passiue, 
sjcut diuersus modus agendi signi6icat diuersitatem 
uirtutis actiue : uidemus enim quod quanto calor 
est fortior, tanto calefactio est uehementior ; et 
similiter ex parte passiuorum, que alio modo so 
paciuntur aliam potenciam passiuam habere uiden- 
tur ; et sic que alio mod0 senciunt uidentur habere 
alium seneum). Set quod alio modo senciant 
odorabile, est iqossibile, quia ubi est idem sensi- 
bile est idem sensus (potencie enim distinguntur r r  
secundum obieaa); idem autem est sensibile 
quod senciunt utraque animalia, scilicet odorabile ; 
unde non potest esse alius et alius sensus. 

Deinde cum dicit : Set nonfwte eohm modo etc., 444b21 
soluit premissam dubitationem per hoc quod idem GO 

odorabile senciunt et eodem sensu, set non eoakm 
modo. Considerandum enim est quod modus 
senciendi potest diuersificari duplicitei : uno 
modo per se, quod est secundum diuersam habi- 
tudinem sensibilis ad sensum, et talk diuersitas G S  

in mod0 senciendi diuersificat sensum, puta quod 
unus sensus sentit sensibile coniunctum sicut 
tactus, alius autem sensibiie remotum sicut uisus ; 
est autem alia diuersitas in mod0 senciendi per 
accidens, que non diuersificat sensum et attenditur 70 
secundum remotionem prohibentis, et talis diuer- 
sitas in mod0 senciendi est in proposito. Quia in 
animalibus respirantibus per respirationem remoue- 
tur quiddam quod per modum operculi superiacet 
organ0 odoratus (et ideo quando non respirant 75 
impediuntur ab odorando propter huiusmodi 
operculum), set animalia non respirancia carent 
huiusmodi operculo, et ideo non indigent respi- 
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ratione ad odorandum. Sicut uidemus in oafis 
so  quod p e L m  animalia babent pa4ebras que si non 

aperiantur non possunt huiusmodi animalia uidere ; 
huiusmodi autem palpebras dedit natura anima- 
libus indigentibus acutiori uisu propter teneri- 
tudinem oculi, ut oculus conseruetur, unde ani- 

8s maha habencia duros ocufos quasi non indigencia 
acuto uisu, non babent huiusmodi palpebras, et 
ideo non indigent aliquo motu aperiente palpe- 
bras ad uidendum, set statim oculus habet faculta- 
tem ad uidendum, nullo remoto. 

444b28 Deinde cum dicit : Similiter autem et aliorzrm 
etc., manifestat predictam solutionem per aliud 
simile circa olfactum, in quo est quedam alia 
diuersitas inter animalia que non diuersificat 
sensum. Nullum enim alliOrum animalizim preter 

9s hominem grauiter fert ea que habent fetidum 
odorem seandum se ipsa, id est non per compara- 
tionem ad nutrimentum ; et hoc quidem superius 
dixerat, set poterat esse circa hoc dubitatio ex hoc 
quod quedam animalia uidentur huiusmodi fetidos 

loo adores fugere, et ideo repetiit ut hanc dubitatio- 
nem remoueret ; et dicit quod alia animalia non 
fugiunt odores secundum se fetidos nisi per acci- 
dens, in quantum scilicet accidit huiusmodi 
fetidum odorem esse tomptiirrum : cum enim odor 

10s causetur ex calido, humido et sicco, ut supra 
dictum est, contingit quandoque quod fetidus 
odor prouenit ex magna distemperancia in predic- 
tis qualitatibus et sic eimul cum odore inmutatur 
medium ad aliquam pessimam dispositionem que 

110 cormmpit corpora aliorum animalium sicut et 
horninis, quam quidem inmutationem alia animalia 
senciunt per sensum tactus et ideo fugiunt huius- 
modi fetida. Et ponit exemplum quod bomines 
paciunhrrgrauedinem capitis a fumo carbonurn propter 

11s eius distemperandam et quandoque usque ad 
corruptionem ; similiter est de sulphure ; unde 
mimafia f ~ i u n t  huiusmodi comptiua propter pas- 
sionem comptionis quam senciunt. Set de ipsa 
feditate odoris secundum se considerata non 

120 curant, quam~~s  multa terre nascencium habeant 
fetihs ohres, nisi secundum quod feditas odoris 

representat aliquid circa gusturn uel circa conueni- 
enciam proprii nutrimenti. 

Ddnde cum dicit : Videtw autem sensus etc., 44ja4 
cornparat sensum odoratus ad alios sensus. Et 1.5 

primo determinat ueritatem ; secundo exdudit 
errorem, ibi : Quod autern p i h m  etc. 

Circa primum considerandum est quod secun- 
dum consuetudinem Pictagoricorum Philosophus 
utitur hic proprietate numeri ad ostendendum 130 

comparationem sensuum : numerus enim inpar 
non potest diuidi in duo media sicut par, set in 
medio remanet aliquid indiuisum inter duas partes 
equales, sicut in quinario remanet unitas media 
inter duo et duo. Cum autem sensus sint in 135 
inpari numero constituti, scilicet quinario, duo 
eorum sunt tactiui, quia scilicet senciunt suum 
sensibile coniunctum non per medium extraneum, 
scilicet tactus et gustus, duo autem eorum, scilicet 
uisus et auditus, senciunt suum sensibile remotum 140 

per alia, id est per extrinseca media, odoratus 
autem est in medio utrorumque. Vnde et cum 
utrisque conuenit : cum t a m  quidem et gustu qui 
sunt sensus nutrimenti, t u t >  dicitur in 11 De 
anima, in quantum odorabile est p e L m  passia 145 

mtritiuorurn secundum quod odor proportionatur 
sapori, et sic tangibilia et gustabilia sunt in eoakm 
genere cum odorabilibus ; et est idem genus uisibilis 
et audibilis et etiam odorabilis, in quantum scilicet 
utraque cognosmntur per medium extraneum, 150 

unde odorant animalia per aerem et aquam sicut 
et uident et audiunt ; et dc patet quod odorabile 
est afiquid commune utrisque : inest enim tactuali 
secundum quod est passio nutrimenti, et sic 
concurrit in eodem cum tangibili et gustabili srr 

qualitate, ef similiter inest persjiao eet audbili, 
id est percipitur per medium perspicuum per 
quod uidetur et per quod etiam auditur, id est 
per aerem et aquam, licet non in quantum huius- 
modi sunt perspicua, set in quantum sunt suscepti- 160 

ua enchime siccitatis, ut supra dictum est. Et 
ideo a quibusdam rationabifiter ista duo assimilan- 
tur, ut scilicet esse encbime siccitatis odorifere in 
bumih aqueo etfusili, id est aereo, propter facilem 
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165 diffisionem, sit sicut tinctma pedam, quod refertur 
ad inmutationem medii a colore, e t  sicut lotrrra, 
quod refertur ad sapores, quia scilicet odor habet 
conuenienciam cum utrisque. Et post hec epilo- 
gando concludit dictum esse quomodo oporteat 

170 distinguere species odorabilis et pomoh non, in 
quantum scilicet accipiuntur odores secundum se 
ipsos. 

445a16 Deinde cum dicit : Q o d  autem pidam etc., 
excludit errorem. Et circa hoc tria facit : primo 

173 narrat erroneam opinionem ; secundo inprobat 
earn, ibi : Primum quidem Bnim uidemus etc. ; tercio 
respondet tacite obiectioni, ibi : Quod tamen etc. 

Didt ergo primo non esse rationubile q o d  qsu'darn 
Pictagorid dixerunt pehrn animalia nufriri odoribus. 

180 Secundum quos odoratus non esset medius inter 
sensus, ut dictum est, set ornnino connumerandus 
esset sensibus nutrimenti ; mouebantur autem ad 
hoc dicendum, quia uidebant hornines et alia 
animalia confortari odoribus. 

445ai7 Deinde cum dicit : Primum quidem enim etc., 
inprobat predictam opinionem duabus rationibus. 

Quarum prima est quia oportet cihm esse compo- 
siturn ex pluribus elementis. Simplicia enim 
elementa non nutriunt, quia animalia que ex 

190 hiis nutriuntur composita sunt ex quatuor elemen- 
tis, ex eisdem autem nutritur aliquid ex quibus 
est, ut dictum est in 11 De generatione ; et huius 
signum condudit quia ex cibis generatur aliqua 
superJuitas, uel interius sicut patet in anidibus 

19, intra quorum corpora sunt quedam loca deputata 
congregationi superfluitatum, u d  exterius simt 
in plantis quanun supeifluitates statim exterius 

emittuntur sicut patet de gummis arborum et de 
aliis huiusmodi; si autem aliquod animal u d  
planta nutriretur simplid elemento, nulla fieret ZOO 

superfluitas, cum non sit ibi aliqua difformitas 
parcium. Cum autem nullurn elementurn sit aptum 
nutritioni propter simplicitatem, adhuc amplius 
aqm habet speciale impedimentum quare soh 
non possit mfrire sine commixtione alicuius lor  

terrestris, sicut agricultores adhibent fimum ut 
aqua commixta nutriat plantas, quia nutrimentum 
constituit et generat aliquid in substancia nutriti 
et ideo oportet quod sit aliquid corporale et solidum, 
quod non competit aque, unde aqua sola non 210 

potest nutrire. Et multo minus aer. Vnde relin- 
quitur quod odor nutrire non possit : manifestum 
est enim quod odor, cum sit qualitas, secundum se 
non potest nutriendo constituere substanciam, 
nisi forte ratione susceptiui quod est aer uel aqua; 21441 

et si odor esset euaporatio uel fumalis exalatio, ut 
Antiqui dixerunt, adhuc ratio remaneret, quia 
utrumque pertinet ad naturam aeris, ut supra 
dictum est. 

Secundam rationem ponit ibi : Cum biis autem 44ja23 
etc. Et dicit quod in omnibas animalibus est aliquis 
loms in quo primo cibus recipitur, scilicet stoma- 
chus, unde deriuatur intra singulas partes corpo- 
ris ; quia uero animalia plurima respirando odo- 
rant, si consideremus ipsum odorabile, manifestum 225 

est quod sentitur organo circa cerebrum existente, 
ut supra dictum est, ipse autem aer respiratus 
cum quo odor atmhitur uadit ad lomm spiratimm, 
id est ad pulmonem ; manifestum est autem quod 
in animalibus neque cerebrum neque pulmo est 230 
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locus primo recipiens cibum. Vnde manifestum 
est quod odor non nutrit (confortat autem propter 
inmutationem que est a d i d o  humido et sicco, 
et propter delectationem, sicut et malus odor 

2;s corrumpit, ut supra dictum est). 
445a29 Deinde cum dicit : Qmd famen etc., respondet 

tacite obiectioni. Posset enim aliquis obicere : Si 
odor non nutrit, ergo ad nichil est utilis. Set ipse 

respondet quod, licet non nutriat, tamen confert ad 
sanifatem, sicut rnanifestum est ad sensum et per 240 

ea que supra dicta sunt. Vnde condudit quod, 
sicut sapor ordinatur ad nutritionem, ita odor ad 
sanidatem. 

Vltimo autem epilogando concludit quod dic- ~ j b i  
tum est de sensibilibus seamdurn mmpoa@e 245 

organum sensus. 
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<CAI?I’I’VINM XIV > 

Obiciet autem aliquis, si omne corpus in infinita 
diuiditur, 1 et passiones ergo sensibiles, puta color set 
sapor et odor et sonus et grauedo et frigiditas 1 et 
calidum et leue et durum et molle. 

Aut inpossibile : 1 actiuum enim est unumquodque 
ipsorum sensus (1 in eo enim quod possunt mouere 
illum dicuntur omnia), quare necessarium 1 sensum 
in infinita diuidi, et omnem magnitudinem esse rosensi- 
bilem. Inpossibile enim album quidem uidere, non 
quantum 1 autem. 

Si enim non sic, utique continget esse aliquod 
corpus nullum 1 habens colorem neque grauedinem 
nec aliam talem passionem, quare 1 nec omnirio 
sensibile : hec enim sensibilia sunt. Sensibile igitur 1 erit 
compositum nec ex sensibilibus. Set necesse : non 
rsenim ex mathematicis. 

Amplius cui adiudicabimus hec aut 1 cognoscemus, 
nisi intellectui ? Set non intelligibilia : nec enim intelli- 
git intellectus que 1 exterius nisi cum sensu. 

Set si hec habent sic, 1 uidetur testificari illis qui 
indiuisibiles faciunt magnitudines : sic quidem utique 
1 soluetur sermo. Set hoc inposibile : dictum est enim 
prius in 20 sermonibus qui sunt de motu. 

De solutione autem eorum 1 simul manifestum erit 
et quare terminate species coloris 1 et saporis et sono- 
rum et aliorum sensibilium. 1 Quorum quidem enim 
sunt ultima, necesse terminata esse que intus : 1 contra- 
ria autem ultima, omne autem sensibile habet contra- 
rietatem, uelud %n colore album et nigrum, in sapore 
dulce et 1 amarum ; et in aliis itaque omnibus sunt 
ultima clue contraria. 

Obiciei aatem aZiqzk$ etc. Postquam Philosophus aliam circa inmutationem sensus a sensibili, ibi : 
determinauit de organis sensuum et de sensibilibus, Obiciet aatem dpe aZiqth etc. ; tercio mouet 
hic determinat quasdam questiones circa sensum terciam circa ipsum sensum, cibi> : Ed aHtem 
et sensibilia. Et primo mouet quandam ques- pedam obiedo etc. Circa primum tria facit : 
tionem circa ipsa sensibilia ; secundo mouet primo mouet questionem ; secundo inducit ra- 

Continuum quidem igitur ad infinita diuiditur 
ineclualia, ad equalia 1 uero finita ; quod autem non 
secundum se continuum, in species 1 fìnitas. 

Quoniam ergo passiones quidem ut species dicen- 
dum, existunt aoautem in continuitate et in hiis, 
sumendum quia quod potencia et 1 quod actu aliud. 
Et propter hoc decimum millesimum ~+nilii latet 
uisum, quamuis uisus superueniat. Et qui in 1 dyesi 
sonus latet, quamuis continuus existens auditur 
1 omnis cantus ; distancia uero inter existentis ad 
1 ultima latet. Similiter autem et in aliis sensibilibus 
hparua omnino : potencia namque uisibilia ipsa, actu 
autem non, quando 1 non separauerit ; et enim inest 
potencia que pedalis bipedi, 1 actu itaque diuisa. 

Separate autem tante 1 superhabundancie rationabi- 
liter quidem utique et resoluuntur in continencia, 
1 uelud minimus sapor mari infusus. 

Qum immo quoniam neque sensus superhabundancia 
1 secundum ipsam sensibilis nec separata. Potencia enim 
inest 1 in certiori superhabundancia, nec tantum sen- 
sibile 1 separatum erit actu sentiri. Set tamen erit 
sensibile : 1 potencia enim est iam, et actu erit adue- 
niens. 1GQuod quidem igitur quedam magnitudines et 
passiones latent, et 1 propter quam causam, et quomodo 
sensibilia et quomodo non, dictum est. 

Cum 1 autem itaque inexistencia sic quanta quedam 
sint ut actu sensibilia 1 sint, et non solum quod in 
toto set et seorsum, 1 finita necesse esse secundum 
alicluem numerum, et colores et 2osapores et sonos. 
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tiones ad questionem, ibi : Aut inpossibile etc. ; 
tercio soluit, ibi : De solutione autem eorum etc. 

Dicit ergo primo quod omne corpus in infinita 
diuiditw (hoc enim est de ratione continui, ut 

15 patet in libro Phisicorum) ; qualitates autem 
sensibiles que passiones dicuntur, ut dicitur in 
Predicamentis, sunt in corpore aliquo sicut in 
subiecto; est ergo questio quam quis obicere 
potest utrum etiam ipse qualitates sensibiles, sicut 

20 color et sapw et alia huiusmodi, in infinjtum diui- 
dantur. 

445b6 Deinde cum dicit : Aut inpossibile etc., obicit ad 
questionem motam. Et primo ad ostendendum 
quod qualitates sensibiles non diuiduntur in 

25 infiniturn ; secundo ad oppositum, ibi : Si enim non 
sic etc. ; tercio excludit quandam falsam solutio- 
nem, ibi : Set si hec habent sic etc. 

Didt ergo primo quod inpossibile uidetur quali- 
tates sensibiles diuidi in infiniturn, quia unaqueque 

30 predictarum sensibilium qualitatum est nata agere 
in sensum (in hoc enim propria ratio uniuscuiusque 
eorum consistit quod moueat sensum, sicut ad 
rationem coloris pertinet quod possit mouere 
uisum), si ergo predicte qualitates in infinitum 

35 diuiduntur, consequens erit quod sensus, id est 
ipsum sentiie, in inhnitum diuidatur ; set moueri 
diuiditur in infiniturn secundum diuisionem mag- 
nitudinis, secundum quam aliquid mouetur; et 
ita sequeretur quod, sicut id quod mouetur per- 

40 transit quaintibet magnitudinem, ita senciens 
sentiret omnem magnitudinem quantumcunque 
paruam, et sic omnis magnitude esset sensibilis. 
Subdit autem rationem quare non concludit etiam 
puncta esse sensibilia, quia inpossibile est uidere 

45 album quod non sit quanhm ; et eadem ratio est de 
sensibilibus aliis (huius autem ratio est quia sensus 
est uirtus in magnitudine, cum sit actus organi 
corporei, et ideo non potest pati nisi ab habente 

magnitudinem, actiuum enim debet esse propor- 
tionatum passiuo). Relinquit autem pro inconue- so 

nienti omnem magnitudinem esse sensibilem 
(quod quomodo sit intelligendum, infia patebit). 
Vnde concludi potest quod qualitates sensibiles 
non diuidantur in infinitum. 

Deinde cum dicit : Si enim non sic etc., obidt ad 44jbt1 
oppositum duabus rationibus. 

Quarum prima talis est. Si qualitates semibiles 
non diuidantur, contingit esse aliquod corpus mini- 
mum transcendens diuisionern sensibilium quali- 
tatum nullam babens sensibilem qualitatem, id est 60 

neque colorem neque grauitatem nec aliquod aliud 
huiusmodi, et ita huiusmodi corpus non erit semi- 
bile, quia sole predicte qualitates sunt sensibiles. 
Cum i@hr huiusmodi parua corpora sunt partes 
tocius corpods quod est sensibile, sequetur quod 65 

corpus sensibile sit compositum non ex sensibilibus. 
Set necesse est sensibile corpus ex sensibilibus 
componi, non enim potest dici quod corpus sensibile 
componatur ex matbematicis corporibus, in quibus 
consideratur quantitas sine qualitatibus sensibi- 70 

libus. Relinquitur ergo quod oportet qualitates 
sensibiles in infinitum diuidi. 

Secundam rationem ponit ibi : Amplius cui ~ j b t j  
adiudicabimus etc. Et procedit ratio sua ex hoc 
quod anima nata est cognoscere omnia uel secun- 75 

dum sensum uel secundum intellectum, ut habi- 
tum est in III De anima. Si ergo predicta minima 
corpora que transcendunt diuisionem qualitatum 
sensibilium non fuerunt sensibilia, utpote sensi- 
bilibus qualitatibus carencia, non possunt adiudi- so 

cari nisi infelhttus ut cognoscantw per ipsum. Set 
non potest dici quod sint intelli~bilia : nichil enim 
eorum que sunt extra animam intellecfus intelligit 
nisi cum sensu eorum, id est simul ea senciendo. 
Si ergo huiusmodi minima corpora non senciuntur, 8s 

intelligi non poterunt. 
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Dicit autem hoc ad excludendum opinionem 
Platonis, qui posuit formas intellectas esse extra 
animam ; secundum Aristotilem autem res intel- 

90 lecte sunt ipse nature rerum que sunt in singula- 
ribus, que quidem secundurn quod in singulaaribus 
sunt cadunt sub apprehensione sensus, intellectus 
autem apprehendit huiusmodi naturas absolute et 
attribuit eis quasdam intentiones intelligiles, scili- 

95 cet esse genus uel speciem ; que quidem intentiones 
sunt solum in intellectu, non autem exterius, 
unde solus intellectus ea cognoscit. 

441b17 Deinde cum dicit : Set si bec babent etc., excludit 
falsam responsionem. Posset enim aliquis dicere 

100 quod, ex quo posita diuisione magnitudinis in 
infinitum sequitur inconueniens, quicquid dicatur 
de sensibilibus qualitatibus siue quod diuidantur 
in infinitum siue quod non, uidetm hoc attestari 
opinioni illorum qui ponunt aliquas magnitudines 

ros indiuisibiles : per hunc en m modum predicta 
dubitatio soluetm, sd enim corpus non est diuisibile 
in inhiturn, non sequetur &qua corpora esse 
insensibilia, si in infinitum non diuidatur qualitas 
sensibilis. Set boc est inpossibile, ssdlicet aliquas 

t to  magnitudines esse indiuisibiles, ut patet per ea 
que dicta sunt in sermonibus de motu, id est in VI 
Phisicorum. 

441bzo Deinde cum dicit : De solutione autem etc., 
so'uit predictam questionem quam mouerat de 

115 diuisione sensibilium qualitatum. Et primo agit 
de formali diujsionc ipsarum, que est generis in 
species ; secundo de diuisione quantitatiua, ibi : 
Continuurn quidem igitw etc. 

Dicit ergo primo quod cum solutione predic- 
~ 2 0  tarum dubitationm simul manifestandum eri t  

quare sunt finite species coloris et saporis et aliorum 
huiusmodi : hoc enim supra determinandum 
promiserat. Et huius rationem assignat quia, si 
est deuenire ad ultimum ex parte utriusque extre- 

mi, necesse est ea que in medio sunt esse finita, 1.5 

ut probatum est in I Posteriorurn; manifesturn 
est autem quod in quolibet genere sensibilium est 
quedam contrarietas, que est maxima distancia, et 
ita contraria oportet esse ulfima, sicut in colore 
album et nigvum, in sapore dghe et a m a m  ; et in aliis 130 

similiter; unde relinquitur quod species medie 
sint finite. 

Deinde cum dicit : Contimm qyridem k i tw  etc., 445b27 
soluit prius motam questionem de diuisione 
quantitatiua sensibilium qualitatum. Et primo 135 

presupponit quedam ; secundo procedit ad soluen- 
dum, ibi : Quoniam ergo passiones etc. 

Circa primurn presupponit duo. Quorum pri- 
mum est quod continuum quodam modo diuiditur 
jn inhnita, alio mod0 in finita : si enim fiat diuisio 140 

in partes equales, non poterit diuisio in infinitum 
procedere, dum modo continuum sit finiturn, 
quia si a quoquo finito semper subtrahatur aliquid 
ad mensuram palmi, totaliter consumetur ; si uero 
fiat diuisio in partes inequales, procedet diuisio 145 

in inhinun, puta si totum diuidatur in dimidium 
et iterum dimidium in dimidium, quod est quarta 
pars tocius, in inhnitum procedet diuisio. Secunda 
suppositio est quod illud pod non est secundum se 
contimm, set per accidens, sicut color et alia 150 

huiusmodi, diuiditur per se quidem formaliter in 
species finitas, sicut paulo ante dictum est. 

Deinde cum dicit : Quoniam ergo passiones etc., ~ ~ b t g  
procedit ad soluendum principalem questionem, 
que erat de diuisione sensibilium qualitatum. Et 
quia ad hanc questionem rationem assumpserat ex 
apparencia sensus, ideo primo inquirit de diuisione 
in bh i t um quantum ad ipsum sentire ; secundo 
concludit propositum quantum ad ipsa sensibilia, 
ibi : Cum autm itape etc. Circa primum duo facit : 160 

primo inquirit utrum sentire procedat in intiniturn 
secundum partes existentes in toto; secundo 
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utnun secundum partes separatas, ibi : Separate 
aufem etc. 

$65 Diat ergo primo quod, quia passiones, id est 
sensibiles qualitates, dicende sunt quasi quedam 
species et forme, que non sunt infinite secundum 
se considerate, sicut dictum est, et tamen existunt 
in continuo sicut in subiecto, secundum cuius 

170 diuisionem per accidens diuiduntur, consequens 
est quod, sicut in continuo aliquid est in actu, 
scilicet pars separata, et aliud in potencia, scilicet 
pars in continuo existens non separata, ita etiam 
in huiusmodi qualitatibus que sunt diuisibiles 

175 per accidens, pars separata est actu existens, unde 
potest actu sentiri, pars autem non diuisa est in 
potencia et ideo non sentitur in actu. Et inde est 
quod, quamuis <uisus milio> s@etweniat, tamen 
aliqua pars eius minima, puta decima millesima, 

iso latet uisum. Et similiter, quamuis audiatur totus 
cantus continuus, latet tamen auditum aliquid 
paruum de cantu, puta diesis, quod est minimum 
in melodia, quasi distancia quedam toni et semi- 
tonii ; huiusmodi enim distancia media inter ultima 

185 h e t .  Et ita est in ahis sensibilibus quod ea que sunt 
ornnino parua latent omnino sensum : sunt enim 
uisibila in potencia, non autem in actu, nisi qwndo 
separantur ; sicut uidernus in magnitudinibus 
quod linea unius pedis est in potencia in linea 

190 bipedali, set tunc est actu quando diuiditur a toto. 

Patet autem ex premissis falsum esse quod 
quidam mathematici dicunt, quod nichil simd 
totum uidetur, set uisus percurrit per partes uisi- 
bilis, ac si uidere sit continuum sicut et moueri. 
Decipiuntur autem in hoc, quia partes continui 195 

non sunt uisibiles in actu, set solum in potencia, 
unde uisus utitur toto uisibili ut quodam uno 
indiuisibili in suo genere, nisi forte utatur partibus 
non diuisis ut diuisis, sicut cum sigillatim inspicit 
unamquamque ; set tamen nec hoc procedit usque too 

ad quascunque minimas partes, quia sic sentire 
diuideretur in infinitum, quod supra dimissum est 
pro inconuenienti. 

Deinde cum dicit : Separate autem etc., ostendit 446a7 
quod etiam partes separate non sunt in infinitum 205 

sensibiles. Et primo ex parte ipsarum parcium ; 
secundo ex parte ipsius sensus, ibi : Quin immo 
etc. 

Dicit ergo primo quod, si partes in paruitate 
superhabundantes separantur a toto, rationabiliter 210 

uidetur quod non possint permanere propter 
pamitatem uirtutis consemantis, quia uirtus corpo- 
ralis diuiditur secundum diuisionem rnagnitudinis, 
ut patet in VII Phisicorurn, et ideo statim illa 
minima sepwata conuertuntur in corpus conti- 215 

nens, puta aerem uel aquam, sicut patet de aliquo 
liquore saporoso qui infunditur mati. 

Et ex hoc patet quare corpus mathematicum est 
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uisum : Adam & BoEfeld, In Dl s m a  (Oxford Balliol)xj, f. 142" ; Milnno Ambr. H tog id., f. 14") : u sicut dedmum mihimum milii latet 
uisum, quamuis r e  opponatur uisui a ; Albcrma, Ds r m a ,  III i (p. 78a; Borgh. 134, f. ztiva) : u si enim diuidim granum milii in decem 
milia, dccimum millesimum (rm. : milium ad, rod)  milii fallit et lam Gum... quamuis superueniat ei (rm. : eis ad., ad.) uisus et incidat in locum 
ubi iaM n ; Aiexander, In De smrr, (ed., p. 244. 8-13 ; Tol., f. 6ovn ; Wia,  f. tztrb) : u Totum quidem igitur milium &bile s d u m  sc : 
accundum se cnim a est ; mil le sh  uero para d i i  potencia a t  sensibilis w quod non sit secundum se, set in milio crdstente continuo. Supcruc- 
nit quidem enim uisus et hoc, quando milium rcspemit, non t a m  secundum ac ipsum uidet, s a  ut in toto clistena n. i8z-183 quod 
a t  minimum in melodia : Ar., a t . ,  X 2, iogjalo-ij, n Guillelmo m s l .  (Ms. Paris B.N. kt. 1654, f. zgzvb) : a tale mum principium et 
mermm... in musica diesis, quia minimum n (pro a disis a hab. a diacdmm n uansl. Media, A.L., XXV 2, p. 186, zi) ; ef. Ar., Edrt., V 8, 
tot6bzt-zz; Ad. Port., I 3 4  84bj8-39 (ubi a d p i s  n habet uansl. I d s ,  A.L., N, p. 141. 5. udiesisn rcc. Guillelmi, ibid., p. 311, 11); 
Adam de B o d e 4  In De ran- (Oxford Edliol j i j ,  f. t qm)  : u in diesi, quod & d m  nnunn duorum punefONm, uel minimum in s d s  n; Alber- 
t ' ,  D# smrr,, 111 i @. 78a; Borgh. ijq f. ztlva) : u sonus qui est minima para a di&en& soni, qui didtur dyesis Grece n ; Thomas, In Me$., 
V 8, in 1016b2t-zz : u quod cst minimum in mnsonanciis n. 183-184 quasi - semitonii : cf .  ipse Thomas, In Port. Ad., I 36, n. t i  : 
u diesis, que est differencia toni a semitonii n ; In Met., V 8, in i016bzt-22 : u Diesis enim est semitonium minus : diuiditur mim tonus in 
duo semitonia inequalia, quorum unus diatuz diesis n; X 2, in tojjatz-lj : a diesis... id est difkencia duorum semitoniorum : tonus enim diui- 
d i m  in duo semitonia inequalia, ut in Musica probatur a (d. ibid., 111 6 : n Musicua probat quod tonus non diuiditur in duo sunimnia equa- 
lia n) ; X 2, in 1o>jat5-16 : u due diesea, id csr duo semitonia n. Animaduertendum est Thomam diesim de6niuisse secundum genus diitoni- 
cum, Nius tbeoriam chbornuerat Philolaus (Diels-Kcam, Frap .  d. Vw~&diW, t. I, p. 4'0, G. 6) ; cf .  Bosthius, DI *ut. mu., II 28-30 
(ed. Friedlein, p. 260-264) ; III 5 (ibid., p. 277. 1-5) : u Eix hoc ig im duas Pbilohus &dt partcs, unam quae dimidio sit maior, eamque apo- 
tornen uocat, reliquam quae dimidio sit minor, eamque msus  diesin dicit, quam posteri semitonium minua appellauere : hamm uero diffkrentiam 
comma n. - Post Philolaum tpmen Aristotelis disupulus A r k e n u s  genus emrmonium inuentus wat, in quo diesis est qunm pars toni ; cf .  

Vimuius. D# mrbitsctura, V IV 3 : u dieais autem at toni quarta pars n; Macrohius, In  Som. Scip., I1 I z j  ; Bocthius, De imt. ms.,  I zt 
@. 113, 17) : a diesis autem est semimnii dimidium n ; V 16 @. 365, 25) : u warm pars toni diesis a; Albertus, =t., X I 4 (ed. Col., t. XVI, 
p. 436.23-24) : uprimum semitoni um... habet duo diauimins, que sunt due dicscs n. 192 quidam mathematid : cf. supra, I 7, 92-94 ; I 4, 
24-31, Nm a&. ; hanc tamm opinionem ipsc &xanda non d i s d  ascribit matbematius, sed g e d i t c r  dimtibus uisionem &ri per ddludo- 
nem, inter q w s  re ucra numcrauerat mathematicos, sed ut ostcnderet eos, ad hoc inmnueniens euitandum, tbeoriam coni uisualis daborauisse; 
cf. ndn. ad I j, 159-166. 202 supra : 445b6-it. 207 Quin immo : ~ 6 a 1 o .  214 in W Phisimrum : Ar., Pbr.., W 9, 24gbz7-z5ob6. 
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diuisibile in infinitum, in quo consideratur sola 
220 ratio quantitatis, in qua nichil est repugnans 

diuisioni infinite; set corpus naturale, quod 
consideratur sub tota forma, non potest in infini- 
tum diuidi, quia, quando iam ad minimum dedu- 
citur, statim propter debilitatem uirtutis conuer- 

225 titur in aliud ; unde est inuenire rninimam carnem, 
sicut dicitur in I Phisicorurn. Nec tamen corpus 
natutale componitur ex mathematicis, ut obicie- 
batur. 

446aio Deinde cum dicit : Qzin immo etc., ostendit 
230 propositum ex parte ipsius sensus. Ad cuius 

euidenciam sciendum est quod, quanto uirtus 
sensitiua est excellencior, tanto minorem inmuta- 
tionem organi a sensibili percipit ; manifesturn est 
est autem quod, quanto minus sensibile est, tanto 

231 minorem inmutationem facit organi ; et ideo 
indiget excellenciori uirtute sensus ad hoc quod 
senciatur in actu. Manifestum est autem quod 
potencia sensitiua non crescit in infiniturn, sicut 
nec die uirtutes naturales. Vnde, etiarn si corpora 

240 sensibilia in infinitum diuiderentur, tamen non 
semper inueniretur superbabundancia senms in excel- 
lencia uirtutis s e d m  ipsam superhabundanciam 

sensibilis in paruitate, nec etiam hoc esset super- 
habundanti paruitate sensibilis sepmata remanente, 
quia superhabundans paruitas sensibilis inest in 145 

potencia ut senciatur a cera'iori et perfection sensu, 
qui si non assit, non poterit actu sen&. Set famen 
erit sensibile, quantum est in se : iam enim, ex quo 
separatum est, habet potenciam actiuam ad inmu- 
tandum sensum, et quando sensus adueniet, sen- aro 

cietur in actu. Sic igitur patet uemm esse quod 
supra dixit nullam magnitudinem esse inuisibilem, 
scilicet quantum est in se, quamuis aliqua sit 
inuisibilis propter defecturn uisus. Concludit 
ergo quod dictum sst quod quehm magnitdines et rrr 

passibiles qualitates latent sensum, etpropter quam 
cmsam, et q~omodo sint sensibilia et quomodo non. 

Deinde cum dicit : C m  autem itaque etc., conclu- 446a16 
dit ex premissis quod, m a  alique partes sensibi- 
lium corporum hoc mod0 habeant quantitatem 260 

ut sint actu sensibilia, non solum in tofo existentes set 
etiam diuisim, necesse quod huiusmodi partes sint 
bite secundum aliquem numerum, siue in coloribus 
siue in saporibus siue in sonis. Et sic secundum 
quod actu sunt sensibilia, in infinitum non diui- 265 

duntur. 

Q(p& 6) : @(B~'LOO@P'~P~) ,  W ( M d ) ,  O'(T9W') 225 minimam] minimum Qub (-Lopi) 2234 minus sensibik est Bo'LoOPU : 
minus est sensibik @Pi, Md : sensibile minus est Qa 249 sepatum 2'1: Tr'Pa,  rnca. 0: me : repainturn W B  262 necesse] + cst 
Lo, QI' 

226 in I Phisimrum : Ar., P ~ J . . ,  I 9, 187bj7-1881%. 227 obidebam : wsbi4-i1. 138-239 simt - naturales : cf. Ar., Phr.., VIII 
21, 266a21-b6 ; & ipse Thomas, C.G.., 11 20 : a Nulla autem pofencia eorporis cst ut probarn in Vm Phis icom n. 252 supra : 
44rb29-46'7. 
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446020 Obiciet autem utique aliquis igitur : perueniunt 1 aut 
sensibilia uel motus qui a sensibilibus, qualit-que 
I fiat sensus, cum operentur, in medium I primo? 
Quemadmodum odor uidetur facere et sonus : I pro- 
pius enim prius seatit aliquis odorem, et sonus 86poste- 
rius ictu uenit. Ergone ita et uisibile I et lumen? 

446ar6 Quemadmodum et Empedocles dicit attingere 
I prius quod a sole lumen ad medium prius quam ad 
1 uisum aut ad terrarn. 

446a28 Putabitur autem utique hoc rationabiliter accidere : 
I motum enim mouetur ab aliquo in aliquid, quare 
necesse est quoddam aotempus esse in quo mouetur ab 
altero in alterum; bltempus autem omne diuisibile, 
quare erat quando non uidebatur, set adhuc I ferebatur 
radius in medio. 

446bz Et si omne simul audit I et audiuit, et omnino sentit 
et sensit, et non est I generatio eorum, set sunt absque 
fieri, tamen nichil minus, Squemadmodum sonus iam 
faao i au  nondum apud I auditum. Manifestat autem 
hoc et litterarum transfiguratio, I quernadmodum facta 
latione in medio : non enim 1 dictum uidentur audiuisse, 
quia transfiguratut I aer delatus. Ergo sic et color et 
lOlumen : non esim in eo quod quomodocunque habet, 
hoe uidet, hoc uero uidetur, I quemadmodum equalia 
sunt ; nullum enim oportet alicubi utrumque esse ; 
I equalibus enim factis non differt uel prope uel longe 
ad inuicem 1 esse. 

d b i ,  Vel circa sonum quidem et odorem hoc accidere 
1 rationabile. Quemadmodum enim aer et aqua conti- 
nua Isquidem aliter, partibiles autem amborum motus. 
Propter quod et I est quidem ut idem audiat primus et 

extremus et odoret, I est autem quomodo non. Videtur 
autem quibusdam esse obiectio et 1 de hiis ; inpossibile 
enim dicunt quidam alium per aliud 1 idem audire et 
uidere et odorare : non enim possibile esse aomultos et 
seorsum existentes audire et odorare, intercipiens 
I enim ipsum ipsius esse. Vel mouens primum, I puta 
coctonum uel thus uel ignem eundem et unum I nume- 
ro senciunt omnes ; id autem quod iam proprium 
alterum numero, I specie autem idem, quare simul 
multi uident et odorant et a%udiunt. Sunt autem neque 
corpora hec, set passio et motus I quidam (non a i m  
utique hoc accideret), neque sine corpore. I De lumine 
autem alia ratio est : per unum enim esse aliquid 
lumen est, I set non motus aliquid. 

Omnino autem nec similiter in alteratione I se habet 446bz8 
et latione; lationes namque rationabiliter in medio 
aOprius attingunt (uidetur autem sonus esse lati 
a7alcuiusdam motus), quecunque uero alteiantur, non 
adhuc similiter. Contingit I enim simul totum alterari, 
et non dimidium prius, uelud aquam I simul omnem 
wagulari. At tamen si fuerit multum quod calefit I aut 
coagulatur, habitum ab habito Spatitur, primum autem 
ab ipso faciente transmutari I necesse et simul alterari 
et subito. Esset autem utique 1 et gustare quemad- 
modum odor, si in humido essemus et remotius I ante 
tangere ipsum sentiremus. 

Rationabiliter autem quorum est I intermedium sen- 
sitiui, non simul omne patitur, nisi in l0lumine propter 
predicta, propter hoc autem et de uidere : I lumen 
enim facit uidere. 4472% 

446a2o Obicief autern #tip aZiquis etc. Postquam Philo- sensus a sensibilibus. E t  circa hoc tria facit : s 
sophus prosecutus est questionem prirnam perti- primo mouet questionern ; secundo argumentatur 
nentem ad ipsa sensibilia, hic accedit ad questio- ad ipsam, ibi : Qemaadrnodum e t  Empedocles d%f 
nem secundam, que pertinet ad inmutationem etc. ; tercio soluit, ibi : Vel circa sonurn etc. 

Ar. Ni : Nil(?)), Ni'(vp, Cr)) Up : Apl-'@eaa 9 uel j : I?pl[@, ar], I?p'[p]), Up'sa(pwia 2 : SL, e) Nr 446a22 opaentm Up : op-Ni 
(corny- 9) Ni 24 pmpius Nix, i',, sc6.m. S : proprius v, ~J.E. ICC". Cq : obrc, pr.m. Cq, a (prope su6.m. a) 24 aliquis Cr), T(n3) : 
aliqud cetf 25 Ergone Ui : graue (= m e  pro gone) Up 28 utique] m. 1Pi' 29 mouetur (-ebim v) Ni : ULlCtur IPP 446b1 non 
#I : m. Up 15 d i t a  (= ?Odag P) #I : om. Up (port *liter i n w .  71, rmta ~ec.m. pC) amborum] ambo Xis (amborum nxt. Nr) 
16 audiat] audierat Up 17 quomodo IiiHp, T(18o) : ut Ur 17 obiectio I N p  : dubitatio Ur, ?T(i8z) 18 alium] aliud Ui' 
18 aliud] alium Up 22 coaonum (mctum v) 1 U p  : campanam Ur : codonam, id est csmmnam ?MOERB~KB : campane V 27 ratio 
est 1PI' : s t  ratio Nil, Np 27 p a  mum enim esm aliquid (= ~ i $  Bv rlvae y&p re) 5, Alex., T(7.19) : per inesse enim aliquid (= ~ i $  tvei- 
VQL y&p re P, AIcx.) 1 (4, Up : in eo enim quad aliquid est (= ~ i $  eIva~ y&p re codd, paafar P) V (4 app fontiwnr ud cannr. Thmaa, u. 219) 
28 aliquid l lYp : aliaois I?r 29 Jationes 1Pi : latirans Up 447a9 smsitiui xrr .  : sendterii mdd (obrc. C, Up3 10 predicts W, 
Up, T(j8z) : predictum Nia 11 enim] aukm Up'sS 

7 Qucmadmodum : 446az6. 8 Vel circa : 446b13. 
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Circa primum considerandum est quod, sicut 
to supra habitum est, quidam posuerunt sensum 

inmutari a sensibilibus per modum cuiusdam 
dduws,  ita quod ipsa sensibilia, id est defluencia 
ab eis, perueniunt usque ad sensum; ipse uero 
posuit quod sensibilia per modum cuiusdam 

1s alterationis inmutant medium, ita quod huiusmodi 
permutationes perueniunt usque ad sensurn. Est 
ergo questio num, qualiterr~mfluejiat sensKs, utmm 
uel ipsa sensibilia, secundum aliorum opinionem, 
uel inmutationes que sunt a sensibilibus, secundum 

20 suam opinionem, primo perueniant ad medium 
quam ad sensum ? Et hoc non habet dubitationem 
in auditu et odoratu : manifesturn est enim quod 
aliquis de propinquo prius sentit odorem, et similiter 
so~sposterius peruenit ad auditum quam fiat ictus 

IS  percussionis que causat sonum, sicut manifeste 
potest percipere qui percussionem inspicit ex 
longinquo. Manifestum est autem quod in gustu 
et t a m  hec questio locum non habet, quia non 
senciunt per medium extrinsecum. Vnde dubitatio 

;o uidetur esse de solo uisu, utrum scilicet uisibib et 
lumen quod facit uidere prius perueniat ad medium 
quam ad sensum, uel ad quemcunque terminum. 

446a26 Deinde cum dicit : Quemadmodum et ~ p e h c l e s  
etc., obicit ad questionem motam. Et primo 

31 argumentatur ad partem falsam questionis ; secun- 
do exdudit quandam falsam solutionem, ibi : Et  
si omne simul etc. 

Argumentatur autem ad questionem primo 
quidem per auctoritatem Empedoclis, qui dixit 

40 quod lumen a sole progrediens primo peruenit ad 
medium quam ad uisum qui uidet lumen, uel ad 
terram que uidetur per lumen et ultra quam radius 
solis non procedit. Et hanc quidem questionem 
tetigit in 11 De anima, set inprobauit eam per hoc 

45 quod in tam magno spatio sicut est ab oriente 

usque ad nos, latere nos temporis successionem 
inpossibile est. 

Secundo ibi : Putabifur artem etc., argumentatur 446a28 
ad idem per rationem. Et dicit quod h c  uidetur 
rationabiliter accidere, scilicet quod uisibile uel 50 

lumen primo perueniat ad medium quam ad 
uisum : uidetur enim esse quidam motus ipsius 
uisibilis uel luminis peruenientis ad uisum ; omne 
autem quod mouetur, mouefur ab a L p  in akquid, 
ita scilicet quod prius sit in terrnino a quo mouetur 5s 

et posterius in termino ad quem mouetur (alioquin, 
si simul esset in utroque termino, non moueretur 
de uno in aliud) ; prius autem et posterius in motu 
numerantur tempore, ergo necesse est esse aliquod 
tempus in p uisibile uel lumen mouetur a corpore 60 

uisibili uel illuminante usque ad uisum; omne 
aufcm tempus est diuisibile, ut probatum est in 
VI Phisicomm ; si ergo accipiamus medium illius 
temporis, adhuc radius luminis uel ipsum uisibile 
nondum peruenit ad uisum, set a& mouebatur 65 

per medium (quia opoitet diuidi magnitudinem 
per quam aliquid mouetur secundum diuisionem 
temporis, ut probatum est in VI Phisicorum). 

Deinde cum dicit : E t  si omne simdetc., exdudit 446b2 
quandam insufficientem responsionem. 70 

Posset enim aliquis putare quod sensibilia non 
prius perueniant ad medium quam ad sensum, 
quia sensus simul percipit sensibile absque succes- 
sione, ita quod in auditione non prius est audire 
quam auditum esse, sicut in successiuis prius est 75 

moueri quam motum esse, set simul dum aliquis 
audit, iam a d & ,  quia in instanti pedcitur tota 
auditio, et uniuersaliter hoc est uenun in omni 
sensu, quod simul sdlicet aliquid sentit et sensit, 
et hoc ideo quia non est generatio eotwm, set sunf 80 

absque jieri. 

Q@ecia 6) : Q~(Bo'LoOO'PPi), (P'b(Md), O(Tr'VUJ . 17 mrm rw. : non (9 (&1. ma. P i p  : m. W) 21 quam rrr. cum 
nr.m. Ed, I W m  : quantum '3 36 Meam] sendam fnlsnm IhlLaPq Md (rf. infm, I 18, r, noa aa51.) 43 questionem] opinio- Ey. 
jg nummtur  rm. (rf. epp. fktim) : numeratur 8 6; medium srr, noa b p i ,  m m .  O: Ey. : uitrum O'PU, W : umun EdO, Md 
66 diuidi] + in : + p a  Q: Ed= 

l o  supra : I r, 4;8p4-5 ; I 4 438~6 ; I 7, rlr(on*3-20; cf. ipse Thomas, I 4 2;-rq cum adu ; 1 7, is, cum adn. 10-20 quidam - opinip 
ncm : Alexander, In De m u  (a%, p. 258.11 - 259,6 ; Tol.. f. 61vb ; Wicn, f. izrvb) : a Dixit autem : ' Vtrum @gunt aut seasibilia aut 
motus qui a sensibilibus ', quia biis quidem uidebantur d s 8 w  quidam a sensibilibus ad smsibiUa ferri et else horum 8 ~ 1 8 ~  ( s w ~ d u m  hca 
itaque ipsa d b i l i a  petdnpnt ad 8~18us), biis autem a seasibilibus neque d&t neque a p p m  u i h ,  mouui au- sliqualitei intermedium 
seasibilis a sensus a disponi ab ipso eo quod huius sit nature, ut osrendit ipse ipsum amtire r. 15-17 sicut - ex longinquo : Alberms. 
De s m ,  ID z @. 79b ; Borgh. I;& f. r t m )  : a cuius uemplum art dc m u h e  Inuante pannos ultra latam aqmm que intcr nos et a m  est : q d o  
enim percutit ligno pannum, uidemus quod diu post ictum uenit ad nos soma a. 36 Et  si : 446b2. 44 in II D e  anima : Ar., Da &II, 

II 14 4r8bzo-r6. 58-59 piu8 - tempore : Thome,, C.G., I1 tg (t Xm, p, ;o8ar7-18 ; md. aumgr. Vat. Int. 9850, f. ;trb18-19) : uprius 
a i m  a p m i u s  in mom numenmur mnporc n, ex Ar., P ~ J . ,  IV 17, rtgbt-I; 19, zzoarq-25, b8-9. 62-63 in M Phisicorum : Ar., P&., 
VI j, zjzat8-21, bzo-zjjnto; d 6, nj5nii-12. 63 ai - medium : Thomas, C.G.. II 19 @. ;o%a;t-;I) : aasm in mediemfe temporis ngu- 
h i m  morvm pcmnnsit medium mgaitudinis D, ex Ar., Pbs.., VI 3, z;jnl;-l7; Akxmder, In DI s m  (cd., p. 260, 7-9; Tol., f. 62ra; Wien, 
f. tzmb) : a In medio temporia in quo ferebntu~ uisibile nut passio que ab hoe, a m o m  fauua in intermcdio ad uisum uit utique in d o . . .  n. 
68 in VI F'hisicorum : Ar.. Pbs., M j, z;jaio-t7. 
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Illorum enim dicitur esse generatio ad quorum 
esse peruenitur per aliquem motum successiuum, 
siue illius successiui motus sit ipsa eorum forma 
terminus (sicut si album dicatur generari quia per 
successiuam alterationem peruenitur ad albedi- 
nem), siue dispositio ad formam ipsorum sit 
motus successiui terminus (sicut ignis et aqua 
dicuntur generari quia dispositiones ad formam 
ipsorum, que sunt qualitates elementares, per 
alterationem successiuam acquiruntur) ; illa uero 
incipiunt esse absque hoc quod generentur uel 
fìant que nec secundum se nec secundum aliquas 
dispositiones precedentes in ipsis per motum 
successiuum causantur (sicut dextrum causatur 
in aliquo nullo motu successiuo preexistente in 
ipso, set quodam alio facto sibi sinistro ; similiter 
et aer incipit illuminari nullo motu preexistente 
in ipso, set ad presenciam corporis illuminantis). 
Et similiter sensus incipit sentire nullo motu in 
ipso preexistente, set ad debitam oppositionem 
sensibilis. 

*** 

Et ideo simul aliquis sea& et iam fens2, nichilo- 
minus tamen propter hoc non oportet quod 
sensibilia uel motus sensibilium absque succes- 
sione perueniant ad sensus ; manifeste enim appa- 
ret quod SZ%YZYZ aliquis aad et and&&, et tamen 
soflzis non statim, facto ictzi qui causat sonum, 
perueni t ad andhm. 

Et hoc fit manifestum per transfigurationem 
Z&erawm, quando alicuius locutio auditur ex 
longinquo, ac si sonus uocis litterate deferatur per 
medium successiue : propter hoc enim audientes 
sonum BOB zkdetztw auditu discreuisse litteras pro- 
latas, quia aer motus in medio transfiguratur, 
quasi amittens inpressionem primi sonantis. Quod 
quidem contingit quandoque propter aliquam 
aliam aeris inmutationem, sicut cum multis loquen- 
tibus non potest discerni quid aliquis eorum dicat 
propter hoc quod motus se inuicem impediunt ; 
quandoque uero contingit propter distanciam : 
sicut enim actio calefacientis in remotioribus debi- 
litatur, ita etiam et inmutatio aeris que est a 
primo sonante, ex quo contingit quod ad illos 

@(pecia 6) : @~~(Bo~LoO@P~~P~), W(Md) , @( Tr* VIa) 
procedentes @ 

84 illius w. cwzz ~ec.%v. 1301, E&!J!j : illi @ 94 precedentes w-. CZJZY Edl~s : 

@(pecia 7) : ~~~(B#L~OO~[P14 a 169 quiall’i, MdTt-*Ps), @b(P) 107 audit et audiuit Incìpìt pecìa 7a 114 discreuisse str. czkw 
E@s : decreuisse @ I 15 transfìguratur Lo , MdP Ps Ed13ss > , l transfiguratus c& . i 16 amittens nr. : admittens @ : admittet EdI-z 
(cf. adn. sup.) 

82-102 Illorum - sensibilis : cf. Ar., Pby.r., VIII 12, 258b16-22 ; Met., 111 13, 1oo2a28-b11 ; VI 2, 1o26b22-24 ; 3, 1o27a29-3o ; VII.7, 1o33b5-8, 
16-18 ; 15, io39b2o-27; VIII 3, io43b14-18 ; 4, 1o44b2i-29 ; Eh IV’ic., X 5, 1174b9-14 ; Auerroes, In Pby~., IV 129 (ed. Ven. 1562, t. IV, 
f. 2o1r C-E) : t-t Nos enim uidemus transmutationes quasdam que fiunt non in tempore, ut illuminatio totius orizontis a sole et totius domus 
a candela et sicut factio forme rei generate in actu... Et ad hoc dicemus quod transmutatio dicitur equiuoce de transmutatione que est per se, et 
de transmutatione que non est per se set est finis transmutationis (finis enim rei non est de natura rei) ; et quia transmutationes que sunt non 
in tempore sunt fines transmutationis et non sunt transmutationes nisi equiuoce... 1) ; Id., Iti Pkjy~., VI 32 (ibid., f. 265~ M) : tc Aristotiles et omnes 
Peripatetici dicunt hic esse transmutationes que fiunt non in tempore, et hoc est manifestum in illuminationibus et similibus 1) ; (ibid., f. 266r 
C-D) : cc transmutationes sunt duobus modis : modus existens per se... et modus existens non per se, et est transmutatio que est fìnis alterius trans- 
mutationis, uerbi gracia illuminatio domus que fit a motu candele, et mutatio columpne de dextro in sinistrum a motu hominis (w. : colunnae 
ed.) ; et manifestum est quod iste transmutationes sunt non in tempore, quia sunt fines transmutationum, et finis est indiuisibilis et differt ab illo 
cuius est finis 1) (cf. Thomas, In I J’e&., d.37, q.4, a.3, arg. 1 et c. ; k 11 se&., d.1, q.1, a.2, ad 3, ubi scribendum est : cc ut in VI Phisicorum 
Commentator dicit 1) ; d. 13, q. 1, a.3, ad 9 ; in 111 se&., d.3, q.5, a.2, ad 4 ; @odi. VII, a.9 ; QtiodZ. IX, a.8 ; Qaodf. XI, a.4 ; De ejern. mmdì, ed. 
Leon., t. XLIII, p. 86, u. 95-97; De txer., q.26, a.3, ad 12 ; q.28, a.9, u. 187-188 ; q.29, a.8, ad 3 ; Depot., q.3, a.13 ; Ia, q.53, a.3 ; q.63, a.5 ; 
IlIa, q.75, a.7, ad 2 ; q.78, a.2 ; Itz Met., VI11 1, in fine) ; Alexander, kz De setzm (ed., p. 261,12 - 263,3 ; Tol., f. 62ra-rb ; Wien, f. 122vb-123ra) : 
cc Non semper enim encium quecunque quidem per generationem ad esse procedunt non simul fiunt et sunt, set preexistit substancie generatio 
ipsorum (propter quod et est quidem aliquid ipsorum quod kit quando sunt in fieri) ; que uero secundum naturam fiunt sic fiunt (uelut equs non 
simul fit et est, set quandiu utique fit, nondum quidem est equs, est autem aliquid ipsius), set et que secundum artem : domus enim sic et uesti- 
mentum et calciamentum ; tunc enim sunt hec que fieri dicuntur quando fieri desistunt, quando autem fiunt, est quidem aliquid ipsorum, non 
tamen ipsa sunt. Sunt autem quedam que non per generationem ad esse procedunt ex non esse, neque est dicere ipsorum quod pars quidem 
aliqua est, non tamen completa sunt neque sunt tota eo quod fiant adhuc et indigeant tempore aliquo ad perfectionem : tocius enim generatio 
in tempore fìt. Tale est tactus : non enim in alio quidem tempore fìt tactus, in alio autem est, set simul incepit et mox est tactus, et non est dicere 
quia est quidem aliquid tactus, nondum autem est tactus set adhuc fit 1) (cf. infra, adn. ad 256-260). - At tamen Thomas hic usus est (cf. 
iam adn. ad u. 58-59 et 63) subtiliore explicatione quam elaborauerat in C.G., 11 19 (t. XIII, p. 3o8a36-b1o ; cf. App., p. 43*a63-69) : cc Secundum 
hoc igitur potest esse successio in motu uel quacunque factione quod id secundum quod est motus est diuisibile... uel secundum intensionem 
et remissionem, sicut in alteratione. Hoc autem secundum contingit dupliciter. Vno modo quia ipsa forma que est terminus motus est diuisibilis 
secundum intensionem et remissionem, sicut patet cum aliquid mouetur ad albedinem. Alio modo quia talis diuisio contingit in dispositionibus 
ad talem formam, sicut fieri ignis successiuum est propter alterationem precedentem circa (torr. ìpxe IZ%ovzaJ : prìmo secundum) dispositiones ad 
formam 1). 116-127 Quod - confusione : Alexander, In De semti (ed., p. 265,7 - 266,2 ; Tol., f. 62va ; Wien, f. 123ra) : cc Siue igitur ex 
eo quod permutatur figura ipsorum in latione, siue ex eo quod remittatur uigor percussure, ut Straton dicit (non enim ait in figurari aliqualiter 
aerem differentes sonos fieri, set percussure inequalitate), set qualitercunque utique fiat quod non sic audiatur, ut & latio, et quod in intermedio 
spatio per quod fertur eo quod suscipiat alius ex alio aere, hoc fit 1). 
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12s qui sunt prope loquentem perfecte contingit sonus 
locutionis cum debita expressione litterarum, ad 
remotos autem cum quadam confusione. 

46b9 Videtur igitur similiter se habere et de colore 
et de lumine, quia etiam color et lumen non 

130 uidentur quomodompe sins disposita secundum 
situm, set requiritur determinata distancia (sicut 
enim locutiones a remotis audiuntur absque 
discretione litterarum, ita etiam corpora uidentur 
a remotis absque discretione dispositionis singu- 

135 larum parcium), nec est ita de relatione uisus et 
uisibilis sicut de relatione equalitatis : ad hoc 
enim quod aliqua sint equalia, non requiritur ali- 
quis deterrninatus situs, set qualitercunque uarietur 
e o m  situs, semper manent eodem mod0 equalia 

140 nec differf utrum sint prope uel longe. Videtur ergo 
quod, sicut transfiguratio litterarum manifestat 
sonum successiue peruenire ad auditum quamuis 
postquam iam peruenerit simul audiatur, ita 
etiam inperfecta uisio uisibilium remotorum uide- 

145 tux significare quod color et lumen successiue 
perueniant ad uisum quamuis simul uideantur. 

446b13 Deinde cum dicit : Vel circa sonum pidem etc., 
ponit ueram solutionem, ostendens differenciam 
uisus ad alios duos sensus qui sunt per media 

150 exteriors, sdlicet auditum et olfactum. Et diuiditur 
in paites duas : primo namque assignat differen- 
ciam uisus ad auditum et odoratum; secundo 
concludit propositurn, ibi : Rationabilifer a f em 
etc. Prima pars diuiditur in duas secundurn duas 

s r r  differencias quas assignat; secunda incipit ibi : 
Omnino atem nee similifer etc. 

Dicit ergo primo quod rationubile est boc accidere 
circa sonum ef odorem, quod successiue perueniant 
ad sensus. Cuius rationem assignat ex hoc quod 

aet- sf aqrta, que sunt media quibus huiusmodi 160 

deferuntur ad sensus, sunt quidem secundum s u m  
substanciam contimra, set tamen in eis possunt 
fieri motus ab inuicem diuisi (quod contingit 
propter facilem diuisionem aeris et aque, sicut 
patet in motu proiectionis, ut Philosophus ostendit 165 

in VII Phisicorum, in quo sunt multi motus, multa 
mouencia et mota : nam una pars aeris mouetur 
ab alia et sic sunt diuersi motus sibi inuicem 
succedentes, quia pars aeris mota adhuc remanet 
mouens postquam cessat moueri et sic non omnes 170 

motus parcium aeris sunt simul, set sibi inuicem 
succedunt, ut ostenditur in WI Phisicom). Et 
hoc etiam apparet in sono, qui causatur ex quadam 
aeris percussione, non autem ita quod totus aer 
qui est medius uno motu moueatur a percutiente, 175 

set sunt multi motus sibi succedentes ex eo quod 
una pars primo mota mouet aliam; et inde est 
quod quodam modo idem est quod audit primus, 
qui est propinqus percussioni causanti sonum, ef 
exfremus, qui est remotus, quodam autem mod0 180 

non idem. 
Apud quosdam enim uidetw de hoc esse dubita- 446b17 

tio, quia quidam d i d  quod, cum diuersi per 
diuersa organa senciant, inpossibile est quod idem 
senciant, quod quidem uerum est si referatur ad 
id quod proximo mouet sensum, quia diuersorum 
sensus inmutantur inmediate a diuersis partibus 
medii sibi propinquis, et ita intercipitur hoc et 
distinguitur id quod unus seatit ab eo quod sentit 
alius. Si uero accipiatur id quod primo mouet 190 

medium, sic unum et idem omnes senciwt, sicut 
unius percussionis sonum audiunt omnes siue 
propinqui siue remoti ; similiter unum corpus 
odorifenun, puta coctanum, ueltbus in igne ardens, 

@@&a 7) : @~(Bo'LoO@[P a 169 quia]Pi, MLTFP), (Plb(PI8) 156 Otnnino JW. nar FdU. : Omnis Q nec J*. nmt Ed= : et 
'3, E 9  : nec et E P L  (If. u. 26') 162 set scr. : si Q : sed 167 moue& srr. cunr Pa, ~ec.m. O: FU, : inmnupliencis Q 
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153 Rationabilitcr : 447aS. 156 Omnino : 446az8. 166 in W Phisicom: Ac., PW., VII (2. rcc.) 3, ylazl-z5 ; cf. IV 11, 21yn14-19. 
172 in VIII Phisiwmm : Ar., P&., VUl 22, 266bz7-267air. 182 quosdam : ex Ar., 446b17 (hanc doeinam attribuit Gorgisc Da Melirro, 
Xmp6mrs, Gm&, 98obg-14). 193-195 similiter - omnes : Plinius, Hirt W., XXI X ~ I I  38 : a Quaedam UCNstate odoratiora, ut cotonea, 
cadmque k p t a  qunm in suis radicibus. Quncdam non nisi dehua ant ex adtritu olent, a h  non nisi dettacto cortice, quaedam uem non nisi 
us- simt m a  muiraeque n ; Id., XV x 37-38 : a mnk qune uoc~mus wtonea... ehrgsomela indsuris d i s t ina  colore ad aurum indinnto, qui 
candidior nosantin wgnominat, odoris praestantissimi. Est s t  Neapolitanis suus honos n (cf. J. Andie, wmm. ad hunc locum, CoU... Bud&, 
Paris 1960, p. 86-87). - De forma a cotoneus n, cf. Thr. !ingnae Lat., Suppl. Nomina propria Latina, col. 786, 54-70 a Cydoncs n ; & f o m  
a mdanus n, cf. AAlexanr Nequam. Da Mhais mwn (ed. Th. Wright, London 1863, p. 274) : a Dabit tibi et nobilis h o w  mespila, cidonia 
scu mctnna... a; A l b ,  De wgafabiEbur, VI I 16.6 89 (ed Meyer-Jessen, p. 381) : a6ctanus autcm siuc citonius... pira mctnna ucl citonica... n 
(d. 5 133. p. 405). - Alitcr et recte npositorcs tmnslationis ueteris ; w u s  446bz~-23 sic enim reddiderat Anonymus : a uelut campane uel 
libanoti @bani, libntoni hzt : libationis Alb.) uel ignis n ;  unde : Anonymus, In Da smu (Urb. lat. 206, f. gjlva, in mg. inf.) : a ut pmbat per 
e x q l a  : vcluti campane, c a p  senaibile auditus, uel olibani, are sensibile olfshw, uel ipsius ignis, ace sensibile uisua n ; A h  de Bocfdd, 
In Dt JMJI( (Oxford W o l  313, f. leva)  : a simt sonus wmpamtus ad campanam et odor cornparatus ad libanurn, puod est ualde odorifc 
nun, uel sensibile u i m  wmpatatum nd primum mouens in uisu, quod intelligit per ignem n ; A l b ,  Da JaIu, IJI 2 @. Eta ; Borgh. 134 
f. rtzvb) : a simt esse soni campane.. . et sic urt de libntiom odoratus et gustus... ita eat de urse ignis quo ad lumen suum a. - Recte uiam 
Alexander, In Ds (ed, p. 273, 4-8 ; Tol., f. 63ra ; Wien, f. 123th) : u si enim fuerit xBSov sonum Fadas, hanc o m  audiunt unam 
&tentun, siuc thus thuri6catum. hoc omnes odorant, siue ignis fuerit caleficiens nut uisus, et hunc wndem o m  smtiunt qui ab ipso m k  
fimt p a  tachun aut uidentes ipsum a (wo&p hb. Wim : G e m >  +Jar. Td.). - ff. M., p. 70". 
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TR. 1 : DE SENSV EXTERIORI, CAP. 15 (.++6bg-28) 

odorant omnes ; set 2 qtiod LGW proprie peruenit 
ad unumquemque est aZtemm numero, set est idem 
specie, quia ab eadem forma primi actiui omnes 
huiusmodi inmutationes causantur ; unde &z& 
BZ& .xident ei odora& et ~~dzknt idem sensibile per 
diuersas inmutationes ad eos peruenientes. 

Huiusmodi autem que perueniunt ad singulo- 
rum sensus non JZ& corpora defluencia a corpore 
sensibili, ut quidam posuerunt, set singulum 
eorum est ZYOM et GUASTO medii inmutati per 
actionem sensibilis (si e~zkz essent diuersa corpora 
que ad diuersos per defluxum peruenirent, non 
mideret hoc, quod scilicet idem omnes sentirent, 
set unusquisque sentiret solum corpus ad ipsum 
perueniens) ; et quamuis non sint corpora, non 
tamen sunt f.z+ze cor=ore uel medio, quasi passo et 
moto, uel sensibili, quasi primo mouente et agente. 

Sic ergo per predicta patet quod sonus peruenit 
ad auditum per multos motus parcium sibi inui- 
cem succedentes, et simile est de odore, nisi quod 
inmutatio odoris fìt per alterationem medii, inmu- 
tatio autem soni per motum localem ; set de lumine 
est aZia ratio : non enim Der multos -kmotus > sibi 
succedentes in diuersis partibus medii peruenit 
lumen usque ad uisum, set jer wwm &i$xid ene, 
id est per hoc quod totum medium sicut unum 
mobile mouetur uno motu a corpore illuminante ; 
Jet non est ibi A+YOLW qui succedat motui, sicut 
dictum est de odore et sono. 

*** 

Huius autem differencje ratio est quia quod 
recipitur in aliquo sicut in proprio subiecto et 
naturali potest in eo permanere et esse principium 

@(pecia 7) : 4yB01LOoo*[P14 
multos EdI=) : om. (JJ 
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actionis, quod autem recipitur in aliquo solum 
sicut aduenticia qualitas non potest permanere 
nec esse principium actionis ; quia uero forme 
substanciales sunt principia qualitatum et omnium 
accidencium, illa qualitas recipitur in subiecto 
aliquo secundum esse proprium et naturale que 
disponit subiectum ad formam naturalem cuius est 
susceptiuum ; sicut aqua ratione sue materie est 
susceptiua forme substancialis ignis que est prin- 
cipium caloris, et ideo calor recipitur in aqua 
disponens ipsam ad formam ignis et remoto igne 
adhuc aqua remanet calida calefacere potens. Et 
similiter odor recipitur in aere et aqua, et sonus 
in aere, et secundum suum esse proprium et 
naturale, et secundum quod aer et aqua inmutantur 
ab enchima siccitate et aer a percussione alicuius 
corporis ; et inde est quod cessante percussione 
remanet sonus in aere et remoto corpore odorifero 
adhuc sentitur odor in aere ; et propter hoc, quia 
pars aeris inmutata ad sonum uel odorem potest 
aliam similiter inmutare, ut sic fìant diuersi motus 
sibi inuicem succedentes. Set dyaphanum non 
est susceptiuum forme substancialis corporis 
illuminantis, puta Solis qui est prima radix luminis, 
neque per receptionem lurninis disponitur ad 
aliquam formam substancialem, unde recipitur 
lumen in dyaphano sicut quedam qualitas aduen- 
ticia, que non remanet absente corpore GzG- 
nante nec potest esse principium actionis in aliud ; 
unde una pars aeris non illuminatur ab alia, set 
totus aer illurninatur a primo illuminante quantum 
potest se extendere uirtus illuminantis, et ideo 
est unum illuminaturn et una illuminati0 tocius 
medii. 

203 quidam : cf. supra, u. lo, cum adn. 2 10-211 uel medio - agente : Adam de Bocfeld, 1~ De Jewa (Oxford Balli01 3 13, f. r42vb) : 
e Huiusmodi autem inmutatio que fit ab audibili et odorabili non accidit sine corpore, aliquo modo localiter moto 1) ; Alexander, In De Jetzm (ed., 
p. 274, 7-9 ; Tol., f. 63rb ; Wien, f. r23rb) : ct non sine corpore : huius enim et in hoc passiones ; propter quod patiente intermedio corpore 
et disposito aliqualiter a sensibilibus perceptiones a sensibus D. 2 lg per unum aliquid esse : Alexander, Ifl De mw (ed., p. 276,4 - 277,2 ; 
Tol., f. 63rb ; Wien, f. r23rb) : tc Per mtim ehz e$xe ahlpid Zzmetz e&, Jet t~otz motm ah+&. Est autem quod dicit quia non ut in sono et odore 
motum intermedium corpus secundum redditionem passionis, alias alia paciente ipsius parte, fit causa sensus ipsorum, sic et in lumine et in uisi- 
bilibus. Non enim per motum aer et dyaphanum illuminatur, set simul totum potencia dyaphanum actu dyaphanum fit et illuminatum, habens 
ex non habente factum, non propter assumere et moueri. Habitudine enim non substancia illuminantis ad natum illuminari lumen est, ut in hiis 
que de anima [II, 418br6J dictum est : hoc enim est quod dictum est ibi, scilicet ’ presencia ignis ’ aut alicuius nati ilIuminare ’ in dyaphano ’ ; 
quam quidem substanciam per hoc, scilicet ’ inesse ’ declarauit 1) (in lemmate, Guillelmus legit 8v &XL, in ultimo autem commentarii uersu 
&J&JIXL ; cf. adn. ad Ar., 446b27). 223 dictum est : 446br3-26. 224-229 quod - actionis : Simplicius, In Pred., a Guillelmo de 
Moerbeke transl. (ed. A. Pattin, p. 312-3 13, u. 77-80) : cc Qualitatum enim hee quidem naturales, hee autem aduenticie, naturales quidem que 
secundum naturam insunt et semper, aduenticicìe autem que extrinsecus efJ!ìciuntur et possunt abici ; et harum quidem sunt habitus et dispositio- 
nes.. . D, cuius tamen distinctionem ex parte emendat Thomas, dum in qualitatibus aduentitiis ponit non solum habitus et dispositiones, sed 
etiam multas figuras et qualitates passibiles, Ia 11ae, q.49, a.2 ; quod et hic facit, u. 25 3 : lumen enim est in tertia specie qualitatis (cf. Thomas, 
1n De anhza, 11 14, 308, cum adn.). 234-238 SiCUt - pOtenS : cf. ipse Thomas, De pot., q.5, a. 1, ad 6 ; Ia, q. 104, a. 1. 256-260 unde - 
medii : Alexander, In De mz.w (ed., p. 277, 2-10 ; Tal., f. 63rb-va ; Wien, f. 123rb-va ; inmediate post uerba iam laud. ad u. 219) : tc Sicut enim 
dextrum alicuius non per motum dextrum fìt neque per generationem, set aliquali habitudine ad id cui est dextrum, ad ipsum subito, non ens 
prius dextrum, erit dextrum ; sic et potencia dyaphanum actu fit tale subito permutaturn aliquali habitudine ad ipsum apti nati illuminare ipsum. 
Omne enim quod potest a tali habitudine illuminantis actU fieri dyaphanum et illuminaturn, subito ilhuninatur, non incipiens primo ab eo quod 
est prope illuminans, et per redditionem et motmn in tempore postea remotiores partes penetrans, ut erat in sono et odore D. 

230 

235 

240 

24s 

250 

255 

260 



86 SHNTENCIA LIBRI DE SENSV ET SBNSATO 

446b28 Deinde cum dicit : Omnino autem nec similiter etc., 
ostendit secundam differenciam. Et dicit quod, si 
uniuersaliter loquamur de alteratione et latione, 
id est loci mutatione, non similiter se babet in 

265 utroque, quia loci mutationes rationabihter p i u s  
pertinent ad medium magnitudinis super quam 
est motus quam ad ultimum, quia scilicet in loci 
mutatione est motus de extiemo magnitudinis ad 
aliud extremum eius, unde oportet quod mobile 

270 in medio temporis pertingat ad medium magnitu- 
dinis, et sic ratio superinducta locum habet in 
loci mutatione (sows autem consequitur quendam 
motum localem, in quantum scilicet ex percussione 
causante sonum commouetur aer usque ad audi- 

271 tum, et ideo rationabile est quod sonus prius 
perueniat ad medium quam ad auditum) ; set in 
hiis que alterantzrr, non similiter se habet : termini 
enim alterationis non sunt ipsa extrema magnitu- 
dinis et ideo non oportet quod tempus alterationis 

280 per se loquendo commensuretur alicui magnitu- 
dini, ita quod in medio temporis motus perueniat 
ad medium magnitudinis neque super quam fit 
motus (quia hoc non est dare in alteratione, que 
non est motus in quantitate uel in ubi, set in 

285 qualitate), neque ad medium magnitudinis que 
mouetur. 

4 7 a i  Confingt enim aliquando quod totum corpus 
simiuI alteratur, non autem dimidiium eius prim, 
sicut uidemus quod tota aqua simiul congelatur. 

290 Sicut enim in motu locali tempus commensuratur 
magnitudini super quam transit motus et secun- 
dum diuisionem eius diuiditur, ut probatur in 
VI Phisicorum, ita etiam in alteratione tempus 
commensuratur distancie teuninorum et ideo 

295 maius tempus requiritur ceteris paribus ad hoc 
quod de frigid0 fiat calidum quam ad hoc quod de 
tepido fiat calidum; et ideo, si aliqua extrema 

sunt inter que non sit accipere medium, oportet 
<quad> de uno extremo in aliud h t  transitus 
absque medio. Contradictio autem est oppositio 300 
cui non <est> medium secundum se, ut dicitur 
in I Posteriorum, et eadem ratio est de priuatione, 
supposita aptitudine subiecti, cum priuatio nichil 
aliud sit quam negatio in subiecto ; unde omnes 
mutationes quarum termini sunt esse et non 305 
<esse>, uel priuatio et forma, sunt instantanee 
et non possunt esse successiue : in alterationibus 
enim successiuis attenditur successio secundum 
distanciam unius contrarii ab alio per determinata 
media. 310 

In qua quidem distancia tota magnitudo corpo- 447a3 
ris in quam potest inmediate uirtus primi alterantis 
consideratur sicut unum subiectum quod statim 
simul incipit moueri; set, si sit corpus alterabile 
tam magnum quod uirtus primi alterantis non 315 
possit ipsum attingere secundum totum, set partem 
eius, sequitur quod prima pars primo alterata 
alterabit consequenter aliam, et ideo dicit quod, 
sifaerit mdtlm corpus pod calefit uel quod conge- 
latur, necesse est quod habifum paciatur ab habito, 320 
id est quod consequens pars ab inmediate prece- 
dente alteretur, set prima pars transmutatur ab 
@so primo alterante ~t simul et subito, quia scilicet 
non est ibi successio ex parte magnitudinis, set 
solum ex parte contrarianun qualitatum, ut dictum 325 
est. Hec autem est causa quare odor prius peruenit 
ad medium quam ad sensum, quamuis hoc fiat per 
alterationem sine motu locali, quia corpus odori- 
ferum non potest simul inmutare totum medium, 
set inmutat partem unam que inmutat aliam et sic 330 
successiue peruenit inmutatio usque ad olfactum 
per plures motus, ut supra dictum est. Et esset 
simile in gustu sicut in odoratu, si nos uiueremus 
in humido aqueo, quod solum est susceptiuum 
saporis, sicut uiuimus in aere, qui est susceptiuus 335 
odoris, et si iterum sapor posset sentiri per alte- 
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rationem medii a remotis ante quam tangeremus 
corpus saporosum, sicut contingit circa odoratum. 

Videtur autem quod hic didtur esse contrarium 
340 ei per quod Philosophus probat in VI Phisicorum 

omne quod mouetur esse diuisibile, quia pars 
eius est in termino a quo et pars in terrnino ad 
quem : sic igitur uidetur quod, dum aliquid 
alteratur de albo in nigrum, quando una pars eius 

345 est alba, altera sit nigra, et sic non potest esse 
quod totum simul alteretur, set pars post partem. 

Dicunt autem quidarn quod intentio Philosophi 
ibi est ostendere non quidem quod una pars 
mobilis sit in termino a quo et alia in termino 

350 ad quem, set quod mobile sit in una parte termini 
a quo et in alia parte termini ad quem, et sic in 
alteratione non oportet quod una pars mobilis 
prius alteretur quam alia, set quod totum mobile 
quod alteratur, puta de albo in nigrum, habeat 

355 partem albedinis et partem nigredinis. 
Hoc autem non conuenit intentioni Aristotilis, 

quia per hoc non probaretur directe quod mobile 
esset diuisibile, set quod termini motus essent 
aliqualiter diuisibiles ; neque etiam competit uerbis 

360 quibus utitur, sicut patet diligenter litteram eius 
intuenti, in qua manifeste hoc refert ad partes 
mobilis. 

Et ideo aliter dicendum est quod demonstratio 
illa intelligitur de motu locali, qui est uere et 

secundum se continuus : agit enim Aristotiles 365 

in VI Phisicorum de motu sub ratione continui ; 
motus uero augmenti et alterationis non sunt 
simpliciter continui, ut dictum est in VIII Phisi- 
comm; unde in alteratione non uerificatur illud 
Aristotilis dictum omnino, set secundum quod 370 

accipit quandam continuitatem ex mobili cuius 
una pars alterat aliam ; mobile uero quod toturn 
simul attingitur a uirmte primi alterantis habet se 
sicut quiddam indiuisibile quantum ad hoc quod 
simul alteratur. 37s 

Deinde cum dicit : Rationabiliter aufem etc., 447a8 
concludit ex prernissis principale intentum. Et 
didt quod rationabiliter in sensibus in quibus est 
aliquod medium inter sensibile et organum 
senciendi, non simul patifur et mouetur totum 380 

medium, set successiue, <nisi in lumine>, et hoc 
proper predicta (primo quidem quia illuminatio 
non fit per motum localem ut aonatio, sicut 
Empedocles posuit, set per modum alteratjonis ; 
secundo quia non suat ibi nlulti nlotus, sicut 385 

dictum est de odore, set unus tantum; quibus 
addendum est tercium, quia lumen non habet 
contrarium, set tenebra opponitur ei sicut simplex 
priuatio, et ideo illuminatio fit subito) ; et idem 
oportet dicere de uisione, quia lumen facit aidere, 390 

unde medium inmutatur a uisibilibus proportio- 
naliter lumini. 
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447112 Est autem quedam obiectio et alia talis circa sensus, 
utrum I contingit duos simul sentire in eodem et 
I indiuisibili tempore, uel non? 

447a14 Si autem semper maior motus minorem Bdepellit 
(propter quod delata sub oculis non senciunt, I si 
fuerint uehementer in aliquid intendentes, uel timentes, 
uel audientes I multum sonum), hoc itaque supponatur. 
Et quod unurnquodque magis 1 est sentire simplex 
existens quam commixturn, uelud uinum intempemtum 
1 quam temperatum, et mel, et colorem, et notam 
solam POquam in dyapason, quia obscurant se inuicem. 
Hoc I autem faciunt ex quibus mum aliquid fit. 

~ y t  Si itaque maior minorem I motum depellit, necesse, 
si simul sint, et ipsum minus I sensibilem esse quam si 
solus esset : aufermr enim aliquid minoris I commix- 
tione, si quidem omnia simplicia magis sensibilia sunt. 
"Si igitut equales fuerint altere existentes, neuter erit 
sensibilis : 1 obscurat enim alter alterurn, sirnplicem 
autem non est 1 sentire. Quare aut nullus erit sensus, 
uel alter ex umsque ; I quod quidem et uidetur fieri ex 
commixtis in quocunque I commisceantur. 

4 4 ~ 9  Quoniam ergo ex quibusdam quidem fit aliquid, ex 
quibusdam uero I non fit, talia autem que sub alio 
sensu. Commiscentur enim blquorum ultima contraria ; 
non est autem ex albo et acuto mum fieri, I nisi secun- 
dum accidens, set non sicut ex acuto et I graui sym- 
phonia. 

447bj Ergo nec sentire contingit ipsa 1 simul : equales 
enim existentes ipsonun motus exterminabunt inuicem, 
6quoniam unw non fit ex illis ; si uero inequales, 
melior I faciet sensum. 

Adhuc si magis simul duo senciet 1 utique anima 447b6 
uno sensu quorum unus sensus, uelud acutum 1 et 

: magis enim simul motus unius ipse ipsius 
quam duorum, puta uisus et auditus. 
Vno autem simd duo %on est sentire, si non 447b9 

rnixta fuerint : mixtura enim unum uult I esse. Vnius 
autem simul unus sensus; unus autem simul ipse; 
I quare necesse mixta simul sentire, quia uno 1 sensu 
secundum actum sentit. Vnius quidem enim numero 
qui I secundum actum unus, specie autem qui secun- 
dum potenciam unus. Et si %nus ergo sensus qui 
secundum actum, unum illud dicet : commisceri 1 ergo 
necesse ipsa. Quando ergo non fuerint mixta, 1 duo 
erunt sensus qui secundum actum. Set secundum 
unam I potenciam et indiuisibile tempus unam necesse 
esse operationem : I unius enim qui ad semel unus usw 
et moms unus, una autem 'Opotencia. Non ergo con- 
tingit duo simul sentire I uno sensu. 

At uero, si ea que sub eundem sensum I simul 447bzt 

inpossibile, si sint duo, palam quod minus adhuc que 
secundum I duos sensus contingit simul sentire, uelud 
album et I dulce. 

Videtur enim quod quidem numero unum anima 447b24 
nullo Wio dicere nisi in eo quod simul ; quod autem 
specie unum iudicante I sensu et modo. Dico autem 
hoc, quia forte album I et nignun alt- quod pro- 
prium idem iudicabit, et 1 dulce et amanun idem 
quidem ipse, ab ill0 autem alius, I set aliter utrumque 
contrariorum, eodemautem mod0 sibi ipsis Wcoelemen- 
taria, puta sicut gustus dulce, ita uisus album, m+t 
sicut iste nigrum, ita ille amarum. 448a1 

447aiz Est autem p d a m  obiectio etc. Solutis duabus tercio determinat ueritatem, ibi : De prius autem 
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duo sensus, puta simul dum uisus uidet colorem, 
auditus audiat uocem? 

447a14 Deinde cum dicit : Si autem semjer etc., obicit 
ad partem falsam, scilicet ad ostendendum quod 

15 duo sensus non possunt simul sentire. Et primo 
ponit rationes ad hoc ostendendum; secundo 
exdudit quandam falsam solutionem per quam 
hoc sustinebatur, ibi : Quad autem dicunt etc. 
Circa primum ponit tres rationes, quarum prima 

zo accipitur ex inmutationibus sensibilium ; secunda 
ex pare ipsius sensus, ibi : A&uc si magis etc. ; 
tercia ex contrarietate sensibilium, ibi : Amjlius 
si contrariorum etc. 

Circa primam rationem premittit duas suppo- 
25 sitiones. Quarum prima est quod maior motus 

repellit minorem (et ex hoc didt prouenire quod 
multociens ea que iacent sub oculis homines non 
senciunt propter aliquern fortiorem motum, uel 
interiorem, - siue rationis, sicut cum homines 

30 uehementer intendunt ad aliquid, siue appetitiue 
uirtutis, sicut cum homines uehementer timent, - 
uel etiam exteriorem alicuius sensibilis, sicut cum 
homines audiunt magnum s o m ) ;  hoc igitur 
propter euidenciam dicit esse supponendum. 

31 Secunda suppositio est quod untlmpodpe magis 
sentitur si sit simjlex quam si sit alteri permixtum, 
sicut uinum purum fortius sentitur quam si sit 
temperaturn aqua; et idem est de melle quantum 
ad gustum et de colore quantum ad uisum et 

40 quantum ad auditum de una nota, que magis 
sentitur si sola sit quam si audiatur in consonancia 
ad aliam uocem, puta in &ajason uel in quacunque 
alia consonancia ; et hoc ideo quia ea que commis- 
centur obsmrant se inuicem. Set hec secunda suppo- 

45 sitio non habet locum nisi in hiis ex quibus unum 
fieri potest : hec enim sola perrniscentur. 

447azi Ex hiis autem duabus suppositionibus ulterius 
procedit cum subdit : Si itaque maior etc. Et dicit 
quod, si maior motus repellat minorem, ut prima 

so suppositio dicit, necesse est, d ambo motus sunt 
simul, quod etiam maior motus minus senciatur 

quam si esset solus, quia aliquid eius auferfur per 
minoris commixtionem, ut patet ex secunda suppo- 
sitione, scilicet quod simplicia mnt magis sensibilia 
quam permixta ; signanter autem dixit : cc si sint 55 

simul)), quia maior motus quandoque est tam 
fortis quod non permittit alium motum fieri et 
tunc in n d o  diminuitur ex motu minori, quia non 
est ; set si non tantum preualeat quod omnino 
impediat minorem motum fieri, duobus motibus 60 

existentibus necesse <est > quod minor motus 
in aliquo obscuret maiorem. Si ergo motus fuen'nt 
omnino equales diuersi existentes, neuter erdt sensi- 
bilis, quia totaliter alter obscurat alterum, nisi forte 
ex illis duobus motibus per commixtionem fiat 65 

unus motus ; set non potest aliquis eorum simplex 
sentiri. Et sic oportet quod uel nullus senms fiat 
illorurn motuum equalium, uel quod sit quidam 
alter sensus compositus ex utrisque, in quantum 
scilicet id quod sentitur est compositum ex 70 

utroque ; et hoc manifeste apparet in omnibus 
que commiscentur, quia mixtum non est aliquid 
eorum que commiscentur, set quiddam alterum 
compositum ex hiis. Sic ergo ex premissis patet 
quod, si duo motus fuerint inequales, maior 75 

obscurat minorem, si autem equales, uel nichil 
sentitur uel aliquid comrnixtum. 

Ex hiis autem ulterius procedit, proponens 447az9 
quod quedam sunt ex quibus potest aliquid 
unum fieri, quedam uero sunt ex quibus unum 80 

fieri non potest, et huiusmodi sunt illa que sen- 
ciuntur diuersis sensibus, sicut color et odor. 
Illa enim solum commisceri possunt in quibus 
extrema sunt contraria, quia commixtio fit per 
quandam alterationem ; set ea que senciuntur 8s 
diuersis sensibus non sunt con~aria ad inuicem, 
unde non possunt commisceri, <sicut> non fit 
aliquid unum ex colore albo e t  sono acuto, nisi forte 
per accidens in quantum conueniunt in eodem 
subiecto, non autem per se sicut gmphonia consti- 90 

tuitur ex uoce graui et acuta. 
Et ex hiis concludit quod nullo mod0 contingt 447b3 
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sentire sensibilia diuersorum sensuum simd, quia, 
si e o m  motus sint equales, omnino destruent se 

95 inuicem, cum non possit unum fieri ex eis ; si uero 
sint ineples, maior motus preualebit et ipse 
solus sencietur. 

447b6 Deinde cum didt : Adhuc si magis etc., ponit 
secundam rationem, que sumitur ex unitate et 

100 pluralitate sensuum, et arguit per locum a maiori, 
negando. 

Magis enim uidetur quod anima possit duo 
aliqua sentire s i d  pertinencia ad unum sensum 
<per unum sensum>, sicut acutum et graue in 

105 sonis, quam diuersa sensibilia ad diuersos sensus 
pertinencia per duos sensus ; et huius rationem 
assignat, quia quanto motus sunt magis diuersi, 
<tanto> minus uidentur eidem simul posse 
attribui ; duo autern motus quibus anima [diuersis 

110 sensibus] per diuersos sensus sentit diuersa sensi- 
bilia diuersorum generum <sunt magis diuersi > 
quam duo motus quibus per mum sensum sentit 
diuersa sensibilia eiusdem generis ; unde magis 
uidetur quod possit esse simuZ in una anima 

t t 1 motus unius <sensus > respectu diuersorum 
sensibilium eiusdem generis p m  motus duorum 
sensuum, puts wisus et auditus. 

447b9 Posita autern hac comparatione, remouet id 
quod magis uidetur. Et dicit quod non contingit 

120 simul sentire duo sensibilia per mum sensum, 
nisi illa duo fuennt commixta, et tunc quando 
commixta sunt non sunt duo, quia mixtura natura- 
liter est aliquid unum. Quod autem sensus unus 
non possit cognoscere multa nisi in quantum 

125 hunt unum per mixturam, probat per hoc quod 
rmus sensus in actu non potest esse simuZ nisi mius, 
sicut nec &qua una operatio aut unus motus 
terminatur nisi ad unum ; sensus autem non potest 
esse simulin actu nisi rmur, sicut nec aliqua potencia 

130 simul recipit diuersas formas ; unde necesse est 
quod, si aliquis sensus, puta uisus uel auditus, 
debeat sentire plura, senciat ea in quantum sunt 

facta unum per mixtionem, et hoc ideo quia 
potencia sensitiua sentit illa duo secundum mum 
sensum in actu, id est secundum unam operatio- 155 
nem sensitiuam. Ex hoc autem sensus secundum 
actum, id est operatio sensitiua, habet unitatem 
secundum numerum quia est wrius sensibilis, 
Jpecie autem est unus sensus secundum actum, 
siue una operatio sensitiua, ex eo quod est sew-  140 
durn potenciam una (sicut omnes uisiones quorum- 
cunque uisibilium sunt eiusdem speciei propter 
unitatem potencie, set uisio huius rei differt 
numero a uisione alterius rei). Necesse est ergo, si 
est unus sensus sewdum actum, quod unum dicat, id 145 
est iudidet ; ergo oportet, si sunt multa, quod 
comrnisceantur in unum. Si ergo non fmrint mixfo, 
necesse est quod sint duo sensus secunILrm actum, 
id est due operationes sensitiue. Set necesse est 
quod unius potencie in eodem indiuisibili tempore 150 
sit una operatio, quia unius rei non potest esse 
semel nisi unus usus et rmur m o b ;  unde, cum 
operatio sensitiua nichil aliud sit quam usus 
quidam quo anima utitur potencia sensitiua et 
motus quidam ipsius potencie, in quantum sensus 1s  r 
mouetur a sensibili, cum ergo unus sensus sit 
ma potencia, non contingit quod s i d  duo senciant 
uno sensu. 

Si ergo ta que sunt unius sensus non possunt 447b21 
simul sentiri, si sint duo, manifesturn uidetur esse 160 
quod adhuc minus contingit simd sentirt que sunt 
secundum diuersos sems, sicut album st dulce. 

Hanc autem illationem consequenter manifestat, 447b24 
dicens quod anima nullo alio mod0 uia'etur diiudicare 
aliquid esse umrm numero nisi in quantum simuZ ab 165 
ea percipitur (ipsa enim operatio sensitiua est 
una numero in quantum est simul, ut dictum est) ; 
set anima dicit aliquid esse unum Jpecie non ex eo 
quod simul sentitur, set quia est idem sensus qui 
iudicat utnunque et quia est idem modus quo 170 
utrumque sentit. Et ad exponendum hoc quod 
dixerat, subdit quod idem propnh, id est idem 
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sensus proprius, iudicat de duobus diuersis, 
scilicet de albo et de nigro, et similiter &Ice et 

17s amawm diiudicat quidam sensus qui est idem in se 
(quia eodem sensu, scilicet gustu, utnunque 
cognoscitur), set iste sensus, qui idem existens 
cognoscit duke et amarum, alim est ab ill0 qui 
cognoscit album et nigrum ; set tamen unus et 

180 idem sensus aliter cognoscit utrumpe tontrarionrm 
(unum enim cognoscit sicut habitum et aliquid 
perfectum, aliud autem cognoscit sicut priuatio- 
nem et aliquid inperfectum, omnia enim contraria 
hoc mod0 se habent) ; tamen idem est modus quo 

18s uterque sensus cognoscit toelementaria, id est 

principia proportionaliter sibi respondencia : eo 
enim mod0 quo gustus sentit U t e ,  uims sentit 
album, et sicut uisus n i p m ,  ita gustus amawm. 

Patet ergo quod anima iudicat aliqua esse 
diuersa specie uel diuerso sensu, sicut album et 190 

dulce, uel diuerso modo, sicut album et nigrum ; 
mum autem numero, ex hoc quod simul sentit. 
Si ergo inpossibile est id quod est unum specie 
esse unum numero, uidetur inpossibile esse quod 
anima simul senciat uel ea que cognoscuntur 195 

diuersis sensibus uel etiam ea que cognoscuntur 
uno sensu, set alio et alio modo, que minus diuersa 
esse uidentur. 
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18%-184 unum - se habent : Alexander, In D8 smu (ed., p. 298.13 - z9g.i ; Tol.. f. 6srb ; Wien, f. tz@b) : a Non enim sirnilitex uisus album et 
nigtvm suaclpit, set hoe quidem ut babitum, hoe nutem ut priuntioncm : in omnibua enim contrariis hoe quidem ut babim eat, boc autem ut 
prinatio a. C€. supra, I to, 113, cum a&. ; Thomas, In D# mim, 11 i t ,  173, cum adn. 185-186 coclcmentaria - respondencia : cf. infra. 
I 17. 448814 et 16, sum corn. Thomas, nec non Anonymus, In Ds ~snrv (Urb. lat, 206, f, jjjn, in mg. inf.) : a et dicunnu coelemencuia 
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<CAPITVLVM XVII > 

448ai Amplius si I contrariorum motus contrarii, simul 
autem contraria in I eodem et athomo non contingit 
esse, sub sensu autem 1 uno contraria sunt, uelud 
dulce amaro, non 9ltique contingit sentire simul. 
Similiter autem palam quod neque I que non contra- 
ria : hec quidem enim albi sunt, hec uero nigri, I et in 
aliis similiter, uelud saporum hii quidem I dulcis, hii 
uero ainari. Nec que commixta simul : proportiones 
I enim sunt oppositorum, uelud dyapason et dyapente ; 
lonisi sicut unum senciantur : sic autem una propofflo 
exeremitaturn I fit ; aliter autem non. Erit enim simul 
hec quidem multi ad I paucum uel inparis ad parem, 
hec autem pauci ad multum uel paris I ad inparem. Si 
ergo plus adhuc distant ab inuicem et 1 differunt 
coelementariter quidem dicta, in alio autem genere, 
Uquam que in eodem genere : dico autem puta dulce 
et album 1 uoco coelementaria, genere autem alia, 
duke uero a nigro I multo amplius specie ditfeiunt 
quam album. Adhuc utique minus I continget ipsa 
simul sentire quam que genere, quare si I non hec, 
nec illa. 

448a19 Quod autem dicunt quidam eorum qui circa 
'Osymphonias, quod non simul quidem pertingunt 
soni, uidentur I autem et latent cum tempus insensibile 
fuerit, utrum 1 recte dicitur uel non? Forte enim 
utique dicet quis et nunc I ex hoc putare simul uidere 
et audire, quia intermedia I tempora latent. 

448924 Aut hoc non uerurn, neque contingit tempus BCssesse 
insensibile nullum neque latere, set omnia quecunque 
contingit 1 sentire. 

Si enim, quando ipse se ipsum sentit uel I alium in 4 4 8 ~ 6  
continuo tempore, non contingit tunc latere quia I est, 
est autem aliquod in continuo et tantum quantum 
omnino insensibile 1 est, manifesturn quod tunc latebit 
utique si est ipse ipsum, et aOquod uidet et quod sentit 
et si sentit. 

Amplius non utique erit %ec tempus nec ulla res 448130 
que sentit in quo non I sic, quia in huius aliquo, uel 
quiaistius aliquid uidet, si quidem est aliqua magnitudo 
I et temporis et rei insemibilis omnino propter p d -  
tatem. I Si enim totam uidet et sentit eodem continuo 
btempore, non eo quod in huius aliquo, auferatur que 
GB, in I qua non senciebatur. Non ergo in huius 
aliquo uel istius aliquid, uelud I teiruun uidet totam, 
quoniam hoc ipsius, et in anno ambulat, I quoniam in 
hac pate ipsius. At uero in GB I nichil sentit ; eo ergo 
quod in huius aliquo, scilicet AG, sentit, l0dicitur 
totum sentire AB et totam. Eadem autem ratio I et in 
AG : semper enim in aliquo et aliquid, totum autem 
non est 1 sentire AGB. 

Ornnia quidem igitur sensibilia sunt, set non 448bia 
uidentur 1 quecunque sunt : solis enim magnitudo 
uidetur et quod quatuor cubitorum I a longe ; set non 
uidetur quantumcunque, set aliquando indiuisibile, 
lbuidet autern non indiuisibile. Dicta autem est causa 
in anterioribus de hoc. 

Quod quidem igitur nullum est tempus insemibile, 4401316 
manifestum ex hiis. 

448a1 Amplius si contrariomm motus etc. Positis duabus contraria autem non possunt simul esse itr eodem 
rationibus ad ostendendum quod non contingit atbomo, id est indiuisibili (in eodem enim diuisibili 
duos sensus simul sentire, hic ad idem ponit possunt simul contraria esse secundum diuersas 10 

terciam rationem, que sumitur ex contrarietate partes) ; manifestum est autem quod ea que 
5 sensibilium. cadunt sub sensu <#no> sunt contraria, sicut 

Et dicit quod inmutationes que sunt a contrariis dulce et amarum ; ergo non possunt eimd 
sunt contmrie, sicut calefactio et  infrigidatio, sentiri. Et  sirnilis ratio est in hiis que non sunt 
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15 contraria, sdlicet in mediis, quorum quedam magis 
appropinquant ad unum extremum, quedam magis 
ad aliud, sicut supra dictum est de coloribus et 
saporibus quod colorum mediorum quidam perti- 
nent ad album et quidam ad nigrum, et sirniliter 

20 saporum mediorum quidam pertinent ad dulce, 
quidam ad amarum. Et eadem ratio est de o-bus 
cornmixtis, [quia diuerse commixtiones habent 
quandam contrarietatem] quia diuerse commix- 
tiones fiunt secundum diuersas proportiones, 

25 diuerse autem proportiones habent quandam 
oppositionem ad inuicem, ut patet in consonanciis 
quarum una dicitur dyapason, que consjstit in 
dupIa proportione que est duorum ad mum, 
alia uero dicitur dyapente, que consistit in pro- 

30 portione sexqualtera que est t r i m  ad duo ; ista, 
inquam, sic commixta diuersis proportionibus 
non possunt simul sentiri, propter oppositionem 
proportionum, nisi forte duo senciantur ut u r n ,  
quia sic fiet unaproportio ex duabus extremitatibus. 

35 Ostendit autem consequenter diuersas propor- 
tiones esse oppositas secundum duplicem oppo- 
sitionem que in numeris inuenitur, quarum una est 
secundum multum et paucum et secundum hoc 
opponuntur proportio dupli et proportio dimidii 

40 (nam proportio dupli est multi ad paucum, pro- 
poaio uero dimidii est paud ad multum); alia 
uero oppositio est secundum par et inpar et secun- 
dum hoc opponuntur proportio dupla et sexqual- 
tera (narn proportio dupla est duorum ad unum 

4s quasi paris ad inpar, unum enim est forma inparis 
numeri, sexqualtera autem proportio est ti-ium ad 
duo, quod est inparis ad parem). Sic ergo patet 
quod non possunt simul sentiri que cadunt sub 
eodem sensu ; phs  autem distant ad inuiem que 

so coelementariter sibi correspondent in diuerso genere 

existencia, puta ddce et album, quam ea que sunt 
unius generis, quia ea que sunt unius generis non 
distinguntur specie nisi propter modum senciendi, 
sicut album et nigrum, ea uero que sunt diuerso- 
rum generum possunt differe specie non solum $5 

ex parte sensus, set etiam ex parte modi, sicut 
dulce a n&o plus differt quam album. Vnde minus 
possunt simul sentiri, quod est quasi esse unum 
numero, ut supra habitum est ; si igitur ea que 
sunt unius generis propter contrarietatem non GO 

possunt simul sentiri, multo minus ea que sunt 
diuersorum generum possunt simul sentiri. 

Deinde cum didt : Quad autem dimnt quihm +@a19 
etc., exdudit quandam falsam solutionem huius 
questionis. Et primo narrat eam ; secundo inpro- 65 

bat, ibi : Aut hoc non uemm etc. 
Dicit ergo primo quod quihm de symphoniis, 

id est de consonanciis musicis, tractantes, dixerunt 
quod soni consonantes non s i d  perueniunt ad 
auditurn, set uidentw simul peruenire eo quod 70 

tempus medium est in~ensibile propter paruitatem, 
de quo potest esse dubium uhrrm recte dicatsu uel 
non ? Si enim hoc recte dicatur, poterit aliquis 
similiter in proposito dicere consenciens premissis 
rationibus quod non est possibile s i d  uiLre e t  75 

audive, set tamen sensibiliter uidetur ita contingere, 
auia Zatent nos temDora media uisionis et auditionis. 
A Deinde cum &it : Aut hoc non uenm etc., 448a24 

inprobat predictam soluuonem. Et circa hoc tria 
facit : primo interimit id quod predicta solutio 80 

supponit ; secundo probat quod dixerat, ibi : 
Si enim quando $se etc. ; tercio manifestat quid sit 
uerum circa hoc, ibi : Omnia pidem kitur etc. 

Dicit ergo primo quod non est uerum quod pre- 
dicta solutio supponit, scilicet quod sit aliquod 85 

temps insensibile uel latens sensum : nullum enim 
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tempus est tale, set omma tempora contingit sentire. 
448a26 Deinde cum dicit : Si anim quando ipse etc., 

probat quod dixerat duabus rationibus. 
90 Circa quarum prirnam consideiandum est quod 

tempus non sentitur quasi aliqua res permanens 
proposita sensui, sicut uidetur color aut magni- 
tudo, set ex hoc sentitur tempus quia sentitur 
aliquid quod est in tempore; et ideo sequitur 

9s quod, si aliquod tempus non sit sensibjle, quod 
id quod est in tenipore ill0 non sit sensibile. Dicit 
ergo quod, si aliquando aliquis homo sentit se 
$sum esse in &quo confinuo tempore, non contingit 
la tm illud tempus esse ; manifestum est autem 

loo quod homo uel a l i p d  aliud est in quodam contimo 
tempore, ef quantumcunque dicas paruum tempus 
esse insensibile, manifesturn est pod latebit homi- 
nem si ipse est in ill0 tempore, et latebit eum si 
in illo tempore uidet uel sentit, quod est omnino 

105 inconueniens ; ergo inpossibile est aliquod tem- 
pus esse insensibile. 

448a3o Secundam rationem ponit ibi : Amplius non 
utique erit etc. 

Circa quam primo considerandurn est quod, 
t lo  sicut Philosophus dicit in V Phisicorum, mplidtei 

dicitur aliquid mouere aut moueri : uno mod0 
per acddens, ut si dicamus musicum ambulare; 
alio mod0 secundum partem, ut si dicamus horni- 
nem sanari quia oculus sanatur; tercio mod0 

1 1 5  primo et per se, quando scilicet aliquid mouetur 
aut mouet non quia una pars eius tantum mouetur 
aut mouet, set quia totum mouetur secundum 
quarnlibet partem suam ; et similiter potest dici 
tripliciter aliquid sentiri : uno mod0 per accidens, 

120 sicut duke uidetur ; alio modo secundum partem, 
ut si dicamus hominem uideri quia solum capud 
eius uidetur ; tercio mod0 primo et per se, scilicet 
non quia aliqua pars eius uideatur. 

Dicit ergo quod, si est aliqua magnitudo, uel 
125 temporis uel etiam rei corporalis, insensibilis jropter 

parttitatem, sequetur quod nee tempus nec ulkz res sit 
p sentit, id est que sentitur uel que sensus 
sentit, in p, scilicet tempore, non sic, id est non 
senciatur, +a in huius alipo ; quasi &cat : nullum 

tempus erit primo sensibile quod non dicatur 190 
sentiri propter aliquam partem eius ; et quantum ad 
rem corpoream subdit : uel @a istius alip'dui&t ; 
quasi dicat : nulla magnitudo corpora erit que 
non sendatur quia aliqua pars eius sentitur, 
quod est eam non esse sensibilem primo. Ad 135 
probandum autem quod dixerat, subdit quod, si 
aliquis uirlet uel sentit, quocunque sensu, aliquo 
confirm tempore non xatione alicuius partis temporis 
uel rnagnitudinis et tamen pOmtur aliqua magni- 
tudo et tempus esse insensibile propter paruitatem, t40 
sit quedam magnitudo uel temporis uel rei wrpo- 
ralis, scilicet AGB, et sit pars eius que est GB 
insensibilis propter paruitatem. Non ergo de hac 
parte insensibili propter paruitatem poterit dici 
quod senciatur in huius aliquu, si sit tempus insen- 145 
sibile, uel quod senciatur aliqziid istius, si sit 
insemibile corpus, eo mod0 quo didtur de tota 
terra quod uidetur ab aliquo quia aliqua pars 
terre uidetur, et sicut dicitur de aliquo quod 
ambukzt in anno quia ambulat in quadamparte anni. 150 
Quia ergo in GB nichil sentit, relinquim quod 
dicatur sentire totum AB, siue sit tempus siue 
corpus, quia in residua parte eius sentitur, scilicet 
AG. Et eadem ratio est de magnitudine AG que 
ponebatur sentiri, quia aliqua pars eius erit insen- $11 
sibilis propter paruitatem, et ita semper dicetur 
sentiri quodcunque sensibile quia in a@o eius 
sentitur, si sit tempus, uel quia alipid eius sentitur, 
si sit corpus, nichil autem totum erit sentire sicut 
nec AGB. Hoc autem uidetur inconueniens. Non 160 
ergo est aliquod tempus uel corpus insensibiie 
propter paruitatem. 

Videtut autem hec ratio efficaciam non habere. 
Sentitur enim aliquid per hoc quod habet uirtutem 
inrnutandi sensum; probatur autem in VII Phisi- 161 

corum quod si aliquod totum moueat aliquod 
mobile in aliquo tempore, non oportet quod pars 
eius moueat illud mobile in quocunque tempore, 
et tamen dicitur esse primum mouens quod totum 
mouet, licet forte nulla pars eius moueat; simi- 170 

Qbma 7) : W(B@LdJO'P.Pi, MdT+V'), W ( P U 4  92 color scr. nan P i W  5rc.m. 0 : d o t  @ t i t  &quid scr. rrrn T e P ,  
iWsa : aliquod Q (a Edl : diquod m u )  126 ulh ns sit 30. (rf. Ar, 448b1) : ilh rw sit : darescit 0 140 h s i b i l e  LOO, 
P : -bilis Mi, E61m : -bil' mtt 142 GB rw. nar LoPi, rx  Ar., 448b1 : BG Q (-Lopi), Earn 151 sentit Q : scntim 5m.m. O. 
163 hec scr. nan EdU : n Q, 

90-96 Circa - sensibile : Alerander, In DI IHISU ( d ,  p. 309, 2-7; Tol., f. 66m; Wim, f. rzqva) : a Oportb autcm noa W p c n  quod tun- 
pus sensibile non secundum se est : non enim eat tempus subiecra &qua mhvs qua smtimus, aa, w quod sentLrms nos cn que 6unt in ipso et 
sunt, hoc et tempus aensibile cat. B i t  utique igim inaensibilc tempus hoc, eo quod nuUius poesibile sit f9ri sawm eorum que in ipso 6unc D ; 
Id. (ed., p. 324, 9-10 ; Tol., f. 6 7  ; Wia, f. lir5rb) : a tempus non est pcmanentium, M mrum que in h i  esse habent n ; ipse Tho-. Is, 
q.66, 0.4, ad 9 : ahmpus auta,  quod non eat psmrnnsns r. %to in V P h i s i m  : Ar., Pbyr., V 1, zt@zi-j4. I J J - I J ~  quh - AG : 
Alexander, B Dc IWI ( d ,  p. 319.1-a ; Tol., f. 67m ; Wia, f. ~zjm) : u et sit hoc GB pnraipsiug AB mnporis, ablati, uidelieet in relicto ipsius 
AG idrm satiet a. 165 in W Phi8immm : Ac.. Pbs., VII 9, ajonia-19. 



liter ergo uidetur posse dici quod aliquid sit primo 
sensibile, licet alique partes eius sint insensibiles 
propter pamitatem. 

Est autem ad hoc dicendum quod differt loqui 
175 de parte in toto &stente et de parte separata a 

toto. Pars enim alicuius mouentis primo, si sit 
separata, mouere non poterit, set, si in toto 
existens non concurreret ad uirtutem mouendi 
tocius set omnino esset expers uiautis motiue, 

180 sequeretur quod totum non esset primo mouens, 
set ratione partis ad qwm pertinet uirtus motiua. 
Similiter etiam nichil prohibet aliquam partem 
separatim acceptam latere sensum propter parui- 
tatem, ut supra habitum est, que tamen prout in 

18s toto existit cadit sub sensu in quantum sensus 
femr super totum non exdusa aliqua parte. 

448bi2 Et ideo ad hanc dubitationem tappellandamt, 
consequenter cum dicit : Omnia quidem E@W etc., 
ostendit quid sit uerum circa predicta. Et dicit 

190 quod omnia, siue magna siue parua, sunt sensibilia, 
set non d e n &  quecunque m t ,  id est non uidentur 
omni modo secundum quod sunt, sicut patet de 
sole cuius magnitdo est longe rnaior terra et tarnen, 

proptei hoc quod a longe est, uicletur quatuw cubi- 
t o w  uel etiam minus ; similiter etiam licet omnia 19s 

sint sensibilia secundum sui naturam, non tamen 
IIidetur in actu pntumcunpe sit, set aliqmdo 
indiui~ibile, uidet autem non indi~isibile. Quod potest 
intelligi dupliciter. Vno mod0 secundum quod 
indiuisibile dicitur aliquod corpus naturale mini- ZOO 

mum, quod non potest diuidi ulterius quin 
corrumpatur et tunc resoluitur in corpus conti- 
nens ; et tunc sensus erit quod corpus indiuisibile 
est quidem in se ipso sensibile, set tamen huius- 
modi indiuisibile sensus uidere non potest. Alio Z O ~  

mod0 potest intelligi indiuisibile quod non est 
actu diuisum, sicut pars continui; et huiusmodi 
indiuisibile non uidet sensus in actu. Et quantum 
ad utramque expositionem competit quod subdi- 
tur, quod c m a  huius dicta est prius, scilicet in zio 

determinatione prime questionis. Videtur autem 
secunda expositio melior, quia per hoc soluitur 
obiectio predicta, quia scilicet pars quelibet 
continue magnitudinis sentitur quidem in toto, 
prout est in potencia in ipso, licet non senciatur 21s 

in a m  quasi separata. 
Vltimo autem condudit manifestum esse ex 448b16 

predictis quod nullum tempus est insensibile. 
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~ 8 b 1 7  De prius autem dicta obiectione wnsiderandum, 
I utrum contingit plum simul sentire uel non contingit ; 
I simul autem dico in uno indiuisibili tempore ad 
inuicem. 

qqBbzo Primum quidem igim utrum sic contingit simul 
quidem, altero I autem anime sentire et non indiuisi- 
bili, sic autem indiuisibili I ut omni existente continuo. 

448bzz Vel quoniarn primum quidem ea que secundum 
1 mum sensum, uelud dico uisum, si est alio senciens 
1 alium et alium colorem, pluresque partes habebit 
specie 86easdem : et enim quod sentitur in eodem 
genere est. 

~ S b 2 6  Si autem quia et oculi duo dicat quis nichil prohibere 
sic et I in anima, dicendum quia forte ex hiis quidem 
unum aliquid fit et una I operatio ipsorum, ibi autem, 
si quidem unum quod ex ambobus, illud I senciens 
erit, si autem separatim, non similiter se habebit. 

448bz9 Amplius 80et sensus iidem plures enmt, sicut si 
quis sciencias u9ain&entes dimt. Neque enim 
operatio exit sine uirmte que I secundum se ipsam, 
neque absque hac erit sensus. 

.war Si autem hoc I in uno et indiuisibili sentit, manifes- 
tum quod et alia : I magis enim contingebat hec simul 
plum quam genere Cltera. Si itaque alia quidem dulce, 
aha uero album sentit I pane anima, aut quod ex istis 
unum aliquid est uel non 1 unum. Set necesse : urn 
enim quedam sensitiua est pars. I Cuius ergo illa 
unius? Nullum namque ex istis unum. Necesse ergo 
unum 1 aliquid esse mime quo omnia sentit, sicut 
dictum est loprius, aliud autem genus per aliud. 

Igitur secundum quod indiuisibile 1 est secundum ~ 9 a t o  
actum, unum est sensitiuum dulcis I et albi. Quando 
uero diuisibile factum fuerit, secundum actum alterum. 

Vel quemadmodum in rebus ipsis contingit, ita I et 449P13 
in anima : idem enim et unum numero album Uet 
dulce est, et alia multa, si non separabiles passiones I ab 
inuicem, set esse altenun unicuique. Similiter ergo 
ponendum I et in anima idem et unum esse numexo 
sensitiuum 1 omnium, secundum esse tamen alterum 
et alterum horum quidem genere, I horum uero specie. 
Quare et senciet utique simul eodem et muno, ratione 
autem non eodem. 

Quoniam autem sensibile omne magnitudo est 1 et 44920 

non est indiuisibile sensibile, manifestum. Est enim 
unde I quidem non uidebitur infinita distancia, unde 
autem uidetur, 1 hnita; similiter autem audibile et 
odorabile et I quecunque non ipsa tangentes sendunt. 
Est itaque aliquid ultimumsdistancie unde non uidetur, 
et primum unde uidetur. I Hoc itaque necesse indiui- 
sibile esse, quod in ulteriori quidem non 1 contingit 
sentire existens, in citeriori autem necesse I sentire. 
Si itaque aliquid erit indiuisibile sensibile, cum ponam 
1 in ultimo unde est ultimo quidem non sensibile, 
primo %utem sensibile, simul accidet uisibile esse et 
indiuisibile ; I hoc autem inpossibile. 

De sensitiuis quidem igitur et sensibilibus, quo w b t  
I modo haheant et cornmuniter et secundum unum- 
quodque sensitiuum, dictum est. Reliquorurn autem 
primo considerandum de memoria et 1 reminiscencia 
et sompno. 449b4 
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facit : primo proponit quod intendit; secundo 
to exequitur propositum, ibi : Primam pidem i@W 

etc. 
Didt ergo primo quod, ex quo exdusum est 

quod quidam dixerunt plum sentiri simul, non 
quasi <in> indiuisibili temporis secundum rei 

t r  ueritatem, set quasi in tempore inperceptibili 
propter paruitatem, oportet considerare de obiec- 
tione prius mota, utmm scilicet contingat uel non 
contingatplwa sentire simul, ita scilicet quod intelli- 
gatur << simul N, hoc est in indiuisibili temporis. 

4481320 Deinde cum dicit : Primum quidem igitur etc., 
supposito quod animal simul senciat diuersa 
sensibilia, quia hoc manifeste experimur, inquirit 
quomodo hoc sit possibile. Et circa hoc tria 
facit : primo proponit quendam modum falsum ; 

Z I  secundo inprobat ipsum, ibi : Vel quoniam primum 
etc. ; tercio proponit modum uerum, ibi : I g h  
secundum quod indiuisibile est etc. 

Dicit ergo primo quod primo considerandum 
est utmm contingat simul sentire diuersa sensibilia 

50 per aliam partem anime quasi sensitiuum anime non 
sit indiuisibile, id est non potens diuidi, sit tamen 
sic indiuisibile, id est non diuisum in actu, ac si 
esset quiddam totum continuum. Si enim intelli- 
gamus partem anime sensitiuam esse sicut quod- 

35 dam continuum, soluentur premisse rationes, 
quia nichil prohibebit diuersa et contraria esse 
in ui sensitiua anime secundum diuersas partes 
eius, sicut inuenimus mum corpus esse album in 
una parte et nigrum in alia. 

4.481322 Deinde cum dicit : Vel quoniam primum etc., 
inprobat modum predictum. Et circa hoc tria 
facit : primo ostendit quod sequetur quod etiam 
unus sensus, puta uisus, diuidatur in plures partes ; 
secundo ostendit hoc esse inpossibile, ibi : 

45 Si autem quia et o d i  etc. ; tercio ostendit quod etiam 
non est possibile quantum ad diuersos sensus, 
ibi : Si autem hoc in uno etc. 

Dicit ergo primo quod, cum contingat plum 

semndum eundem sensum sentire, sicut cum uisus 
discernit inter album et nigrum, opoaebit dicere 70 

secundum eandem rationem quod diuersos colores 
senciat secundum diuersas sui partes, et sic seque- 
tur quod idem sensus habebit plures partes easdem 
specie ; non enim potest dici quod partes sensus 
uisus d8erant specie, quia ornne pod senti& per 5s 

uisum est eiusdem generis, in potenciis autem 
sensitiuis nichil differt specie nisi propter diuersa 
genera sensibilium. 

Deinde cum dicit : Si autem quia etc., inprobat 448b26 
quod dictum est duabus rationibus. 60 

Quarum prima est quia, si aliquis dkaf quod, 
sicut sunt duo organa uisus, scilicet duo oculi, sic 
etiam nichil prohibet in anima sensitiua esse duos 
uisus, dicendum est contra hoc, quia ex duobus 
oculis jit aliquid unum, e t  una est operatio amborum 67 

oculorum, in quantum scilicet uisio utriusque 
oculi concurrit per quosdam neruos ad aliquod 
intrinsecum uisiuum organum quod est circa cere- 
brum, ut supra dictum est. Si autem similiter in 
aninla fiat unum ex duobus uisibus, per hoc quod 70 

uterque uisus concurrat ad aliquod unum princi- 
pium, illi uni attribuetur operatio senciendi ; sd 
uero omnino separatim se habent duo uisus in 
anima quod non concurrant in aliquod unum 
principium, non similiter se habebit de uisibus in 75 

anima sicut de oculis in corpore. Ita et similitudo 
non fuit conueniens ad manifestandum proposi- 
turn. Non ergo uidetur rationabiliter dici quod 
sunt duo uisus in anima. 

Secundam rationem ponit ibi : Amplius et sensus 448b29 
etc. Et dicit quod secundum predictam positionem 
hoc mod0 emnt plures senw qui sunt iidem specie, 
puta plures uisus aut plures auditus, sicut si p is  
dicat sciemflMas non differentes specie esse plures in 
eodem homine, puta plures gramaticas uel plures 8s 

geometrias ; esse quidem plures gramaticas nume- 
ro uel plures uisus in diuersis hominjbus possibile 
est, set non in uno et eodem homine, sicut nec 
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plures numero albedines sunt in uno et eodem 
90 subiecto. Subiungit autem, ad ostendendum quod 

non possunt esse plures sensus eiusdem spedei in 
eodem, quia uirtus sensitiua et operatio se inuicem 
consequntur, ita quod neque uirtus est sine propria 
et p a  se operatione neque operatio sine propria 

95 uirtute, operatio autem sensitiua distinguitui 
secundum sensibilia, et ideo ubi sunt omnino 
eadem sensibilia non sunt diuerse uirtutes sensi- 
tiue causantes diuersas operationes ; et simile est 
etiam de habitibus scienciarum, quarum anus 

loo distinguntur secundum obiecta. 
Deinde cum dicit : Si mtem doc in uno etc., 

ostendit hoc esse inpossibile in sensibilibus diuer- 
solum sensuum, ut scilicet per aliam partem 
anirne senciantur. Et dicit quod, si sensibilia 

$05 diuersorum genemm senciuntur per aliquid 
anime mum et idem indiuisibiie, manifesturn est 
pod multo magis aka, que scilicet sunt unius 
generis : probatum est enim supra quod magiis 
contingit ea que sunt unius generis simul sentire 

%to p m  ea que sunt diuersorum generum, et hoc 
maxime uerum est quantum ad ydemptitatem 
sencientis. Quod autem eodem indiuisibili anima 
senciat sensibilia diuersorum generum, probat, 
quia si anima sentif per aliam sui partem duke et 

$ 1 5  per aliam dbum, mt ex istis duabus partibus 
erit alipid m m  aut non erit. Set necsssc est dicere 
quod sit aliquid mum ad quod referantur ornnes 
iste partes, scilicet diuersi sensus, quia sensitha 
sst m a  perlam pms anime. Non autem potest dici 

120 quod pars sensitiua anime sit alicuius unius 
generis sensibilium, nisi forte dicerew quod ex 
omnibus sensibilibus particularium sensuum, puta 
colore, sono et aliis huiusmodi, fieret unum 
sensibile quod responderet illi uni parti sensitiue 

115 que est communis omnibus propriis sensibus; 
hoc autem est inpossibile. Necesse est ergo quod sit 

alipid w m  anims quo animal omnia sentit, set 
ah& g e m  per d i d ,  puta colorem per uisum et 
sonum per auditum et sic de aliis. 

Consideiandum autem est hic quod ubicunque 130 
sunt diuerse potencie ordinate, inferior potencia 
comparatur ad superiorem per modum instru- 
menu, eo quod superior mouet inferiorem, ado 
autem attribuitur principali agenti per instrumen- 
tum, sicut dicimus quod artifex secat per serram. 135 
Et per hunc modum Philosophus hic dicit quod 
sensus communis sentit per uisum et per auditum 
et alios sensus proprios, qui sunt diuerse partes 
potenciales anime, non autem diuerse partes sicut 
alicuius continui, ut superius dicebatur. 140 

Deinde cum dicit : Id& senmdum pod indiili- 449aio 
sibile etc., ostendit quomodo eadem pars anime 
indiuisibilis possit simul sentire diuersa, et assignat 
duos modos. 

Quorum primum breuiter et obscure ponit, 145 
quia in libro De anima apertius positus est. Ad 
huius ergo euidenciam considemndum est quod, 
cum operationes sensuum propriorurn referantur 
ad sensum communern sicut ad primurn et com- 
mune principium, hoc modo se habet sensus 150 
communis ad sensus proprios et operationes eorum 
sicut unum punctum ad diuersas lineas que in 
ipsum concwunt. Punctum autem quod est 
terminus diuersarum linearum, secundum quod 
in se wnsideratur, est unum et indiuisibile; et 15s 
hoc mod0 sensus communis, s e d m  pod est in 
se indiuisibilis, est m m  sensit i~m actu Un's et albi, 
dulcis per gustum et albi per uisum. Si uero 
consideretur punctum seorsum ut est terminus 
huius linee et seorsum ut est terminus alterius 160 
linee, sic est quodam modo diuisibile, quia utimur 
uno puncto ut duobus ; et similiter sensus cornmu- 
nis, p n d o  accipitur ut diuisibile quiddam, puta 
cum seorsum iudicat de albo et seorsum de dulci, 
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w r  Subiungit - in wdcm : Alexander, In I)r ram, (cd, p. 336, tc-1~ ; Tol., f. 6 8 ~ ;  Wm, f. lzgw) : a Et proptcr quid pluna smsus habe- 
bimus eonmdem, subhdit n. 99-100 ructus - obi- : d. Thomas, In Da mima, I 8, 47-48, nun ndn. 102-104 ostmdit - sacinn- 
tur : Alexander, In Ds rauv (ed., p. 339, @ ; Tol., f. 68vb ; Wien, f. iz)vb) : a Hoc aurem : Sprir idrra [Tol. - al8er : Si wtnn bod = 
el Sb TO% nrg. To/., Wim] in UM st indiuis136ili srnti't, tPlc eat. Si cnim enima in uno et indiuisibili tempore simvl plum Wencia  wibilia 
Madat di&rendbus @bus noimc a pormdis, &cet simul plum eiusdcm apmci &a udque a. 108 supra : I 16, 447b6-448a1; 
I 17. 448aq-18. 121-126 nisi - inpossibik : Ak-der, In Da m u  (cd., p. 345. 6-9 ; ToL, f. 6 p ;  Wia, f. 126m) : u E!s hiis enim quc 
smtimus M b u a  psnibus &c, quslia erant dulce ct boni o d d  et & o m  unumquodque smsibilium non ciusdem generia, nichii 6et 
unum : inmiscibilia enim hcc inuicem n. 140 aupdus : 448bzl-zr. 146 in libro De nnimn : Ar., Ds mima, II 27, e 7 q - 1 4  mm mmm. 
Thorn a ndn. ; cf. Ak-der, In Ds snnr (ed., p. 346,g- 347.4 ; sed pinesertim p. 348,9- 349,s ; Tol., f. bpvx ; Wien, f. 126ra) : a Dmt 
avmn dc opinione hac in in que de anima. Accipitw autcm ut diuisibile w quod mminus plurium saipiatur. Omnium enim ssnsimiom 
(-tiuom Tol.) similiter cxistens terminus, nun durn plum h t  operatio d t i u n ,  ut diuisum et ut plum &pinu. M u m  autm quod 
simul pludum fit tmninua idem in opentimibu s d u m  plum k m i a  (-ti= Td.), seadum boc utique u unum plum a quc non eiusdem 
gmuis simul scndn Idem enim est unum a molt. d mwm b rimlo, et h m  h o c  uoum d u m  subktnm, multn aliqditer fit, nun ut 
terminus saipiatw ductarum linsanun a ' ad C Q L P ~ ~  a. 163-165 qupndo - aaum : ruxs (cf. a& ad At., 44gn12) intet- 
pwxitA+ydet,I18Dn~mu(+.,d.p 3 4 8 s ~ ;  W k q f .  I=&): ~ a m a u t m d i u i a i b i k 6 a t ~ ~ b x e s t : q u a n d o  
ab operatmubuo s e d u m  scnuter~um (-ttuum Tol.) diuisum Wt, plum emsit m. 



165 est a l t m  se~ndum acturn. Secundumuero quod est 
unum, iudicat Werencias sensibilium. Et per hoc 
soluuntur rationes supra inducte, qua quodam 
mod0 est mum et quodam mod0 non mum 
illud quod sentit diuersa sensibilia. 

449ai3 Secundum modum ponit ibi : Vel quemad- 
modurn etc. Et dicit quod sicut est in rebus exterio- 
ribus, ita potest did in anima : uidemus enim 
quod corpus u r n  et idem numero est album e t  dults, 
et multa alia huiusmodi que accidentaliter de eo 

179 predicantur, si tamen huiusmodi passiones non 
separantur ab inucem, sicut contingit cum aliquod 
corpus retinet albedinem et amittit dulcedinem; 
set quandiu non sic separantur passiones, album et 
dulce remanent idem subiecto, set differunt secun- 

180 dum csse. Et similiter potest poni de anima quod 
mum et idem subiecto est sensih'uum omnim sensi- 
bilium, tam eonun que differunt genere sicut album 
et dulce, quam eorum que differunt specie sicut 
album et nignun. Et secundum hoc dicendum 

is5 erit quod anima sentit diuersa sensibilia quodam 
mod0 secundum unum et idem, scilicet subiecto, 
quodam uero mod0 secundum non idem, in 
quantum ratione Wert. 

Potest autem contra hoc obici, quia in rebus 
que sunt extra animam, licet idem possit esse dulce 

et album, tamen non potest idem esse album et 
nigrum, et ita uidebitur quod anima non possit 
simul sentire sensibilia unius generis, cum sint 195 

contraria ; hanc autem obiectionem Atistotiles 
mouet in libro De anirna, cum dicit : (( Et inpossi- 
bile est album et nigrum esse simul, quare neque 
species pati ipsorum .. 

Et innuit solutionem per hoc quod subdit : ZOO 

G si huiusmodi est sensus et intelligencia D, per 
quod datur intelligi quod non ornnino ita se habet 
in sensu et intelligencia sicut in corporibus 
naturalibus. Corpus enim naturale recipit forrnas 
secundum esse naturale et materiale, secundum 201 

quod habent contrarietatem, et ideo non potest 
idem corpus simul recipere albedinem et nigre- 
dinem ; set sensus et intellectus recipiunt formas 
rerum spiritualiter et inmaterialiter secundum esse 
quoddam intentionale, prout non habent contra- 210 

rietatem, unde sensus et intellectus simul potest 
recipere species sensibilium contrariorum. Cuius 
simile potest uideri in dyaphano, quod in una et 
eadem sui parte inmutatur ab albo et nigro, quia 
inmutatio non est materialis secundum esse natu- 215 

rale, ut supra dictum est. 
Est etiam et aliud considerandum, quod sensus 

et intellectus non solum recipjunt forrnas rerum, 
set etiam habent iudicium de ipsis ; iudicium 
autem de contariis non est contrarium, set unum 2.0 

et idem, quia per unum contrariorum surnitur 
iudicium de alio ; et quantum ad hoc uerum est 
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165-166 Searndum - wibil ium : Alesander, In Da smu (ed., p. 344, 10-1 1 ; Tol., f. 69rb, mg. ; W i a ,  f. 126ra) : a Vnius autem iudicarc 
sensibilium Umencisd, uniw igim et sen& ipsn a. 167 supra : &8bzc+4ga10. 174-171 que - predicantur : Alexander, In Ds rnrnr 
(ed., p. 349.10 - 350,i ; Tol., f. 6gva-vb ; Wien, f. i d rb )  : a Pomum a i m  uoum seeundum numenun exiatena simul quidem dulcc, simul autem 
xanthon aut album, simulque boni odoris est, si aunt inuiam <dif>fezentes passiones et diikzmibus msibus sensibilia a. 191-196 Potest - 
mntraria : Alannder, Is Ds mrnr (d., p. jlz,8 - jjj,q; Tol., f. 6pb-70t.a ; Wim, f. tz6rb) : u [Obicaio mg. Td.] Set, m i  d m e  p d b i l e  est 
sensitiuum mum existens numero simul plura esse m d u m  rationem et pmsncias, set qwmodo aim1 contraria senciet ? Vt enim subiecta 
plurium quidem paasionum simul sunt susceptiua, non tamen propter boc a mntrarionun (nw enim pomum, quoniarn dulce simul et album esse 
potcst, iam et album airnu1 et nignun aut dules et amarum), sic habebit et in sensu. Quare neque illud ucrum, sciliea quod magis possit omo- 
geneonun sensus fieri quam non omogeneonun : minus mim mntmrionun sirnul aliquid susceptiuum est quam nichil babencium commune r. 
197 in libto De anima : Ar., De mumuma, II 17,417a7-9 200-216 Et - d i m  em : Haec rcsponsio re ucra est Auerrois, d. supra, I 4 45-57, 
cum adn. ; cf. filbertus, De s~nrn, ILl6 @. 92a ; Borgh. 134, f. rt6va-vb) : u Qucd autem obiciunt de mntiarietate extretnorum uel mediorum uel 
diucrsorum generum, abaque rationc cat dictum, quia nos in iibro De nnima ostcndimus quod etiam quamuis organa ssnsuum proprionun quo- 
rundam acdpiwt spedcs sensibilium materialea, sicut gustua a tauus, eam~l hoc quod reddunt primo sensitiuo non habet esse nisi intartids 
a simplex, h rmtna MA b&t mnhnriw; et ideo intentiones cormadonun ad primum d t i u u m  delate non sunt mnmrie... a. zoo subdit : 
Ax., Ds ah4  II 27, 4 1 ~ 9 ,  216 supra : I 4, 45-17. 217-tz6 Bst - sensuum : Hacc a t  mponsio ipaius k d r i ,  I n  Da ram (ed., 
p. 3 5 3 ~ -  3546 ; Tol., f. 7ora; Wien, f. iz6rb; cf. Comm. in Ar. Gneca, III I, p. 167,18 - 168.5) : u Set si non simul contraria sendemus, neque 
quod contraria sint iudicabimua, siquidem que non simul aliquid sentit, honun neque potest differenciam ad iuuicem sentire (memorie Dlim illud, 
non a s ,  dicebarnus in hiis quc de anima). Sensun uero, m i  u i d a m  per passionem quandam h i ,  tamen ipsc iudicium eat. Set dandum (&dd 
8 0 ~ 6 0 ~  pm diMo 8& .rb &) passioni contrarium aliud quod in iudicio. In passione quidem enim album nigro, in iudicio autem w n  sum iudicia 
contraria de ~ l b o  quia album et de nigro quia nigrum ; hec quidan cnim simul uera, inpossibile autem contratia iudicia simul uern esse. Set est 
iudicium de albo quia album, wntrarium iudido de albo quod nigmm sit. Proptcr qucd hec quidem nunqunm coexishmt iniudicio s d u m  sen- 
nun, ism autem (non cnim aunt mnmria), pa.tiente tamen mrpore in quo anima q w d  auwetum est did extremum sensitmium (-tiuum ?Toi.), 
non ~cundum eandem partem ab amtabus, set secundum aliam ab dio fit, ut a i m  uidemus in w d b  et in speculis simul appaffndn contraria a. 
zq-zzo iudicium' - conuarium : d Ar., Psrianr.., 14, 23bj-7, d u m  Thomnm, In Pm'anr., I 10, n. zt : uut in fk huius libri dicetur, 
non sunt mntiarie opiniones que sunt de contiariis o (aliter Thomas, In  Met., XI 5, in loblbjq-to6zaz). 27.1-ztz pm - alio : Ar., &t., 
IX 2, tw6b4-q; Ebb. Nit., V I, t tz9at t -~j ,  cum comm. Thomae; Thorn.  P 11.4 q.35, 8.5, ad 1. 



100 SENTENCIA LIBRI DE SENSV El' SENSAM 

quod supra dictum est, quod magis simul possunt 
sentiri sensibilia unius generis, de quorum uno 

22s iudicatur per alterurn, quam sensibilia diuerso- 
rum sensuum. 

Est autem et aliud circa hoc dubium, quia per 
premissa uerba Philosophi uidetur co&rmari 

230 opinio Stoycorum, qui posuerunt quod non 
diuersis potenciis sentitur -color et odor et alia 
sensibilia, set nec sunt diuerse potencie sensuum, 
set ipsa anima secundum se ipsam cognoscit 
omnia sensibilia, non differens nisi ratione. 

23s Set dicendum est quod ista secunda solutio 
supponit primam : unde intelligendum est quod 
anima, id est sensus communis unus numero 
existens, sola autem ratione differens, cognoscit 
diuersa genera sensibilium, que tamen referuntur 

240 ad ipsum secundum diuersas potencias sensuum 
propriomm. 

44gazo Deinde cum dicit : Quoniam aufem sensibib 
etc., probat quod supra supposuerat, scilicet 
quod nichil sentitur nisi quantum. Et dicit mani- 

24s festum esse quod omne sensibile est magnitude ef 
quod nullum indiaisibile esf sensibile. Et ad hoc 
probandurn inducit quod est quedam disfancia ex 
qua non potest aliquid uideri et hanc distanciam 
dicit esse infinitam, quia si in M t u m  illa distancia 

250 protendatur, nichil inde uidetur ; est aufem aliqua 
distancia unde aliquid uidetur, et hec est finia, quia 
a finita distancia incipit aliquid uideri; et simile 
est de aliis sensibus, qui senciunt ab aliqua distancia 
per medium extrinsecum non fangentes ipsa sensi- 

zr s biia, sicut auditus et odoratus. Cum ergo distancia 
unde non uidetur aliquid sit infinita per remo- 
tionem a uisu, finita autem uersus uisum, sequitur 
quod sit dare &mum aliquod unde nichil uideatur ; 

distancia autem ex qua uidetur aliquid est ex 
utraque parte linita : est ergo dare aliquem termi- 260 

num unde primo possit aliquid uideri. Omne 
autem quod est medium duarum quantitatum 
inuicem continuatarum est indiuisibile ; ergo 
necesse est esse aliquid indiuisibile ultra quod nichil 
possit sentiri et citra quod necesse sit aliquid sentiri. 265 

Si ergo alipid indiuisibile sit sensibile et ponatw in 
illo indiuisibili termino, sequetur quod illud sit 
simzl uisibile et inwisibile : inuisibile quidem in 
quantum est in termino iauisibilis distancie, uisi- 
bile autem in quantum est in termino uisibilis ; 270 

hoc aufem est inpossibile. Ergo et primum, scilicet 
quod aliquod indiuisibile sit sensibile : si enim 
aliquod indiuisibile in predict0 termino ponatur, 
paaim uidebitur et paaim non uidebitur, quod de 
indiuisibili dici non potest. 27s 

Videtur autem hec probatio non ualere, quia 
non est dare aliquem terminurn unde ornnia uisi- 
bilia incipiant uideri, set maiora a maiori distancia 
uidentur, minora uero a minori. 280 

Dicendum est autem quod unumquodque sensi- 
bile ab aliqua determinata distancia uidetur. Si 
ergo illud indiuisibile quod ponitur posse sentiri 
uideatur ex aliqua determinata distancia sicut et 
aliquod diuisibile, condudet ratio Aristotilis. Si 285 

uem non sit deterrninare aliquam distanciam ex 
qua simul incipiat uideri cum aliquo diuisibili, 
sequetur iterum quod nullo mod0 possit uideri : 
oportet enim accipere proportionem distancie ex 
qua uidetur aliquod diuisibile secundum propor- 290 

tionem magnitudinum que uidentur; non est 
autem aliqua proportio indiuisibilis ad magnitu- 
dinem diuisibilem, sicut puncti ad lineam; et 
ita sequetur quod ex nulla distancia possit uideri 
indiuisibile, quia cuiuslibet distancie est aliqua 295 

proportio ad aliam distanciam ; sequetur ergo, si 
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223 mpra : 44984-5 ; d I 16, 447b6-448~1 ; 1 17, 448ai3-iS. 228-241 Est - proprionrm : A k c d e r ,  In D6 seam (ed., p. 352, t-8 ; Tol., 
f. 69vb; Wien, f. 126rb) : a Non autem hoe dicit quod idem sccundum habitudinem ad d i m  sensibilia nunc quidem auditiuum, nunc autem 
uisiuum fit, ut Stoyci dinrnt aliqualiter hsbens principale aliquando q u i h  hoc, aliquando autem hoc h i ;  si cnim sic, non adhuc simul posset 
plum sen&. Set est quod dicit quod unum existens seeundum subiectum pluiep potendm et d i t f e d a s  ab inuicem habet, secundum quns 
simul pmsibile est opetari a. - Implicatissimae q-tionis eat, quo modo Stoid unitatem dm i n t e l l a in t  ; cf. A. J. Vodke, L'M~I~ & 
I 'ha bumdm dam I'mim ~toici~m, in StdiapbiIosopbiinr, 25 (196j), p. 154-181. 243 supra : I 14, ~sb6-11.  244 quod - quantum : 
alitet Alcxandu, In Ds s m u  (ed., p. 351. 2-1 ; Tol., f. 7ora; Wien, f. 126rb) : u ostendit eomquu~ter quod n d u m  sensibile inpartibik est, set 
omne scnsibik magnitdo est et diuisibile, quo tanquam nero et confess0 prim [I 17, ~ 8 b i o - i s l  usus fuit, qunndo &t de diuisionc semi- 
bilium psdsionum et de magaimdine solis n, 249-250 quia - uidehlr : Alsxpnda, In De ~enru (ed., p, 356, 1-4; Tol., f. 7orb ; Wien, 
f. i26va) : a Distanda igitur unde non utique sendemus msibile, multa et fere W t a  est ; a qua olim ineeperimus non aentire augmentantes 
hoc spadum et semper iwnotiores fad a senaibili, adhuc magis ipaum non sentimus n. 276-282 Videtux - uidem : Alexander, In Ds 
~ m w  (ed., p. 362.7 - 363.1 ; Tol., f. 70va ; Wien, f. ir6va-vb) : a [Obiectio mg.] Videtur autem aliis o d o  mngis logica essc. Non enim omne 
uisibile ab eodem spacio uisibile e q  set hoe quidern prope uisibile est, de longe autem, ipsum autem (= d ~ b  8k pro 06, d 8k) et de longe, 
ut astra. Sic autcm habentibua, qualitex utique qrus determinabit aut ultimum spacii a quo non uidentur uisibilia aut primum a quo uidentur ? - 
[Solutio mg. To/.] Aut et si quam maxim hcc quidem a maiori spado uidentur uisibilium, hcc autcm a minori, set exit uniuscuiusque ipsorum 
W u s  diuisibilis post qurm non adhue uidctur uisibile a. 



uidetur, quod uideatur coniunctim uisui, quod 
est contra rationem uisus et aliorum sensuum 
qui non tangentes senciunt. Sic ergo indiuisibile 

300 non potest sentiri, nisi forte secundum quod est 
terminus continui, sicut et alia accidencia conti- 
nuorum senciuntur. 

449bi Deinde cum dicit : De sensitiuis quidem i@tw 
etc., epilogat que dicta sunt in hoc libro, conti- 

nuans se ad sequencia. Et dicit quod dictum est 305 

de sensitiuis, id est de organis senciendi, e t  de 
sensibilibzis, quo modo se habeant ad sensus et commzi- 
niter et secundum unumquodque organum sensus, 
partim in hoc libro, partim in libro De anirna. 
Inter reliqua uero primo considerandm occurrit de 310 

memoria et reminiscencia et de sompno, quia sicut per 
sensum cognoscuntur presencia, ita per memoriam 
cognoscuntur preterits et in sompno fit ahqua 
precognitio futurorum. 

BdLo : coniuncti (r : conimcmrn OPi, Tr', Q1b, Ed's 306 ore- 

j l j - j i4  in sompno - Futurorum : Ar., De sonrpno at @ilia, I1 [= DL diu.], 4&(alj-tg, a GuilLLno t m l .  (cd. Drmmaa Lulob, p. 43). a 
Thoma laud., P, q.86, 9.4, ad 2 (d II* I Imq  9.172, a.1, lug. r ; iam laud., sed secundum transl. urnrun, In I1 Snrl., d.7, q.2, 9.2, arg.6) 





< TRACTATVS I1 > 
< DE MEMORIA ET REMNSCENCIA > 

4494  De memoria et memorari dicendum quid est et 
propter quam causam fit, et cui sanime partium hec 
accidat passio ; et I reminisci : non enim iidem sunt 
memoratiui et I reminiscitiui, set ut frequenter memo- 
rabiliores quidem qui 1 tardi, reminiscibiiores autem 
qui ueloces et bene discentes. 

449139 Primum quidem igitur accipiendum est qualia sunt 
memorabilia : multociens lOenim decipit hoc. 

449bl0 Neque enim futura contingit 1 memorari, set est 
opinabile et sperabile. Erit autem utique I et sciencia 
quedam speratiua, quemadmodum quidam diuina- 
tiuam dicunt. 

w b t 3  Neque presentis est, set sensus : hoc enim neque 
1 futurum neque factum cognoscimus, set tantum 
presens. 

449b15 Memoria autem facti est. Presens autem cum 
adest, I ut hoc album cum aliquis uidet, nullus utique 

dicet memod,  I neque quod consideratur cum sit 
considerans et intelIigens, set 1 hoc quidem sentire 
dicunt, illud autem scire solum. Cum uero I sine 
ue1 operibua 
actibus scienciam et sensum habeat, sic "Jmernoratur 
eas que trianguli quod duobus rectis equales ; hoc 
quidem quia I didicit aut speculatus fuit, illud uero 
quoniarn audiuit aut uidit aut aliquid tale. I Semper 
enim, cum secundum memorari agat, sic in 1 anism 
dicit, quod hoc prius audiuit aut sensit aut intellexit. 

Est quidem igitur memoria neque sensus neque wb2.1 
opinio, set horum Wcuius habitus aut passio, cum 
factum fuerit tempus ; ipsius autem nunc in 1 ipso 
nunc non est memoria, sicut dictum est, set I presentis 
quidem sensus, futuri uero spes, facti autem 1 memoria 
est ; unde cum tempore memoria omnis. Quare que- 
cunque I tempus senciunt et quo, hec sola animalium 
memorantur, et Ysto quo senciunt. 449b:o 

Sicut Philosophus dicit in Vn. De historiis animatum, ad genus autem animalium, inanima- 
animalium, natura ex inanimatis ad animalia turn; et similiter a plantis ad animalia quodam 
paulatim procedit, ita quod genus inanimatorum continuo ordine progreditur, quia quedam anima- 
prius inuenitur quam genus plantarum, quod lia inmobilia, que scilicet terre adherent, parum 

5 quidem ad alja corpora comparatum uidetur esse uidentui a plantis differre. Ita etiam et in progressu ro  
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1-2 in VII De histotiis animalium : At., Hut. animd., W [VIII in sdd rsrr] 1, 5884-17. a Guilleho trsnsl. (Toledo Gab. 47-10, f. 16tvb : 
Vat. lat. rqy.  f. 4zrb-va) : u Sic autem ex inanimatis ad animalia (-ata my,)  proccdit paulatim nahm, ita ut c~niinuitatc lateat con&- 
ipaorum et medium quonun <est>. Post amus cnim inanimatorurn ~ u o d  ~ h t a r u m  mimum... Totum autem m u s  ad alia quidem corpora 
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c o r n  que in maxi dubitsbit utique quis uttum animal aut plnnta sunt : Ddhsrent cnim.. Vniwrsalitst nutemtotum m u 8  ostncodamorum plnntis 



ab animalibus ad homines quedam inueniuntur in 
quibus aliqua similitudo rationis appareat : cum 
enim prudencia sit propria uirtus hominis (est 
enim prudencia recta ratio agibilium, ut dicitur 

t5 in VI Ethicorum), inueniuntur quedam animalia 
quandam prudenciam participare, non ex eo 
quod habeant rationem, set eo quod instinctu 
nature mouentur per apprehensionem sensitiue 
partis ad quedam opera facienda ac si ex ratione 

20 operarentur. Pertinet autem ad prudenciam ut 
prudens dirigatur per earn in hiis que inminent sibi 
agenda ex consideratione non solum presencium, 
set etiam preteritorum; unde Tullius in sua 
Rethorica partes prudencje ponit non solum 

as prouidenciam per quam futura disponuntur, set 
etiam intelligenciam per quam considerantur pre- 
sencia et memoriam per quam apprehenduntur 
preterita. Vnde et in aliis animalibus in quibus 
inuenitur prudencie similitudo participata, necesse 

30 est esse non solum sensum presencium, set etiam 
memoriam preteritorum, et ideo Philosophus dicit 
in principio Methaphisice quod quibusdam ani- 
malibus ex <sensu> memoria fit, et propter 
hoc prudencia sunt ; set, sicut prudenciam inper- 

35 fectam habent respectu hominis, ita etiam et 
memoriam : nam dia animalia memorantur tan- 
tum, homines autem et memorantur et reminis- 
cuntur. Et ideo gradatim Aristotiles post librum 
in quo determinauit de sensu, qui communis est 

40 omnibus animalibus, deterrninat de memoria et 
reminiscencia, quorum alterum inuenitur in solis 
hominibus, alterum uero in hiis et in animalibus 
perfectis. 

Diuiditur ergo liber iste in partes duas : primo 
4s enim ponim prohemiam, in quo manifestat suum 

propositurn; secundo accedit ad tractandum ea 

de quibus intendit, ibi : Primum pirlem I@W etc. 
Circa primum dicit de duobus esse dice&. 449b4 

Primo quidern de memoria et memorari, quod est 
actus eius, circa quod tria se promittit diaurum, so 

scilicet p i d  sit memoria et memorari, et que sit 
causa eius, et ad quam partem anime pertineat 
passjo memorandi (omnes enim operationes sensi- 
tiue partis passiones quedam sunt, secundum quod 
sentire pati quoddam est). Secundo promittit se 5s 

diaurum de reminisci, et ne uideretur idem esse 
reminisci et memorari, subiungit quoddam signum 
differencie ipsorum ex parte hominum, in quibus 
inuenitur utrumque : non enim iidem homines 
inueniuntur esse bene memoratiui et bene reminisci- 60 

t i k ,  set, sicut frepenter accidit, illi sunt melius 
memorantes qui sunt tan& ad inueniendum et 
discendum, illi autem melius reminiscuntur qui 
sunt uelocis ingenii ad inueniendum ex se et bene 
discendurn ab aliis. 6s 

Cuius ratio est quia diuerse habitudines homi- 
num ad opera anime proueniunt ex diuersa corpo- 
ris dispositione ; uidemus autem in corporalibus 
quod illa que di&culter et tarde recipiunt inpres- 
sionem bene retinent eam, sicut lapis, que uero de 70 

facili recipiunt non retinent bene, sicut aqua ; et 
quia memorari nichil est aliud quam bene conser- 
uare semel accepta, inde est quod illi qui sunt 
tardi ad recipiendum, bene retinent recepta, quod 
est bene memorari ; qui autem de facili recipiunt, 7s 

plerumque etiam de facili arnittunt, set r e d s c i  
est quedam reinuentio prius acceptorum non 
conseruatorum, et ideo illi qui sunt uelocis ingenii 
ad inueniendum et iecipiendum disciplinam, etiam 
sunt bene reminiscitiui. 80 
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TR. I1 : DE MEMORIA ET REMINISCENCL4, CAP. 1 (449b4-21) l0S 

449b9 Deinde cum dicit : Primum quidem igitw etc., 
exequitur propositum. Et primo determinat de 
memorari ; secundo de reminisci, ibi : De reminisci 
autem reliqum dicere etc. Circa primum tria facit : 

85 prim0 ostendit quid sit memorari; secundo 
cuius partis anime sit, ibi : Quoniam autem de fan- 
tasia etc. ; tercio propter quam causam fiat, ibi : 
Dubitabit agtem utiqtle aliquis etc. Et, quia opera- 
tiones et habitus et potencie specificantur ex 

90 obiectis, ideo circa primum duo facit : primo 
inquirit quid sit obiectum memorie ; secundo 
condudit quid sit memoria, ibi : Est quidem 
igitw memoria etc. Circa primum duo facit : primo 
dicit de quo est intentio; secundo manifestat 

9s propositum, ibi : Neque enim futara etc. 
Dicit ergo primo quod ad determinandum de 

memoria primo oportet accipere qualia mnt memo- 
rabilia, quia obiecta sunt preuia actibus et actus 
potenciis, ut dictum est in II De anima ; necessa- 

100 rium autem est hoc determinare, quia multociens 
accidit deceptio circa hoc, dum aliqui putant 
quoiundam esse memoriam quorum non est. 

449bio Deinde cum dicit : N e p  enim futwa etc., 
manifestat propositum. Et primo ostendit quod 

105 memoria non est futurorum ; secundo, quod non 
est presencium, ibi : Nequepresentis est etc. ; tercio, 
quod est preteritorum, ibi : Memoria autem facti 
est etc. 

Dicit ergo primo quod fu&a non contingit 
110 memorari, set eorum est opinio, ex parte uirtutis 

cognoscitiue, dum scilicet aliquis opinatur aliquid 
esse futurum, et spes, ex parte appetitiue, dum 
scilicet ipse in aliquid futurum sperando tendit. 
Dicit autem quod etiam quedam sciencia potest 

t i9  esse futurorum, que potest did speratiua sciencia, 
quidam autem nominant eam dizinatimm, quia per 
eam aliqui possunt cognoscere in futurum con- 
tingere de quo est spes. 

Set, cum spes sit futurorum que ab homine 
acquiri possunt, huiusmodi autem sunt futura 120 

contingencia de quibus non potest esse sciencia, 
uidetur quod nulla sciencia possit esse speratiua 
futurorum. 

Dicendum est autem quod de futuris contin- 
gentibus secundum se consideratis non potest i r s  

esse sciencia, set secundum quod in causis suis 
considerantur potest de eis sciencia esse, prout 
sdlicet alique sciencie cognoscunt esse inclina- 
tiones quasdam ad tales effectus : sic enim et 
sciencia naturalis est de generabilibus et corrupti- 130 

bilibus. Et hoc etiam mod0 astrologi possunt 
<per> suam scienciam prenunciare quosdam 
futuros euentus sperando, puta ubertatem 
uel sterilitatem, propter dispositionem corporum 
celestium ad tales effectus. 13s 

Deinde cum dicit : Neque presentis est etc., 4491313 
ostendit quod memoria non est presentis, set hoc 
dicit pertinere ad sensum, per quem neqtle futurum 
neque factum, id est preteritum, cognoscimus, set 
tantum mod0 presens. 140 

Deinde cum dicit : Memoria autem est etc., 4491315 
ostendit quod memoria est preteritorum, et hoc 
probat ex communi usu loquendi. Cum enim 
aliquid presencialiter adest, puta cum aliquis presen- 
cialiter uidet album, nullus dicet se memorari album ; 14s 

similiter etiam nullus dicit se memorari illud quod 
per intellectum actu consideratar, cum actu consi- 
deret et intelligat ; set communiter homines uidere 
album nominant sentire, considerare aliquid actu 
nominant solum mod0 scire. Cum autem aliquis 150 

habet scietlciam habitualem et potenciam sensi- 
tiuam sine actibus uel operibus eorum, tunc dicitur 
memorari preteritorum actuum, puta quod consi- 
derauit intellectu triangulum habere tres angulos 
daobgs rectis equales et forte sensibiliter descrip- i s s  
tionem figure uidit; et ex parte quidem opew 
tionis intellectualis memoratur aliquis quia dzdicit 
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106 SENTENCIA LIBBI DE SENSV FZ' SBNSAID, TR. U : DE MBMORIA ET RHMINISCENCU 

ab alio uel quia specukatus est per se ipsum, ex 
parte uero sensibilis apprehensionis memoratur 

160 quia &kt uel uidit uel aliquo alio sensu percepit. 
Semper enh ,  cun anima memoratur, pronunciat se 
prius audiuisse aliquid uel sensisse uel intellexisse. 

Ex quo patet quod non est intentio Philosophi 
dicere quod memoria non possit esse ips- 

165 rerum que in presenti sunt, set solum eorum que 
in preterit0 fuerunt. Potest enim aliquis memorari 
non solum hominum qui mormi sunt, set etiam 
qui nunc uiuunt, sicut et sui ipsius aliquis dicitur 
reminisci, secundum illud Virgilii : 

170 nec talia passus Vlixes 
Oblitusue sui est Ytacus discrimine tanto 

per quod intelligi uoluit quod meminit sui. Set 
intentio Philosophi est dicere quod memoria est 
preteritorurn quantum ad nostram apprehensio- 

175 nem, id est quod prius sensimus uel intelleximus 
aliqua, indifferenter siue ille res secundum se 
considerate sint in presenti siue non. 

Deinde cum dicit : Est quidenr igitur etc., 4491324 
concludit ex piemissis quid sit memoria, quia 
nepe est sensus, qui est solum presencium, neque 1x0 

est opinio, que potest etiam esse futurorum, set 
oportet quod ad aliquid borum pertineat uel per 
modum habitus, puta si sit aliqua uis permanens, 
uel per modum passionis, puta si sit aliqua impres- 
sio transiens ; sic autem memoria pertinet ad 18s 

sensum uel opinionem cum interuenerit aliquod 
tempus medium inter priorem apprehensionem 
sensus uel intellectualis opinionis et memoriam 
subsequentem, ut sic memoria possit esse preterite 
apprehensionis, quia eius quod mnc apprehenditur, 190 
in @so nunc non est memoria, ut dictum eft, set sensus 
p'dem est presentis, spes uero futm; memoria uero 
preteriti ; et ideo oportet quod omnis memorid sit 
cum aliquo tempore intermedio inter ipsam et 
priorem apprehensionem. Et ex hoc condudit 19s 

quod soh animalia memwantw que possunt sentire 
tempus, et eta parte mime memorantur qua et 
tempus semimt. Et de hoc in sequentibus inquiret. 
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449b30 Quoniam autem de fantasia prius I in hiis que sunt 
de anima dictum est, et intelligere non est sine fantas- 
mate. 

45081 Accidit enim eadem passio intellectui que quidem et 
in I describendo : ibi enim nulla utentes quantitate 
I trigoni determinata, tamen finitam secundum quanti- 
tatem I describimus ; et intelligens similiter, etsi non 
intelligat quantum, 6ponitut ante oculos quantum, 
intelligit autem non secundum quod quantum est. Si 
autem 1 natura sit quantorum, infinitonun autem, 
ponitur tamen quantum determinatum, 1 intelligit au- 
tem secundum quod quantum solum. 

45087 Pmpter quam igitur causam non contingit 1 intelli- 
gere nichil sine continuo neque sine d o n e  temporis, 
1 alia ratio. 

45oa9 Magnitudinem autem et moturn cognoscere necesse 
loquo et tempus. Et fantasma communis I sensus passio 
est. Quare manifestum quod primo I sensitiuo horum 
cognitio est. Memoria autem, et que est intelligibi- 

449bjo Quoniam a~tem 02 fantasia etc. Postquam Philo- 
sophus ostendit quid est memoria, hic ostendit ad 
quam partem anime pertineat. Et  circa hoc duo 
facit : primo premimt quiddam quod est necessa- 

5 rium ad propositi manifestationem; secundo 
manifestat propositum, ibi : Magmmtudinem autem 
e t  motm etc. Circa primum tria facit : primo 
premittit quod intendit ; secundo manifestat quod 
dixerat per exemplum, ibi : Accidit enim eadem 

to  passio etc. ; terdo ostendit quid circa hoc sit 
alibi manifestandum, ibi : Proper pam &itw 
causam etc. 

Proponit ergo primo quod in libro De anima 
dictam est a'e fantasia quid sit, quia scilicet est 

15 motus factus a sensu secundum actum ; in eodem 
etiam libro dictum est quod non contingit homi- 
nem sine fantasmate inteZZ&ere. 

lium, I non sine fantasmate est. Quare intellectiui 
secundum I accidens utique erit, per se autem primi 
sensitiui. 

Vnde et alteris quibusdam inest animalium, et non 450nlS 
solum homini 1 et habentibus opinionem et pruden- 
dam. Si autem intellectiuanun I aliqua parcium esset, 
non utique inesset multis aliorum 1 animalium, forte 
autem nulli mortalium. 

Quoniam neque nunc omnibus, propter id quod 410818 
I non omnia temporis sensum habent : semper enim 
cum agat somemoria, sicut et pnus diximus, quoniam 
uidit hoc aut 1 audiuit aut didicit, simul sentit quia 
prius ; prim autem I et posterius in tempore sunt. 

Cuius quidem igitur eorum que sunt anirne I memo- 4 5 ~ 2  
ria sit, manifestum, quoniam quidem cuius et fantasia 
est ; et I sunt memorabilia per se quidem quorum est 
fantasia, secundum 86acddens autem quecunque non 
sine fantasia. 45-25 

Deinde cum dicit : Accidit enim etc., manifestat 45oa1 
hoc quod ultimo dixerat. Posset enim alicui 
uideri inconueniens si non possit homo sine zo 
fantasmate intelligere, cum fantasma sit simili- 
tudo rei corporalis, intelligere autem sit uniuersa- 
lium, que a particularibus abstrahuntur ; et ideo ad 
huius manifestationem inducit quoddam exem- 
plum, dicens quod ita accidit circa intellecturn, 25 
quantum ad hoc quod indiget fantasmate, sicut 
acddit in descriptionibus figuramm geometrie, 
in quibus describitur quidem triangulus alicuius 
determinate quantitatis, tamen geometra in sua 
demonstratione non utitur aliqua a'eterminata gun- 30 
titate trianguli ; similiter et hornini uolenti intelli- 
gere rem aliquam proponitur ante odos fantasma 
alicuius determinate quantitatis, utpote singularis, 
puta uolenti intelligere hominem occurrit ymagi- 
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35 natio alicuius hominis bicubiti, set intellectus intel- 
ligit hominem in quantum est homo, non autem in 
quantum habet hanc quantitatem. Set quia intellec- 
tus potest intelligere naturam quantitatis, ideo 
subiungit quod, si aliqua que debent intelligi sunt 

40 secundum suam naturam quanta, puta linea, 
supertides et numerus, non ;amen iihita, id est 
determinata determinatione singularitatis, nichilo- 
minus tamen ponifur ante o d o s  fantasma quanti 
determinati, sicut uolenti intelligere lineam occur- 

45 rit fantasma linee bipedalis, set intellectus intelligit 
eam solum secundum naturam quantitatis, non 
secundum quod est bipedalis. 

450a7 Deinde cum dicit : Propter gum i@ur causam 
etc., ostendit quid talii> considerationi reser- 

50 uetur. Et dicit quod ad aliam rationem pertinet 
assignare causam quare nicbil homo potest intelli- 
gere sine continuo <et > tempore. 

Quod quidem acddit in quantum nichil potest 
homo intelligere sine fantasmate : fantasma enim 

55 oportet quod sit cum continuo et tempore, eo 
quod est similitudo rei singularis que est hic et 
nunc. Quare autem homo non possit intelligere 
sine fantasmate, de facili potest assignari ratio 
quantum ad primam acceptionem specienun in- 

60 telligibilium, que a fantasmatibus abstrahuntur, 
secundum doctrinam Aristotilis in 111 De anima. 
Set experiment0 patet quod etiam ille qui iam 
acquisiuit scienciam intelligibilem per species 
intellectas non potest a m  considerare illud cuius 

65 scienciam habet nisi occurrat ei aliquod fantasma, 
et inde est quod leso organo ymaginationis impe- 

ditur homo non solum ab intelligendo aliqua de 
nouo, set etiam a considerando ea que prim 
intellexit, ut patet in freneticis. 

Posset autem ad hoc aliquis dicere quod species 70 

intelligibiles non manent in intellectu possibili 
human0 nisi quandiu a m  intelligit, postquam 
autem desinit actu intelligere, [pereunt] cessant 
species intelligibiles esse in intellem, per modum 
quo cessat lumen esse in aere apud absenciam 75 

corporis illuminantis ; et ideo necesse est, si 
intellectus uelit de nouo intelligere, quod iteium 
conuertat se ad fantasmata ut acquirat species 
intelligibiles. - Set hoc est expresse contra uerba 
Aristotilis in I11 De anima, ubi dicit quod, cum 80 

intellectus possibilis fiat singula intelligibilia, quod 
est per species eorum, tunc etiam est in potencia ad 
intelligendum in actu ; repugnat etiam rationi, 
quia species intelligibiles recipiuntur in intellectu 
possibili inmobiliter secundum modum ipsius. 85 

Quod autem intellectus possibilis habeat species 
intelligibiles etiam cum actu non intelligit, non 
est sicut in potenciis sensitiuis, in quibus propter 
condicionem organi corporalis aliud est recipere 
impressionem, quod fadt sentire in a m ,  et aliud 90 

retinere etiam quando res actu non senciuntur, ut 
obidt Auicenna, set contingit propter diuersum 
gradum essendi formarum intelligibilium uel 
secundum potenciam puram, sicut ante inuenire 
uel addiscere, uel secundum actum purum, sicut 95 

quando actu intelligit, uel medio mod0 inter 
potenciam et actum, quod est esse in habitu. Non 
ergo propter hoc solum indiget intellectus possi- 
bilis humanus fantasmate ut acquirat intellegibiles 
species, set etiam eas quodam mod0 in fantasma- too 
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tibus inspicit ; et hoc est quod dicitur in ILl De 
anima : (( Species igitur in fantasmatibus intellecti- 
uum intelligit B. 

Huius autem ratio est quia operatio propofflo- 
101 natur uirtuti et essencie, intelleaiuum autem 

hominis est in sensitiuo, sicut dicitur in 11 De 
anima, et ideo propria operatio eius est intelligere 
intelligibilia in fantasmatibus, sicut intellectus 
substancie separate operatio est intelligere res 

1x0 secundum se intellectas. 
Et jdeo causa huius reddenda est a methaphisico, 

ad quem pertinet considerare diuersos gradus 
intellectuum. 

41oag Deinde cum dicit : Magnitdinem aufem et m o m  
1,s etc., ostendit ad quam partem anime peaineat 

memoria. Et primo per rationem ; secundo per 
signa, ibi : Vnde et alteris etc. ; tercio condudit 
propositum, ibi : Cuius quidem i@fnr etc. 

Dicit ergo primo quod necesse est quod eadem 
LZO parte anime cognoscatur magnitudo et motus qua 

e t  cognoscitur tempus : hec enim tria se conse- 
quntur tam in diuisione quam in eo quod est esse 
finitum et idniturn, ut probatur in VI Phisico- 
rum; magnitudo autem cognoscitur sensu : est 

1.5 enim unum de sensibilibus communibus ; sirniliter 
autem et motus, precipue localis, cognoscitur in 
quantum cognosdtur distancia magnitudinis ; tem- 
pus autem cognoscitur in quantum cognoscitur 
prius et posterius in motu ; unde hec tria sensu 

180 perdpi possunt. Dupliciter autem aliquid sensu 
percipitur : uno quidem mod0 per ipsam inmuta- 
tionem sensus a sensibili, et sic cognoscuntur tam 
sensibilia propria quam etiam communia a sensibus 
propriis eta sensu communi ; alio modo cognosci- 

135 tur aliquid quodam secundario motu qui relin- 

quitur ex prima inmutatione sensus a sensibili, 
qui quidem motus remanet etiam quandoque post 
absenciam sensibilium et pertinet ad fantasiam, 
ut habitum est in libro De anima. Fantasma 
autem quod apparet per huiusmodi inmutationem 140 

secundariam estpassio sensus communis : consequitur 
enim totam inmutationem sensus, que incipit a 
sensibus propriis et terminatur ad sensum commu- 
nem. Vnde manifesturn est quod tria predicta, 
scilicet magnitudo, motus et tempus, secundum 145 

quod in fantasmate comprehenduntur, cognoscun- 
tur per sensum communem. Memoria autem, non 
solum sensibilium, puta cum aliquis memoratur 
se sensisse, set etiam intelligibilium, puta cum aliquis 
memoratur se intellexisse, non est sine fantasmate : 150 

sensibilia enim, postquam pretereunt, a sensu non 
percipiuntur quin sint in fantasmate, intelligere 
etiam non est sine fantasmate, ut supra habitum 
est. Vnde condudit quod memoria sit intelleaiue 
partis anime per arcidens, set <per> se sit $timi 175 

sensifiui, <scilicet > sensus communis. Dictum 
est enim supra quod intellectui proponitur in 
fantasmate quantum determinatum, licet intellectus 
secundurn se consideret rem absolute ; ad memo- 
riam autem pertinet apprehensio temporis secun- 160 

dum determinationem quandam, secundum scilicet 
distanciarn in preterit0 ab hoc presenti nunc ; 
unde per se pertinet memoria ad apparitionem 
fantasmatis, per accidens autem ad iudicium 
intellectus. 165 

Posset autem alicui uideri quod, ex hiis que 
hic dicuntur, quod fantasia et memoria non sunt 
potencie distincte a sensu communi, set sunt 
quedam passiones ipsius. 

Set Auicenna rationabiliter ostendit esse diuersas 170 
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potencias : cum enim potencie sensitiue sint actus 
corporalium organorum, necesse est ad diuersas 
potencias pertinere receptionem formarum sensi- 
bilium, quod pertinet ad sensum, et wnseruatio- 

173 nem earundem, quod pertinet ad fantasiam siue 
ymaginationem, sicut in corporalibus uidemus 
quod ad aliud principium pertinet receptio et 
conseruatio : humida enim sunt bene receptiua, 
sicca autem et dura bene conseruatiua ; similiter 

180 etiam ad aliud principium pertinet recipere uel 
conseruare formam receptam per sensum et inten- 
tionem aliquam per sensum non apprehensam, 
quam uis estimatiua percipit etiam in aliis anima- 
libus, uis autem memoratiua retinet, cuius est 

185 memorari rem non absolute, set prout est in 
preterit0 apprehensa sensu uel intellectu. Contingit 
tamen quod diuersarum potenciarum una est 
quasi radix et origo aliarum quarum actus actum 
ipsius prime potencie presupponunt, sicut nutri- 

190 tiua est quasi radix augmentatiue et generatiue 
potencie quarum utraque utitur nutrimento; 
similiter autem sensus communis est radix fantasie 
et memorie, que presupponunt a c m  sensus 
communis. 

4 j o a i ~  Deinde cum dicit : Vnde et ahris  etc., manifestat 
quod dixerat per duo signa. 

Quorum primum sumitur ex parte animalium 
habencium memoriam. Et dicit quod, quia memo- - - -  
ria est per se primi sensitiui, inde est quod memoria 

ZOO imst mibtlshm aliis animalibus habentibus sensum 
et carentibus intellectu, e t  non soZum bomini et 
quibuscunque aliis babentibtls opinionem, que potest 
etiam ad intellectum speculatiuum pertinere, et 

prudnciam, que pertinet ad intellectum practicum. 
Si mtem memoria esset aliqua de potenciis intellec- zo5 

tiuis, non inesset multis aliomm atu'malirrm, de quibus 
manifeste constat quod habent memoriam et 
tarnen non habent intellectum, etforfe non inesset 
memoria alicui mortaliurn nisi homini, quia solus 
homo inter mortales habet intellectum. Dicit 2x0 

autem : ((forte )), propter quosdam qui dubita- 
uerunt de quibusdam aliis animalibus ab homine 
utrum habeant intellectum, propter opera quedam 
similia operibus rationis, sicut sunt opera symia- 
rum et quorundam huiusmodi animalium. 21s 

Secundum signum ponit ibi : Quoniam nepe 45oai8 
nunt etc. Et surnitur ex animalibus non habentibus 
memoriam. Et dicit inde esse manifestum quod 
memoria pertinet per se ad partem sensitiuam, 
quia etiam nunc cum supponimus solum hominem 220 

inter mortales habere intellectum, memoria non 
inest omnibus animalibus, set solum illa habent 
memoriam que senciunt tempus : quedam enim 
animatia nichil percipiunt nisi apud presenciam 
sensibilium, sicut quedam animalia inmobilia, que 223 

propter hoc habent indeterminatam fantasiam, ut 
dicitur in I11 De anima, et propter hoc non possunt 
cognoscere prius et posterius et per consequens 
nec tempus ; unde non habent memoriam. Semper 
enim rn anima agit per memoriam, utprilrs dictum zio  

est, simd sentit anima quod boc prius uidit aut 
auditlit atlt didicit ; p7ius autem etposterius pertinent 
ad tempus. 

Deinde cum dicit : Cuius quidem igitur etc., 4joazz 
condudit propositurn. Et dicit manifesturn esse ex a35 
predictis ad quam partem anime pertineat memoria, 
quia ad earn ad quam pertinet fantasia, et quod 
illa m t  per se memorabilia qt~twm est fantasia, 
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scilicet sensibilia ; per accidens autem memorabilia gibiles rationes uolumus faulius memorari, quod 
240 sunt intelligibilia, que sine fantasia non apprehen- eas quasi alligemus [quasi] quibusdam aliis fan- 

duntur ab hornine. tasmatibus, ut docet Tullius in sua Rethorica. 
Et inde est quod ea que habent subtilem et Memoria tamen a quibusdam ponitur in parte 

spiritualem considerationem minus possumus me- intellectiua secundum quod per memoriam intel- r r o  

morati, magis autem sunt memorabilia que sunt ligitur omnis habitualis conseruatio eorum que 
241 grossa et sensibilia ; et oportet, si aliquas intelli- pertinent ad pattem intellectiuam. 
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41Oa2s Dubitabit autem utique I aliquis propter quid qui- 
dem passione presente, re uero 1 absente, memoratur 
quod non presens. 

45-27 Manifestum enim quoniam oportet intelligere I talem 
aliquam factam per sensum in anima 1 et in parte 
corporis habente ipsam, d u d  picturam 80quandam 
passionem cuius dicimus habitum esse memoriam. 
Factus I enim motus inprimit uelud figuram quandam 
sensibilis, I sicut sigillantes anulis. 

41-32 Vnde et hiis blquidem qui in motu multo propter 
passionem aut propter etatem sunt, non fit 1 memoria, 
tanquam utique in aquam fluentem incidente motu I et 
sigillo. Aliis quidem propter frigida esse, sicut I antiqua 
edificiorum, et propter duriciam Wpientis passionem 
non infit inpressio. Propter quod quidem I multum 
noui et senes inmemores : fluunt 1 enim hii quidem 
propter augmentum, illi uero propter detrimentum. 
Similiter I autem et multum ueloces aut tardi, neutri 
uidentur I memores : hii quidem enim plus opormno 
humidiores sunt, illi uero loduriores ; hiis quidem igitur 
non rnanet fantasma in anima, I alios uero non tangit. 

4sobtt Set si quidem tale est accidens I circa memoriam, 
utmm hanc memoratur passionem, 1 aut illud .a quo 
facta est ? 

4sobtj Si quidem enim hoc, absencium nichil utique 
I memorabimur. 

41obt4 Si uero illud, quomodo sencientes hoc, memoramur 
1~q~Gd n m  sentimus, quod absens? 

4~obt l  Et si est simile sicut I f i p  aut pictura in nobis 
huius ipsius sensus, propter quid utique I erit memoria 
alterius, set non huius ipsius? Agens enim I memoria 
speculatur hanc passionem et sentit hanc. 

4sob18 Quomodo igitur I non presens memoratur? Erit 
enim utique et uidere non presens SOet audire. 

4sobro Aut est ut contingit et accidit hoc? Vt 1 enim in 

tabula saiptum animal, et animal est et ymago, 1 et 
idem et unum ipsum est amho, esse tamen I non idem 
amborum, et est wnsiderafe et sic- animal et sicut 
ymaginem, I sic et quod in nobis fantasma oportet 
suscipexe et sipsum aliquid secundum se esse et alterius 
fantasma. Secundum I quidem se ipsum, speculamen 
aut fantasma est, in quantum uero alterius, I ut ymago 
et memorabile. Quare et cum agat motus 1 ipsius, si 
quidem in quantum secundum se, sic senserit anima 
1 ipsum, ut intelligibile aliquid aut fantasma uidetux 
adesse. Si autem 80in quantum alterius et sicut in 
pictura, tanquam ymaginem considerat et, qui non 
uidet Coriscum, ut Corisci ymaginem, hic alia I passio 
huius speculationis. Et quando sicut animal pictum 
%l%onsiderat, in anima hoc quidem fit intelligibile 
solum, 1 hoc autem ut ibi quia ymago, memorabile. 

Et ob hoc aliquando I nescimus, factis nobis in 451a2 
anima huiusmodi motibus I ab eo quod prius sensimus, 
si secundum sensisse accidit, =et si est memoria aut 
non, dubitamus quandoque. Aliquando autem accidit 
lintelligere et reminisci quoniam aliquid audiuimus 
prius aut I uidimus ; hoc autem contingit cum specu- 
lans tanquam ipsum permutetur 1 et consideret sicut 
alterius. Fit autem aliquando et contrarium, ut I accidit 
Antiferonti Oreite et aliis extasim passis : fantasmata 
enim dicebant ut facta et ut memorantes. I Hoc autem 
fit cum aliquis non ymaginem tanquam ymaginem 
I wnsideret. 

Meditationes autem memoriam saluant in remi- 4StS1.2 
niscendo ; I hoc autem est nichil alterurn quam specu- 
lari multociens I sicut ymaginem et non sicut secundum 
se. 

Quid quidem igitur est memoria %t memorari, 411114 
dictum est, quoniam fantasmatis, ut ymaginis I cuius 
fantasma, habltus, et cuius particule earum que in nobis, 
quia I ptimi sensitiui et quo tempus sentimus. 41ta17 
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450a27 Dubitabit autem utique aliquis etc. Postquam 
Philosophus ostendit quid sit memoria et cuius 
partis anime sit, hic ostendit causam memorandi. 
Et circa hoc duo facit : primo proponit dubita- 

5 tionem ; secundo soluit, ibi : Aut  est ut contingt etc. 
Circa primum ttia facit : primo mouet dubitatio- 
nem ; secundo manifestat quiddam quod dubitatio 
supponit, ibi : Manifesturn enim quoniam oportet 
etc. ; tercio inducit rationes ad questionem, ibi : 

10 Set si quidem tale est etc. 
Dicit ergo primo quod potest aliquis dubitare, 

cum in memorando quedam passio presencialiter 
afficiat animam, res uero cuius memoramur sit 
absens, propter quid memoramur id quod non est 

11 pnsens, scilicet rem, et non memoramur passionem 
presentem. 

45oaz7 Deinde cum dicit : Manifsstum enim etc., mani- 
festat quiddarn quod supposuerat, scilicet passio- 
nem quandam esse in anima dum memoramur. 

zo Et primo manifestat hoc per causam; secundo 
per signa, ibi : Vnde et biis quidem etc. 

Dicit ergo primo manifesturn esse quod oportet 
intelligere aliquam talem passionem a sensu esse 
factam in animd et in organ0 corporis animati, 

zr cuius quidem anime memoriam dicimus esse quasi 
quendam habitum, que quidem passio est quasi 
quedam pictura, quia scilicet sensibile inprimit 
suam similitudinem in sensu et huiusmodi simili- 
tudo remanet in fantasia etiam sensibili abeunte. 

30 Et ideo subiungit quod motus qui fit a sensibili 
in sensum inprimit in fantasia quasi quandam 
figuram sensibilem, que manet sensibili abeunte, 
ad modum quo illi qui sigillant cum a d s  inpri- 
munt figuram quandam in cera, que r e m e t  

35 etiam sigillo uel anulo remoto. Dicit autem : 
cc in anima et in parte corporis B, quia, cum huius- 
modi passio pertineat ad partem sensitiuam que 
est actus organi corporalis, huiusmodi passio non 

pertj.net ad solam animam, set ad coniunctum ; 
memoriam autem nominat ct habitum )) huius 40 

partis, quia memoria est in parte sensitiua et ea 
que in memoria conseruamus quandoque non 
actu apprehendimus, set quasi habitualiter tene- 
mus. 

Deinde cum dicit : Vnde et hiis quidem etc., 47oajz 
manifestat propositum per dgna, scilicet quod in 
memorando sit predicta passio presens. Et dicit 
quod, propter hoc quod talis passio necessaria 
est ad memoriam, contingit quod quibusdam non 
fit memoria quia sunt in multo motu siue hoc fiat so 

propter passionem (uel corporis, sicut accidit in 
infirmis et ebriis, uel anime, sicut in hiis qui sunt 
commoti ad iram uel ad concupiscenciam), aut 
etiam hoc accidit propter etatem, deputatam aug- 
mento seu decrement0 ; et sic propter huiusmodi 5s 
causas corpus hominis est in quodam fluxu et 
ideo non potest retinere inpressionern que fit ex 
motu rei sensibilis, sicut contingeret si aliquis 
motus uel etiam sigillum inprimeretur in aquam 
fluentem : statim enim propter fluxurn deperiret 60 

figura. In quibusdam uero akis non recipitur 
predicta inpressio, quandoque quidem prop& frigi- 
ditatem congelantem humores (sicut accidit in 
hiis qui sunt in magno timore constituti quod 
propter infrigidationem quandam non potest 65 

inprimi aliquid in anima ipsorum), et ponit exem- 
plum de antiquis edificiis : cum paries est nouus, 
ante quam cementum inspissetur, potest de facili 
inmutari, non autem postquam antiquatur ; quan- 
doque autem accidit non propter infrigidationem, 70 

set propter duriciam narumlem eius quod debet 
recipere passionem : corpora enim terrestria duri- 
ciam habent etiam si sint calida, corpora uero 
aquea indurantur per hoc quod superinfrigidantur. 
Et propter predictas causas illi qui sunt mulhrm 71 

noui, scilicet pueri, et etiam senes sunt inmemores, 
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quia corpora puerorum sunt in fluxu propter 
augmenfum, senum uero popter decrementum; 
unde in neuais bene r e t i n a  inpressio. 

80 Contingit tamen quod ea que quis a puericia 
accipit, firmiter in memoria tenet propter uehe- 
menciam motus ex qua contingit ut ea que admi- 
mmur, magis memorie inprimantur ; admiramur 
autem precipue noua et insolita ; pueris autem de 

8s nouo mundum ingredientibus rnaior aduenit 
admiratio de aliquibus quasi insolitis, et ex hac 
etiam causa &miter memorantur. Secundum 
autem condicionem corporis fluentis, naturaliter 
competit eis ut sint labilis memorie. 

41ob7 Subiungit autem quod similiter propter predicta 
neutri uidentur esse bene memores neque illi qui 
sunt malfum uelocis apprehensionis neque illi qui 
sunt maltam tarde : illi enim qui sunt mdtum 
uelo~es sunt magis humidi quam oporteat (humidi 

95 enim est facile recipere inpressionem), illi autem 
qui sunt magis tardi sunt etiam magis duri ; et 
ideo uelocibus non r m e t  inpressio fantasmatis 
in anha, duros autem non tangit, id est non reci- 

4lobi i piunt fantasmatis inpressionem. 
4joajz Potest autem et aliter exponi quod dictum 

est, ut primo quidem intelligatur assignasse cau- 
sam defectus memorie propter motum super- 
uenientem, quam postea manifestauit per exem- 
plum iuuenum et senum; secundo autem assig- 

10s nauit causam ex naturali complexione : uel quia 
in aliquibus habundat humor aqueus qui est 

frigidus et humidus et ideo disperguntur de facili 
in eis inpressiones fantasmatum, sicut faciliter 
dilabuntur antiqua edificia ; uel quia in aliquibus 
habundat humor terrestris, qui propter duriciam 110 

non recipiunt inpressionem ; et hoc postea mani- 
festauit per exemplum uelocium et tardorum. 

Est autem considerandum quod ideo prernisit 
inpressionem fantasmatis fieri uin anima et in 
parte corporis )>, ut postmodum ostenderet ho- 115 
mines diuersimode se habere ad huiusmodi 
inpressionem propter diuersam corporis disposi- 
tionem. 

Deinde cum dicit : Set si p'riem tale etc., argu- 4jobii 
mentatur ad questionem prius propositam. 1.0 

Et primo, quasi iam manifestato quod suppo- 
situm erat, resumit questionem. Et dicit quod, si 
hoc accidit circa memoriam, scilicet quod sit in ea 
passio quedam presens ut pictura, querendum est 
afrum aliquis memoretur hanc passionem que pre- t25 

sencialiter est in memorante, aut rem sensibilem a 
qua facta est ista inpressio ? 

Secundo ibi : Si p i L m  enim boc etc., obicit ad 4jobi3 
unam partem. Et dicit quod, si quis dicat quod 
homo memoratur hanc passionem presentem, 130 

sequitur quod nicbil absencium memoremur, quod 
est contra predeterminata. 

Tercio ibi : Si uero illud etc., obicit ad partem 450b14 
aliam, quasi tribus rationibus. 

Quarum prirnam ponit dicens quod, si aliquis t35 

memoretur lllam rem a qua facta est passio, uidetur 
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esse inconueniens quod homo senciat id quod est 
presens, scilicet passionem, et quod simul cum 
hoc memoretur ilIud quod est absens, quod non 

140 potest sentire. Dictum est enim quod memoria 
pertinet ad primum sensitiuum et sic non uidetur 
quod sensus sit de uno et memoria de alio. 

4lobiy Secundam ponit ibi : Et si est simile etc. Et 
dicit quod, si huiusmodi passio que est presens 

141 memoranti est in nobis sicarf quedam jgura aut 
pi&a ipsius sensus, id est representans primam 
inmutationem sensus a sensibili, quare memoria 
erd alterius, scilicet rei, et non ipsiusmet figure 
uel picture ? Cum enim sit figura sensus, rnanifes- 

1 5 0  tum est quod apprehendi potest. Et hoc experi- 
mento patet, quia fie qui memoratur spemlatur 
aliquid per intellectum circa hanc passionem uel 
senfit per partem sensitiuam. Videtur autem 
inconueniens quod, presente eo quod cadit sub 

11s apprehensione, illud non apprehendatur, set ali- 
quid aliud. 

4lobi8 Terciam rationem ponit ibi : Qaomodo igitur 
etc. Et querit quomodo aliquis possit per sensum 
interiorem memorari illud quod non est presens? 

160 Cum enim sensus exterior sit conformis interiori, 
sequeretur quod etiam sensus exterior esset rei 
non presentis, ita scilicet quod contingeret uiakre 
ct audire rem non presentem, quod uidetur incon- 
ueniens. 

4jobzo Deinde cum dicit : Aut est ut contingiit etc., 
soluit propositam dubitationem. Et primo ostendit 
propter quam causam contingat memorari ; secun- 
do ostendit que sit causa quod aliquid bene in 
memoria conseruetur, ibi : Meditationes autem 

170 etc. ; tercio epilogat, ibi : Quid qziiakm igitur etc. 
Circa primum duo facit : primo soluit dubitatio- 
nem ; secundo manifestat solutionem per signum, 
ibi : Et ob hoc aliquando etc. 

Dicit ergo primo quod potest assignari quomodo 
, '71 contingat et accidat hoc quod dictum est, scilicet 

quod aliquis senciat passionem presentem et 
memoretur rem absentem. Et inducit exemplum 
de animali quod pingitur in tabukz, quod quidem 
ef est animal pictum et est ymago animalis ueri et, 

$80 cum idem subiecto sit cui conueniunt hec ambo, 
differunt tamen hec duo ratione, et ideo alia est 

consideratio eius in quantum est animal pictum 
et alia in quantum est ymago animalis ueri; 
ita etiam et fantasm quod est in nobis potest 
accipi uel prout est aliqziid in se uel prout t s j  

est fantasma alterius. Et secundum se quidem est 
quoddam specdamen, circa quod speculatux in- 
tellect~~, uel fantasma, quantum pertinet ad 
partem sensitiuam ; secundum uero quod est 
fantasma alterius, quod prius sensimus uel intelle- 190 
ximus, sic consideratur utymago in aliud ducens et 
principium memorandi. Et ideo, cum anima 
memoretui secundum motum fantasmatis, si anima 
conuertatur ad ipsum secundum se, sic uidetar mime 
adesse uel aliquid intellligile, quod intellectus in 191 
fantasmate inspicit, uel simpliciter fantasma, quod 
uis ymaginatiua apprehendit. Si uero anima 
conuerterit se ad fantasma in quantum est fantasma 
alterius et consideret ipsum tanquamymaginem eius 
quod prius sensimus uel intelleximus, ut dictum ZOO 
est circa picturam, et sicut ille qwi non uidet Corismm 
considerat eius fantasma ut Corisci ymaginem, hie 
iam est alia passio huius considerationis, quia 
uidelicet iam hoc pertinet ad memoriam. Et 
sicut accidit de fantasmate alicuius singularis 205 
horninis, puta Corisci, quod quandoque conside- 
ratur secundum se, quandoque ut ymago, ita etiam 
accidit circa intelligibilia : quando enim intellectus 
inspicit ad fantasma sin/t ad quoddam animal 
picfum, si inspiciat ad ipsum secundum se, sic ZIO 
solum consideratur quiddam intelligibile, si autem 
intellectus inspiciat ad ipsum in quantum est 
ymago, sic erit principium memorandi, sicut accidit 
ibi, id est circa particularia. 

Sic igitur manifestum est quod, quando anima 215 
conuertit se ad fantasma prout est quedam forma 
reseruata in parte sensitiua, sic est actus ymagina- 
tionis siue fantasie, uel etiam intellectus conside- 
rantis circa hoc uniuersale. Si autem anima conuer- 
tatur ad ipsum in quantum est ymago eius quod 220 
prius uidimus aut intelleximus, hoc pertinet ad 
actum memorandi. Et quia esse ymaginem signi- 
ficat intentionem quandam circa hanc formam, 
ideo conuenienter <dicit > Auicenna quod memo- 
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22s ria respicit intentionem, imaginatio uero formam 
per sensum apprehensam. 

*** 
451ar Deinde cum dicit : Et ob hoc alipando nesn'mus 

etc., manifestat quod dixerat per quedam signa. 
Et dicit quod, quia tunc memoramur quando 

230 attendimus ad fantasma secundum quod est 
ymago eius quod prius sensimus et intelleximus, 
ideo circa actum memorie tripliciter se habent 
homines. Alipando enim, quamuis in nobis sint 
motus fantasmatum qui sunt facti ab eo podprius 

23s sensimus, qui scilicet relinquntur ex prima inmuta- 
tione sensus a sensibili, tamen nescimus si accidat 
hos motus esse in nobis secundum hoc quod prius 
sensimus aliquid, et idw dubitamus utrum memo- 
remur uel non. Secundo uero contingit alipndo 

240 quod homo intelligit et reminiscitur quod prim 
audiuimus a t  uidimus aliquid, cuius fantasma nunc 
nobis occurrit, quod est proprie memorari; et 
boc contingit quando ille qui speculatur fantasma 
mouetut quidem ab ipso presenti fantasmate, set 

245 considerat ipsum in quantum est yrnago alten'us, 
quod prius sensit uel intellexit. Tercio autem mod0 
alipndo accidit contrarium primi modi, ut scilicet 
credat homo se memorari et tamen non memora- 
tur, sicut accidit cuidam qui dicebatur Antipheron 

230 et erat origine Oreita, et similiter contingit aliis 
qui paciuntur alienationem menus : fantasmata 
enim que eis de nouo occurrunt estimant ac si 

essent aliquorum prius factorum, ac si memorentur 
illa que nunquam uiderunt uel audierunt. Et 
hoc contingit cum alipis considerat id quod non 25s 
est ymago alterjus prius f a d  ac si esset eius 
Ymag? 

Deinde cum dicit : Meditationes autem etc., 45iair 
ostendit per quid memoria conseruetur. Et dicit 
quod frequentes neditationes eorum que sensimus 260 
aut intelleximus conseruant memoriam ad hoc 
quod aliquis bene reminiscam eorum que uidit 
aut intellexit ; nicbil mtem est aliud meditari quam 
mdtociens considerare aliqua simt yma@nem prio- 
rum apprehensorum st non solum secunhm se, qui 261 
quidem modus considerandi pertinet ad rationem 
memorie. Manifestum est autem quod ex frequenti 
actu memorandi habitus memorabjlium confmna- 
tur, sicut et quilibet habitus per similes actus, et 
multiplimta musa, fortifi~tur effectus. 270 

Deinde cum dicit : Quid quirlem igitw est etc., 451a14 
epilogat [similiter] supradicta. Et didt quod 
dicfum est quid est memoria et memooran', quia memoria 
est habifus, id est habitualis quedam conseruatio, 
fantasmatis, non quidem secundum se ipsum, hoc 275 
enim pertinet ad uirtutem ymaginatiuam, set in 
quantum fantasma est ymago alicuius prius 
apprehensi ; dictum est etiam ad quam partem 
mime eamm p e  in nobis sunt pertineat, quia scilicet 
pertinet ad primum sensitiuum, in quantum per zso 
ipsum cognoscimus tempus. 
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411a18 De rerninisci autem reliquum dicere; primum 
quidem I quecunque in argumentatiuis rationibus uera 
sunt, oportet ponere %t existencia. 

4staro Non enim est memorie resumptio 1 reminiscencia 
neque acceptio. 

4ltaZt Cum enim primum addiscat aut paciatur lnon 
resumit memoriam neque unam : nulla enim ante facta 
est. 

4star; Neque ex principio accipit : cum enim factus fuerit 
habitus 1 aut passio, tunc memoria est ; quare cum 
passione que %t, non infit. 

45 tnr5 Adhuc autem cum primo facta est in I indiuiduo et 
ultimo, passio quidem inexistit iam pacienti I et sden- 
cia, si oportet uocare scienciam habitum aut I passio- 
n e a  Nichil autem prohibet secuodum accidens memo- 
rari 1 quedarn que scimus. Memorari autem secundum 

45iai8 De reminisci autem etc. Postquam Philosophus 
determinauit de memoria et memorari, nunc 
detenninat de reminisci. Et  primo dicit de quo 
est intentio ; secundo prosequitur propositum, 

5 ibi : Non enim e b  memorie etc. 
Dicit ergo primo quod, postquam dictum est de 

memorari, relipm est dicere de reminisci, hoc ordine 
ut p e m p  uera possent accipi per disputatiuas 
rationes prim0 supponantur quasi existemu uera. 

t o  Per quod excusat se a prolixa disputatione eorum 
que ad reminiscenciam pertinent. 

4jia20 Deinde cum dicit : Non em.m est memorie etc., 
exequitur propositum. Et circa hoc tria facit : 
primo ostendit quid sit reminiscencia per compara- 

t r  tionem ad alias apprehensiones ; secundo determi- 

se non est h t e  factum tempus : memoratur enim 
nunc que audiuit aut uidit aut passus fuit I prius, non 
quod nunc passus est, memoratur nunc. 

Amplius manifesturn blquoniam memorari est non 4sta3t 
nunc reminiscentem, set a principio I sencientem aut 
pacientem. 

Set cum resumat quam prius I habuit sciendam aut 4s tbz 
sensum aut cuius quidem habitum memoriam I dixi- 
mus, hoc est et tunc reminisci est, non eorum que dicta 
sunt %liquid, memorari autem accidit, et memoria 
sequitur. 

Neque itaque hec simpliciter si cum ante essent 451b6 
iterum I b t ,  set est ut, est autem ut non. Bis enim 
discere I et inuenire wntingit eundem idem ; opoaet 
igitur cliffem 1 reminisci ab hiis, et inente pluti 
prindpio quam ex loquo addiscunt reminisci. 451b1o 

nat modum reminiscendi, ibi : Contingzmf mtem 
remini~cencie etc. ; tercio ostendit qualis passio sit 
reminiscencia, ibi : Quod autem corjorea p e h m  
pasdo etc. Circa primum duo facit : primo ostendit 
quid non sit reminiscencia ; secundo quid sit, ao 
ibi : Set cum r e m a t  etc. Circa primum duo facit : 
primo proponit quod intendit ; secundo manifestat 
propositum, ibi : Cum enim primum addiscat etc. 

Dicit ergo primo quod reminiscencia neque 
est resumptio memorie, ita scilicet quod nichil ZJ 
aliud sit reminisci quam iterato memorari, nepe 
iterum reminiscencia est prima acceptio alicuius 
cognoscibilis, puta que fit per sensurn uel intellec- 
tum. 

Deinde cum dicit : Cum enimp'mum etc., rnani- 45 iazi 
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festat quod dixerat. Et circa hoc duo facit : primo 
ostendit differendam duorum que proposuerat, 
scilicet resumptionis memorie et acceptionis ; 
secundo ostendit quod reminiscencia non sit 

35 memorie resumptio neque etiam acceptio, ibi : 
Amplius man$es&m etc. Circa primum duo facit : 
primo ostendit quod acceptio non est memoria, 
quia ille qui accipit non memoratur ; secundo 
ostendit quod nec e conuerso memoria est accep- 

40 tio, eo quod ille qui memoratur non de nouo 
accipit, ibi : Neque ex p'n~t;bio accipit etc. 

Dicit ergo primo quod, cum diquis p r i m  
addiscat, quantum ad apprehensionem intellecti- 
uam, a& paciatw, quantum ad apprehensionem 

45 sensitiuam, nullam memoriam tunc resumit, quia 
nichil resumitur nisi prius existens, mfla autem 
memoria precessit; ergo primum addiscere uel 
sentire non est memoriam resumere. 

45 1azj Deinde cum dicit : Negue ex principio etc., 
so ostendit quod memorari non sit prima acceptio. 

Et circa hoc duo facit : primo ostendit quod 
memorari non consistit in hoc quod est primo 
accipere noticiam; secundo ostendit quod non 
consistit in hoc quod est primo accepturn esse, 

s s ibi : Adbuc autem etc. 
Dicit ergo primo quod neque etiam memorans 

accipit a principio noticiam rei memorate : cum 
enim memoria sit f a d ,  ut supra habitum est, 
tune est memoria quando noticia per modum habitus 

60 uel saltem passionis iam est ut in facto esse ; set, 
cum fit ipsa passio, in ipsa scilicet acceptione 
noticie, nondum est in facto esse ; ergo nondum 
fit in homine memoria. 

41 1azf Deinde cum dicit : AdLw autem m p r i m o  etc., 
65 ostendit quod neque memoria est in primo instanti 

in quo iam facta est noticia siue per modum habitus 
siue per modum passionis, sicut quando nondum 
noticia est in habitum uersa. Vbi considerandum 
est quod, sicut probatur in VI Phisicorum, primo 

70 dicitur esse factum aliquid in indiuisibili instanti 
quod est ultimum temporis mensurantis m o m .  

Dicit ergo quod, n/m primo fada est notida in 
indiuisibili quod est ultimum temporis generatio- 
nis noticie, in ill0 pilem instanti did potest quod 

71 iam inest patienti, id est acquirenti noticiam, passio 
et sciencia, ita ut non faciamus uim in nomine 

sciencie, quod proprie significat habitum, set 
accipiamus hoc nomen communiter pro habitu et 
pro passione (et ratio huius quod dicit est quia 
semper in ultimo instanti generationis uerum est 80 

dicere esse id cuius est generatio, sicut in ultimo 
instanti generationis ignis, ignis iam est). Existente 
autem sciencia, nicbiipobibet memorari ea que iam 
scimu~, set hoc est per accdhns : non enim memora- 
mur ea in quantum in presenti eorum scienciarn 81  

habemus. Set per se memorari non contingit ante 
factum temps, id est ante quam intemeniat tempus 
medium inter noticiam prius existentem et ipsam 
memoriam : tnemoratw enim mmc aliquis que prim 
arrdiuit uel uidit uel qualitercunque passus fuit, non 90 

autem mmc memoratw pod nuncpassus est. Manifes- 
tum est autem quod primo aliquis iam passus dici- 
tur in ipso ultimo instanti passionis. Non ergo 
tunc potest esse memoria. 

Deinde cum dicit : Ampfius manifesturn etc., 451a31 
ostendit ulterius quod reminiscencia nec est 
memorie resumptio neque noua acceptio. Et dicit 
<per> supra premissa manifestum esse quod 
memormi contingit non mnc reminiscentem, id est 
non memoratur aliquis huius quod nunc remi- 100 

nisdtur, set eius quod a principio sensit uel quali- 
tercunque passus est. Et sic reminiscencia non 
est resumptio memorie, set refertur ad aliquid 
quod prius aliquis apprehendit. 

Deinde cum dicit : Set cum resumat etc., manifes- 45 rbz 
tat quid sit reminiscencia. Et primo dicit quod 
reminiscencia est resumptio prime acceptionis ; 
secundo ostendit quod non quelibet talis resump- 
tio est reminiscencia, ibi : N e p  itaque etc. 

Dicit ergo primo quod reminiscencia non est 110 

resumptio memorie, set cum resumit aliquis id 
quod prius sciuit uel sensit, sensu proprio uel 
communi, nrius babihm dicimus esse memoriam 
(sicut enim memorari refertur ad prius factam 
noticiam, ita et reminisci), et tm sst reminisci, s i r  

scilicet cum aliquo mod0 resumimus priorem 
apprehensionem, non autem ita quod reminiscencia 
sit afiquid e o m  que dicta sunt, scilicet uel sensus 
uel memoria uel fantasia uel sciencia, set per 
reminiscenciam accidit memorari, quia reminiscencia ~ z o  

est quidam motus ad memorandum, et sic memoria 
seq~ifw reminiscenciam, sicut terminus motum. 
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Vel, secundum aliam litteram, reminiscencia sequi- 
tur memoriam, quia, sicut inquisitio rationis est uia 

12s ad aliquid cognoscendum et tamen ex aliquo 
cognito procedit, ita etiam reminiscencia est uia 
ad aliquid memorandum et tamen ex aliquo 
memorato procedit, ut infra magis patebit. 

45 1b6 Deinde cum dicit : Neqm itaque bec etc., ostendit 
130  quod non quelibet resumptio sensus uel sciencie 

est reminiscencia. Et dicit quod non est hoc 
uniuersaliter uerum quod reminiscencia sit quan- 
docunque itemm fit cognitio sciencie uel sensus 
que prius fuerat, set quodam mod0 contingit 

resumentem scienciam aut sensum reminisci et i j s  

quodam mod0 non. Et quod non sit uniuersaliter 
uerum, ostendit per hoc quod contingit eundem 
hominem secundo post amissam scienciam idem 
addiscere aut inuenire quod prius, hoc tamen non 
est reminisci ; oportet igitur quod reministi differat 140 

ab biis, tscilicet > ab iterato addiscere uel inue- 
nire, et quod aliquid plus insit, quod sit princi- 
pium reminiscendi, quam requiratur ad addiscen- 
dum. Quid autem sit illud plus, per sequencia 
manifestatur. 141 
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4stbto h t ingun t  autem reminiscencie 1 quoniam aptus 
natus est bic motus iam post hunc ; si 1 quidem 
enim ex necessitate, manifestum quod, cum moueatur 
illo, hoc mouebim ; I si autem non ex necessitate set 
ex consuetudine, ut ad multum I mouebitur. Accidit 
autem quosdam semel wnsueuisse uelocius quam 
%.lies multociens motos. Vnde quedam semel uidentes 
magis I memoramur quam altera multociens. 

45 tbt6 Cum ergo reminiscimur, I mouemur secundum quen- 
dam priorum motuum, quousque utique moueamur 
I post quem ille consueuit. Vnde et quod consequenter 
uenarut meditantes 1 a nunc aut alio aliquo, et a 
simili aut contrario aut 'Opropinquo. Propter hoc fit 
reminiscencia : motus enim I horum, borum quidem 
iidem, horum autem simul, illonun autem partem 
I habent, quare reliquum paruum quod motum est 
post illud. Querunt I quidem igim sic, et non que- 

451bio Contingunt autem reminiscencie etc. Postquam 
Philosophus inquisiuit quomodo reminiscencia se 
habeat ad alia que ad cognitionem pertinent, hic 
incipit manifestare reminiscendi modum. Et primo 

r manifestat modum reminiscendi ; secundo ostendit 
differenciam inter memoriam et reminiscenciam, 
ibi : Quod pidem igitw non iidem m t  etc. Circa 
primum duo facit : primo ostendit modum remi- 
niscendi quantum ad res quarum reminiscitur; 

to secundo quantum ad tempus (reminiscencia enim 
concernit tempus, sicut et memoria), et hoc ibi : 
Maxime mtem oportet cognoseere etc. Circa primum 
duo facit : primo proponit causam reminiscendi ; 
secundo ostendit modum quo proceditur in remi- 

ir niscendo, ibi : Cum ergo remim'scimur etc. 
Causa autem reminiscendi est ordo motuum 

qui relinquntur in anima ex prima inpressione 
eius quod primo apprehendimus; hanc ergo 

rentes autem sic reminiscuntur, cum I post ahrum 
motum ille fiat; ut autem secundum multa alteris 
"Eactis motibus quales diximus fiebat ille. 

Nichil autem 1 oportet intendere que procul sunt, 4rtbz5 
quomodo memoremur, set non que prope ; I manifes- 
tum enim quod idem modus aliqualiter. Dico autem 
quomodo dicit quod consequenter, non 1 prequiiens 
neque reminiscens ; consuetudine enim consecuntur 
I motus hic post huac ; et cum igitur reminisci %olu- 
exit, hoc faciet : queret accipere principium I motus, 
post quod ille erit. 

Vnde citissime et optime fiunt &% principio 4stb3t 
reminiscencie : sicut enim se habent res I ad inuicem 
in eo quod wnsequenter, sic et motus. 

Et sunt I magis reminiscibilia quecunque or&- 45zaz 
tionem habent aliquam, sicut matbemata ; I que autem 
praue, grauiter. 452- 

causam proponens dicit quod reminiJcncie confin- 
gMt per hoc quod unus motus natus est post alium ro 
nobis occurrere, quod quidem contingit dupli- 
citer : uno modo quando secundus motus conse- 
quitur post primum ex necessitate, sicut ad appre- 
hensionem hominis sequitur apprehensio animalis 
ex necessitate, et sic manifeJ~m est quod, quando zr 
anima mouetur primo motu, mouebitur etiam 
secundo ; alio uero mod0 contingit quod secundus 
motus sequitur post primum non ex necessitate set 
ex conmtdine, quia scilicet aliquis consueuit post 
hoc illud cogitai-e uei dicere uel facere, et tunc 30 
secundus motus sequitur post primum non 
semper, set ut ad multum, id est ut in pluribus, 
sicut etiam effectus naturales ut in pluribus ex 
suis causis consecuntur, non semper. Dicta autern 
consuetude non firmatur equaliter in omnibus 3s 
hominibus, set accidit quod quidam semel cogitando 
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uelocius firment in se consuetudinem quam alii si 
multociens cogitent hoc post illud (quod potest 
contingere u d  propter maiorem attentionem et 

40 profundiorem cogitationem uel propter naturam 
que est melius receptiua et retentiua inpressionis). 
Et inde etiam contingit quod nos semel uidentes 
quedam magis memoramur eorum quam alia mulfo- 
 ens uisa (quia ea quibus uehemencius intendimus 

41 magis in memoria manent, ea uero que superfi- 
cialiter et leuiter uidemus aut cogitamus cito a 
memoria labuntur). 

45 ibi6 Deinde cum dicit : Cum ergo reminiscimur etc., 
ostendit quomodo reminiscencia procedat, suppo- 

50 sito predict0 ordine motuum. Et circa hoc duo 
facit : primo manifestat modum procedendi in 
reminiscendo ; secundo ostendit unde oporteat 
reminiscentem procedere, ibi : Oportet a& 
accepfum esse princ2ium etc. Circa primum duo 

s r  facit : primo manifestat modum quo proceditur 
in reminiscendo ; secundo ex hoc ostendit qualiter 
differt reminisci et iterum addiscere, quod supra 
indeterminatum dimiserat, et hoc ibi : Et in boc 
reminisei etc. Circa primum tria facit : primo 

60 proponit modum reminiscendi; secundo ex hoc 
soluit quandam dubitationem, ibi : Nicbil autem 
oportet etc. ; tercio manifestat propositum per 
signa, ibi : Vnde citissime etc. 

Primo ergo condudit ex premissis quod, ex quo 
65 unus motus sequitur post alterurn uel ex necessi- 

tate uel ex consuetudine, oportet quod, quando 
reminiscimur, moueamur se~ndum aliquem prio- 
mm motuum, quousque ueniamus ad hoc quod 
moueamur apprehendendo ill0 motu qui conszieuit 

70 esse post primum, quem scilicet motum intendi- 
mus reinuenire reminiscendo, quia reminiscencia 
nichil est aliud quam inquisitio alicuius quod a 
memoria excidit. Et ideo reminiscendo uenamur, 
id est inquirimus, id quod consequenter est ab 

71 aliquo priori quod in memoria tenemus (sicut 
enim ille qui inquirit per demonstrationem proce- 
dit ex aliquo priori quod est notum ex quo uenatur 
aliquid posterius quod est ignotum, ita etiam 
reminiscens ex aliquo priori quod in memoria 

80 habetur procedit ad reinueniendum id quod ex 
memoria excidit); hoc autem primum, a quo 
reminiscens suam inquisitionem incipit, quan- 

doque quidem est tempus aliquod notum, quan- 
doque autem aliqua res nota ; secundum ternpus 
quidem incipit quandoque a nmc, id est a presenti 85 

tempore procedendo in preteritum cuius querit 
memoriam (puta si querit memorari id quod 
fecit ante quatuor dies, meditatur sic : Hodie 
fed hoc, heri illud, tercia die aliud, et sic secundum 
consequenciam motuum consuetorum peruenit 90 

resoluendo in id quod fecit quarta die) ; quan- 
doque uero incipit ab aliquo alio tempore (puta si 
quis in memoria habeat quid fecerit octaua die 
ante et oblitus sit quid fecerit quarta die, procedet 
descendendo ad septimam et sic inde quousque 95 

ueniat ad quartam uel etiam ab octaua die ascendet 
in .XV. aut in aliquod aliud tempus preteritum) ; 
similiter etiam quandoque reminiscitur aliquis 
incipiens ab aliqua re cuius memoratur a qua 
procedit ad aliam, triplici ratione : quandoque too 

quidem ratione similitudinis (sicut quando aliquis 
memoratur de Sorte et per hoc occurrit ei Plato 
qui est sirnilis in sapiencia), quandoque uero 
ratione contrarietatis (sicut si aliquis memoretur 
Hectoris et per hoc occurrat ei Achilles), quan- 101 

doque uero ratione propinquitatis cuiuscunque 
(sicut cum aliquis memor est patris et per hoc 
occurrit ei filius, et eadem ratio est de quacunque 
alia propinquitate uel societatis uel loci uel 
temporis). Et propter boc fit reminiscencia, quia t t o  

motus b o r n  se inuicem consecuntur : quorundam 
enim premissorum motus sunt iidem, sicut precipue 
similium, quorundam autem simal, scilicet contra- 
riorum, quia cognito uno contrariorum simul 
cognoscitur aliud ; quandoque uero quidam motus t t l  

babent partem alionun, sicut contingit in quibus- 
cunque propinquis, quia in uno propinquomm 
consideratur aliquid quod pertinet ad alterum; 
et ideo illud residuum quod deest apprehensioni, 
cum sit P a m ,  consequitur motum prioris, ut tzo 

apprehenso primo, consequenter occurrat appre- 
hensioni secundum. Est autem considerandum 
ulterius quod quandoque peruenitur ad motum 
posteriorem ex aliquo priori secundum predictum 
modum ab hiis qui querunt reinuenire motum 125 

consequentem perditum, et hoc proprie est remi- 
nisci, quando scilicet aliquis ex intentione inquirit 
alicuius rei memoriam; contingit autem quan- 
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doque quod etiam illi qui non querunt memorari, 
130 preter <intentionem> sic procedentes ex priori 

motu in posteriorem ut dictum est, deueniunt 
in memoriam alicuius rei, nrm ille motus rei oblite 
fMf in animapost alium, et hoc quidem erat preter 
intentionem, set ut secundum multa, id est ut in 

135 pluribus, facfis aliis motibus quales dim'mus, scilicet 
similibus uel contrariis uel propinquis, insurgebat 
ille motus qui occurrit ; set hoc abusiue dicitur 
reminisci, est autem casualiter memorari secundum 
similitudinem quandam reminiscencie. 

45 ibzj Deinde cum dicit : Nicbil autem opwtet intendere 
etc., soluit ex premissis quandam dubitationem. 
Posset enim aiicui uenire in dubium quare fre- 
quenter memoramur ea queprod SMt, puta ea que 
ante multos annos contigerunt, et non memoramur 

141 ea p sunt prope, puta que fuerunt ante paucos 
dies ; set ipse dicit quod circa hoc non oportet 
intendere, id est dubitando sollicitari, quia manifes- 
tum est quia alipaliter eodem mod0 hoc accidit 
qui in premissis positus est. Et exponit resumens 

,SO quod dictum est, scilicet quod contingit quan- 
doque quod anima &cat apprehendendo id pod 
conseqmter est cuius erat oblita absque hoc quod 
preinquirat uel ex intentione reminiscatur, quia 
propter consuetudinem unus motus sequitur ad 

135 alium, unde insurgente primo motu sequitur 
secundus etiamsi homo non intendat; et sicut 
contingit hoc ex consuetudine preter intentionem, 
ita etiam boc fan'et aliquis cunr ex intentione remi- 
nisei uolum'f : qwret enim accipere primum motum, 

160 ad quem consequatur motus posterior. Et quia 

quandoque contingit quod motus eorum que 
sunt procul sunt magis per consuetudinem hrmati, 
propter hoc eonun interdum magis memoramur 
uel ex inquisitione uel sine inquisitione. 

Deinde cum dicit : Vnde citissime etc., manifestat 45 1b3 1 

premissum modum per duo s i p .  
Quorum primum ponit dicens quod, quia ex 

priori mom propter consuetudinem uenitu in 
sequentem uel inquirendo uel non inquirendo, 
inde est quod citissime et optime junt reminiscencie 170 

quando incipit aliquis meditari a primipio tocius 
negocii, quia secundum ordinem quo res sunt sibi 
inuicem consecute, secundum hunc ordinem facti 
sunt mohrs eorum in anima ; sicut quando querimus 
aliquem uersurn psalmi, incipimus a capite. t71 

Secundum signum ponit ibi : Et  sunt magis 45zaz 
etc. Et dicit quod illa sunt magis remini.rcibilia 
quecunque sunt bene ordinata, simt mathemata, id 
est theorernata mathematicorum, quonun secun- 
dum conduditur ex primo et sic deinceps ; illa 180 

autem que sunt male ordinata, difficulter remi- 
niscimur. 

Sic igitur ad bene memorandum uel reminiscen- 
dum ex premissis quatuor documenta utilia 
addiscere possumus, quorum primum est ut 185 

studeat que uult retinere in aliquem ordinem 
deducere; secundo ut profunde et intente eis 
mentem apponat ; tercio ut frequenter meditetur 
secundum ordinem; quarto ut incipiat reminisci 
a principio. 190 
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45214 Et in hoc reminisci differt 6ab it- addiscere, quia 
poterit quodam mod0 I moueri in id quod est post 
principium. Cum uero no4 set !per aliud, non 
adhuc memoratur. 

452a7 Multodens autem iam quidem non potest I remi- 
nisci, querens autem potest et inuenit. Hoc autem fit 
I m u h  mouenti, si moueat huiusmodi motu quem 
1Oconsequatur res. Meminere enim est inesse potenciam 
I mouentem; hoc autem est ut et ex ipso et quibus 
habetur motibus I moueatur, sicut dictum est. 

452alZ Oportet autem acceptum esse principium. 
452alZ Propter quod I a locis uidentur reminisci aliquando. 
412a13 Causa autem est quia 1 uelociter ab alio in aliud 

ueniunt, ut a lacte %I album, ab albo autem in aerern 
et ab hoc in I humidum, a quo meminit autumpni, 
hanc querens horam. 

q~rat7 Videtur autem uniuersale principium et medium 
omnium. Si enim non I prim, cum in hoc ueniat 
reminiscetur, aut non iam neque I aliunde. Vt si quis 
intellexerit in quibus A B G D E Z I T : si QOenim 
non in E reminiscitur, in T meminit; hinc 1 enim 

41zaq E f  in hoc reminisct differf etc. Postquam Philo- 
sophus ostendit modum reminiscendi, hic mani- 
festat duo que supra tacta sunt : primo quidem 
quomodo differant reminisci et iterum addiscere ; 

5 secundo quod oportet reminiscentem a principiis 
incipere, ibi : Oportet autem acceptum esse etc. 
Circa primum duo facit : primo ostendit quomodo 
differat reminisci et iterum addiscere ; secundo 
quomodo 'ffert reminisci et iterum inuenire, 

l o  ibi : Mulfoctens mfem etc. 

ad ambo motum esse contingit, et ad D et ad I E. Si 
uero non horum aliquod querit, in G ueniens remi- 
niscetur, I si I aut Z inquirit. Si autem non, in A. Et 
I sic semper. 

Eius autem quod ab eodem aliquando quidem 45nar4 
meminere, aliquando autem %on, causa est quia 
contingit ad plus motum esse ab eodem I principio, 
ut ab ipso G in E aut in D. Si igitur non I per anti- 
quum mouetur, inconsuetius mouetur : tanquam 
1 enim natura iam consuetudo est. Vnde que multociens 
intelleximus, cito I reminiscimur. Sicut enim natura 
hoc post hoc est, sic aoet operatio hoc multociens natu- 
ram facit. 

Quoniam autem sicut blin hiis que sunt natura, 45najo 
fit et extra naturam et a fortuna, adhuc I magis in hiis 
que per consuetudinem sunt, quibus natura non simi- 
liter inest ; I quare moueri aliquando et ibi et aliter 
aliterque, I et cum retrahatur inde ipse casu quoquam ; 
et propter hoc cum sindigeat nomen reminisci, dissimile 
quo scimus in illud soloecizamus. 

Reminisci quidem igitu hoc acddit modo. 4 s ~ b 6  

Circa primum cons.iderandum est quod tam 
ille qui reminiscitur quam ille qui iterato addiscit 
recuperat noticiam quam arnisit; set ille qui 
reminiscitur recuperat eam sub ratione memorie, 
in ordine scilicet ad id quod h i t  prius cogniturn, 15 

ille autem qui iterato addiscit recuperat eam 
absolute, non quasi alicuius prius cogniti. Cum 
autem ad noticiam ignotorum non perueniamus 
nisi ex aliquibus principiis precognitjs, necesse est 
quod principia ex quibus procedimus ad aliquid zo 
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ignotum cognoscendum sint eiusdem generis, ut 
patet in I Posteriorum. Et ideo necesse est quod 
reminiscens ad recuperandum noticiam sub ratione 
memorie procedat ex aliquibus principiis memo- 

25 ratis, quod non contingit iterato addiscenti. 
Dicit ergo quod in hoc differt reminisci ab hoc 

quod est iterum a&ere, qaria reminiscens habet 
potestatem poLm modo ut moueatur in aliquid 
quod consequitur ad principium in memoria 

30 retentum (puta cum aliquis recordatur quod tale 
quid dictum est ei, oblitus est autem quis ei 
dixerit : utetur ergo ad reminiscendum id cuius 
est oblitus eo quod habet in memoria). Set quando 
non peruenit ad r e c u p e d u m  amissam noticiam 

35 per principium in memoria retentum, set per 
aliquid aliud quod ei de nouo traditur a docente, 
non est memoria nec reminiscencia, set hoc est de 
nouo addiscere. 

41za7 Deinde cum dicit : Multociens autem etc., mani- 
40 festat quomodo differat reminisci et iterum inue- 

nire. Et dicit quod multociens homo non potest iam 
reminisci eius quod oblitus est, quia non manent in 
eo moms aliqui ex quibus possit deuenire in id 
quod querit memorari, set si querat quasi de 

45 nouo noticiam illius rei,potest procedere et multo- 
ciens inrcenit id quod querit, ac si de nouo scien- 
dam acquireret. Istud autem contingit quando 
anima diuersa excogitans multis motibus mouetur ; 
et si contingat quod perueniat ad motum [ad 

50 quem consequitur] unde cognitio rei, tunc dicitur 
inuenire. Ideo autem non potest reminisci, licet 
possit inuenire, quia reminisci contingit per hoc 
quod homo interius retinet quandam potenciam 
uel uirtutem inducendi se ad motus rei quos 

55 querit ; hoc autem contingit cum potest peruenire 
ad hoc quod moueatur mom quem amisit per 

obliuionem, et hoc ex se @so, non ex aliquo 
docente ut contingit quando i t e m  addisdt, et 
ex motibus prehabitis, simt dictum est, non ex nouis 
motibus sicut quando itenun inuenit. 60 

Deinde cum dicit : Oportet autem adceptutn essa 4jzaiz 
etc., manifestat quod oportet reminiscentem a 
principio incipere. Et circa hoc duo facit : prirno 
ostendit propositum ; secundo assignat causam 
defectus quem quandoque patimur in remi- 65 

niscendo, ibi : E i ~ s  autem quod ab eodcm etc. Circa 
primum duo facit : primo ostendit quod oportet 
reminiscentem incipere a principio ; secundo 
ostendit a quali principio, ibi : Videtur dirtem 
uniuersde etc. Circa primum tria facit. 70 

Primo proponit quod intendit. Et dicit quod 
oprtet eum qui uult rerninisci accipere princi- 
pium a quo incepit moueri uel cogitando uel 
loquendo uel aliquid faciendo. 

Secundo ibi : Propter quod etc., manifestat quod 4jzaiz 
dixerat per signum. Quia enim oportet reminiscen- 
tem aliquod principium accipere unde incipiat 
procedere ad reminiscendum, inde est quod 
aliquando homines uidentw reminisci a locis, in quibus 
aliqua sunt dicta uel facta uel cogitata, utentes so 

loco quasi quodam principio ad reminiscendum, 
quia accessus ad locum est principium quoddam 
omnium eorum que in loco aguntur. Vnde et 
Tullius in sua Rethorica docet ad facile memo- 
randum imaginari quedam loca ordinata, quibus 85 

fantasmata eomm que memorari uolumus quodam 
ordine distribuamus. 

Tercio ibi : Causa autem est etc., manifestat q.jzaij 
propositum per causam, dicens quod causa quare 
oportet reminiscentem accipere principium est 90 

quia homines de facili per mentis quandam euaga- 
tionem de uno ueniunt in aliud, ratione similitu- 

@@&a so) : Ba(Fk?LoWPUPi), W(ICLIP8), W(Tr'Vg) 24 principiia ssr. : a principio Q 21 contingit @Pi, V" : contingat rsll 
45 notidam] in p r m .  EdU ( p q w m )  49-10 ad quem str. cm Oh : quidcm quem p.m.  Pi, Qsbr : uel ad quidem quem P", nr.n. Pi : 
quod ad quidnn qucm W O  : ad qucm quidem Lo (qd' [- quidcm] pro ad piam I& amwmmis ~xrmphis, qnau~ f d s m  l ~ t i m  iprs arr. in 
&tatiwy nq. : ucl ad) 49-50 ad qurm mnsequim sac/. (bm mba ip Tbonrnr &n rddatwr in unde) 84 ad rw. rrra V" : 
quad (- qd' p~ ad) Q (ad port quod a t  oportet part mcmonndum pemua st&. EW 
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dinis aut contrarietatis aut propinquitatis, sicut 
si cogitemus uel loquamur de lacte, de facili 

9s peruenimus in album, propter l a d s  albedinem, et 
de albo in aerem, propter claritatem dyaphani que 
causat albedinem, ab aere autem in humidurn, quia 
aer est humidus, ab humido autem p e ~ e n i t  ad 
reminiscadurn temporis autumpnalis quod quere- 

loo bat, ratione contrarietatis, quia hoc tempus est 
frigidum et siccum. 

4j2ai7 Deinde cum dicit : Videtur autem etc., ostendit 
quale principium rerniniscens debeat accipere. 
Et dicit quod id quod est uniuersale uidetw esse 

10s princcipim et medium per quod potest perueniri 
ad omnia (dicitur autem hic uniuersale non id quod 
predi.catur de pluribus, sicut in logicis, set id a quo 
aliqus consueuit ad diuersa moueri, sicut si post 
lac aliquis moueatur ad albedinem et ad dulcedinem 

1 to et iterum ab albedine ad quedam alia, sicut dictum 
est, et iterum a dulcedine ad calorem digerentem 
et ad ignem et ad alia consequenter cogitata,lac erit 
quasi uniuersale ad omnes istos motus). Et oportet 
ad hoc recurrere si quis uoluerit cuiuscunque 

11s consequencium reminisci, quia, si non reminisca- 
tur alicuius consequencitimpriuJ per alia posteriom 
principia, saltem reminiscetw cum uenerit ad pri- 
mum uniuersale principium, am', si tunc non 
reminiscatur, non poterit aliunde reminisci. Et 

120 ponit exemplum de diuersis cogitatis per diuersas 
litteras, scilicet A B G D E Z I T (quas quidem 
litteras enumerat secundum ordinem Greci alpha- 
beti ; non tamen reminiscendo est idem ordo, set 
accipiendum est quod aliquis cogitando uel lo- 

D E I z quendo de B ueniat in A, t t j  

v v de A uero quandoque qui- 
dem in T, quandoque uero 
in G, de T autem quando- 

T que in D, quandoque in E, 
de G uero quandoque in I, 130 

quandoque in 2). Si ergo 
A aliquis non reminiscatur eius 

I quod est in E, poterit remi- 

B nisci si ueniat ad T, ex quo 
mouebatur ad duo, scilicet 135 

ad E et ad D. Set forte non querebat E neque 
D, set querebat I uel Z, et tunc ueniens ad G 
reminiscetar. Set quia nescirnus utrum illud quod 
querimus contineatui sub T uel sub G, oportet 
recurrere ad A, quod est quasi uniuersale respectu 140 

omnium. Et  sic semper oportet procedere, puta si 
adhuc B sit tunc uniuersalius quam A. 

Potest autem et aliter dispositio predicta intelli- 
gi, ut ab A directe quidem ueniatur in G, latera- 

liter autem in B (quamuis 14s 
E de B in littera mentio non 

D\T/ fiat), a G autem laterliter 
quidem in I et Z hinc et 

I inde, directe autem in T, a \L/ quo in D et E Et ideo dicit 110 

quod, si aliquis <non> 

B meminit in E, quod est 
ultimum, uenit in T, quod 
est ,us; et si forte in T 
non meminit, quia id quod 151 

querit non continetur sub eo, recurrendum est 
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ad G, sub quo quedam alia continentur, puta I 
et 2, et deinde in A, ut prius dictum est, sub 
quo continetur etiam B. 

41zaz4 Deinde cum dicit : Ezks autem pod ab eoah 
etc., assignat causam defectus quem reminiscentes 
paciuntur. Et primo quantum ad hoc quod omnino 
non reminiscuntur ; secundo quantum ad hoc 
quod corrupte rerniniscuntur, ibi : Quoniam 

165 autem etc. 
Dicit ergo primo quod ideo ab eodem principio 

accepto quandoque homines reminiscuntur et 
quandoque non, quia confingit quod ab eodem 
primipio a quo mouetur aliquis ad diuersa, pluries 

170 mouetur ad unum quam ad aliud, puta si ab @so G 
moueatur in E et in D pluries in unum quam in 
aliud ; unde, eo accepto, de facili reminiscitur eius 
in quod pluries consueuit moueri. Si uero mn 
moueaturper antiqum, id est per id per quod magis 

175 consueuit moueri, mouetur minus consuete et ideo 
non de facili reminiscitur, quia conmtudo est quasi 
quedam natura. Vnde, sicut ea que naturaliter 
sunt, de facili hunt et reparantur, in quantum 
scilicet res dto redeunt ad suam naturam propter 

180 nature indinationem ut patet in aqua calefacta que 
cito redit ad frigiditatem, ita etiam ea p multo- 
kens considerauimus, de facili reminiscim, propter 
indinationem consuetudinis. Quod autem consue- 
tudo sit sicut natura, manifestat per hoc quod, 

te.5 sicut in natwa est quidam ordo quo doc post hoc 
fit, its etiam quando multe operationes per ordi- 
nem se consecuntur, faciunt quandam naturam. 

Et hoc precipue contingit in operationibus anima- 
libus, in quarum principiis aliquid est inprimens et 
aliquid inpressionem recipiens, sicut ymaginatio 190 
recipit inpressionem sensus. Et ideo que fre- 
quenter uidimus uel audiuimus magis in ymagi- 
natione hrmantur per modum cuiusdarn name, 
sicut etiam multiplicatio inpressionis agentis natu- 
ralis perducit ad formam que est natura rei. 195 

Deinde nun dicit : ~ w n i a k  autem etc., ostendit 4jzajo 
causam quare quandoque corrupte reminiscamur. 
Et dicit quod, siMlt in hiis p e  sunt secundum 
naturam contingit &quid quod est extra naturam, 
quod est a fortma uel casu, sicut monstm in partu- ZOO 

bus animalium, multo magis contingit aliquid 
inordinam et preter intentionem in hiis p sunt 
secundum consuefudinem que, etsi imitetur naturam, 
deficit tamen a firmitate ipsius ; et ideo etiam ibi, 
id est in hiis que per consuetudinem reminiscimur, 203 
contingit reminisci aliter et aliter, et hoc accidit 
propter aliquod impedimentum, puta cwn aliquis 
retrahitur id, id est a consueto cursu, ad quod- 
cunque aliud, ut patet in hiis qui memoriter 
aliquid dicunt, quonun ymaginatio si ad aliud 210 
distrahatur, perdunt quod dicere debent uel 
dicunt cormpte ; et propter boc, nrm aliquis indigeat 
reminisci aliquod nomen uel aliquem sermonem, 
facimus circa alium soloecismum dissimiliter ab 
eo quod sM'mus. 21s 

Vltimo autem epilogat quod reminisci accidit 452b6 
secundum modum premissum. 
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<CAPITVLVM VII > 

412b7 Maxime autem oportet cognoscere tempus, aut 
mensura, 1 aut in6nite. 

412b8 Est autem aliquid quo iudicat maius et minus; 
rationabile 1 autem sicut et magnitudines : intelligit 
enim magnas et l0procul, non extendendo ibi intelli- 
genciam sicut uisum I dicunt quidam (et namque cum 
non sint, sirniliter intelli- 
get), set I proportionali mo- MC 
tu : sunt enim in ipsa simi- 
les figure et I motus. 

4srbtj Quo enim differt, cum 
maiores intelligat ? 

41zbi; Aut quia illa intelligit I 
que rninora ? Omnia enim 
que intra minora, et pro- 
portionaliter set que extra. 
Est autemforte sicut et spe- 
ciebus I proportionale acci- 
pee, set in ipso, sic et 
discandis. 

4srbt7 Sicut igitur si secundum 
AB BE mouetur, facit GD : K 

452b7 Maxime autem qortet cognoscere etc. Postquam 
Philosophus manifestauit modum reminiscendi ex 
parte remm ieminiscendarum, hic determinat 
modum reminiscendi ex parte temporis. Et primo 

s proponit quod intendit; secundo manifestat pro- 
positum, ibi : Est autem aliquid etc. 

Dicit ergo primo quod in reminiscendo maxime 
oportet cognoscere tempus, sdlicet preteritum, quod 
concernit memoria, cuius inquisitio quedam est 

to rerniniscencia ; tempus preteritum cognoscitur a 
reminiscente quandoque quidem sub certa mensura, 
puta cum scit se hoc sensisse ante tres dies, quan- 

I proportionale enim est AG et GD. Quid ergo magis 
GD quam I ZI facit? Aut sicut AG ad AB se habet, 
sic 'OKT ad TM se habet ; secundum hos igitur simul 
mouetur ; si uero secundum 1 AZ ZI uelit intelligere, 
ei quidem que GB BE similiter intelliget. Set pro 
I TC KLM intelliget : hee enim se habent sicut ZA ad 
BA. 

Cum igitur reique simul fiat motus et I temporis, 4jrbrj 
tunc memoria agit. Si autem putet non faciens %memo- 
rari ; nichil enim prohibet mentiri quendam et I uideri 
memorari non memorantem. Agentem autem memoria 
I non putare set latere memoratum non est : hoc enim 
I erat ipsum memorari. Set si qui rei 6at 1 sine eo qui 
temporis aut ipse sine illo, non reminiscitur. 

QUi uero est sotemporis, duplex est : aliquando 4 s ~ b ~ 9  
quidem enim mensm non meminit ipsum, "Saut 
quod tercia die, quod tamen aliquando fecit ; aliquando 
autem et mensura; I set memoratur, quamuis non 
mensura. Consueuerunt enim dicere I quoniarn memo- 
rantur quidem, quando tamen nesciunt cum 1 ipsius 
quando non cognoscunt quantitatem metro. 4 s ~  

doque autem injnite, id est indeterminate, puta si 
recordetur se aliquando hoc sensisse. 

Deinde cum dicit : Est atftem afiqmd etc., mani- 45 zb8 
festat propositum. Et primo ostendit quomodo 
anima cognoscat mensuram temporis ; secundo 
manifestat principale propositum, scilicet quod 
cognoscere tempus necessarium est reminiscenti, 
<ibi : Cum igitur rei etc. > . Et circa primum duo 20 
facit : primo manifestat propositum; secundo 
soluit quandam questionem, ibi : Quo enim 
differt etc. 

Dicit enim primo quod aliquid est in anima quo 
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15 iudicat maiorem et minorem mensuram temporis, 
et hoc rationabile est esse circa tempus sic& e t  
circa mapitudines corporales, quas quidem intell;@t 
anima et magnas quidem, quantum ad quantitatem 
corporum uisorum, et procd, quantum ad quanti- 

30 tatem distancie localis cui proportionatur quantitas 
temporis que accipitur secundum distanciam a 
presenti nunc ; huiusmodi autem magnitudines 
cognoscit anima non extendendo ibi intelligencciam, 
quasi anima cognoscat magnitudines contingendo 

35 eas secundum intellecturn (quod uidetur dicere 
propter Platonem, ut patet in I De anima) ; et 
per hunc etiam modum pidam dicunf uisum fieri 
per hoc quod radius uisualis pemansit totam 
distanciam usque ad rem uisam, ut dictum est in 

40 libro De sensu et sensato; set non potest esse 
quod magnitudines cognoscantur ab anima per 
contactum intelligencie, quia sic non posset anima 
intelligere nisi magnitudines existentes, nunc 
autem uidemus quod intelligit magnitudines que 

47 non sunt : nichil enim prohibet animam intelligere 
quantitatem duplam quantitatis celi ; non ergo 
cognoscit anima magnitudinem ei se extendendo, 
set per hoc quod quidam motus a re sensibili 
relictus in anima est proportionalis magnitudini 

50 exteriori : sunt enim in anima quedam fonne et 
motus similes rebus, per quas res cognoscit. 

45zbi3 Deinde cum dicit : Quo enim differt etc., deter- 
minat quandam questionem circa premissa. Et 
circa hoc tria facit : primo proponit questionem ; 

55 secundo soluit, ibi : Aut  quia ilk etc. ; tercio 
solutionem exemplificat in litteris, ibi : Simt ig tw 
etc. 

Querit ergo primo, cum anima per similitudinem 
magnitudinis quam habet, magnitudinem cognos- 

60 cat, in po d13ert illud quo cognoscit maiorem et 
minorem magnitudinem? Videntur enim non 
habere differentem similitudinem, eo quod non 
differunt specie. 

4521313 Deinde cum dicit : Auf  quia ilka infellz@t etc., 
6s soluit questionem. Et dicit quod per similem 

figumm siue formam intelligit minora, id est mino- 
rem quantitatem, sicut et per formam similem 
cognoscit maiorem magnitudinem. Forme enim 
et motus interiores proportionaliter correspondent 
magnitudinibus exterioribus, et forte ita est de 70 
magnitudinibus siue de distanciis locorum et tem- 
porum sicut et de speciebus rerum, ut sicut in 
$so cognoscente sunt diuerse similitudines et 
motus proportionaliter respondentes diuersis spe- 
ciebus rerum, puta equo et boui, ita etiam et 71 
diuersis quantitatibus. 

Deinde cum dicit : Sicut igitw etc., manifestat 4jzbi7 
huiusmodi diuersam propomonem per exemplum 
in litteris. 

Ad cuius euidenciam considerandum est quod, so  
quia supra dixit in intelligencia esse similes 
figuras et motus proportionales rebus, utitur hic 
causa exempli similitudine figurarum sicut geo- 
metre utuntur, apud quos figure similes dicuntur 
quarum latera sunt proportionalia et anguli 8s 
equales, ut patet in VI Euclidis. Describatu ergo 
triangulus BAE, cuius basis sit BE, deinde a 
puncto G signato in latere BA ducatur linea 
equedistans basi usque ad aliud latus, que sit GD, 
et similiter in triangulo GAD producatur linea 90 
ZI equedistans basi. Est autem demonstratum in 
I Eudidis quod ljnea recta cadens super duas 
equedistantes facit angulos opposites equales ; 
angulus ergo AGD est equalis angulo ABE et 
angulus ADG est equalis angulo AEB ; angulus 9s 
autem A est communis ; ergo tres anguli trianguli 
GAD sunt equales angulis trianguli BAE; ergo 
linee que subtenduntur equalibus angulis sunt 
proportionales, secundum quartam propositio- 
nem VI Eudidis. Ergo que est proportio AB ad too 
AG, eadem est proportio BE ad GD ; ergo permu- 
tatim que est proportio AB ad BE, eadem est 
proportio AG ad GD ; et sic duo trianguli predicti 
sunt figure similes. Per lineam uero AB et partes 
eius intelliguntur motus anime, quibus anirna lor 
cognoscit; per lineas autem BE, GD, 21, que 
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sunt bases triangulorum, intelliguntur diuerse 
quantitates magnitudine et paruitate differentes. 

Concludit ergo exemplihcando quod, si anima 
secundam motum AB mouetur ad cognoscendum 
quantitatem BE, fadet etiarn iste motus secundurn 
aliquid sui cognosci quantitatem GD, quia motus 

120 AG, qui continetur in AB, et magnitudo GD in 
eadem proportione se habent in qua motus AB 
et magnitudo BE. Set tunc redibit questio que 
supra mota est : Quid plus requiratur ad cognos- 
cendam quantitatem GD, que est maior, quam ad 

ins cognoscendam quantitatem ZI, que est minor? 
Et ut hoc expressius uideri possit, accipit motus 
indistinctos quorum unus non contineatur in 
altero : sit ergo una linea KM et diuidatur in 
puncto T tali ratione ut eadem sit proportio KT 

150 ad TM, que est linee AG, secundum quam 
cognoscitur quantitas GD, ad lineam AB, secun- 
dum quam cognoscitur quantitas BE; sic ergo 
simul mouetur secundum has motus, quia sicut secun- 
dum motum AG cognoscitur quantitas GD, ita 

135 secundum motum KT, et sicut secundum motum 
AB cognoscitur quantitas BE, ita secundum 
motum TM ; si uero aliquis uelit semdum motum 
AZ cognoscere quantitatem ZI, oportebit quod 
subtrahatur ab AG hoc quod est GZ, sicut ei 

140 addebatur GB ad cognoscendum quantitatem BE. 
Set si uolumus accipere motus distinctos, oportebit 
accipere loco duorum motuum KT et TM (loco 
cuius ponit nunc TC, ita quod C et M inscribantur 
eidem puncto) alios duos motus quorum unus sit 

KL et alius LM, ita quod linea KM diuidatur in 145 
puncto L secundum hanc rationem ut sit propor- 
tio KL ad LM sicut aroaortio AZ ad AB : unde 

L L 

sicut per motum LM cognoscet quantitatem BE, 
ita per motum KL cognoscet quantitatem ZI. 

~ e i n d e  cum dicit : C& @fzlr rei'etc., manifestat 4jzbzj 
principale propositum. Et primo ostendit quod 
reminiscentem oportet cognoscere tempus ; secun- 
do manifestat duplicem modum cognoscendi 
tempus, ibi : Qui uero est temporis etc. 

Dicit ergo primo quod quando in anima simul 15s 
occurrit motus rei memorande et temporis preteriti, 
tm est memorie actus. Si uero aliquis putet ita 
se habere et non ita fiat memoria, quia uel deest 
motus rei uel motus temporis, non est memora- 
tum ; nicbil enim prohibet quod in memoria sit 160 
mendacium, sicut cum alicui uidetur quod memo- 
retur et non memoratur, quia occurrit ei tempus 
preteritum set non res quam uidit, eet alia loco eius. 
Et quandoque aliquis memoratur et non putat se 
memorari, set latet ipsum, quia scilicet non occur- 163 
rit ei tempus set res ; quia, ut supra dictum est, 
hoc est memorari intendere fantasmati alicuius 
rei prout est yrnago prius apprehensi. Vnde, si 
motus rei fiat sine motu temporis aut e conuerso, 
non remdniscitur. 170 

Deinde cum dicit : Qui aero est temporis etc., 452b29 
ostendit diuersum modum quo reminiscentes 
cognoscunt tempus. Quandoque enim aliquis 
recordatur tempus non quidem sub certa menmra, 
puta pod tercia die fecerit aliquid, set quod aIiquando 17s 
fecit ; quandoque aufem recordatur etiam sub certa 
mensura temporis ; set in memoria est si recordetur 
temporis preteriti, quamuis non sub certa mensura. 
Conmeumnt enim homines dicere quod recordantur 
quidem alicuius rei ut preterite, set nesciunt quando 180 
fuerit, quia nesciunt temporis metrum, id est 
mensura. Et hoc contingit propter debilem 
inpressionem, sicut contingit in hiis que uidentur 
a remotis quod indeterminate cognoscuntur. 
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45384 Quod quidem igitur non iidem sunt %emoratiui et 
reminiscitiui, in prioribus dictum est ; I ditfert autem 
memorari a reminisci non solum I secundum tempus, 
set quoniam ipso quidem memorari et aliorum I anima- 
lium participant multa, set reminisd nullum, ut I est 
dime, que cognoscuntur animalium nisi homo. Causa 
autem quia l4reminisci est ut sillogismus quidam : 
quod enim I prius aut uidit aut audiuit aut aliquid 
huiusmodi passus fuit, sillogizat I reminiscens, et est 

inqvlaitio 
ut questio quedam. Hoe autem quibus et I delibera- 
tiuum inest natura, solis accidit ; et namque I deliberare 
sillogismus quidam est. 

413H4 Quod autem corporea '6quedam passio reminiscen- 
i-"it!o 

cia quest10 in tali fantasraatis. I signum turbari quosdam 
cum non possunt 1 reminisci et ualde adhibentes 
intelligenciam, et non adhuc I conantes reminisci nichil 
minus, et maxime I melanwlicos : hos enim fantasmata 
mouent maxime. 

413~20 Causa autem eius quod non in se ipsis esse reminisci, 
quia I sicut proicientibus non amplius in ipsis sistere, 
sic et 1 rerniniscens et inuestigans corporale aliquod 
mouet, in quo I passio est. 

453-3 Maxime autem turbantur quibus humiditas fuerit 

existens I circa locum sensitiuum : non enim facile 
pausat g6mota quousque superueniat quod queritur et 
recte procedat I motus. 

Vnde et ire et timores cum contra mouetint et 453926 
contra I mouentibus iterum hiis, non sedsntur, set ad 
eadem contra I mouent. 

Et comparatur hec passio nominibus et melodiis 45j-8 
et I rationibus, cum per os fiat aliquod ipsorum ualde : 
pausantibus "knim et non uolentibus accidit it- 
cantare aut I dicere. 

Sunt autem et superiors maiom habentes et nani 4fja)t 
upeius memoratiui quam conaarii, propter id quod 
grauitatem multam habent I in sensibili, et quia neque 
a principio motus possunt 1 inmanere, set dissoluti 
sunt, neque in reminiscendo I facile recte proccdunt. 
Penitus autem noui et multum senes binmemores sunt 
propter motum : hii quidem enim in detrimento, 
illi uero 1 in augment0 multo sunt. Amplius autem 
puui et nanosi I sunt usque ad longam etatem. 

De memoria quidem igitur et memomi, que sit 4rjb8 
natura I ipsorum et qua eanun que mime memorentur 
animalia; et lode reminisci quid est et quomodo fit 
et proptet I quam causam, dictum est. 4sjbil 
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subiecti in quo utmmque eorum inueniri potest, 
quia hoc quod est memorari muZta alia animalia 
participant preter hominem, ut etiam supra dictum 
est, set ndlum animal quod a nobis cognoscatur 

15 reminiscitur, nisi homo (quod quidem dicit 
<quia> apud quosdam dubium fuit an aliquod 
animal esset rationale preter hominem). Causa 
autem quare soli hornini conuenit reminisci est 
qrdd reminiscencia habet sirnilitudinem cuiusdam 

t o  sillogismi : sicut enim in sillogismo peruenitur ad 
conclusionem ex aliquibus principiis, ita etiam in 
rerniniscendo aljqujs quodam mod0 sillogi~at se 
prius aliquid uidisse aut audisse aut aliquo alio 
mod0 percepisse, ex quodam principio in hoc 

zs deueniens, et reminiscencia est quasi pedam 
inquisitio, quia non a casu reminiscens ab uno 
in aliud Xprocedit >, set cum intentione deuenien- 
di in memoriam alicuius. Hoc autem, scilicet quod 
aliquis inquirat in aliud peruenire, solis illis accidit 

30 p i t r s  inest naturalis uirtus ad deliberandum, quia 
etiam deliberatio fit per modum cuiusdam sillo- 
gismi. Deliberatio autem solis hominibus compe- 
tit; cetera uero animalia non ex deliberatione, 
set ex quodam naturali instinctu operantur. 

413a14 Deinde cum djcit : Qmd autem cwporea etc., 
ostendit qualis passio sit reminiscencia. Quia 
enim dixerat quod reminiscencia est sicut sillo- 
gismus quidam, sillogizare autem est actus ratio- 
nis, que non est actus corporis cuiusdam, ut 

40 probatur in I1 De anima, posset alicui uideri 
quod reminiscencia non esset passio corporea, id 
est operatio exercita per organum corporale, 

Philosophus autem ostendit contrarium, et primo 
quidem per quiddam quod acadit reminiscenti- 
bus ; secundo per eos qui habent impedimentum 45 

reminiscencie. Circa primum tria facit : primo 
inducit accidens predictum ; secundo assignat 
causam accidentis, ibi : Cama autem eius etc. ; 
tercio manifestat per simile, ibi : Vnde et ire e t  
timores etc. 10 

Dicit ergo primo quod signum huius quod 
reminiscencia sit quehm corpea passio, t et> si 
existens inquisitio,fantasmatis in tali, id est in aliquo 
particulari, uel in tali, id est in quodam organo 
corporeo, est quod, <cum> quidam non possunt 5 5 

reminisci, turbantur, id est quadam inquietudine 
sollicitantur, et d d e  apponunt mentem ad remi- 
niscendum, et si contingat quod iam de cetero non 
conentur ad reminiscendum, quasi cessantes a 
proposito reminiscendi, nichilominus adhuc in- 60 

quietudo illa cogitationis remanet in eis ; et hoc 
maxime contingit in melancolicis, qui maxime 
mouentur a fantasmatibus (quia propter terres- 
trem naturarn inpressiones fantasrnatum magis 
firmantur in eis). 65 

Deinde cum dicit : Causa aufem etc., assignat 4j3azo 
causam predicti accidentis. Et primo ponit cau- 
Sam ; secundo ostendit in quibus maxime locum 
habet, ibi : M;?xime autem twbantw etc. 

Circa primum considerandum est quod opera- 70 

tiones que sunt partis intellectiue absque organo 
corporali sunt in hominis arbitrio constitute ut 
possit ab eis desistere cum uoluerit, set non ita 
est de operationibus que per organum corporale 
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71 exercentur, quia non est in potestate hominis 
quod, ex quo organum corporale est motum, eius 
~assio statim cesset. 

Et ideo dicit quod causa eius pod reminisci non 
uidetur esse in ipsis reminiscentibus, id est in 

80 potestate eorum, ut scilicet possint desistere cum 
uoluerint, est pia, sicut accidit poicintibus quod 
postquam mouerint corpus proiectum non est 
amplius in eorum potestate ut sistat, sic etiam 
reminiscens et quicunque inuestigans per organum 

85 corporale mouet corpwale organum, in quo est 
passio ; unde non statim motus cessat cum homo 
uoluerit. 

453a23 Deinde cum diu't : Maxime autem twbantm etc., 
ostendit in quibus maxime predicta causa locum 

90 habeat. Et dicit quod maxim8 turbantw, id est 
commouentur, in reminiscendo illi pibus humiditas 
habundat circa locum ubi sunt organa sensuum, 
puta circa cerebrum et circa cor, quia humiditas 
mota non de facili quiescit qmusque occurrat illud 

95 qmd per& et motus inquisitionis pocedat recte 
usque ad terminum. Nec est contrarium quod 
supra hoc dixit maxime accidere in melancolicis, 
qui sunt sicce nature, quia in illis contingit propter 
uiolentam inpressionem, in hiis autem propter 

ioo facilem wmmotionem. 
433a26 Deinde cum dicit : Vnde et ire et timores etc., 

manifestat quod dixerat per simile. Et ponit duo 
similia. 

Quorum primum est de passionibus anime, 
tor quibus organum corporale quodam mod0 com- 

mouetur. Et dicit quod quando ira uel timor uel 
concupiscencia uel si quid huiusmodi mouetur 
contra aliquod obiectum, etiam si homines uelint 
in contrarium mouere retrahendo se ab ira uel 

$10 a timore, non sedatur passio, set adhuc contra 
idem mouetur. Quod contingit quia commotio 
corporalis organi non statim quietatur. 

433a28 Secundum simile ponit ibi : Et  comparatur etc. 

Et dicit quod predicta passio que accidit in remi- 
niscendo comparatur nominibus et melodiis et iatio- 1t j  
cinationibus, cum aliquod eorum cum aliqua inten- 
tione per os profaam, sicut accidit hiis qui cum 
magna intentione recitant, nominant uel cantant 
uel argumentantur, quia quando ipsi uolunt 
desistere, adhuc preter intentionem eorum accidit 120 

quod cantent uel aliquid proferant, propter hoc 
quod motus pristine ymaginationis adhuc manet 
in organo corporali. 

Deinde cum dicit : Sunt autem et mperiora etc., 453a31 
manifestat propopositum per hoc quod reminis- 12s 

cencia impeditur per aliquam corporalem disposi- 
tionem. Et ponit duas dispositiones corporales 
impedientes reminiscenciam. 

Quarum primam ponit dicens quod illi qui 
habent membra mpmiora maiora quam inferiora, 130 
que est dispositio nanorum, qui habent curtas 
tybias et superiorem partem corporis proportio- 
naliter maiorem, mnt peius memoratiui p m  illi 
qui habent contrariam dispositionem, proper hoc 
quod organum sensitiuum quod est in superiori 135 
parte est aggrauatum in eis multitudine materie, 
et propter hoc neque motus sensibilium in eis 
possunt diu permanere, set cito dissoluuntur 
propter confusionem humorum, quod pertinet 
ad defectum memorie, nepe etiam de facili possunt 140 
recte procedere t i n  > reminiscendo (quia non 
possunt regulare motum materie), quod pertinet 
ad defectum reminiscencie. 

Secunda dispositio impediens est quod illi qui 453b4 
sunt penitus noui, sicut pueri nuper nati, et multum 145 
senes sunt inmemores propter motum augmenti qui 
est in pueris et decrementi qui est in senibus, ut 
supra dictum est. Et hec dispositio partim conuenit 
cum prima, scilicet quantum ad pueros, qui 
usqua ad longam etatem sunt nanosi, quasi habentes 150 
superiorem partem corporis maiorem. 

Sic ergo patet quod reminiscencia est corporalis 
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passio nec est actus partis intellectiue, set sensitiue, Vltimo autem epilogando concludit quod dictam 45 3b8 
que in homine est nobilior et uirtuosior quam in est de memoria et memorari, que sit natclra ipsorm, et 160 

15s aliis animalibus, propter coniunctionem ad intel- per quam partem anime animalia memoventt/r; e t  
lectum. Semper enim quod est inferioris ordinis similiter de reminisci qzrid sit et quomodo fiat etpropter 
perfectius fit suo superiori coniunctum, quasi qtcam causam. 
aliquid de eius perfectione participans. 
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So*-86* 

ANoNYMvs 

........ Adnofatio ad De parribus anima6nm. PI., 3 8-5 4, 
87-90, 93, loo, 107-108 

A N o m v s  

........... De anima etdcpotenciiseius. I 2, 39-42, 35-36 

ANo-s 

Q. que maxime in examinibus solent fieri. ... PI., 117-1 18 

ANONVMVS 

Philosophica disciplina. .................... Pr., 74-79 

ANONYMVS 

In de anima II-III. ...................... PI., I I 7-1 I 8 

ANONYMVS 

Q. de anima. ................................ 1 1 3 * 

ANoNYMvs 

In de anima (Merton Coll. 275). .................. 7*a 

............. In de anima (Paris B.N. lat. 1663 5). rr6* 

In de $ens# (Ms.  Urb. lat. 206). . .  io8*a, io9*, llS*- 
117*, izi*b; Pi., 93 ; I 6, 5, 133 ; 1 8, 9-10, 85, 97-98, 
149-154; 1 lo, 101-105 ; 111, 24-27; 1 12, 78-85 ; 1 1 5 ,  

193-195 ; I 16, 185-186 

Indesen~u(Vat.lat. 13326) ................ ~ z ~ * - ~ z r *  

....................... In Methapbisicam.. iz1*-12r* 

ANoNPMVs 

In de memoria (Milano Ambr. H 105 id.). ... ; I1 1, 

185-195 ; 11 3, 60, 108-109; I1 4, 10-11 ; 11 5, 3-4, 4-6 ; 
11 6, 39-47, 93-98, 98-101 ; 11 7, H, 164-166, 174; I1 8, 
4, 8-9 

Metamorphoseon V7,x 1-7.. .................. I 13, 20 

Categoriae sen Praedicamenfa 

Periermneias 
rjbj-7 .......................... I 18, 219-220 

Analytca posteriora 
I 72alr-13.. .......................... I 15, 302 

7jaj8-bzo.. .......................... I1 6, rz 
8rar1-35 ............................ 114, 126 
84a29 ............................... I 14, 126 
84b38-39.. ...................... I 14, 182-183 
88bjo-35 ............................ I1 I, 121 

I1 9oa18-19.. ........................ 117, 67-68 
................................. 98a7.9 I 3, 22 

looalq-15 .............................. 91*b 

Topica 
I lo6bq-6 ................................ 1 6, 5 

......................... VI ljgbj7-38 I17,67-68 
W I  162a24-25.. ...................... 13,  203-204 

Pbysica 
......................... I 184azj-24 PI., 31, 160 

185blo-li.. .......................... 114, 1 5  
186bq-5 .............................. 19,  13% 
187bj7-188a1. ....................... I 14, 226 
188a17-18.. ...................... 13, 203-204 

............................ 188b1, b... 16 ,  j 



ARISTOTELES 141 

(Pbysica) 
I1 194b27.28 ........................ 16.  127-129 

199alj.zo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr., 310-312 
I11 zojaro-22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18.  91 

206bj-18 ........................ 114. 140-148 
IV zogb6-7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  112. 127 

21jai4.19.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1 j .  166 
zijar4-zi6all . . . . . . . . .  .. ... . . . . .  13. 169-170 
217a1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13. 169-170; 11. 152 

217az-j . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  111. 59-61 
z17a26.b11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 3. 218-219 
zl9bl.z . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1). 78-19 ; I1 2. 129 
ztoazq.zy. b8.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 15. 18-59 
22jazl.rg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 7. 114 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V tz4azi-34 117. "0 

zzqb30-31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 6, J 

229b16.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16,  1 
VI (per totum) . . . . . . . . . . . .  ... ... .. ... I I j. 366 

zjlazi .zj jbjl  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 14. 101-102 
2jral8-zjjazl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2. 123 
zjzai8.zjjai7 . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1 5 .  62.63. 293 
233alo-17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 .  63. 68 
z j > a ~ l - l z  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I> .  62-63 
z j ~ b j o . t j 6 a l ~  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 4. 69 

VII z&arl-r> ........................... 1 1 5 ,  166 
z44ar7.241azz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 10. 191 
247arg-bz7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1o2* 
249bz7-21ob6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 14. 214 
z~oai2.lg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  117. 165 

VIII z j  jajg-bj . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2. 92-97 
218b16-22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1j. 82.102 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  rrgalo-12 1 3, 99-100 
260b22.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 3. 99-100 
z6iajl-bj  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  115 .  368 
266azj-b6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 14. 238-239 
266b27.267a12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 11, 172 

De caelo 
I1 r88ar.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13. 99-100 

292a22.28. blo-17 . . . . . . . . . . . . . . . .  I j, 203-204 
111 joja3-16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18.  9 j  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  IV jlibg-lo 111. 19-61 

De generatione et corruptione 
I jlqaz4.bl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8. 95 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  j iqb i  I 8, 97-98 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  320a8-321bj3 19.  287 

jzob17.19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19. 178-171) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  jzlb1g-jzza4 98* 

jzjbz9.3z4alg ......... .... .. .. .. 19. 61. 107 
jz7ajo.jz8b2z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 7. I J L - i j j  
328a1.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 7 ,  167-166 
328a3.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17,  171-172 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  jz8a18-btr 17.  179 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 jzgb6-jjla6 I y ,  36 

jjoa3o-jjla6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 9 , 9 3  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  336b27.28 13 .  99-100 

Meteorologica 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 340b6.10 I j. 151-1jz 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  jqlb8-10 I 2. 31 

I 348a17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13. 22 

I1 jj4b18-33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  jz 
354b23.26 . . . . . . . . . . . . . . . .  .. .. .... I 5. 151-ijz 
35jajz-b6 ................. .. ......... 19. jz 
35 1b8-9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 9. 296-297 
3j7as-jj8a27 19. 32 
3j9b28.32 . 36oa8.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 2,35 
370al6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 3. 22 

111 ~7ta7-8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16.  133 
372a18. b l j  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13. t z  
372a31 (a Gerardo transl.). . . . . . . . . . . . . . .  I 2. gz 
374b30.33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16. 133 
j78a18-19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12. 31 
379b18.19 .......................... I 10. 28-34 

IV 38ra8-zl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I j. 39 
382b3.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14. 238-239 
387ali.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18.  170-171 

De anima 
I 404aq-I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18. 9 j  

404bi7.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 .  21-22 
40saz5.26 . . . . . . . . . . . . .  I z. 31-36 ; I 11. 14j-146 
4 o ~ b 1 ~ - 1 7  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 .  21-22 

407alo-18 ............................ 117. 36 
41oa2j.26 . . . . . . . . . . . . . . .  Pr.. 347-348 ; 1 13. 44 

I1 41zalo.11. 22-23 .................... I1 2. 92-97 
413a6.7 ....................... Pr.. 70 ; I1 8. 40 
413azo-zj . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr.. 51 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  414ail.lt I 14. 49-10 
414b6.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1.90 
414b6-14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  113. 144-141 
414b7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 9. 274 
414bll . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19. 275 
414bl3.14 ............................ 19. 276 
414b28.32 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 z. 105-107 
41jal.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2. 105-107 
41jal8-zo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 1. 99 
415a23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr.. 38-54 
416biz.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ... .... I 9. 267 
416bjz-35 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1. 26-27 
416bjz-418a6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I j. 20 

416b33.34 . . . . . . . . . . . . . . .  PI.. 347-348 ; I 13. 44 
417arz-30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2. 92-97 
417bzz-23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr.. 227-229 
418a7-424b18 . . . . . . . . . . . . . .  I I. 11. 18.19. 21-21 
418a17.18. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11 2. 124-125 
418a26.4~4a16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1. 17. 60-61 
418az6.bj . . . . . . . . . .  .. ... . . . . . . . . . .  14. 10-11 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4i8a3i-bi 13.  94 
4i8b9-13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14. 14-15 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  418b11 I j. 83-84 
418bl3-26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13. 181 
418b20.26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 15. 44 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  419atl.13. 28.30 I 2. 76 
419aii.i~. azz-bj ..................... I 1. 147 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  419b4.421a6 I j. 41-42 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  419b16 I 3. t z  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  419bt8-21 11. 145 
......................... 42obzg-4ria2 11. 260 



(De anima) 
I1 qziag-ij ............................. I I. 179 

421ai7-18 ........................... 112.  20 

421a19 ............................... I 4  227 
421a23.26 ............................. 18. 66 
qzlb8-13 ............................. I I. $41 
4rlbll-lj  ......................... 111. 12-13 
42lb22.23 ......................... 1 12. 24-26 
4z~b34-423b26 ..................... I 1. 141 
4~3b20.22 ............................. I 2. 76 
4~3b26.42410 ................. 1 4. 234 ; I 8. 13 
4z3b31.4z4ai ............. PC.. 347-348 ; I 1),44 
42417.18 ........................ I 1.43.41 
424ai7.b 3.. ........................ I 1. 28 
42524.6 .............................. I 4. 130 
421aj ................................ 1 4  . 136 

............................ 42ja6 14. 279-280 . ................................ 42ja7 1 4  231 
4zja13.16 ....................... II 2. 124-125 
425b2. 3 ........................ I to. 101-101 
4~1bz6.4z6ar ....................... I 1 . 14-11 

......................... 426az7.bb 1 17.6 7.68 
427a7-9 ............................. 1 18. 197 

............................... 427a9 I 18. zoo 
427ag-14 ........................... 1 18. 146 
428bio.4~9az ........................ I1 z. 139 
429ai.z ........................... 11 2. 13-21 

111 429a18-bf ......................... Pr.. 70 
4t9bj-6 .............................. 11 2. 80 
4rgbj.10 .......................... II 2. 92-97 
qrpbtl-22 .............................. PI.. I 

43oa17-18 ............................. Pr.. 70 
43ob6.20 .......................... 1 7. 99-1 11 

............................ 430b27.28 19. 138 
431a16.17 ........................ I1 2. 11-17 
431b2 .......................... II 2. 101-102 

43lbl2-17 ............................ 11 7.. 61 
431b20.28 ............................ 114. 77 
43zaj.14 ............................. I1 2. 61 
432b6 ............................... Pr.. 196 
433b31.4345 ............... Pr.. 219 ; II 2. 227 
43430 ............................. 1 1. 32-33 
434aj0-435b21 ...................... 1 1, 21-27 

434bii-r 4 ....................... I I, 32-35 
434b18.19 ....................... 113, 144-141 
434bz4-29 ........... 11, 32.33 , 141 ; 112.49.53 
43jaj ................................. 13, 22 

43ja21-zr ........................... 1 4, 234 
4jla24.bl ...................... 14, 230-231 

De somno ef uigila (cuius liber 11 est De insomniir et De 
diuinatione per somnium) 

(per totum) ................... 9*a, Pi., 112-113 
I 414bio.ll, 21-27 .................. PC., 121-izz 

456bj.6 ............................ Pr., 91-96 
417a21.zj ........................ 14. 211-261 

I1 464a13.19 ....................... I 18. 313-314 

De longitudine 
Vefzis ( = De morte ef uifa ; ed . M . Alonso, Pedro Hirpano, 

Obrasfilosificar. t . I. Madrid 195 r . p . 401-41 1) ... Pr.. 93 
N o w  ( = De caurir longifudinis et breuifafis m'te) . . Pr., 92 

De uita et morte (cuius primae partes sunt De iuwnhrte et 
De respirafione) . (per totum) .................... pz*a. Pr 87-90 

46gaz8-zg ......................... I 3. 99-100 

....... De animalibus a Michaele Scoto trans1 Pr.. gj-96 

De hisforiis animalium 
I 487a32.34 ......................... I 13. lo-12 

49lbl2-13 ........................ 14. 255-261 
III 521a18 ........................... 13. 120-lzz 
IV jtgbij-lj  ......................... I i j .  10-12 

5 j6bj.j .......................... 11. zp4-rp1 
W WII]  )88bq-17 ....................... I1 1. 1-2 

W I  PX] 6iiaij.iG ....................... I 1 6 9  1. 

612a1.3. bi  ........................... 11. 169 
614b18 .............................. I 1 6 9  1. 

618az1-26 ............................ I 1 6 9  1. 

6z~b24-27 ........................ I 1. 170-171 

De parfibus animalium 
I1 648aj.8 .............................. I 1 6 9  1. 

6j1azi.bi6 ....................... I 3. 120-122 

652a9.10 ......................... 13, 120-122 

613a27.28 .......................... 18,  42-43 
Gj3b14 ............................. pr., 91-96 
618a23.24 ......................... 13,  99-100 
658b16 ................................. 63*b 

111 672a4 ............................ 13, 120-122 

673136 .................................. 63*b 
67420 ............................. Pr., 91-36 

IV 676a33.36 ........................ 19, 296-297 
678a19.20 .......................... Pr., 95-96 
686b4-6 ......................... 118.13 2.133 
687a15.16 ......................... I 3.99.%00 

De motu animalium 
(per totum) ........................... Pr.3 99 

De progressu animalium 
(per totum) .......................... Pr.. too 
71oag.lb.. ..................... I I j  8. 131-1j 

De generations animalium 
................................. I 731aij 64*a 

I1 741a6.745b~o .................... I 9  . 288-289 
III 753ali-13 ............................ 1 % .  169 

76za12.lg ........................ 19, 288-289 
IV 76gbio.77jajj ................... 116, zoo-201 

776a28.29 ........................ 19. 288-289 
776a29.30 ........................ 19, 296-297 

V 784b3 .............................. pi., 95-96 

Me fapbysira 
I g8oaz8-29 ............................ I1 1, 32 

g8obzl-21 ............................ I 1 6 9  I, 

98zbiz.19, 983aiz.21 ............... I1 3, 83-84 
984a7.8 .......................... 1 3  2, 5.36 
98jbzj-986blo ................... 113, 128-129 
g86b29-g87b14 ...................... 1 14, 88 

......................... 991blj-14 I 17,6 7.68 



(Me taphysicu) 
I11 ioozaz8-b11 ...................... 115.8 2.102 

iooqag-16 ....................... 111.30 3.304 
...................... I V  iolibig-20 115. 303-304 

.......................... V 1013a28 16. 127-129 
10ibb~1.22 ...................... 114. 182-183 
loi6bi7.31 ............................ 16. 75 
102jb32.34 ........................ 1 7. 99-111 

VI 1ozjbj-1oz6ajz ........................ Pr. .~y 
1026bzz.24 ....................... I 15. 82-102 
1oz7a29-30 ....................... 1 1 5 .  82-102 
io27brj.zy ........................ 17.  99-11' 

...................... VII lojobi4-ioj1ai4 I 5. 175 
iojjb5.8. 16.18 ................... I 15.  82-102 
iojqazj .......................... I 9  . 186-187 
1038a9.26 .............................. I 6. 8 
lojgbro.t7 ....................... I 15. 82-102 

VIII to4ja10.11 ........................ 1 17. 67-68 
io43b14.18 ....................... 115. 82-102 
io43bjt.io++aii ...................... I 9  . 153 
lo++bzi-29 ....................... I 15. 82-102 

I X  1046b4.24 ....................... I $8. 221-222 

1048a30.35 ........................ I1 2. 92-97 
lo49a3-8 ......................... Pr.. 310-312 

X loyjaio.13 ...................... I 14. 182-183 
loj~bi8.105jbS ........................ I 6. 75 
ioyla4.io ................... 16. 29; I 14. 128 
105yb26.27 .......................... I 10. 113 
1og7a24.26. bij.19 ...................... 16.  y 
1058a8.16 ........................ 19.  155-116 

Ethica Nicomachea 
I 10ggb21.~~ ........................ I 3, 99-100 

~oggbjj-11ooa1 ....................... 11. 189 
11 tlojbzl-zz .......................... I1 3. 269 

lloqb14-15 ........................... Pr.. 208 
I11 i l i ibjo-33 ...................... 112.20 2.204 

1118ajz ................................ roz* 
V 11zgaii.zj ...................... 118. 221-222 

VI llj9b20.24 .......................... 11 1. 121 

114oa24-bjo .......................... I 1. 278 
1140btj.28 ...................... I1 2. 202-204 
114ia26-28 ........................... I i .  169 

........................ X 1174b9.14 I 15.  82-102 
1178b24-28 ........................... 11. 189 

Politica 
I 1zj9alo-12 .......................... I1 I. 133 

De nutrimento (seu De alimento) : Pr., 91-96 ; I 9. 288-289 

De planfir ..................... Pr.. 10 ; I 10. 221-223 

...................... De sanitafe et egrifudine Pr.. 93 

ARISTOTELES (Pseudo) 

De mirubilibus 
842bzr .................................... 1 9.36 
De Mellisso. Xenophane. Gorgia 
980bg.14 ................................ 1 1 8 2  15. 

............. Epistola dc regimine sanitatis I1 6. 98-101 

................................... In De caelo loj* 

In De generatione et corrupfione 
I 38 ............................. 97*b . 98*-99* 
11 21 ............................... Iy ,15  1-152 

In Meteorologica 
Pro1 ..................... z*a. 114*b ; Pr.. 38.54. 97 
I V  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13 .  169-170 

3.4. 6. 8 ............................. 110. 31 

In Deanima ..................... gg*b. 1ii*b. 115*b 
I1 28. 31 ............................. 118*-119* 

34 ............................... I lo. 101-105 

66 ..................................... 125* 
67 .................................... 89*b 
79 ................................... 1 2 .  92 
88 .................................... 114*b 
97 ............................. 13.  169-170 
105 ............................... I 10. 20-23 

I11 y ...................................... loo* 
36 ............................... loo*b. lo** 
14 ........................... 2*b. 11j*a 

Compendium libri de sennret sensibili .. I*.z*. Ill*-116* 
Tr . I : De sensu ... 89*b. 118*b. 1 ~ 5 * a ;  Pr.. 107-108; 

1 2. 92; 14 .45  .47. 1 5 . 1 5  1.152. 1 6. I ; 110. I ; 
I 12. 106-107 ; I  18. 200-216 

Tr . 11. c.1. Dememoria ...... i 17*b. i21*a ; I1 I. 68-71 ; 
I1 1. 181-191 ; I1 3. 80-87; I1 5. 71-73; c . 2 : De 
sompno et ui@a .................... Pr.. ~ r l - t r r  

Tr . 111 : De causis longiudinis et breuitufis uitc .... 119*a. 
1r1*b 

In Metaphysics 
V 2 ................................. 16.  127-129 



I44 AVERROES . COSTA BEN LVCA 

(In Metapbysica) 
VII 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19. 186-187 

3% . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  166 
I X  7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19. 166 
XI 18 ........................ 11. 151-152; 19.  166 

24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  97*b 
41 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  IOZ* 

AVGVSTINVS Sanctus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2. 249 
De ciuitate Dei ....... ... .. 97*a. 107*a; I1 2. z l i - z l j  

De Trinitate . . . . . . . . . .  I1 I. 25-24. 166-172 ; I1 3. 83-84 

De ntilitate credendi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 3. 83-84 

Tr . in Ioannem . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 3. 83-84 

........... . . .  AVICEBRON (Ibn Gebirol) ... I 9. 166 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  AVICENNA (Ibn Sfni) 97*b . . 
Liber de anima 
I 5 . . . . . . . . . . . . . .  11. 114-157; 1 2 .  92; 11 1. 68-71 ; 

I1 2. 179-186 
I1 2 .................................... I I . 254 

4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  112.24.26 

BIEHL W . 
Aristofeles . P a m  Nahiralia . Lipsiae 1908 . . .  66*a. 79*a 

BIRKENMAJER A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43* 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B ~ a ~ o A n t o n i o  16*a 

. . . . . . . . . . . . . . . .  BLUMBERG H I I I * ~ .  I IJ*  ; Pr.. 107-108 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  BOETHIVS 1 14. 49-10 

. . . . . .  De institutione arithmetica I 6. 83.84. 89-93 ; I 17. 
67-68 

De institutione musica . . . . . . .  I 6. 89-93 ; I 14. 183-184 ; 
1 17. 67-68 

. . . . . . . .  In Peri Hermeneias (za ed.). IOZ*. ~ o j * .  1o7* 

Translafio Topicorum : io6* ; De sophisticis elencbis : 66*b 

BONA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pj*. 94* 

BONAVENTVRA Sanctus 

In Sentencias 
1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2. 92 ; 1 3. 203-204 
11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  97*.98*. 99* ; I 3. 203-204 
111 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3. 203-204 ; 11 3. 270 
I V  . . . . . . . . . . . . . .  1 3. 203-204; I 5. 151-152 ; 11 3. 270 

4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I l 0 , l O  1-105 

6, 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 ,  92 
8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14,  93-94 

I v  1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11, 114-117; 11 2, 171-179 
z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 I, 68-71 
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 3,8 0-87 

V 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2, 70-76, 73, 87-92 

De medicinis cordi~libus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 8, 63-65 

Liber de pbilosopbia prima 
IX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19,  166 

Liber Canonis . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I to, 72 [app . crit.] ; 
1 lo, 20-23, 82 

BACON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  aide Rogems 

BuREJ.I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  rot* 

BIBLIA SACRA 

Liber Pronerbiorum ....... 

Q . de mysferio Trinitatis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 3. 270 

BONITZ H ............... 67*b ; Pr.. 93. 95-96 ; I 2. 268 

BUCHON J . A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94* 

BVRGVNDIO PISANVS . . . . .  106* ; I1 6. 98-101 ; I1 8. 63-65 

BUSSEMAKER C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17*b 

CALCIDIVS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14. 93-94 

CASSIODORVS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 17, 67-68 

CHANTRAINE P . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63*, 81*b 

Chartularium Uniuersitatis Paririensis . . . . . . . . . . . . . . .  rzj* 

CICKRO M . Tullius ............................. 107*a 

Rhetorici libri duo de inucntione . . . . . . . . . . . . . . .  I I. 23-24 

De oratore ................................ I1 5. 186 

CICERO (Pseudo) ........ uide Anonymus, Ad Herennium 

CL~MENT VII . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  to* 

CONRADVS DE AVSTRIA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr., 3 8-54 

CONSTANTINVS AFRICANVS ....... 1 4, 93-94 ; 1 10. 20.23, 
101-101 

CONTENSON P . M . de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  roo* 

COSTA BEN LVCA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92*a 



CRANZ - GVILLELMVS 141 

............................. CRANZ F. Ed. 16*a, 89* 

.............................. CRAWFORD F. St, IIJ* 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  CREYTENS R. IJ* 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  DAREMBERG Ch. I 3, 33-42 

. . . . . . . . . . . . .  De anima et de potenciis eius. uide Anonymus 

DELISLE L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45*a 

. DEMOCRINS.. 88*a, loj*b, loq*a, 106*b, 107*a, log*b, 
11o*b 

..................... De potenciis anime ef obiectis. 11 1*b 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  DEWAN L. III* 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  DIODORE CRONOS.. 1o7*a 

............................. DIOGBNE LAERCB. 107* 

.... DIONYSIVS AREOPAGITA (Pseudo). PI., zzt-tr5 ; I 14, 
49-50 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  DIOSCORYDES.. I 10, 101-105 

........................... DONDAINE A. 2*, 92*, pj* 

DULONG M. .................................... 43* 

EGIDIVS.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  uidc Gilles 

. EMPEDOCLES.. zj*-26*, 63*b, 88*a, i io*b; 14,  216-219 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .    PI CURE 106*b 

................................. ERNOUT A. I 10, 85 

EVCLIDES 

Elemenfa.. ......... 16,  83-84; I1 7, 86, 91-92, 99-100 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  EURIPIDE. io7*-108* 

FABI Romolo.. ................................. 15* 

FAKHRY M. ................................ I 9, 166 

AL-FARABI.. ............................ uide Alfarabi 

FAUSER W. ................................ 2*, I.?.?* 

.................. FEDERICI VESCOVINI G. I j, 226-227 

FESTUGI~RE A. M. ......................... PI., 1-127 

FIACCADORI P. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17*a 

PIRMIN-DIDOT ................................. 17*b 

FRANCESCHINI E. ................................ 43* 

FRETTB St. fi. ............................ 17*b, 42*a 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  FREUDENTHAL J. 79*a, go*, 86*a 

. GALENVS Claudius.. I j, 226-227 ; 14,qj-gq ; I lo, 20-23 ; 
I1 6, 98-101 ; I1 8, 63-65 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  GALLO A. 80* 

GARDET L. ................................. I 9, 166 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  GILLES DE ROME.. 1o2* 

In De generatione et corruptione. ............... 6*a, 9*b 

In De bona fortuna.. ................. io*b, 14*a, 1 j*a 

GIUNTI (Juntes). .............................. 106*a 
Luc 'Antonio Giunta ... 15*a ; eius heredes (Tommaso, 
Gioan Maria). . I 5*a, b ; Luc' Antonio (Iunior). . I j *b 

GRABMANN M. ........................... 89*, IZO*, 

GREGORIVS Sanctus 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Moralia in lob.. I1 3, 8 j-84 

GUILLAUME AMIDOUZ.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45*a 

GVILLELMVS DE MOERBEKE 

Omissis locis in quibus agitnr de translatione librorum De 
sensn a t  De memoria a GuilleImo recognita (uide praesertim 
p. 4j*-869 nec non de translatione commentarii Alexandra' 
In De sensu (87*-11 I*), hic tantum quaedam generalia aut 
extranea recensentur. 

........................ (De GuiUelmi uita). 9z*-94* 

....................... Adnotatio ad De anima. 128*a 

Libri translati aclt recogniti : 

Ana~ticaposteriora .................... 73*-74*, 91*b 

.................... De sophisticis elenchis 66*b, 74*a 



Physica ..................................... r o P  

Meteoroiogica ................................ I 3. 22 

De sompno et uigiia ..... 64*a. 66*a. 69*a; Pr.. 112-ti3 

De longibdine ............................ Pr.. 92. g j  

De uita et morte ..................... 106* ; Pr.. 87-90 

Departibus animaiium .... 63*b. 92*b. gj*. 94*b ; Pr.. lo  

..................... De mot# animaIi#m 74*a ; Pr.. 99 

De progressu animalium .................... Pr.. zoo 

De generatione mimalium ...... 72*b. 74*a. 106*. Pr.. lo  

Metapbysica ............... gg*. ~oj*b. r28* ; I1 1. 32 

Rhetorics ............................... 74*a. rob* 

Poetica ................................. 66*a. 10s" 

Alexander. In Meteorologica . 9o*a. 92*b. gj*. 94*. 106* ; 
13. 22 

Ammonius. In Peri Hermentias .................. ioz*a 

......................... Philoponus. In III De anima 

........ Simphius. In Predicamenfa lol*b. rob*. 107*a i 
1 11. 224-229 

Sintplicius. In De cc/o .......................... ioj* 

. ... Anonymus. Adn ad De partibus animalium Pr.. 38.14. 
87-90 

HERENNIVM Rhetorics ad ............... uide Anonymus 

HIERONYMVS Sanctus ........... I 17,6 7.68 ; 11 3. 80-87 

........................ IACOBVS VENETVS Pr.. 117-118 

...... . Libri translati Analytica posteriors. 73*b. 91 b ; 
... .. .. I 3. ; De sophisticis elenchis 74*a; Pbysica loj*b. ... .. ... ro6* ; De anima 74*a ; I 3. ; De memoria I 7*a. .. .............. 72*a. 73*. ~ 6 * b  ; Metapbysica 11 32 

IBN AN.NAD~M ................................ 114*b 

IBN GEBIROL .......................... #i& Auicebron 

IBN RVSHD ............................. uide Auemoes 

IBN SIN.&. ............................. side Auicenna 

IBN TIBBON .................................. I I l*b 

IO~ANNES BLVND ........................ Pr., 117-1 18 

10- DAMASCRNVS 

Defidc ortbodoxa ............. I 12, 24-26 ; I1 3 . 83-84 

IOHANNES GRAMA~CVS ......................... 102* 

....................... IOHANNES PECHAM I 3. 159-166 

ISAAC ISRAELI ........... 1 8 2 ,  10. 20.23. 25-28, ioi-105 

.................................. ISAAC J ros*. lo?* 

..... ISIDORVS HISPALENSIS Sanctus I 1, 170-171 ; 19, 36, 
36-37; I lo, 85 ; I  17, 67-68 ; 11 8, 131-133 

............................... IVVENALIS 11, 170-171 

....................... JACOBVS ROSSETVS uide Rossetus 

Jacopo DE' NACCHIANTI ......................... 'I* 

JACQUES DE DOWN .............................. j*b 

............... JACQUES DB VENISE uidC Iacobus Venetus 

...................... JEAN PHILOPON ui& Philoponus 

................................... JESSEN C I 10, 85 

............................ JOACHIM DE BRESCU i i*a 

.................................. . JOACHIM H H 9 a* 
JOCASTB ........................................ ro7* 

............................... JULES DE M~DICIS 80* 

.................................. JUNTES ui& Giunti 

................................... KAEPPELI Th 89* 

................................. KEERBERG Jan 16*b 

AL-KIND1 ...................................... 97* 

KOCK Th ..................................... ro7* 

........................... LACOMBE G 43*, 89*, 90*a 

. .............................. LAMPEG W.H. 63*b 

LEJEUNE A .................................. 1 3 ,  22 

........................................ LBON X 80* 

.............................. LEONICENO ui& Nicolb 



LEUCIPPE . PROVERBIORVM I47 

LEUCIPPE ..................................... 106*b NIFO Agostino .................................. IJ* 

.............................. LOCATELLI Boneto 14*a 

LONGNON J .................................... 94* 

LOWISP ....................... Pr. ,9~.96.111,~0.~1 

MAC- E ............................... r24* . IZJ* 

MACROBIVS .......... 107*a ; I 14. 183-184 ; 11 6.9 8.101 

MAGGI .............................. ui& Philalthaeus 

....... MAIMONIDES Rabbi Moyses I J. 1 7  I-IJZ ; I 9. 166 

MALT~ZOU ch .................................. 93* 

MANSION A ....... 87*.88*. 89*. 92*. 106*b, rap*. IIO*. 
127* 

MANTESE G .................................... 8 o* 

MARB P ...................................... 17*b 

MATH~MATICIENS ............................. l07*b 

MICHAEL EPHESINVS ............... 87*b ; Pr.. 107-108 

MICHELVIII .................................. 93*b 

MICHEL SCOT ........................... 1o6*. I 11*b 

MINIO-PALUBLLO L ..................... 4?* . 79* . f9* 

M o l s ~  IBN TIBBON ............................ 1 ii*b 

MORAUXP ....................... Pr..>o.I11.~9.61 

........... MOREAIJ D .......... 16*b ; sa veuve 17*a 

MORELLES Cosmas ............................. 16*b 

MUGLER Ch ................................... 99* 

MUGNIER R . 
Aristote . Petits traitis d'histoire n a t d e  (Coll . Bud&). 

Paris 191% .................. 66*a. 74*b. 79*a. rot* 

NEMESIVS. ......................... 91*a ; 1 12. 24-26 

NICAISE DE LA PLANQUE ......................... 47 *a 

.................................. NICOLD.M. 9?* 

NICOLAS 

....................... Translatio Iibri De mundo 106* 

.............................. NICOLAVS ASTENSIS 4*b 

................. NICOLAVS DAMASCENVS io7*b ; Pr.. 7 0  

........................ NICOLINI Domenico dei 16*b 

..... NICOL~ TOMEO DE LONIGO (Leoniceno) i 7 *. 17*a. 
SO*. 81*.86*. 87*b 

. . . . . . . .  Nouum Glossarim Mediae Latinifatis I 4. Z J  1-261 

OSMARINO Giovanni ............................ 16*a 

PACE Richard .................................. 80*b 

. .............................. PACK R A I1 6. 98-101 

PHILALTHAEVS Lucillus (Lucilio Maggi) ........... 87*b 

............................. PHILOLAVS I 14. 183-1 84 

........................... PHILOPONVS Iohannes zoz* 

Philosophia pauperurn ................. uide Albertus (Ps.) 

............................. PIROTTA Angelo M i7*b 

Naturalis historia ... 7o*b ; I I. 170.171. 294-295 ; I 4. 
215-261 ; 1 6. 133 ; I 9. 36. 36-37; 1 10. 8! ; 1 13. 23. 
198-199; 1 1 7 .  193-197 ; 11 2. 211-2.15 

..................... PORPHYRE gi*a.97*a. toz*. loj* 

PRISCIANVS LYDVS 

............................ .. In de anima Pr 107-108 

................... Prouerbiorum (Liber) uide Biblia sacra 





AQVINO I49 

(In II SentenciarumJ 
d.q.q.j.a.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16.8  3.84 
d.25.q.i.a .I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I g , 1 7  8-179 
d.30. q.t.a.1 .................. 98*-99* ; I 3, 169.170 
d.jz.q.i.a.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  113. 270 
d.34. q.1, a.3 . . . . . . . . . . . . .  I 9, 178-179 ; I1 6. zoo-201 

4.1. a.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1 5 .  303-304 
d.39.q.3. a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr.. rzz-zz5 
d.qz.q.l,a.> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 6 , 8  3-84 

In III Sentenciarum 
d.j  . 4.5. a.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 15. 82-102 
d.8.a.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  113. 270 
d.11. a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 6. zoo-zol 
d.24. q.1. a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19. 178-179 

In I V  Sentenciarum 
d.1 , q.1, a.i, so1.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 14. 49-50 
d.2 , q  . 1, pro1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18,  27 
d.4 , q.2, a.3, sol.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  114. 49-50 
d.1 .q.z.a.z.qlaj.arg.~ . . . . . . . . . . . . . . . . . .  113. 270 
d.tj.q.i.a.z.qlag.ad4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  111. 26 
d.22, q.2, a.l, sol.* . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  PC., 310-312 
d.44,q.i ,a.r ,sol .4etad4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98* 

q.1. a.2, qla 5. s.c.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98* 
q.z.a.1.qla4.ad 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13, 33-42 
q . r ,a . t ,q la i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13.10 7-109 
q.r.a.2. qla4.arg.l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 ,  12 

q.2, a.3, qla 2. ad 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2, 249 
q . j , a . i , q l a j . a d j  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16,  j 
9.3. a.2, qla 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11, 151-552 
4.3. a.3. qla 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  185 

d.47. q.2. a.1. qla 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 5 .  151-152 

d.49.q.1, a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  loo*-loi* 
q.3, a.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 8, 63-65 

d.50. 9.1, a.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11 2. 73, 249 

In librum Boethii De Trinitate 
q.4.a.3. a d 4  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1. 111-152 
q.j.a.1. ad j . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr., 310.312 

Questioner De ueritate 
q.2. a.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  185 
q.y.a.g,ad4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  166 
q.8, a.7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19. 186-187 

a.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 7, 99-1 11 

a.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr., Z Z Z - Z Z ~  
q.10, a.z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 I. 166-172 ; I1 2. 249 
4.14. a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr., 222-225 
4.15. a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  PI., 222-225 

q.16, a.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  PI., 2 2 2 - ~ 2 ~  

q.18. a.5. ad 8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ioo*b. i o ~ * a  
q.23. a.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 6, roo-201 
q.24, a.7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11 6, 200-201 

q.25. a.z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pi.. 222-225 

a.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 14.49-50 
q.26. a.3. c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I I. 91-92 

a.3. ad 12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1 5 .  82-102 
q.28. a.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 ,  82-102 
q.zg.a.8,adj . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1 5 , 8  2-102 

Questioner de quolibet VII-XI 
VII. 4.4. a.2 [a .~]  ...................... 1 1 5 .  82-102 
VIII. q.3. a.un. [a.lj. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98*-99* 
IX. q.2. a.3 [a.4]. ....................... I1 3. 270 

q.4. a.3 [a.8]. .................... I 11. 82-102 
XI. q.4. a.un. [a.4] .................... I 13. 82-102 

Summa contra Gentiles 
I jz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19,  186-187 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 I 9 , 1 8  6-187 
5 7  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17,  99-"1 

............................... 71 1 1 5 ,  303-304 
I1 ig  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1 5 ,  58-59, 63, 82-102 

20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4  . 238-239 
42 ................................ 19. 186-187 
43 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  106*a 
46 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19,  186-187 
47 ................................. 1 14, 49-50 
48 ................................. 114, 49-50 
59 ................................. 114, 49-70 
62 ....................................... loo* 
63 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  loo*a 
68 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  roo*b ; PC., Z Z Z - Z L ~  

76 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  loo*a ; I 14, 49-50 
8 0  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~oo*a 
83 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  loo*a . I14 ,4  9-50 

I11 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  116, zoo-201 
41 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  100*b 
42 ................................. loo*, toi*a 
43 ...................................... ioo*b 
44 ...................................... I O I * ~  
48 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lol*a 
49 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  186-187 
69 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1z7* ; I 9, 166 
86 ....................................... 127* 

. ............. 97 Pr., 222-225 ; I 1 i, 11 1 [app crit.] 
1 0 4  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  96*-97* 

........................................ IV 81 98* 

Compendium theologie . I De fide 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . c 43 19 ,  186-187 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  119 98* 

212 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 3, 170 

In epistolas Pauli 
In  I ad Corinthios ...................... I 3. 107-log 
In  ep . ad Ephesios ............................ 93*a 

In Dioysium De diuinis nominibus 

Questioner De potencia 
q.3. a.7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19.  166 

a.13 . . . . . . . . . . . . . . .  .. ..... . . . . .  ... 1 1 5 ,  82-102 
4.4. a.1. arg.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13.  169-170 

a.t,ad 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I!. 151-152 

.......................... a.i.ad 5 13 .  169-170 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  q.5, a.1, ad 6 1 1 5 .  234-238 
a.9. arg.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pr.. 222-27.5 

q.6, a.2 ................................ 11 3. 83-84 
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(Questiones De potencia) 
q.6. a.3 et a.io ................................ 97* 
q.7.a.7 ............................... 19.18 6.187 

Summe theologie In Pars 
Pro1 ...................................... 1 8. 27 
q.2. a.3. arg.2. ........................ I 3. 20j-zo4 
q.11. a.2. ad I ........................ I 15. 303-304 
q.ir.a.io .............................. 1 7. 99-111 
q.18. a.4. ad 3 ......................... 19. 186-187 
9.27. Pro1 ................................. I 8. 27 
q.4. a.3. ad 1 ......................... 19. 186-187 
q.48. a.3. ad z ........................ I 15. 303-304 
q.53. a.3 .............................. 1 1 5 .  82-102 
q.58. a.2 ............................... 1 7  . 99-111 
q.63. a.5 .............................. 1 1 5 .  82-102 
q.Gb.a.l.ad s.c.2 ...................... 1 5 .  111-152 

.......................... a.4. ad 5 I 17. 90-96 

............................. q.67.a.z.adz 1 2 .  206 
4.75.89 ............................... 127*. 128* 
q.78. a.2 .............................. Pr.. 222-225 

a.4 ..... i l j*b;  ~ i s * b ; I I  I. 68-71 ; I I  8. 154-158 
4.79. a.6. S.C. ............................ II 2. 249 

a.7.adi ............................ LIZ. 249 
q.80. a.z ............................... I 14.4 9-50 
q.85. a.1. ad 4 ........................ I1 8. 154-158 

a.4.adj .......................... 17.99-111 
q.86.a.3. arg.1 ........................... 11 1. 1 2 1  

........................ a.4. ad 2 118. 313-314 
q.88. a.1 ............................. loo*b. iol*a 
q.toz.a.j.arg.i4 .......................... 110. 72 
q.104. a.1 ............................ I 15. 234-238 
q.110. a.3 ............................. Pr.. 222-2zj 
q.ii5.a.i .......................... 127*b.I9. 166 
4.119. a.1. ad .............................. 99*b 

Questiones de andma 
in genere ................................... 127* 
q.2. arg.8 ............................ I1 2. 105-107 
q.G.a.11 ................................... loo*a 
q.8 ........................... 11.9 1.92. 18. 56-58 
q.13 ................................... I1 1. 68-71 

Q . de spiritualibbus creaturis 
in genere .................................... 127* 

........................... a.3 loi*b; II 2. 103-107 
a.10. ad 3 .................................. loo*b 

Sentencia libri De anima 
.............................. ingenere 127*.128* 

.................................. I 2. 170 Pr.. 247 
I 3. 66.98 ............................... 1 3, 56-57 
1 7. 118.144 ............................ 1 6. 89-93 

.................. I 8. 47.48 1 18. 99-100; 11 1. 88-89 
............................ I lo. 167.215 14.4 5.57 
.......................... I1 1. 32.35.. Pr.. 137-140 

............................... 11 1. 68-69 1 5 .  179 
.................................. I1 2. 152 Pr.. 70 

............................... I1 7. tzi.ij1 Pr.. $ 5  

..................... II 5. 184-186 I 1. 91-92; 1 4 6  8. 
II 5. 194.195 .............................. 1 9 1  10. 

II 6. 41.43 .............................. I I. 91-92 
11 7. 15.17 .............................. I 2. 94-95 
I1 8. 154-156 .............................. 1 9  . 185 

............................ I1 9. 280-281 Pr.. 95-96 
11 ii. 173 ............................ I16  . 181-184 
II 12. 74.76 ............................. I 4. 44-45 
11 12. 99 ............................... 1 14. 94-95 
I1 $3. 199 ............................ I1 8. 154-158 

......................... 11 14. 100-104 11. 147-150 
I1 14 . 1jz-lg8 ............................. 13. 181 

............................. II 14. 142.143 I 2 0 6  2. 

11 14 141 ........................ l03*b ; 14. 23-24 
11 14. 160.164 ........................ 1 10. 194-200 
I1 14. 206.225 ............................. 1 1 8 1  3. 

............................... I1 14. 241-286 I 2 8  5. 

......................... I1 14. 246-258 11. 191-198 
........................... I1 14. 262.282 14.4 5.57 

................................. 11 14. 307 1 1 2 5  5. 
........................... II 14. 308 1 15. 224-229 

........................ U 14. 308.311 1 lo. 194-200 

......................... 11 1 5 .  118.121 13. 159-166 

........................... 11 16. 21.37.. 1 5. 29-45 
........................... 11 16. 33.37 17.22 3.226 

.................................. LI 16. 203 I 2 8  j. 

................................. 11 16. 226 I 9 2  2. 

.......................... I1 17. 15.17 110. 161-170 
II 17. 97 .............................. 13.22 6.227 

............................ 1118.6 0.61 I i i . 5  0.51 
............................. I1 18. 164 I 1. 286-287 
............................... 11 19. 27-28 1 3 1  lo. 
............................. 11 19. 28.32 18.4 2.43 

............................... I1 20. 9.88 I 1 7 2  11. 

........................ 11 20. 24.88 127*b ; 1 6 3  14. 

........................... 11 20. 72.74 I 3. 169-170 
.............................. 11 21. 20 I 10. 72. 73 
.............................. 21. 202 1 10. 93-95 

..................... I1 21. 206.207 I 6. 29 ; I 2 0 4  10. 

................... II 22. 124.126. 202.206 I 1. 91-92 
......................... I1 2.5. $12-11 j 14. 238-239 
......................... I1 25. 173.192 1 1. 248-253 
........................... 11 25. 275.277 1 1. 91-92 

I .............................. I 26. 223 1 17. 67-68 
................................. I1 28. toj 1 2 7 8  1. 

................ II 30. 129-130 ~oj*b. iio*a; I 5. 216 

......................... 111 1. 271.274 IOO*~. ~ o j *  
............................... III 2. 36 11 2. 70-76 

............................. III 2. 239.263 19. 138 

......................... 111 6. 249.250 Pr.. 283-284 
............................. 111 7. 90.92 I1 2. 70-76 
............................. 111 7.95.96 I1 2. 62-69 

. ............................. 111 8. 99.162 PI.. 196 
............. III 8. 124.121 I 10. 133-134; 1 13. 55-56 
................... 111 11. 238-239 19. 245 ; I  13. 192 

Lectura in Matthcum 
X 2 ......................................... gg* 

.............................. XXIII I Pr.. 3 10-312 
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Senfencia libri De sensu 
1 1. 27.30 ............................... 127*-128* 
I 1. 97.98 .............................. 1o6*-IOT* 
1 2 .  246.282 ................................ 106*b 
I 3. 9.23 ................................... 106*b 
1 3 ,  159-166 ................................ 107*b 

..................................... 1 3 ,  170 109* 
13 .  175-176 ................................. 109*b 
14 .  45.57. ........................... 116*a. l q * a  
1 4 .  136. 231 ................................ 1z8*a 
14 .  163 .................................... 127*b 
I 5  . 146.147 ................................ I I O * ~  
I 5 . 228.232 ................................ 108*b 
1 7. 39.40 .................................. 110*b 
I 7. 45-46 .................................. iog*a 
17 .  78 ..................................... 108*b 
18,93-95 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  103*b, loj-*a 
I 8, 119.122 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ioj*a 
1 9 ,  166-176 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  127* 
19 .  286-290 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  loy*a 
I so. 142 ................................... loj*a 
I to. 149.112. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  io5*-106* 
I lo, Z Z I - Z Z ~  ............................... 107*b 
I 14, 192 ................................... 107*b 
I 14. in fine ................................. 107*a 
115,116-127 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  io7*a 
115. 219 .................................... IOf* 
I 18. zoo-226 ............................ 116*, 124* 
I 18. in fine ................................. 107*a 
I1 6, 175 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 z4* 

De unitate intellectus 
in genere .............................. roz*, 128*a 
1, 811-844 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I1 2. 105-107 
2. 93-107 ................................... ~oo*a  

De eternitate mundi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 15, 82-loz 

Sentencia libri Phisicorum 
in genere ................................... to t*  
I 2 , n . z  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 .  35-36 

9, ll . 7 1 3, 203-204 ........................... 
. 11, n 14 ......................... I 3. 203-204 

1 j , n . 7  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 1.5, 303.304 
IV 7. n . 4 .................................. ioi* 

Senfencia Posteriorum 
15.11.5 ........................ 1153 302. 303-304 

12. n . 8 ............................... 16.  83-84 
36. n . 11 ........................... 114. 183-184 

Summe theologie Is I I ~ c  Pariis 
........................... q.19.a.8.arg.z 113. 270 

................................ q.31. a.6 I I. 91-92 

............................... 4.52. a.8 I1 3. 83-84 
........................ q.jf .a. j .ad2 118.22 1-222 

.................................... 4.49-14 lOl*b 
......................... 4.49. a.2 I 17. 224-229 

........................... q.Sz.a.3. arg.1 I1 3. 270 
................................... 4.53. a.1 16.  80 

......................... 4.13. a.2. ad 3 11. 173-182 
........................... 4.73.a.6. s.c. 1 I1 3. 270 
........................ 4.74.a.3. ad 1 I1 8. 154-158 
........................... q.7f.a.j.arg.j 113. 270 

............................. 4.85. a.2 114. 140-148 
a . j . a d i  .......................... 113. 270 

Sentencia libri Ethicorurn 
.......................... I 20.4 5-47 PI.. 121-122 

11 4.44.45 ............................. I 2 7 8  1. 

lo. 32-33 ........................... 1 1 2 8  14. 
........................... I11 12. 16.18 I1 8. 63-65 

19. 201-206 ......................... I1 I. 17-18 
......................... I V  13. 169.170 I1 8. 63-65 

............................. V 1. 26.27 16 .  83-84 
................................. VI 7. 202 18.  27 

.......................... VII 7. 231-232 I1 8. 63-65 
9. 87-89 ............................ I1 8. 63-61 
14. 209-210 ......................... I1 8. 63-65 

Sentencia libri Politicorum 
................................. I 16. 136 11. 262 
............................. 11 5. 33.34 1 17. 67-68 

S u m e  fheologie IIa II.8 Partis 
q.21. a.4 .............................. 11 3. 83-84 
q.32. a.darg.3 .......................... 113. 270 
4.47. a.ll.arg.3 .......................... 11. 169 
4.49. a.1. ad 2 ... 11 2. 247 [app . crit.]. 248 ; I1 3. 80-87 ; 

I1 5 . 183-190. 187-188. 188-189 
....................... 4.55. a.7.arg.l 11.17 0-171 

q.ijt.a.5 ............................... I1 3. 83-84 
q.156.a.i.ad2 ......................... 118.6 3-65 
q.172. a.l.arg.2 ...................... 118. 313-314 

Questiones de quolibet I-Vl 
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Senfencia Methaphisice 
I 1. in 98oa28-29 ....................... I1 I. 32 

4. in 984a7.8 ........................ I 2. 35-36 
16. in 991b14 ...................... I 17. 67-68 

I11 6. in 997a17.2 1.. ................ I 14. 183-184 
V 5. in lolqbjq ....................... 1 2 .  35-36 

8. in 1016bz1-22 .......... 114. 182.183. 183-184 
17. in lozobjt.lozlai ................ 16. 89-93 

VII 1. in lo28bg.ij ..................... 1 2 .  35-36 
8. in iojqb3.4 .................... II 6. ~ O O - Z O ~  

VIII I. in 104zb3.8 .................... 115. 82-102 
X 2. in tojjaiz-1; .................. I 14. 183-184 

3. in ioj3bj1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 6. 21-27 
6. in ~ o j j a j j - j j  ..................... 16. 21-27 
lo. in ioj8a8.10 .................. I 15. 303-304 

X I  3. in io6tb1.2 ...................... 16.  83-84 
.............. 5. in lo61bjq-lo6zaz I 18. 21g-zzo 

Lecfura in Psalmos 
in Ps . 44 ............................. I 13. 198-199 

Summe fheologie I110 Pars 
q.15. a.8 ............................... 11 3. 83-84 
4.75. a.7. ad z ......................... I 15. 82-$02 
q.78. a.z .............................. 1 1 5 .  82-102 
q.79.a.7.arg.j ........................... 113. 270 

Sentencia libri De ceio 
in genere ............................. ioj*. lo6*b 
I 4.n . 1 5  ............................ 11. 151-%52 

6. n . 3 ................................... loz* 
6.n . 10 .................................. IOZ* 
6. n . l z  ............................ 15. 15'-152 
8. n . 5. 7. 9. 13. 15 ........................ IOZ* 

. 8. n 8 ............................... 114. 128 
11 14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  117. 67-68 

28. n . 2 ............................ 13. 159-166 
. I11 2. n 5 ............................... I 2. 35-36 

Sentencia libri De generatione ef corruptitme 
I 1. n . 8 .................. I 8. 97 [app . crit.]. 97-98 

3 . n . 4 ................................. 1 5  . 254 
7. n . 5 ............................. 114. 140-148 
1 j .n  . 2 ................................... 99*b 

Sentencia iibri Metheororurn 
I 12. n . 6 ............................. 13.  119-166 

15. n . 12 ............................ I1 6. 98-101 
17.n.6 ................................ 111. 26 

I I7 .n .3  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  111.26 

Senfencia iibri De causis .................. PI.. 222-225 

De substanciis separafir 
1. 7. ................................... 12 .  35-36 

THOMAS DE AQVINO (Pseudo) 

In De sompno et uigiiia ............ j*a. 8*b. 14*a. 16*a 

THOMAS CANTIMPRA~SIS  .................... I 10. 85 

THUROT Cb . . . .  60*a. 82*a. 85*a. 87*b. 89*. 94*b. 95*. 
96* ; 19. 288-289 ; I 12. a p p  crit . ad h.. 444a16 

TIMOTHBE DE VBRONE .......................... 14*a 

...................... ........ TODD Robert B .. 88* 

TRACIVS ..................................... 1o8*a 

........................ TROGVS POMPEIVS I 4. 25 5-261 

VAN RIET S ................................. I 3. 22 

VAN STEFNBERGHEN F ........................... 7*a 

.......... 1 *.. VASTAMIGLIO Placido 3*a. 14*b. 5 39*-40* 

VATABLE Fran~ois ............. 17*b. So*. 81*.86*. 99* 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V A ~  R DE IIJ* 

VERBEKBG . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O . * .  I O ~ *  

.............................. 1. VERGILIVS 1 170-171 

.................... V E S P A S I ~ O  DA BISTICCI 4*a. 11*b 

..... VINCENTNS BELLOVACENSIS I 3. 35-42 ; I1 6. 98-101 

...................... VITRWNS 19.  3 6 ; I  14. 183-184 

...................................... V I ~ S  L i7*b 

. ........................... VOELKE A J I 18. 228-241 

......................... VUILLEMIN-DIEM G 79'. 94* 

.................................... WEHRLI Fr IOJ* 

. ................................. WEISHEIPL J A 92* 

......... WENDLAND P 68*b. 87*b. 88*. 94*b. 9 ~ * .  96*; 
I 9. 288-289 

WIRTH P ...................................... 93* ..... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  WOSCHITZ K M I1 

....................... YATES Frances A 11 5. 188-190 

. .......................... ZAK~HINOS D A 93*. 94* 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ZIMMKRMANN A 



INDEX CODICVM MANV SCRIPTORVM 

IN PRAEFATIONE ET APPARATV FONTIVM NOMINATORVM 

Rationem non duxi codinrm qui in Pru~atione dedita opera 
recensentur et in classes disfribuunfur. hi sunt 92 codices Textur 
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